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ABRÉVIATIONS 


Ad.  ou  àdr.  — A droite. 

A g.  — A gauche. 

lluste.  Quand  on  lit  ce  mot  dans  la  description  d’une  pierre  gravée 
sans  l’addition  des  mots  : de  face,  ou  de  trois  quarts,  il  rem- 
place cette  phrase  : Buste  de  profil. 

C.  après  les  noms  des  pierres.  — Couche.  Ainsi  : Sardonyx  à 3 c. 
— Sardonyx  à 3 couches. 

C.  signifie  centimètres,  après  les  indications  de  dimensions. 

Cent.  — Centimètre. 

Circonf.  — Circonférence. 

Décim.  — Décimètre. 

Diam.  — Diamètre. 

H.  — Hauteur. 

L.  — Largeur. 

Long.  — Longueur. 

Mill.  — Millimètre. 
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La  collection  des  Camées  et  des  Pierres  gravées , 
que  l’on  conserve  à la  Bibliothèque  Impériale,  dans 
le  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques,  est  une  des 
plus  célèbres  de  l’Europe.  Plus  riche  en  pierres  de 
premier  ordre  que  les  Cabinets  de  Naples,  de  Flo- 
rence, de  Rome,  de  Dresde  ou  de  Saint-Pétersbourg, 
la  collection  impériale  de  France  11e  reconnaît  de 
rivale  que  celle  de  Vienne,  dont  les  principaux 
Camées,  gravés  en  1788  dans  l’ouvrage  d’Eckhel, 
et  en  1849  dans  celui  de  M.  Arneth,  ont  acquis 
une  grande  notoriété.  Moins  favorisée,  la  collec- 
tion des  Camées  de  Paris  n’a  pas  encore  été  l’ob- 
jet d’un  ouvrage  spécial;  elle  n’est  connue  que 
par  d’insuffisantes  notices  ou  par  des  publications 
partielles,  disséminées  dans  cent  recueils.  Le. der- 
nier ouvrage  auquel  elle  ait  donné  lieu,  la  des- 
cription sommaire  des  monuments  exposés  dans  le 
Cabinet  des  Médailles  par  feu  Marion  du  Mersan, 
est  complètement  épuisée  depuis  dix  ans. 
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Les  savants,  les  artistes  et  les  connaisseurs  qui 
fréquentent  la  Bibliothèque  Impériale  réclamaient 
une  description  nouvelle  et  complète  du  Cabinet 
des  Médailles  et  Antiques.  Je  me  suis  chargé  de 
cette  tâche,  avec  l’ambition  de  contribuer  à accroî- 
tre la  renommée  d’un  établissement  auquel  j’ai 
l’honneur  d’être  attaché  depuis  un  quart  de  siècle, 
et  dont  les  trésors  sont  l’objet  constant  de  mes 
études.  Je  ne  pouvais  songer  à suivre  les  errements 
anciens  : obéissant  aux  légitimes  exigences  de  l’opi- 
nion, qui,  éclairée  par  l'initiative  du  gouvernement, 
demande  les  Catalogues  des  richesses  scientifiques 
de  la  France , je  me  suis  décidé  à faire,  non  pas  une 
notice,  mais  un  inventaire  complet  et  raisonné  de 
tous  les  monuments  exposés  dans  notre  Cabinet. 
11  s’agissait  de  décrire  plusieurs  milliers  de  monu- 
ments; je  devais  donc  suppléer  à des  développe- 
ments qui  auraient  rempli  de  nombreux  volumes, 
en  imprimant  aux  descriptions  le  cachet  d’une 
rigoureuse  exactitude.  J’ai  recherché  particulière- 
ment cette  qualité,  principal  mérite  d’un  Cata- 
logue. Je  me  suis  astreint  à décrire  les  moindres 
pieires , les  plus  humbles  fragments,  avec  le  môme 
soin  scrupuleux  que  le  Grand  Camée  ou  les  splen- 
dides Vases  de  Bemag.  Aujourd’hui,  après  plusieurs 
années  de  labeur,  j’ai  la  bonne  fortune  de  publier 
le  premier  catalogue  complet  des  Camées  et  des 
Pierres  gravées  du  Cabinet  de  France. 

Ce  travail,  avec  la  description  des  Vases  de  sar- 
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donyx  et  autres  matières  analogues,  forme  la  pre- 
mière partie  de  ce  volume  ; la  seconde  comprend 
le  Catalogue  des  Statuettes,  Bustes,  Bijoux , Vases 
d’or,  d’argent,  de  bronze,  de  terre  cuite,  en  un 
mot  de  tous  les  monuments  exposés  dans  la  même 
salle  que  les  Camées.  Archéologues  et  artistes,  ama- 
teurs et  gens  du  monde,  savent  tous  que  cette  col- 
lection qui  renferme  l’élite  des  cabinets  Foucault  et 
Caylus,  ainsi  que  les  célèbres  Vases  d’argent  de  la 
découverte  de  Bernay,  forme  un  ensemble  aussi 
précieux  au  point  de  vue  de  l’érudition  qu’à  celui 
de  l’histoire  de  l’art. 

Les  publications  de  cette  nature  rencontrent  ordi- 
nairement une  difficulté  sérieuse.  Le  nombre  des 
personnes  auxquelles  elles  s’adressent  est  restreint, 
les  sacrifices  qu’elles  imposent  sont  considérables  et 
des  ressources  privées  ne  peuvent  y faire  face.  11  faut 
qu’un  libéral  concours  vienne  en  alléger  le  poids  ; 
ce  concours,  j’ai  été  assez  heureux  pour  l’obtenir  de 
S.  Exc.  M.  Rouland,  ministre  de  l’Instruction  pu- 
blique et  des  Cultes  ; sous  son  généreux  patronage, 
j’ai  pu  mener  mon  livre  à bonne  fin  et  le  rendre 
digne  d’être  présenté  au  public  sans  trop  en  élever 
le  prix.  Que  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique, 
auprès  de  qui  tous  les  travaux  consciencieux  sont 
assurés  de  trouver  une  protection  si  vigilante  et  si 
efficace , veuille  bien  agréer  ici  l’hommage  de  ma 
vive  reconnaissance. 

En  terminant,  je  suis  heureux  d’exprimer  ma 
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sincère  gratitude  à M.  Ch.  Lenormant,  conservateur 
du  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques,  qui  m’a  prêté 
l’appui  de  son  érudition.  Le  savant  académicien  ne 
s’est  pas  contenté  de  me  venir  en  aide  par  ses  pré- 
cieux avis , il  a bien  voulu  encore  se  charger  de  la 
série  des  Cylindres  et  des  Cônes  de  l’Asie.  Mon 
ami , M.  H.  Lavoix , aujourd’hui  mon  collègue  ; 
M.  Muret,  l’habile  dessinateur  du  Cabinet,  ont  aussi 
des  droits  à mes  remerciements.  Grâce  à ces  divers 
secours,  je  publie  avec  plus  de  sécurité  ce  livre, 
fruit  d’une  longue  expérience  et  d’un  travail  per- 
sévérant. 

Chabouillet. 


An  Cabinet  des  Médailles  et  Antiqnes,  janvier  ls:,8. 


CAMEES  ANTIQUES 


MYTHOLOGIE 

1 . CYukLF.  voilée  et  couronnée  de  tours.  Buste.  Sardonyx 
à 3 c.  H.  18  mil!.  L.  13  mi!I. 

2.  Atys  coiffé  du  bonnet  phrygien,  vêtu  de  la  chlamydc. 
Buste.  Sardoxyx  à 3 c.  II.  20  inill.  L.  23  mil). 

3.  Jupiter.  Buste.  Acate-onyx  à 2 c.  II.  13  mil!.  L.  12 
mil!. 

Travail  fin  j jolie  monture  en  or  émaillé  du  jvie  siècle. 

4.  Jupiter  debout , couronné  de  laurier,  barbu  , le  buste 
nu,  lepaule  gauche  et  la  partie  inférieure  du  corps 
couverte  par  un  large  manteau;  le  père  des  dieux 
tient  de  la  main  gauche  le  foudre,  et  de  la  droite  un 
long  sceptre  ; à ses  pieds,  l’aigle.  Sardonyx  i\  3 c.  H. 
1 décim.  L.  03  inill. 

Une  monture  du  pins  grand  intérêt  double  l'importance  de  ce  camée, 
l'on  des  plus  beanx  de  la  colleclion  de  France.  Celte  monture  se  compose 
d’un  double  cercle  d'or  émaillé,  chargé  d’inscriptions  : dn  côté  prin- 
cipal, les  inscriptions  sont  en  partie  cachées  par  des  fleurs  de  lis  d’or 
en  relief  au  nombre,  de  treize  et  par  déni  dauphins  également  d'or.  Les 
dauphins  sont  plarés  en  regard  à la  partie  inférieure  du  camée.  A ce  double 
cercle  d'or  a été  soudé  nn  écusson  émaillé  am  anciennes  armes  de  France, 
d'azur  semé  dn  flenrs  de  lis  d’or  sans  nombre;  cet  écusson  est  surmonté 
d’une  couronne  royale  ouverte  sur  le  large  bandeau  de  laquelle  on  lit  l'in- 
scription suivante,  en  caractères  gothiques. 

CHARLES.  RoY.  DE.  FRANCE-  FILS.  DU.  ROI.  JEHAN.  DONNA  CE.  JoUTA'J.  L'aN 
H.  CCC.  LV1I.  LE.  QUART.  AN.  DE.  SON.  REGNE. 

C’est  à la  cathédrale  de  Chartres  que  le  roi  Charles  V avait  donné 
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en  1367,  ce  précieux  joyan,  qui  fut  conservé  daus  le  trésor  de  cette  église 
jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  de  I7S9. 

Sur  la  face  du  double  cercle  d’or  dont  nous  venons  de  parler,  on  lit 
mvs.  A VT  EM.  TRANSI  ENS.  (T.  R.  MEDIA  M.  IU.ORVM  IBAT  — ET  DEDtT  PACEM  EIS  — 

si  Eftoo  me  ov.tRrns.  sim  te  Bus  ADIRE.  La  première  de  ces  phrases  est  tirée 
du  3l)e  verset  du  chap.  iv  de  l'Evangile  selon  saint  Luc;  la  deuxième  se 
rencontre  en  maints  endroits  des  saïutes  Écritures  ; la  troisième  est  la  tin 
du  verset  du  cbap.  X Vil l de  l'Évangile  selon  saint  Jean.  Au  revers,  on 
lit  en  deux  lignes  : -|-  in  rmscirio  erat  verrvm.  et.  verdvm.  erat.  apvd. 
DEVM.  ET  DEVS  ERAT.  YERBVM.  HOC.  ERAT.  IN.  PRIKCinO.  APVD.  DEVM.  OMNIA. 
PER.  IPSVM.  FACTA.  SVNT.  ET.  SINE.  IPSO.  FACTVM.  EST.  NIBIt.  0'OD.  FACTVM. 
EST.  in.  ipso.  Ce  sont  les  trois  premiers  versets  et  les  deux  premiers  mou 
du  4e  verset  de  l’Evangile  selon  saint  Jean. 

An  moyen  âge,  on  avait  pris  le  Jupiter  pour  un  saint  Jean.àeanse  de 
l'aigle,  symbole  ordinaire  dit  quatrième  Évangéliste;  c’est  pour  cela  qu’on 
avait  inscrit  le  commencement  de  son  Évangile  au  revers  de  la  monture  de 
notre  camée. 

5.  Jupiter  et  Junon,  Ions  deux  assis  sur  leurs  trônes, 
ayant  à leurs  pieds  l’aigle  et  le  paon.  Mercure  est  de- 
bout auprès  de  Jupiter;  le  père  des  dieux  semble 
charger  Minerve  de  l’exécution  d‘un  ordre.  La  déesse 
s’éloigne  pour  obéir  à son  père.  Sardonyx  à 3 c.  Cor- 
niche. H.  3 c.  L.  31  mill. 

O camée  fait  partie  du  legs  fait  à la  Bibliothèque  par  M.  J. -H.  Bock  en 
1S46.  On  a donté  de  l'authenticité  de  cette  pierre;  peut-être  une  main 
moderne,  en  le  retouchant,  lui  a-t-elle  fait  perdre  quelque  chose  de  l'aspect 
antique. 

6.  Jupiter,  sous  la  forme  d’un  Satvrk,  s’avance  guidé 
par  I’Amour  vers  Antiope  qui  répond  par  un  geste 
d’encouragement  aux  supplications  ardentes  de  son 
divin  amant.  Derrière  le  siège  d’ Antiope,  une  femme 
debout,  peut-être  Pytho  ou  la  Persuasion.  Sardonyx  à 

' 2 couches.  H.  22  mill.  L.  32. 

Monture  en  or  émaillé.  La  tête  de  Jupiter,  malgré  son  extrême  dignité, 
est  de  la  plus  grande  beauté.  Le  sujet  est  traité  dans  un  style  grave. 

7.  Europe  sur  le  taureau  divin  qui  l’emporte  à travers 
les  mers.  La  nymphe  tient  une  couronne  de  la  main 
droite,  et  se  tient  de  la  gauche  à l’une  dts  cornes  du 
taureau.  Agate -onyx  à 2 c.  il.  30  mill.  L.  31  mill. 
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8.  Junon  d’Argos,  la  tête  ceinte  de  la  Stéphane  droite  ou 
polus,  les  cheveux  tombant  sur  les  épaules  et  retenus 
par  un  nœud;  un  collier  décore  sa  robe.  Buste.  Sar- 
dontx  à 3 c.  Corniche.  II.  60  mill.  L.  50  mill. 

Mootnre  en  or  émaillé. 

O.  La  même  Jlnon,  la  tête  ceinte  du  polus,  les  cheveux 
tombant  sur  les  épaules.  Buste.  La  robe  est  retenue 
par  un  cordon  orné  d'un  joyau.  Sardonyx  h 3 c.  Cor- 
niche. IL  7 c.  L.  5 c. 

Monture  en  or  émaillé.  Les  n«  8 et  9 sont  traités  dans  le  style  grec  ; on 
peut  les  comparer  aui  tétradrachine6  d’Argos. 

10.  Jlnon  diadimée , avec  l’égide  de  Minerve.  Buste. 
Sardonyx  à 2 c.  H.  26  mill.  L.  20. 

Monture  en  or  émaillé. 

11.  Junox  voilée  et  diadéméede  face.  Buste.  Améthyste. 
H.  1 1/2  c.  L.  1 1/2  c. 

Fragment. 

12.  Ji’xon  voilée  et  diadémée  de  face.  Buste  de  ronde 
bosse.  Améthyste  pâle.  H.  19  mill.  L.  11  mill. 

Fragment. 

13.  Apollon  et  Marstas.  Apollon  à demi  nu  tient  sa 
lyre  de  la  main  droite  ; il  refuse  la  grâce  du  silène 
Marsyas  à l’élève  de  ce  dernier,  Olympis,  qui  la  lui 
demande  à genoux.  L'imprudent  satyre  qui  a osé 
lutter  avec  Apollon  est  déjà  lié  par  les  mains  à un 
arbre  mort,  mais  il  n’est  pas  encore  suspendu,  comme 
dans  beaucoup  de  monuments  ; il  est  assis  sur  une 
peau  d’animal.  A ses  pieds,  la  syrinx  ou  lli'ite  de 
Pan.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  23  mill.  L.  21  mill. 

14.  Même  sljet  avec  variantes.  Au  lieu  de  la  syrinx,  la 
double  flûte.  Derrière  Apollon,  l’outre  du  Silène. 
Sardomx  à 2 c.  H.  42  mill.  L.  35  mill. 
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13.  Apollon,  à demi  nu,  debout,  tenant  de  la  main 
gauche  sa  lyre;  la  main  droite,  posée  sur  une  petite 
figure  de  Ml«e,  soutient  la  lyre.  Sardonyx  à 2 couches. 
H.  30  mill.  L.  21  mill. 

10.  Griffon* , emblème  d’ApoLLON,  combattant  un  ser- 
pent. A l'exergue,  on  lit  la  lin  d’un  nom  gravé  en 
creux  : miaioy.  Agate-onyx  brûlée.  H.  23  mill.  L.  30. 

Fragment.  L’inscription  pourrait  avoir  été  ajoutée  par  une  main  mo- 
derne. 

17.  Lyre.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  21  mill.  L.  1 1 mill. 

18.  Mfse  conduisant  un  Vieillard  revêtu  du  manteau 
des  philosophes  à une  Jeune  Femme  assise  sur  un  ro- 
cher; derrière  celte  jeune  femme,  un  Hermès.  Sar- 
donyx  à 2 c.  H.  et  L.  20  mill. 

La  composition  de  ce  joli  camée  est  simple  et  éloignée  (le  toute  recherche  ; 
cependant  il  est  ditlicile  de  donner  une  interprétation  satisfaisante  du 

* sujet,  parce  que  les  personnages,  qui  étaient  snllisamment  caractérisés  pour 
les  yetii  des  anciens,  ne  le  sont  pas  assez  [soir  les  nôtres. 

Viseonli,  qui  a le  premier  parlé  de  ce  camée,  a cru  y voir  Melpoinène  et 
Euripide.  . Eu  s'attachant  à Euripide,  b déesse,  dit-il , a l'air  de  solliciter 
« le  congé  de  son  client  auprès  d’une  autre  femme  assise  sur  nn  rocher  qui 
• supporte  nn  petit  Hennés.  Cette  femme  est  la  Palestre  on  la  Gymnastique 
« personnifiée..  ..  Ponr  saisir  tonte  la  finesse  de  ce  tableau  allégorique,  il 
« faut  se  rappeler  que  Mnésarqtie,  père  d'Euripide,  voulait  faire  de  sou  fils 
« un  athlète.  • Voyez  Iconographie  grecque,  1. 1,  p.  82.  M.  Welcker  admet 
que  le  personnage  est  bien  Euripide,  mais  il  propose  une  antre  explication 
de  ce  petit  tablean.  11  y voit  Melpomène  conduisant  Euripide  à la  nymphe 
d'une  grotte  où  le  poète  allait  chercher  des  inspirations.  Voyez  Die  Ctebel- 
gruppen,  VII , p.  488.  M.  Ch.  Lenormant,  qui  a plus  récemment  publié  ce 
camée  dans  le  Trésor  de  numismatique , voyez  Galerie  mythologique , 
P-  148,  propose  de  voir  dans  ce  personnage  a compterion  sitenique , uou 
pas  Euripide  qui  était  maigre  et  élancé  , mais  bien  Socrate,  son  inaitre. 
Quaiit  an  sujet,  M.  Leuormant  y reconnaît  Socrate  conduit  par  Polymnie, 
muse  de  la  philosophie , vers  la  courtisane  Diotime  qui  passait  pour  lui 
avoir  souvent  communiqué  ses  inspirations. 

10.  Liane  ou  Antiope,  l’arc  et  le  carquois  sur  l’épaule  , 
vue  à mi-corps,  les  cheveux  relevés  eu  nœud  sur  le 
sommet  de  la  tête.  Buste.  Sardonyx  à 2c.  H.  3 c.  L.  3 c. 

Relie  monture  en  or  émaillé. 
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20.  Diane,  l'arc  et  le  carquois  sur  l'épaule,  les  cheveux 
disposés  comme  au  n°  19.  Buste.  Sardonyx  à 3 c.  H. 
3 c.  L.  2 c. 

21 . Diane.  Buste.  Sardonyx  à 2 c.  II.  2 c.  L.  13  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé. 

22.  Diane  diadémée.  Buste.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  2 c.  L. 
15  mill. 

23.  Diane  le  carquois  sur  l’épaule.  Buste.  Sardonyx  à 
2 c.  H.  2 c.  L.  1 1/2  c. 

24.  Diane  ou  i.a  Lune  dans  un  char  attelé  de  deux  che- 
vaux qu’elle  dirige  elle-même;  la  déesse  a les  che- 
veux serrés  par  un  diadème  et  est  revêtue  d'une  longue 
robe.  Sardonyx  à 2 c.  H.  28  mill.  L.  40  mill. 

23.  Diane  avec  un  croissant  au  front,  le  carquois  sur 
l’épaule,  posant  sa  main  sur  sa  bouche  comme  Ilar- 
pocrale.  Buste.  Sardonyx  à 3 c.  H.  33  mill.  L.  1 1 mill. 

On  ne  penl  pas  négliger  <lc  rapprocher  cette  divinité  gréco-égyptienne 
d'une  figurine  de  bronae  publiée  d'après  Vllarporrnle  de,  Cnper  par  M.  le 
docteur  Sicliel  (vuyet  /tenir  arcAr'o/ojiyiir , t.  111,  pl.  51).  Cette  figure 
représente  un  Dimi-Eufaot,  le  doigt  sur  la  bouche,  le  croissant  et  le  symbole 
d'Iiis  an  front,  le  carquois  sur  l’épaule,  nn  flambeau  et  des  pavots  à la 
main.  I.a  Iliane  qui  parait  sur  notre  carnée  et  à laquelle  nous  ne  pouvons 
assigner  de  nom,  est  certainement  une  Diane  orientale. 

20.  Minerve,  coiffée  d’un  casque  orné  d'une  aigre tto  et 
sur  lequel  est  ciselé  un  griffon;  la  déesse  porte  l'égide 
sur  la  poitrine.  Buste.  Sardonyx  à 2 c.  H.  7 c.  L.  G c. 

Monture  en  or  émaillé.  Morceau  capital  et  dit  [dus  beau  style. 

27.  Minerve  coiffée  d'un  casque  orné  simplement  d'une 
aigrette.  Buste.  Sardonyx  à 2 c.  Corniche.  H.  3 c.  L. 
21  mill. 

Jolie  monture  d'or  émaillé  avec  bélière. 

28.  Minerve  coiffée  d’un  casque  orné  d’une  aigrette; 

1. 
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sur  ce  casque,  un  griffon  ei  un  lion.  La  déesse  porte 
l’égide  sur  la  poitrine.  Buste.  Sardonyx  à 4 c.  H.  3 c. 
L.  24  mil). 

La  tête  a été  retouchée. 

29.  Minerve  coitfée  d’un  casque  sur  lequel  est  sculpté 
un  Pégase.  Buste.  Sardonyx  à 2 c.  H.  14  mill.  L.  12  mil!. 

30.  Minerve  casquée.  Buste.  Sardonyx  à 3 couches.  Cor- 
niche. H.  03  mill.  L.  5 c. 

31.  Minerve  coiffée  d'un  casque  orné  d’une  aigrette  et 
chargé  d’ornements  parmi  lesquels  on  distingue  un 
griffon  et  une  roue , symbole  de  Némésis.  La  deesse 
porte  des  pendants  d’oreilles.  Buste.  Acate-sardonvx 
à 3 c.  H.  33  mill.  L.  22  mill. 

Fragmenté. 

32.  Minerve  casquée,  avec  l’égide  sur  la  poitrine.  Buste. 
Sardonyx  à 3 c.  Corniche.  H.  1 décim.  L.  70  mill. 

Ah  revers  de  ce  camée,  sur  la  couche  noire,  un  artiste  moderne, 
peut-être  Cnidoré,  a gravé  le  portrait  en  pied  du  roi  Henri  IV,  d’après 
IWbus. 

33.  Minerve  casquée  avec  l’égide.  Buste.  Sardonyx  à 3 c. 
1L  23  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

31.  Minerve  la  poitrine  couverte  de  l’égide  et  coiffée 
d’un  casque  ciselé  de  telle  façon  que , s’il  n’avait  pas 
d’aigrette  , on  croirait  voir  la  chevelure  de  la  déesse. 
Buste.  Sardonyx  à 3 c.  H.  23  mill.  L.  21  mill. 

Il  existe  dan»  la  cabinet  dn  grand-duc  de  Toscane  une  pierre  gravée 
représentant  mie  Minerve  dont  le  casque  offre  la  singularité  IJ  ne  nous 
venons  de  signaler  (voyez  Trétor  de  numiimalir/ve  et  de  ijlyplijue.  Nou- 
velle (jnlerie  mylhotvjujuc , pl.  ji,  u«  14,  p.  1 09.)  Voyez  aussi  le  cautco 
n»  36. 


33.  Minerve  casquée,  avec  l’égide,  tenant  sa  lance  de  la 
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main  droite,  la  main  gauche  sur  la  hanche.  Agatk- 
sardonyx  à 2 c.  H.  42  c. 

Fragment  d'uue  ügurina  (l’applique. 

36.  Misf.rye  et  Neftuxe.  Le  dipu  de  la  mer,  dans  la 
pose  qui  lui  est  donnée  sur  un  grand  nombre  de  mo- 
numents, c’est-à-dire,  debout , le  pied  gauche  placé 
sur  un  rocher;  vis-à-vis  de  ce  dieu,  Minerve  avec 
laquelle  il  semble  contester.  Dans  la  main  gauche, 
Neptune  tient  un  objet  rond;  de  la  droite,  il  tient  son 
trident  dont  on  ne  voit  plus  qu’un  très-mince  vestige. 
Entre  Neptune  et  Minerve,  un  chêne  autour  duquel 
s'enlace  un  cep  de  vigne,  que  vient  brouter  une  chèvre  ; 
sur  les  rameaux  de  la  vigne  deux  oiseaux.  Minerve, 
vêtue  d’une  longue  robe  et  d’un  manteau  qui  ne 
laissent  que  les  bras  nus,  est  debout  comme  Neptune 
auquel  elle  indique  du  doigt  le  chêne;  cette  déesse 
est  coiffée  d’un  casque  analogue  à celui  que  nous 
avons  décrit  n°  34,  c’est-à-dire  qu’il  figure  la  che- 
velure de  la  tille  de  Jupiter.  Aux  pieds  de  Minerve  un 
serpent.  Divers  animaux  occupent  un  étroit  espace 
réservé  à l’exergue;  on  distingue  deux  chevaux  dont 
l’un  paît , un  lion , la  tête  d’un  autre  lion , puis  celle 
d’un  taureau.  Sur  le  rebord  du  camée,  une  inscrip- 
tion hébraïque  gravée  en  creux  et  ajoutée  dans  le 
moyen  âge  ; c’est  le  commencement  du  6'  verset  du 
chapitre  111  de  la  Genèse  : a La  femme  considéra  que 
a le  fruit  de  cet  arbre  était  bon  à manger,  qu’il  était 
a beau  et  agréable  à la  vue.  » Sardonïx  à 3 c.  H. 
482  mill.  L.  6 4/2  c. 

Monture  en  or  émaillé. 

Oo  lit,  an  sujet  de  ce  camée,  l’nn  des  pins  importants  de  la  collection 
impériale,  un  coriem  article  dans  l'Ilieloire  de  l'Academie  det  /«icripliosl 
et  tielles-Leltre»  (V.  T.  I,  p.  273,  année  1717). 

< M.  Oudinet  communiqua  à l’Académie,  en  1705,  l'agate  dont  on  voit 
n ici  le  dessin  1 ; elle  cat  d’uno  beauté  singulière  et  d’une  grande  antiquité. 


t.  Ce  camée  figure  eu  effet  dant  le  volume  cite,  p-  *73. 
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< On  y reconnaît  Jupiter  avec  son  manteau,  la  foudre  en  main,  et  Minerve 
« ayant  le  casque  en  tête*,  placés  l'nn  et  l’antre  aut  dent  eûtes  d’un  arbre 

• comme  sur  la  cinquième  médaille  d'Athènes,  p.  Ü5 M.  Ondinet  dit  à 

• la  compagnie  qu’il  y avait  environ  vingt  ans  que  cette  agate  avait  été 

• donnée  au  roi  • (c’était  donc  en  1685)  • après  avoir  été,  pendant  un  temps 

• immémorial,  dans  une  des  plus  anciennes  églises  de  France,  où  elle  pas- 
« sait  pour  la  description  du  paradis  terrestre  et  l’histoire  du  péché 

• d’Adam.  • 

Neptune  et  Minerve  se  voient  en  effet  debout  auprès  d’un  arbre,  snr  nne 
médaille  de  b rouie  d’Athènes  ',  dont  KcKliel  etplique  le  type  par  la  dispnto 
entre  Minerve,  Alhène,  et  Neptune,  Pviidon,  sur  la  question  de  savoir  de 
laquelle  de  ces  deux  divinités  la  nouvelle  ville  prendrait  le  nom.  Cette 
opinion  est  de  la  dernière  évidence;  snr  la  médaille  Neptune  parait  irrité 
et  semble  menacer  Minerve  ; sur  ie  camée,  l'antagonisme  eiiste,  mais  sons 
des  formes  moins  rudes. 

37.  ÉriSODE  DE  LA  GUERRE  DES  DlEUX  AVEC  LES  GÉANTS. 
Mars  frappant  do  sa  lance  le  géant  anguipède  Mimas. 
Sardonïx  à 3 c.  H.  6 c.  L.  5 c. 

Monture  en  or  émaillé. 

Le  même  sujet  a été  traité  sur  mie  intaille  qui  a fait  partie  du  cabinet 
du  barou  Vau  Hoorn  (voyez  Millin,  Galerie  mytholoyiijue,  1. 1 , pi.  mvt, 
n<>  143). 

» 

38.  Vénus  s«  regardant  dans  un  miroir.  Cette  déesse  est 
représentée  debout  et  nue,  à l'exception  d’une  écharpe 
ou  plutôt  de  sa  célèbre  ceinture;  à ses  pieds  un  vase 
sur  les  bords  duquel  sont  posées  deux  colombes.  Der- 
rière Vénus,  une  petite  colonne  sur  laquelle  la  déesse 
s'appuie.  Sardonïx  à 2 c.  II.  9 c,  L.  72  mill. 

La  matière  dans  ce  camée  est  pins  remarquable  que  le  travail,  qui  n’est 
pas  de  la  belle  époque  de  l’ait.  Le  nez  de  la  Vénus  est  mntilé,  circonstance 
fâcheuse  parce  qu’elle  ajoute  à la  lourdeur  de  la  composition  l'aspect  d’une 
ligure  vulgaire.  Une  main  moderne  a enchâssé  un  rubis  dans  le  miroir. 

39.  Vénus  jouant  avec  les  Amours  en  présence  de  Silène; 
ou  peut-être,  Hermaphrodite  cherchant  à cacher  le  se- 
cret de  sa  double  nature,  secret  que  Silène  cherche  à 
pénétrer  en  contemplant  attentivement  ces  jeux  (v.  le 
n°  42).  Sur  le  camée  qui  nous  occupe,  il  y a trois 
amours  ou  génies  de  l’Amour;  l’un  de  ces  génies  est 

t.  Miencrt.  Deeciipliondei  méd.  grreçuei,  T.  I,  p.  135,  n*  lu. 
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assis  sur  un  rocher  et  joue  avec  des  crotales;  l’autre 
assis  au  pied  du  rocher  demande  ce  jouet;  Silène 
chauve  et  entièrement  nu  s’appuie  d’une  main  sur 
une  branche  d’arbre.  A l’exergue,  des  crotales,  une 
svrinx  et  un  poisson.  Sardokyx  îi  2 c.  H.  30  niill.  L. 
3a  mil). 

Cette  jolie  pierre  a été  publiée  en  I $24  pir  Marion  du  Mersan,  sous  le  titra 
de  Silène  précepteur  de»  Amours . 

-40.  Vénus  se  disposant  à se  laver  les  pieds  à une  fon- 
taine ; elle  détache  sa  chaussure  de  la  main  droite  et 
de  la  gauche  s’appuie  contre  la  fontaine.  L’Amour  ailé 
est  en  face  de  sa  mère  ; il  pose  la  main  droite  sur  la 
tète  de  lion  qui  verse  l’eau  et  la  main  gauche  sur  le 
labrum.  Sarpoktx  à 2 c.  H.  70  mill.  L.  37  mil). 

La  baignoire  dans  laquelle  Vénus  parait  se  tenir  debout,  est  de  restau- 
ration moderne. 

•il.  Vénus  diadémée.  Buste.  Calcédoike-oktx  à 2 c.  H. 
23  niill.  L.  33  mill. 

Fragment  d'nn  camée  de  style  grec. 

42.  Vénus  couchée,  la  tète  posée  sous  le  bras  gauche  ; 
les  jambes  sont  seules  cachées  par  son  ampeehonium  ; 
trois  Amours  entourent  leur  mère;  l’un  joue  de  la 
syrinx,  l’autre  lient  un  éventail,  le  troisième  des 
tablettes  ou  un  diptyque.  Sarpoktx  à 2 c.  H.  17  mill. 
L.  26  niill. 

43.  Vénus  debout  contemplant  Hermapiiropitf.  assis  sur 
un  rocher,  qui  cherche  à dérober  le  secret  de  sa  double 
nature  à l’ Amour-Enfant  qu’il  tient  sur  ses  genoux 
( v.  le  n°  39).  Sarpoktx  à 2 c.  H.  23  mill.  L.  31  mil!. 

L'énigme  offerte  par  ce  remarquable  camée,  est  fort  difficile  à expliquer. 
On  peut  j voir  Vexus, assise  sur  «n  rocher, jouant  avec  l’Amour  auquel  elle 
cache  sa  ligure,  en  relevant  Vttmpcchonium  dont  elle  est  vêtue  par  un  mou- 
vement gracient  qui  découvre  son  corps  ans  )cm  du  spectateur;  mais,  dans 

cas,  quelle  serait  cette  femme  entièrement  enveloppée  dans  son  umpe- 
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chonium,  (pi,  debout  cl  appuyée  sur  une  colonne,  regarde  si  attentivement 
celle  scène?  L'ingénieuse  explication  donnée  dans  la  description,  appar- 
tient à M.  Cb.  Leuonnant. 

41.  Hermaphrodite  assis  à demi  nu,  ou  Irais  contem- 
plant sa  métamorphose.  Agate-onyx  à 2 c.  11.  1Ü  mil!. 
L.  20  mill. 

43.  Hermaphrodite  couché  sur  une  peau  de  lion  ; un 
génie  ailé  lui  apporte  une  Heur;  un  autre  semble 
jouer  avec  la  peau  de  lion.  Dans  le  fond , un  arbre. 
Sardonyx  à 2 c.  H.  11  mill.  L.  31  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

46.  Les  trois  Grâces  debout.  Sardostx  à 2 c.  H.  20  mill. 
L.  22  mill. 

47.  Enos  ou  Amocr  assis  sur  une  draperie  et  tenant  un 
lécythus,  vase  à parfums,  ce  qui  indique  qu'il  vient 
d’assister  au  bain  de  Vénus.  Sardonyx  à 2 couches, 
ü.  13  mill.  L.  11  mill. 

48.  Amolr  ailé,  enfant,  assis  sur  un  hippocampe.  Agate- 
calcédoine  à 2 c.  II.  18  mill.  L.  25  mill. 

49.  Ehiébe  nu , à l’exception  d’une  chlamydc  posée  sur 
les  épaules,  assis  au  bord  d'un  ruisseau  auprès  d’une 
jeune  femme  qui  s’appuie  sur  son  épaule.  Cette 
femme  est  nue  comme  le  jeune  homme;  ses  jambes 
seules  sont  couvertes  par  l’ampechonium.  A gauche, 
au  pied  d’un  arbre  qui  s’élève  sur  le  tertre  où  sont 
assis  ces  deux  personnages , un  génie  de  l’Amour 
tenant  un  javelot.  Sardonyx  à 2 c.  II.  30  mill.  L. 
34  mil). 

Peut-être  doit-on  voir  ici  Vénus  et  Adonis  se  mirant  dans  une  fontaine? 

50.  Psyché  voilée  tenant  le  papillon.  Figure  vue  à mi- 
corps.  Sardonyx  à 2 c.  II.  18  mill.  L.  17  mill. 
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51.  Mercure  avec  les  ailerons  à la  tête  et  la  chlamyde 
sur  les  épaules.  Buste.  Sardoine  à 2 c.  II.  T c.  L. 
56  mill. 

Dean  travail  grec. 

52.  Mercure.  Buste.  Calcédoine  appliquée  sur  fond  de 
verre  noir.  H.  27  mill.  L.  22  raill. 

53.  Mercure  la  tête  nue  de  face.  Haut  relief.  Sardoine. 
H.  15  mill.  L.  10  mill. 

54.  Mercure  debout,  s’appuyant  sur  un  cippe.  Agate- 
onyx  à 2 c.  H.  12  mill.  L.  8 mill. 

Mente  en  bagne. 

53.  Cérès  voilée  et  couronnée  d’épis.  Buste.  Sardonyx  à 
2 c.  H.  4 1/2  c.  L.  3 1/2  c. 

Travail  grec. 

56.  Cérès  ou  la  Terre.  Figure  de  femme  couchée,  à 
demi  nue,  tenant  de  la  main  droite  des  épis,  et  de  la 
gauche  un  vase.  A ses  pieds,  un  serpent.  Agate  à 2 c. 
H.  8 c.  L.  11  c. 

57.  Cérès  debout,  tenant  d’une  main  une  couronne  et 
de  l’autre  un  bouquet  d’épis  et  de  pavots.  Sardoine 
à 2 c.  H.  22  mill.  L.  15  mill. 

58.  Cérès  et  Proserpine.  Bustes  accolés.  Cérès  est  voilée 
et  couronnée  d’épis.  Proserpine  est  laurée.  Agate- 
sardontx  à 3 c.  H.  52  mill.  L.  45  mill. 

An  revers,  le  célèbre  groupe  du  Laocoon  gravé  en  creux  par  une  main 
moderne- 

59.  Naissance  de  Zagréus  ou  Bacchus  mystique.  Pro- 
serpine sa  mère,  assise  sur  un  trône,  remet  l’enfant 
mystique  à Ilithyie  qui  le  prend  dans  ses  bras.  Cérès 
debout,  voilée,  reconnaissable  à son  bouquet  d'épis 
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et  do  pavots,  assiste  à cette  scène.  Ilitliyie  est  debout, 
à demi  nue.  Cérès  et  Proserpine,  les  deux  grandes 
divinités  d'Eleusis,  sont  entièrement  vêtues.  Sardonyx 
à 2 couches.  II.  30  mil!.  L.  10  mill. 

La  tête  d’Ilithyic  mauijue.  Bulle  mouture  on  or  émaillé. 

00.  Bacchis  à demi  nu,  debout,  tenant  son  thyrse  de  la 
main  gauche,  et  de  l’autre  versant  avec  un  rhylon  du 
vin  sur  la  tète  d’une  panthère.  Sardonyx  à 3 c.  H. 
37  mill.  L.  20  mill. 

Cl.  Bacchis  et  Ariadne  dans  un  char  traîné  par  deux 
Centaures  dont  l'un  joue  de  la  lyre.  La  marche  est 
guidée  par  Hymen , reconnaissable  à son  flambeau; 
Eros  arrange  une  draperie  qui  couvre  les  deux  époux. 
Dans  la  partie  inférieure  du  camée,  Océan  assis  à côté 
de  Téthys.  Une  Océamdk  semble  venir  leur  annoncer 
le  mariage  de  Hacchus.  Sardonyx  à 2 c.  H.  42  mill. ‘ 
L.  40  mill. 

L'n  cercle  de  perles  forme  la  mouture. 

G2.  Bacchis  et  Ariadne  buvant  ensemble  sous  un  arbre. 
Le  dieu,  à demi  nu,  est  assis;  Ariadne  est  à demi 
couchée  sur  un  lit.  Un  Satyre  debout  au  pied  du  lit 
joue  de  la  double  flûte.  Sardonyx  à 2 c.  H.  17  mill. 
L.  23  mill. 

G3.  Bacchcs  attirant  à lui  Ariadne.  Calcédoine  à 2 c. 
H.  2 c.  L.  4 c. 

Fragment  remarquable  par  la  beauté  du  travail. 

CL  Ariadne  diadémée,  tenant  un  cep  de  vigne,  repré- 
sentée à mi-corps.  Sardonyx  à 2 coucli.  H.  20  mill.  L. 
1K  mil!. 

03.  Femme  assise  les  cheveux  épars;  peut-être  Ariadne. 
Agate-onyx  à 2 c.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

Camée  retouché  ar  une  maiu  moderuc. 
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GG.  Génie  bachique  couronné  de  pampres , perlant  des 
fruits  dans  sa  nébridc.  Buste  de  face.  Sardonyx  à 3 c. 
II.  3 c.  L.  2 1/2  c. 

G7.  Deux  génies  bachiques;  l’un  assis  sur  une  pierre,  a 
le  pied  posé  sur  l’extrémité  d’une  amphore  qu’il  vient 
de  casser  et  dont  il  tient  encore  un  débris  à la  main  ; 
l’autre  s’avance  vers  lui  un  scijphus  à la  main,  et  por- 
tant sur  l’épaule  une  amphore  intacte.  L’un  de  ces 
génies  parait  avoir  vidé  son  amphore  et  l’avoir  brisée 
dans  son  ivresse,  tandis  que  l’autre  arrive  pour  lui 
offrir  de  partager  avec  lui  le  contenu  de  la  sienne. 
Sardoine  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  22  mill.  * 

Monture  en  or  émaillé. 

68.  Bacchante  couronnée  de  lierre.  Buste.  Sardonyx  à 
A c.  H.  31  mill.  L.  26  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

CO.  Bacchante  couronnée  de  lierre.  Buste.  Sardonyx  à 
3 c.  II.  34  mill.  L.  26  mill. 

70.  Bacchante  couronnée  de  lierre  et  de  chêne  avec  un 
pépins.  Buste.  Sardonyx  à 3 c.  H.  3 c.  L.  23  mill. 

71.  Silène  monté  sur  un  bouc.  Sardonyx  à 2 c.  H.  2 c. 
L.  17  mill. 

72.  Silène  couronné  de  pampres  avec  le  manteau  des 
philosophes.  Buste  de  face.  Sarpoine  à 2 c.  H.  2 c. 
L.  12  mill. 

Gravé  en  relief  dans  i-.n  creni. 

73.  Silène  couronné  de  pampres,  il  mi-corps,  la  main 
droite  levée,  la  gauche  sur  son  ventre.  Derrière,  un 
thyrse.  Calcédoine  à 2 c.  H.  13  mill.  L.  12  mill. 

71.  Masque  de  Silène.  Agate  il  3 c.  II.  13  mill.  L. 
10  mill. 
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73.  Masque  df.  Silène  couronné  de  lierre.  Agate  à 3 c. 

II.  18  inill.  L.  10  mill. 

Mouture  d'émail  blanc. 

76.  Masque  de  Silène.  Agate  à 2 c.  H.  3 c.  L.  23  mill. 

77.  Faune  jouant  du  chalumeau  et  tenant  un  thyrse  ; il 
est  vêtu  d’une  nébridc  et  est  vu  à mi-corps.  Sardontx 
à 2 c.  II.  46  mill.  L.  37  mill. 

Monture  eu  or  émaillé. 

78.  Faune  bacchant,  revêtu  de  la  nébridc,  tenant  une 
lampe  allumée,  dansant  en  se  soutenant  sur  un  long 
bâton.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  3 1/2  c.  L.  25  mill. 

Pierre  retouchée  par  un  moderne. 

79.  Jeune  Centaure  jouant  de  la  double  flûte;  on  dis- 
tingue sa  nébridc  nouée  sur  la  poitrine.  Devant  lui , 
deux  Génies  ailés  dont  l’un  joue  de  lasyrinx.  Agate- 
onyx  à 2 c.  H.  -42  mill.  L.  -41  mill. 

Fragment.  La  monture  de  ce  camée,  chef-d'œuvre  d'orfèvrerie  dn 
me  siècle,  représente  un  édifice  à fronton  brisé.  Le  milieu  du  fronton  est 
occupé  par  un  cartouche  entouré  d’une  couronne  de  laurier,  sur  lequel  on 
lit  la  devise  du  possesseur  de  ce  cnrieui  monument  : rirvsj  tvtissima 
V1HTVS.  De  loutei  ehotei,  la  vertu  cil  ce  qu'il  y a de  plue  tdr. 

80.  Faune  couronné  de  pampres.  Buste.  Sardontx  à 3 c. 
U.  17  mill.  L.J2  mill. 

81.  Faune  couronné  de  pampres.  Buste.  Sardontx  à 3 c. 
H.  18  mill.  L.  15  mill. 

82.  Masque  de  Satyre.  Grenat  de  Syrie.  H.  25  mill.  L. 
13  mill. 

83.  Taureau  dionysiaque  marchant  la  tète  baissée,  prêt 
à combattre.  Sardontx  à 3 c.  H.  43  mill.  L.  65  mill. 

MJirnifiqu.»  matière;  travail  eiqnis.  Monture  en  or  émaillé. 

81.  Sacrifice  rustique  a I’iuape.  Un  Silène  assis  joue  de 
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la  double  flftte,  au  pied  d’un  platane  derrière  lequel 

est  placée  une  statue  de  PiuAre  sur  une  colonne;  une 

jeune  tille  apporte  des  offrandes , des  fruits  sur  une 

patère,  et  du  vin  dans  une  œnochoé  ; une  vieille  ) 

femme  voilée  présente  au  dieu  un  objet  incertain, 

peut-être  une  guirlande.  Sardonyx  à 2 c.  H.  22  mill. 

L.  27  mill. 

85.  La  Pudeur  qui  fuit  le  Vice.  Génie  ailé  de  la  Pudeur, 
s’échappant  des  mains  d’une  femme  agenouillée  (Vé- 
nus) près  d’un  masque  de  Silène.  Devant  le  génie 
ailé,  un  autel  allumé.  Derrière  la  femme  agenouillée, 

Silène  tenant  le  Van  rempli  de  fruits,  symbole  de  la 
fécondité.  Vénus  semble  prête  à découvrir  un  objet 
caché  sous  le  masque.  Sardonyx  à 2 c.  H.  15  mill.  L. 

25  mill. 

Monture  émaillée. 

Winckelmann  a publié , dans  ses  Uonumenti  inedili,  un  bas-relief  re- 
présentant un  sujet  analogue  à celui  de  notre  camée.  (V.  t.  1,  pl.ïB,  et 
t.  Il,  p.  3ï.)  Certains  attributs,  trop  reconnaissables  dans  le  bas-relief,  dé- 
terminent le  sens  de  la  composition  que  nous  venons  de  décrire. 

86.  AiirniTRiTE,  déesse  de  la  mer,  à demi  nue,  portée 
sur  les  Ilots  par  un  taureau  marin  et  entourée  de  cinq 
génies  ailés.  Le  taureau  est  dirigé  à la  fois  par  un 
génie  ailé  qui  sert  d'Automédon  à la  déesse  et  tient 
les  rênes,  et  par  Amphitrite  elle-même  qui  en  tient 
les  extrémités  de  la  main  gauche.  Dans  les  airs,  plane 
un  génie  armé  d’un  fouet;  dans  la  mer,  un  génie 
monté  sur  un  dauphin  ; deux  autres  génies  se  jouent 
dans  les  replis  tortueux  de  la  croupe  du  monstre. 

A droite , une  seiche  ; à gauche , dans  le  coin , on 
lit  en  deux  lignes  le  nom  du  graveur  Glycon , écrit 
en  creux:  tatkon.  Sardonyx  à 2 c.  H.  -42  mill.  L. 

60  mill. 

Monture  on  or  émaillé. 

Ce  camée  est  l'un  des  plus  remarquables  de  ta  collection  impériale. 
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87.  Néréide  sur  un  hippocampe.  Sardonyx  à 2 c.  H.  26  mill. 
L.  .‘16  mill. 

Muntnre  en  or  émaillé. 

88.  Pluton  assis  sur  un  trône  à dossier,  le  modius  sur 
la  tête,  l’aigle  sur  la  main  gauche;  à ses  pieds,  Cer- 
bère. Sardonyx  à 3 c.  II.  36  mill.  L.  22  mill. 

80.  Pluton  enlevant  Proserpine.  Jaspe  à 2 couches.  II. 
17  mill.  L.  12  mill. 

Fragment  d'un  travail  très-fln. 

00.  Génie  funèbre  tenant  un  flambeau  renversé  et  con- 
templant une  tête  de  mort.  Sardonyx  à 2 c.  H.  16  mill. 
L.  12  mill. 

01.  Génie  ailé  luttant  avec  une  oie.  A ses  pieds,  un 
lccythus  brisé.  Calcédoine  à 2 c.  H.  13  mill.  L.  17  mill. 

02.  Victoire  ailée  couronnée  de  laurier  et  de  lierre,  por- 
tant un  flambeau.  Buste.  Sardonyx  à A c.  Corniche. 
H.  27  mill.  L.  23  mill. 

Les  traits  de  cette  ligure  de  la  Victoire  rappellent  ceux  d'Antonia,  mère 
de  (ierinanicus. 

03.  Victoire  ailée  debout  dans  un  bige.  Agate  à 2 c.  H. 
11  mill.  L.  21  mill. 

La  tète  de  la  Victoire  est  mutilée. 

01.  L’Espérance.  Figure  debout , diadémée  , relevant  le 
pan  de  sa  tunique  de  la  main  gauche  et  tenant  de  la 
main  droite  une  fleur.  Sardonyx  à 3 c.  Corniche. 
H.  37  mill.  L.  23  mill. 

Ce  beau  camée  de  style  arrbaii|ne,  fait  partie  du  legs  fait  au  cabiuet  des 
médailles  par  M.  i. -II.  Beck  en  1840. 

03.  Hercule  jeune,  laurc,  avec  la  peau  de  lion.  Buste. 
Sardonyx  à 2 c.  H.  28  mill.  L.  21  mill. 

Pierre  altérée  par  l’action  du  feu. 
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90.  Hercule  barbu , avec  la  peau  de  lion.  Lluste.  Agate 
à 2 c.  H.  31  tnill.  L.  24  mill. 

Remarquable  monture  en  or  émaillé  (lu,  xvn«  siècle.  La  pierre  a cté  re- 
touchée. Ail  revers,  une  tète  d'Omphale  coiffée  de  1a  pean  de  lion,  de  travail 
moderne. 

97.  Hercule  barbu,  nu.  Silex.  H.  21  mill.  L.  17  mill. 

98.  Hercule  barbu.  Buste  de  trois  quarts.  Grenat.  H. 
28  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  La  pierre  a été  retombée. 

99.  Hercule  barbu,  lauré.  Buste.  Sardonvx  à 3 c.  Diah. 
21  mill. 

100.  Médeb,  un  poignard  h la  main,  contemple  ses  deux 
enfants  qui  jouent  au  pied  d’une  colonne  sur  laquelle 
est  placé  un  vase.  Elle  semble  hésiter  au  moment  de 
les  égorger.  Sardonyx  à 2 c.  H.  21  mill.  L.  13  mill. 

Camée  d’nn  très  beau  style  et  d’nn  excellent  travail.  On  peut  voir  une 
peinture  de  Pomjiéi  représentant  le  même  sujet  dans  le  Muteo  Borbonico, 
t.  V,  pi.  xvxjü.  Monture  en  or  émaillé. 

101.  Diomèdf.  an  moment  où  il  vient  d'enlever  le  Pal- 
ladium.  Le  fils  de  Tydéc.  nu,  est  à demi  assis  sur  un 
autel  orné  d’une  guirlande  ; il  tient  son  épée  d’une 
main  et  de  l’autre  le  Palladium;  la  main  ensanglantée 
du  héros  est  couverte  par  la  chlamyde,  afin  de  ne  pas 
souiller  l’image  de  la  déesse.  Sardonyx  à 2 c.  II.  29 
mill.  L.  22  mill. 

102.  Enlèvement  du  Palladium.  Diomède  dans  la  mômq 
attitude  que  sur  le  camée  n°  101  ; en  face  de  lui 
Ulysse  nu,  l’air  irrité,  semble  lui  reprocher  le  meurtre 
de  la  prétresse  gardienne  du  Palladium,  dont  on  voit 
les  pieds  sur  le  sol.  Ulysse  tient  de  la  main  droite  un 
sceptre  ; sa  chlamyde  flotte  sur  son  bras  droit.  Entre 
les  deux  héros,  une  colonne  sur  laquelle  est  une  statue 

2. 
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vue  de  dos,  peut-être  Athéné-llias.  Dans  le  haut,  la 
toiture  du  temple.  Sardonyx  à 2 c.  11.  28  mill.  L 
40  mill. 

103.  Paris  et  QEnone.  Bustes  conjugués  coiffés  de  la 
tiare  phrygienne.  Sardonyx  à 2 c.  H.  2 c.  L.  17  mill. 

Monture  eu  or  émaillé. 

104.  Peuthésilép.,  reine  des  Amazones,  tenant  son  cheval 
par  la  bride,  offre  ses  secours  à Paris  et  à Hélène.  Les 
deux  époux  sont  assis  sur  le  même  siège;  Hélène  est 
revêtue  d’une  longue  robe;  de  la  main  gauche  elle 
relève  son  voile  ; sa  main  droite  est  posée  sur  l’épaule 
de  PAris  qui  est  nu  et  dont  la  chlamyde  est  posée  sur 
la  cuisse;  d'une  main  il  tient  le  pedum  des  bergers  ou 
des  chasseurs,  de  l’autre  il  caresse  un  chien  dont  on 
ne  voit  que  la  tête.  Une  colonne  surmontée  d’un  vase 
et  un  arbre  indiquent  l’entrée  du  palais.  Calcédoine 
à 2 c.  H.  33  mill.  L.  42  mill. 

105.  Ganymède  enfant,  amené  par  son  frère  Assaraccs, 
tend  les  bras  à Tros,  son  père,  qui,  assis  au  pied 
d’un  arbre , va  le  prendre  sur  ses  genoux.  Sur  le  sol , 
un  porc  , victime  expiatoire  offerte  à la  jalousie  des 
dieux  comme  rançon  des  enfants.  Agate  à 3 c.  H.  4 c. 

L.  37  mill. 

/ 

100.  Héros  faisant  boire  les  quatre  chevaux  de  son  qua- 
drige; ce  personnage  est  nu,  car  sa  chlamyde  est  seu- 
lement posée  sur  sa  cuisse;  un  esclave  phrygien, 
presque  agenouillé,  boit  dans  une  hydrie  qu’il  tient  à 
deux  mains  et  dont  le  pied  pose  sur  l’auge  dans 
laquelle  un  des  quatre  chevaux  va  boire.  Celte  auge 
est  ornée  de  bucrAnes  et  de  guirlandes.  Sardonyx  à 
3 c.  H.  32  mill.  L.  45  mill. 

La  base  üc  U pierre  est  reslï'irée. 

Mil  ho  » publié  ce  cernée,  l'un  dos  plus  précieux  de  li  collection  de 
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Franco,  dans  le  tou.  I do  soi  Monument»  inédit»  ( v.  {>.  1 ).  Dans  la  disser- 
tation qu’il  a consacrée  à ce  camée,  Millin  s'est  efforcé  de  démontrer  qu'il 
fallait  y voir  Pélopt  vainqneur  dans  la  course  en  cbar  d’Ut'iiomaif»,  père 
d'Iltppoiiamie,  faisant  boire  lui-même  leschevaui  de  Neptune  auiqnels  il 
doit  son  triomphe.  Nons  avouons  ne  pas  trouver  de  raisons  sullisantrs  pour 
adopter  l'attribution  de  Millin  ; toutefois,  comme  nous  ne  croyons  pas  avoir 
de  dents  à en  proposer  une  antre,  on  laissera  à cette  bi  lle  pierre  le  nom 
sous  lequel  on  la  connaît  depuis  Millin,  les  chevaux  de  Pctop». 

107.  Laodamie  embrassant  l’ombre  de  I'rotésilas  , son 
mari.  Sardonyx  à 3 c.  H.  34  mill.  L.  30  mill. 

Frotésilas,  roi  d'une  peuplade  de  la  Tliessalie,  s’élança  le  premier  sur  le 
rivage  de  Troie  et  fut  tué  au  moment  même.  Laodamie,  sa  femme,  obtint 
des  diens  la  faveur  de  revoir  sou  mari  pendant  trois  heures;  cette  entrevue 
parait  être  le  sujet  du  camée.  On  ne  voit  que  le  buste  du  héros  dont  les  traits 
eipriment  à la  fois  la  tendresse  et  la  doulenr.  C'est  uue  manière  de  repré- 
senter l'ombre,  LJw'aov.  La  veuve  parait  être  daus  la  plus  vive  alUiction; 
sa  tunique  la  dérobe  très-imparfaitement  aui  regards.  On  a cru  que  cette 
pierre  était  un  fragment;  c'est  uue  erreur  ; le  camée  est  eutier. 

108.  Dédale  et  Icare.  Le  père  attache  les  ailes  à son  fils; 
dans  le  coin,  à droite,  le  taureau  que  Dédale  fabriqua 
pour  Pasiphaé.  Calcédoine  à 2 c.  H.  17  mill.  L.  32  mill. 

Fragment. 

109.  Méduse.  Tête  de  profil.  Sardonyx  à 2 c.  il.  22  mill. 
L.  18  mill. 

1 10.  Méduse.  Tète  de  3/4.  Agate  à 2 c.  H.  2 1/2  c.  L.  3 c. 

111.  Méduse.  Tète  de  3|4.  Agate  à 2 c.  H.  20  mill.  L. 
18  mill. 

112.  Méduse.  Tète  de  3/4.  Agate  2 c.  H.  14  mill.  L. 
15  mill. 

Fragment. 

1 13.  Méduse.  Tête  de  3/4.  Agate-onyx  à 3 c.  H.  16  mill. 
L.  15  mill. 

114.  Méduse.  Tête  de  face  tirant  la  langue.  Sardonyx  à 
2 c.  Iiiau.  33  mil!. 

Imitation  archaïque. 
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| ] r*.  Médise  avec  les  ailes  à la  tête.  Buste.  Sardonïx  à 
3 c.  H.  20  mill.  L.  15  mil!. 

Mouture  en  argent. 

116.  Méduse  avec  les  ailes.  Buste  de  profil.  Sardonyx  à 
3 c.  H.  25  mill.  L.  17  mill. 

117.  Médise  avec  les  ailes.  Buste  de  profil.  Sardonïx  à 
3 c.  II.  20  mill.  !..  15  mill, 

118.  Médise.  Tête  de  face  diadémee.  Sa rdoine  perforée 
en  croix.  Diam.  26  mill. 

(>  camée,  et  les  n®*  1 lî>,  120.  t ît , sont  eiécntés  sur  de*  pierres  épaisses, 
percées  de  quatre  trous.  On  a supposé  que  ces  sortes  de  médaillons  en  pierres 
précieuses  oui  pu  servir  dans  l'antiquité  de  décorations  militaires. 

1 19.  Médi  se.  Tète  de  face.  Calcédoine.  Diam.  35  mill. 
(V.  n°  118.) 

120.  Médcse.  Tête  de  face.  Calcédoine  brcne  brouillée. 
Diam.  40  mill.  (V.  n°  118.) 

121.  Méduse.  Tête  de  face.  Calcédoine  bleuâtre.  Diam. 
32  mill.  (V.  n°  118.) 

122.  Rome  divinisée.  Buste  de  Rome  avec  les  attributs 
de  Pallas,  l’égide  et  le  casque.  Une  branche  de  lau- 
rier est  sculptée  sur  le  casque.  Agate  sapuirine  à 2 c. 
11.  13  c.  L.  8 c. 

Ce  camée,  remarquable  par  sa  dimension,  a été  IroaTé  à Havay  dans 
le  siècle  dernier.  11  est  dans  le  style  des  bons  ouvrages  du  temps  de 
Constantin. 

123.  L’Arcbi-Cialle , ou  le  chef  des  Galles,  prêtres  de 
Cybèle,  vu  à mi-corps,  voilé,  assis  sur  un  siège  orné 
de  griffons.  Agate  à 2 c.  H.  9 c.  L.  7 c. 

124.  Masoue  tragique  de  profil,  tourné  adroite.  Agate 
à 2 c.  il.  1 1 mill.  L.  9 mill. 
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12'*.  Masque  tragique  de  prolil , à gauche.  Agate  à 2 c. 

II.  1 1 mil).  L.  9 mill. 

i 2(>.  Masque  scénique  de  profil,  à droite.  Calcédoine  à 
2 c.  H.  1 i mill.  L.  11  mill. 

127.  Masque  de  face,  avec  attributs  bachiques.  Agate  à 
2 c.  H.  15  mill.  L.  15  mill, 

128.  Masque  scénique  de  profil,  à droite.  Sardonyx  à 3 c. 
H.  10  mill.  L.  8 mill. 

129.  Masque  scénique  de  3/1.  Sardoine.  H,  12  mill.  L. 
12  mill. 

130.  Masque  scénique  de  face.  Haut-relief.  Agate-Sar- 
doine  à 2 c.  11.  4 c.  L.  32  mill. 


Animaux. 

131.  I.ion  passant  à gauche.  Sardonyx  à 3 c.  H.  10  mill. 
L.  I l mill. 

152.  Lion  passant  à droite.  Agate  à 2 c.  H.  20  mill.  L. 
25  mill. 

133.  Lionne.  Agate-ontx  à 2 c.  H.  21  mill.  L.  3 c. 


131.  Panthère.  Agate-calcédoine  à 2 c.  H.  19  mill.  L. 
25  mill. 

135.  Lion  dévorant  un  taureau.  Agate  à 3 c.  H.  21  mill. 
L.  15  mill. 

136.  Lion  en  course.  Corail.  H.  9 mill.  L.  15  mill. 


157.  Vache  passant  à droite.  Sardonyx  à 3 c.  H.  20  milL 
L.  30  mill. 


138.  Sphinx  femelle  accrou 
mil!.  L.  22  mill. 

f 


Sardonyx  h 3 c.  H.  18 


VV--  Row  <-  < - A 

V ...  1 
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430.  Scarabée.  Sur  le  plat,  en  relief,  un  sphinx  femelle. 
Sardonyx  à 3 c.  Épaisseur  10  mill.  11.  45  mill.  L. 
20  mill. 

Travail  grec  d’ancien  stjle. 

4 40.  Lièvre.  Corail.  H.  40  mill.  L.  15  mill 
441.  Tète  de  chouette.  Agate  à 2 c. 

1 42.  Perdrix.  Agate  à 3 c.  H.  10  mill.  L.  16  mill. 

143.  Mouche.  Améthyste.  H.  23  mill.  L.  15  mill. 

144.  Deux  poissons  en  sens  inverse;  des  perches.  Amé- 
thyste. H.  13  mill.  L.  20  mill. 

445.  Un  mugile  ou  mulet  et  une  scille.  Agate.  2 c.  II 
44  mill.  L.  22  mill. 

Pierres  sans  gravure. 

146.  Sardonyx  à 3 couches  offrant  naturellement  la 
figure  de  Y ail.  H.  24  mill.  L.  26  mill. 

Donné  par  H.  Auguste  Uiérie. 

447.  Sardontx  a 3 couches,  préparée  pour  la  gravure. 
H.  48  mill.  L.  70  mill. 

Belle  monture  émaillée  du  xvne  siècle. 

148.  Sardonyx  a 4 couches,  préparéo  pour  la  gravure. 
H.  45  mill.  L.  57  mill. 

Belle  monture  émaillée  du  xvn»  siècle. 

149.  Sardoine  a 3 couches,  préparée  pour  la  gravure. 
D.  40  mill.  L.  55  mill. 

Monture  très-simple  en  or. 

450.  Sardonyx  à 3 c.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 
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451.  Sardonyx  à 3 c.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

152.  Agate  rubanée.  H.  15  mill.  L.  8 mill. 

153.  Agate  rouge  avec  incrustations  blanches  régulières. 
Diam.  12  mill. 


ICONOGRAPHIE  GRECQUE. 

151.  Alexandre  III,  dit  le  Grand.  Buste  du  roi  de  Ma- 
cédoine divinisé;  il  a la  tête  ceinte  du  bandeau  royal, 
et  son  front  est  orné  de  la  corne  de  bélier  qui  le 
caractérise  comme  fils  de  Jupiter-Ammon.  Sardonyx 
à 3 c.  H.  33  mill.  L.  31  mill. 

Monture  d'or  émaillé. 

133.  Alexandre  le  Grand,  avec  le  diadème  et  la  corne 
de  bélier.  Corniche.  Sardonyx  à 2 c.  1)iam,  21  mill. 

Mouture  d'or  émaillé. 

130.  Alexandre  le  Grand,  avec  le  diadème  et  la  corne 
de  bélier.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

157.  Alexandre  le  Grand,  avec  le  diadème  et  la  corne 
de  bélier.  Agate-onyx.  2 c.  II.  17  mill.  L.  15  mill. 

Brisure  sur  la  face. 

158.  Alexandre  le  Grand,  casqué,  la  chlamydc  sur 
l’épaule;  la  poitrine  nue, sauf  le  baudrier.  Agate.  H. 
9 c.  L.  8 c. 

La  léte  est  de  haut  relief.  Ce  camée  n’est  peut-être  pa»  exempt  de  retou- 
ches modernes.  Magnifique  monture  d'or  émaillé. 

139.  Persée,  roi  de  Macédoine,  prêt  à lancer  son  javelot. 
Ce  roi  est  représenté  barbu , en  grand  buste , revêtu 
de  l'égide,  et  coiffé  de  la  causia  macédonienne,  sur 
laquelle  est  sculpté  un  épisode  du  combat  des  Lapithes 
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contre  les  Centaures;  le  Centaure  est  vainqueur  du 
Lapilhc.  Cornaline  orientale.  II.  7 c.  L.  3 c. 

Mi  nime  en  or  émaillé. 

Millin  a donné  à ce  camée  le  nom  d'Ulysse.  (A’.  Jlonum.  inedilt , 1. 1, 
p.  201.)  Cet  antiquaire  a été  entraîné  à faire  celle  attribution  par  1a  forme 
du  casque  de  Pensée  qu’il  a confondu  as  ec  le  pilot  ou  bonnet  de  mariu  que 
porte  Ulysse.  Mais  il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  pilot  qui  était  un  bonnet  do 
laiue  on  de  feutre;  les  sculptures  indiquent  un  casque  de  métal,  et  ce 
casque  est  semblable  à celui  d Antialcidcs,  roi  macédonien  de  la  Il.ntii.ine. 
Les  traits  de  Persée  sur  les  médailles  offrent  nue  ressemblance  frappante 
avec  notre  camée.  Le  sujet  sculpté  sur  le  casque,  est  un  fait  de  la  mytho- 
logie locale.  Celte  attribution  qne  nous  adoptons  pleinement  est  de  M.  Ch. 
Lenormaut.  (V.  Bulletin  archcot.  de  l'Athenœum  f tançai».  1855.) 

100.  Reine  d’Égypte,  peut-être  Bérénice,  femme  do 
Ptolémée  lit,  Evergète  I",  roi  d’Egypte,  voilée,  en 
Isis.  Les  cheveux  lies  par  le  diadème  retombent  sur 
les  épaules  en  longues  boucles  calamistrées.  Saudontx 
à 2 couches.  H.  20  mill.  L.  18  mili. 

101.  Bérénice,  femme  de  Ptolémée  III,  Evcrgète  l", 
voilée,  avec  les  attributs  d'Isis.  Sardonvx  à 2 c.  H. 
10  mill.  L.  10  mill. 

102.  Reine  voilée  et  diadémée.  Buste.  Sardonvx  2 c.  II. 
20  mill.  L.  20  mill. 

Fragmenté. 

Ce  portrait  pourrait  être  celui  d'une  reine  de  Sicile;  on  peut  comparer 
notre  camée  ans  médailles  de  Philistis,  reine  île  SyraciiM*  ; celle  leiue  nous 
est  connue  non-seulement  par  les  médailles,  mais  encore  par  une  inscrip- 
tion gravée  sur  1rs  gradins  du  théâtre  de  cette  ville,  l'ue  autre  reine  de 
Syracuse,  Nétéis,  dont  on  ne  possède  pas  de  médailles,  nous  est  connuo 
par  une  inscription  trouvée  au  même  lien  que  la  précédente.  Notre  camée 
se  rap|*>rte  à une  reine  dn  même  pays  et  du  même  temps,  vers  23u  ans 
avant  j.-C. 

An  revers,  une  tête  de,  roi  diidémé,  de  travail  moderne. 

103.  Roi  grec  ; buste  barbu , coiffé  d’un  casque  sur 
lequel  parait  une  couronne  de  laurier  et  un  lion.  Sar- 
donvx  à 3 c.  H.  3 l/2c.  L.  3 1/2  c. 

Monture  d’or  émaillé. 

YUcooti,  dans  s Iconojraphie  gree^ue,  3 publié  ce  camée  cotatae  étant 
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le  portrait  <lc  I.ysimaqne , roi  de  Tbrace  (V.  t.  II,  p.  104  et  pl.  lu,  n°  9). 
Mais  l’argumentation  dit  «avant  antiquaire  se  fondait  sur  la  ressemblance 
qu’il  croyait  trouver  entre  ce  camée  et  le»  têtes  gravées  sur  les  monnaies  île 
Tbrace  frappées  par  Lysimaque;  or.  aujourd'hui,  tous  les  numisuiatistes 
conviennent  que  ces  monnaies  portent  non  pas  la  tète  de  Lysimaque  , mais 
bien  celle  d’Aleiandre  Nous  ne  donnerons  donc  pas  d><  nom  à ce  camée 
qui  ne  pent  être  attribué  an  vainqueur  de  Darius,  parce  que  les  traits  sont 
cens  d’nn  homme  trop  âgé. 

164,  Deux  bustes  casqués,  conjugués,  I,e  premier,  de 
profil,  qui  porte  l’égide,  doit  être  celui  de  Minerve; 
tous  ileux  sont  imberbes.  Peut-être  Alexandre,  roi  do 
Macédoine,  avec  Minerve,  sa  protectrice.  Sardonvx  à 
3 c.  H»  7 c.  L.  6 c. 

Fragment. 

Une  main  moderne  a retouché  ce  magnifique  fragment,  et  nous  a ainsi 
rendu  moins  évidente  la  pensée  de  l'artiste  auquel  nous  le  devons,  tonten 
enlevant  à la  pierre  une  grande  partie  de  son  mérite. 

163.  Buste  de  femme  inconnue,  de  trois  quarts;  l’épaule 
droite  découverte.  Haut  relief.  Calcédoine.  H,  7 mill. 
L.  6 mill. 

Ce  portrait  semble  être  celui  d’une  impératrice  romaine  du  ve  siècle. 

166.  Buste  de  femme  inconnue,  de  trois  quarts;  l’cpatilc 
gauche  découverte.  Haut  relief.  Calcédoine  saphibine. 
H.  3 1/2  c.  L.  4 c. 

Ce  bnste , qui  offre  beaucoup  d'analogie  avec  le  précédent , est  resté  à 
l'état  dVbaicbe. 

167.  Hérode-Atticus.  Buste  d’homme  barbu,  avec  le 
manteau  dos  philosophes.  Sardonvx  ii2e.  H.  23  mill. 
L.  20  mill. 

Voyei  Vinconli  : Iconographie  romaine,  t.  IV,  p.  163,  et  Panofka:  Antique» 
du  cabinet  du  comte  de  Pourlalèu-tiorgiery  pl.  XXXVII. 

IC8.  Tête  d’un  jeune  homme,  de  profil,  les  cheveux  fri- 
sés, peut-être  Adonis.  Sardonvx  h 3 c.  H.  23  mill. 
L.  20  mill. 


Mouture  en  or  émaillé. 
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169.  Tête  d’une  jeune  fille,  vue  de  trois  quarts,  vêtue 
d'une  nébride.  Agate-ontx  à 2 c.  H.  17  mill.  L. 
12  mill. 

Montnre  fa  or  émaillé. 

170.  Buste  de  femme,  de  profil,  sans  attributs,  peut- 
être  Vénus.  Sardonïx  à 3 c.  H.  21  mill.  L.  17  mill. 

171.  Tête  de  femme  diadémée.  Ronde  bosse.  Cristal  de 
roche.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

Fragmenté. 

172.  Tête  de  femme,  les  cheveux  noués  sur  la  nuque. 
Ronde-bosse.  Cristal  de  roche.  H.  3 c.  L.  20  mill. 

Fragment. 

173.  Tête  d’homme  sans  barbe,  de  face,  les  cheveux 
plats.  Cornalinb.  H.  16  mill.  L.  12  mill. 

17  V.  Tête  d'homme  de  face.  Ronde-bosse.  Cornaline.  H. 
15  mill.  L.  10  mill. 

Travail  barbare. 


MYTHOLOGIE  ÉGYPTIENNE 


173.  Hatiiôr  ou  Vénus  ègijpiirnnt,  debout,  enveloppée 
dans  une  grande  draperie  et  coiffée  du  disque  entre 
les  deux  plumes.  Sardonïx  à 3 c.  II.  23  mill.  L. 
15  mill. 

Beau  travail  du  temps  d’Hadrien. 

176.  Hathor;  tête  de  face  avec  le  modius,  deux  cornes 
de  vache  et  deux  tresses  rapprochées  sur  chaque  joue. 
Sardonïx  h 2 c.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 


I C 0 N 0 G K A P 11  I E HOMAfNE. 


27 


177.  Harpocrate  enfant,  assis  sur  des  fleurs,  la  «nain 
sur  la  bouche,  tenant  une  corne  d'abondance.  Acate- 
o ntx,  2 c.  H.  15  mill.  L.  10  raill. 

178.  Harpocrate,  la  main  sur  la  bouche,  coiffé  du  schent. 
Buste.  Sardonyx  à 3 c.  H.  21  mill.  L.  14  mill. 

179.  Harpocrate  enfant,  assis  sur  un  lotus.  Sardonyx  à 
3 c.  H.  16  mill.  L.  10  mill. 

180.  Dieo  égyptien  coiffé  du  schent.  Buste.  Sardonyx  à 
3 c.  H.  35  mill.  L.  25  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Sur  le  ichent  une  inscription  hébraïque. 

181.  Apis.  Partie  postérieure  du  taureau  divin.  Héma- 
tite. H.  20  mill.  L.  22  mill. 

Fragment  d’une  figurine  de  ronde  bosse  d’Apu. 

182.  Êperyier,  symbole  de  l’ârae  chez  les  Égyptiens. 
Agate.  H.  15  mill.  L.  12  mill. 

Le  travail  de  ce  petit  monument  parait  être  phénicien.  Donné  par  M.  de 
Saulcy. 

183.  Égyptien  de  face.  Buste.  Agate  à 2 c.  H.  15  mill.  L. 
12  mill. 

Travail  du  temps  d’Hadrien. 


ICONOGRAPHIE  ROMAINE 

Personnages  illustres. 

184.  Sextus  PosirÉE.  Buste,  la  tête  nue.  Sardonïx  à 2 c. 
H.  20  mill.  L.  19  mill.  (V.  n°  208.) 

Attribution  de  feu  du  Mcrsan  qui  ne  parait  pas  définitivement  établie. 
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185.  Virgile.  TiMe  jeune,  sans  barbe,  couronnée  de 
laurier.  Fragment  d'un  entourage  de  perles.  Calcé- 
doine-onyx à 2 c.  H.  33  mill.  L.  28  mill. 

Monture  en  or. 

On  ne  peut  pas  affirmer  que  ce  beau  camée  représente  Virgile;  cepen- 
dant il  est  certain  que  le  travail  de  U pierre  est  du  liant  empire,  et 
que  les  traits  du  personnage  lauré  ne  sont  ceux  d’aucun  des  premiers 
Césars.  C’est  donc  le  laurier  des  poètes  et  non  celui  des  empereurs  qu’il 
faut  reconnaître  ici.  I-e  seul  portrait  de  Virgile  connu  est  malheureusement 
d’une  époque  bien  éloignée  du  siècle  d’Auguste;  cependant  tonte  tradition 
de  l’antiquité  n’était  pas  encore  perdue  an  IV»  siècle  de  notre  ère , temps 
auquel  Visconti  croit  pouvoir  faire  remonter  la  peinture  représentant  Virgile 
qu’il  a publiée  dans  son  Iconographie  romaine,  pl.  xttl,  no  I , et  1. 1,  p.  278. 
Or,  ce  portrait  de  Virgile  offre  une  analogie  véritable  avec  notre  camée.  Ire 
chantre  de  l'Enéide  est  représenté  sans  barbe,  avec  des  traits  encore  jeunes 
comme  le  personnage  lauré  du  camée.  Cette  peinture  se  trouve  dans  un 
manuscrit  sur  vélin  qui  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  a passé  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican. 

18(5.  Corbllon.  Buste,  la  tête  nue.  Sardoine  à 2 c. 

Monture  en  or  émaillé. 

Cneus  Domilins  Corbnlo,  l'illustre  général,  le  beau-frère  de  Caligitla 
et  le  père  de  Iiomitia  Longina,  femme  de  Doinitien,  est  mi  pctsnnnage 
dont  les  portraits  ont  été  fort  multipliés.  Notre  camée  offre  une  certaine 
analogie  avec  le  buste  attribné  à Corbulon  par  Visconti  (V.  Iconog.  rom., 
t.  I,p.îl8,pl.  #,  n«  I). 

187.  IIkrennia,  Vestale.  Buste  d’une  jeune  femme,  les 
cheveux  liés  par  un  bandeau.  Au-dessous  on  lit: 
hervirv.  ( Ilcrennia , virgo  Vestalis.)  Herennia,  vierge 
Vestale.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  2t  mill.  L.  18  mill. 

O camée  a été  publié  par  Bunnarroti  dans  ses  Meinglioni  Anlichi.  (V. 
p.  406  et  pl.  XXXVI.  3.)  L’antiquaire  florentin  a fort  bien  expliqué  les  abré- 
viations de  l’exergue  VI U V,  mais  je  ne  suis  pas  sûr  que  la  première  lettre 
du  nom  de  la  Vestale  soit  mi  N, comme  il  l’a  cru.  Je  vois  un  H et  je  sup- 
pose que  celte  Vestale  était  de  la  famille  Ilereunia.  Le  travail  annonce  une 
époque  basse. 


Empereurs  et  membres  des  familles  impériales. 

188.  Apothéose  d’Algiste.  l.a  composition  de  celte 
célèbre  pierre  si  connue  sous  le  nom  de  Camce  de 
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la  Sainte-Chapelle , se  divise  en  trois  parties  dis- 
tinctes : 

1°  Partir  supérieure.  Apothéose  d’Auguste.  Auguste, 
couronné  de  laurier,  dans  le  costume  des  héros,  monté 
sur  Pégase  que  I’Amour  dirige  par  la  bride,  s’élance 
dans  les  cieux  où  il  est  reçu  par  un  des  ancêtres  de  la 
famille  Julia,  Ënre  ou  son  fils  Jule,  qui  lui  présente  le 
globe,  emblème  de  la  souveraine  puissance.  Ënée  est 
reconnaissable  à son  costume  phrygien.  Au-dessus 
d’Énée  est  assis  Jules  César  , la  tête  ceinte  d’une  cou- 
ronne radiée,  voilé  comme  souverain  pontife,  et  le 
sceptre  à la  main.  César  est  vu  de  face;  il  semble 
attendre  Auguste,  son  petit-neveu  et  son  fils  adoptif. 
A gauche,  près  de  C ■sur,  Drusus  l’ancien , couronné 
de  laurier,  vêtu  du  paludamenlum,  s’avance  vers  Au- 
guste, le  bouclier  au  bras.  Drusus  et  Ënée  paraissent 
voler  dans  les  airs. 

2°  Partie  nu  milieu.  La  famille  des  Césars,  Van  de 
J.-C.  19.  Tibère,  couronné  de  laurier,  nu  jusqu’à  la 
ceinture  comme  la  plupart  des  figures  de  Jupiter,  est 
assis  sur  un  trône  muni  d’un  scubellum ; l’empereur 
tient  de  la  main  droite  un  long  sceptre  semblable  à 
celui  du  maître  des  dieux,  et  de  la  gauche,  le  lituus , 
marque  du  souverain  pontificat.  Sur  le  même  trône 
est  Livib,  couronnée  d’épis,  tenant  de  la  main  droite 
un  bouquet  de  pavots  et  d’épis  comme  Cérès;  sa  main 
gauche  pend  négligemment  sur  le  dossier  du  trône. 
Derrière  Livie , Drusus  le  jeune , son  fils , portant  un 
trophée  de  la  main  droite  et  paraissant  montrer  de 
la  main  gauche,  à sa  femme  Livilla,  la  scène  de 
la  réception  d’Auguste  par  J.  César.  Livilla  est  assiso 
sur  un  siège  orné  de  figures  de  sphinx.  Près  de 
Tibère  , et  devant  son  trône , Artoma  debout , tour- 
née vers  Germa mc us  son  fils,  qui  se  présente  à l’em- 
pereur, son  oncle  et  son  père  adoptif.  Germanicus 
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est  revêtu  du  paludamentum  ; il  a le  bouclier  au 
bras  gauche,  et  de  la  main  droite  il  saisit  l'aigrette 
de  son  casque  sur  lequel  sa  mère  porte  la  main,  peut- 
être  pour  l’inviter  à jouir  du  repos  et  de  la  paix; 
derrière  Germanicus,  îi  sa  droite,  Agrippine  l’an- 
cienne, sa  noble  épouse,  assise  sur  un  monceau 
d’armes  et  tenant  un  rouleau  ; devant  elle , son  fils , 
le  jeune  Caiis,  la  tête  nue,  mais  revêtu  de  l'hahit  mili- 
taire, portant  comme  son  père  un  bouclier,  et  chaussé 
des  caliyœ,  d’uü  lui  vint  le  surnom  de  Caligula.  Au 
pied  du  trône  de  Tibère  et  de  Livie , la  figure  allégo- 
rique de  l’Arménie  revêtue  du  costume  oriental,  la  tête 
baissée  dans  l’attitude  du  désespoir. 

3*  Partie  inférieure.  Captifs  germains  et  orientaux. 
Guerriers,  vieillards,  femmes  tenant  leurs  enfants  et 
pleurant.  Ces  scènes  rappellent  les  victoires  de  Ger- 
manicus  et  de  Drusus  le  jeune.  Sardonyx  à 5 c.  H. 
30  c.  L.  26  c. 

le  camée  qne  nous  venons  de  décrire,  doit  être  placé  parmi  les  plus  cé- 
lèbres monuments  de  l'antiquité  que  l’on  puisse  voir  dans  les  musées  de 
l'Europe.  Désigné  dans  les  anciens  inventaires  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris, 
sous  le  nom  de  Grand  Camnhieu,  pins  tard  sons  le  nom  de  grand  camée  de 
ta  Sainte-Chapelle  ou  d'agate  de  Tibère,  le  grand  Ce  Mtr.  de  Fiunce  sur- 
passe de  beaucoup , par  sa  dimension , celle  des  plus  grandes  pierres  dures 
connues.  Cette  gTandour,  qui  en  fait  lin  morceau  rare  et  remarquable  ani 
yeus  des  minéralogistes , n'est  pas  le  seul  mérite  de  ce  monument  hors 
ligne.  Le  travail  en  est  eicelleut,  et  l'ordonnance  de  la  composition  dans 
laquelle  parait  tonte  la  famille  des  Césars,  les  morts  dans  le  ciel,  les  vivants 
groupés  autour  de  Tibère,  font  du  grand  camée  de  France  nn  véritable 
tableau  d'histoire  sur  pierre  précieuse.  Les  cassures  que  l’on  y remarquera, 
«listaient  déjà  au  xv«  siècle.  Un  inventaire  de  la  Sainte-Chapelle,  de  l’an 
1430,  les  mentionne.  (V.  Reru»  archéologique , t.  V,  p.  187.  Art.  de 
M.  Douet  d'Arcq.)  Fendant  tout  le  moyen  âge , l'agate  de  la  Sainte-Cha- 
pelle fut  considérée  comme  une  relique , et  on  lni  donnait  le  nom  de 
Triomphe  de  Joeeph  en  Egypte.  C'est  Pciresc  qni , en  1619 , lui  restitua  le 
premier  sou  nom  véritable.  Le  Grand  Camahien  est  mentionné  en  ces 
termes  daDS  l'inventaire  latin  de  la  Sainte-Chapelle  de  1341  : Item  «ira* 
puleherrimum  cornai:!  in  cujue  circuitu  sont  pluree  reliquia.  On  a tout 
lien  de  croire -que  c'est  Louis  IX  qui  déposa  ce  précient  joyau  dans  le 
trésor  de  la  Sainte -Chapelle;  le  saint  roi  l’avait  sans  doute  acquis  de 
l’empereur  Baudouin  11  avec  les  riches  reliquaires  de  la  chapelle  impériale 
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de  Constantinople.  En  1343,  Philippe  VI  envoya  le  grand  C,itnahien  au 
pape  qui  avait  témoigné  le  désir  de  le  voir  ainsi  que  d'autres  reliques  de  la 
Sainte-Chapelle  ; mais  en  1379,  Charles  V le  réintégra  dans  le  trésor  de  la 
Sainte-Chapelle  ; c'est  alors,  on  pliitét  quelque  temps  après  la  mort  de  ce 
prince,  que  la  reconnaissance  du  chapitre,  considérant  cette  restitution  comme 
un  don  véritable , fit  placer  sur  le  tocle  carré  long,  rerélu  de  plutieurs 
reliques  l'inscription  suivante  : ce  camaïeu  bailla  à la  Sainte-Chapelle  du 
Palait , Charlet  cinquième  de  ce  nom,  roi  de  France,  qui  fui  file  du  roi 
Jean,  l'an  mccclxxjv.  Le  grand  camée  était  entouré  d'nne  monture  bvian- 
tine  qni  a malheureusement  été  fondue  à l’époqne  du  vol  de  1804.  Tristan 
de  Saint-Amant  parle  en  ces  termes  de  cette  monture  : Car  le»  quatre  eran- 
gélitlei  tonl  reprétenlét  de  pari  el  d’autre  du  chdetie  ou  tableau  d’or,  dant 
lequel  celle  pierre  eel  enchdeeée.  (Vojr.  Comment.  Ai  il  , t.  I,  p.  10t.)  Il 
eiiste  un  grand  nombre  de  planches  représentant  le  grand  camée;  la  plus 
célèbre  est  celle  qui  a été  gravée  d'après  les  dessins  de  Rubens  et  qu'on 
peut  voir  dans  le  recueil  de  Jacques  Le  Roy,  intitulé;  Achalee  Tiberianue, 
et  dans  lequel  se  trouve  une  dissertation  latine  d'Albert  Rubens,  fils  du 
peintre,  snr  l'agate  de  la  Sainte-Chapelle.  On  peut  voir  la  figure  du  grand 
carnée  dans  une  foule  d'ouvrages,  entre  autres  dans  les  Commenlairee 
hietoriquee  de  Tristan  de  Saint- Amant,  t.  1 , p.  100 ; dans  le  Thee.  anliq. 
rom.  de  Gnevius,  t XI , p.  1336;  dans  Montfancon  , Antiquité  erpliquee, 
t V,  p.  127  ; dans  l'Histoire  de  la  Sainle-Chapelle  de  S. J.  Morand,  p.  SU; 
dans  la  Galerie  mythologique  de  Milita,  pl.  clxxix,  n»  677  ; dans  Ylconogra- 
phie  romaine  de  Mougcx  , pl.  un  ; dans  la  notice  de  Marion  du  Mersan, 
édition  de  1835,  pl.  6,  p.  19;  enfin  dans  le  Tréeor  de  numiemalique  de  Ch. 
Lenormant.  Voyez  Iconog.  romaine,  pl.  su. 

180.  Jules  César,  lanré,  en  regard  d’ Auguste  radié; 
Tibère  et  Germakicus,  laurds  en  regard.  Bustes  avec 
les  noms  en  abrégé  de  chacun  des  quatre  person- 
nages : 1YLI.  AVGV.  TIRE.  GERM.  SaRDONYX  à 3 C.  H.  33 
mill.  L.  3t  mill. 

Une  cassure  sépare  en  dem  la  lète  d'Anguste.  Le  travail  de  ce  camée  est 
s*c;  les  cous  sont  d'une  longueur  ciagérée  ; les  inscriptions  ont  été  ajontées 
par  nne  main  moderne.  Cette  fois  le  cadre  vanl  mieni  que  le  tableau.  La 
monture  en  or  émaillé  pourrait  être  de  la  maiu  de  Ëcnvennlo  Cellini  ; ce 
qui  est  certain,  c'est  que  les  figures  sont  traitées  dans  le  goût  de  ce  maître. 
Le  sujet  de  la  mouture  est  une  Renommée  entre  deux  Captifs  enchainét. 
Des  lions  et  des  trophées  complètent  la  décoration. 

100.  Auguste,  la  lête  ceinte  d’une  couronne  de  chêne 
et  d’oliviei*.  Sardonïx  à 2 c.  II.  5 c.  L.  4 c. 

La  monture  de  ce  camée  est  un  curieux  spécimen  de  l'orfèvrerie  du 
moyen  Age.  Notre  camée,  qni  vient  de  Saint-Denis,  a fait  partie  de  la  déco- 
ration d'un  reliquaire  contenant  le  chef  de  saint  Hilaire,  qui  représentait 


■v 


^Diqi^gd  by  Google 


32 


1 C 0 X O G R A !'  H I li  R 0 M A I N E. 


le  buste  >lu  saint  prélat  en  habits  épiscopaux.  La  mitre  était  tonte  rouverte 
île  perles  et  de  pierreries.  An  milieu  de  l'orfroi  (étoffe  lissned’or)  qui 
régnait  auteur  du  col  de  la  chape  était  enchâssé  notre  camée.  O reliquaire 
avait  été  fait  sons  l’administration  de  Jérôme  de  Chambellan,  grand  prieur 
de  l'abbaye  de  Saiiit-lleuis  tic  1jS3  à 1606.  C'est  sans  doute  de  cette  époque 
que  date  le  fond  de  la  monture  d'arpent  qui  décore  le  camée  ; mais  les  griffe  s 
de  cuivre  qui  l’encadrent  et  retiennent  les  pierreries,  sont  très-probablement 
d’une  époque  beaucoup  plus  reculée.  Il  y a tons  saphirs  et  trois  rubis  fam 
séparés  par  siv  bouquets  composés  chacun  de  trois  perles  Hues.  Il  manque 
uue  perle  a trois  des  bouquets. 

191.  Al'gcstb,  lauré.  Buste  (le  face.  Dans  le  champ, 
une  inscription  eu  caractères  grecs  byzantins,  disposée 
en  deux  colonnes  : kk.  ton  Al'lflN  M.  des  saints  mar- 
tyrs. Agate.  II.  9 c.  L.  82  mill. 

Dom  Félibien  a publié  cette  pierre  dans  son  histoire  de  r.tMmye  de  Saint- 
Demi  [ V.  pi.  tv,  lettre  0 , , il  la  désigne  ainsi  à la  page  343  : fit  Cttar  Am- 
guile  en  agate  très-bien  triuadte.  L'inscription  nous  apprend  que  ce  canne 
provient  de  l'ancien  reliquaire  de.  Saint-Deuis  et  de  ses  compagnons. 

192.  Aiguste,  lauré,  avec  la  cuirasse  et  le  paludaincn- 
tum.  Buste.  Sardokvx  à 3 c.  H.  5 c.  L.  t e. 

Très-beau  travail  ; ce  camée  provient  du  legs  fait  à la  Bibliothèque  par 
M.  J. -II.  Bcck  en  1846. 

193.  Acgustk  lauré,  revêtu  de  sa  cuirasse  qui  est  ornée 
d’un  médaillon  représentant  la  tête  de  Méduse.  Ce 
médaillon  est  suspendu  par  un  cordon.  Buste  de  face. 
Agate  à 2 c.  H.  33  niill . L.  33  inill. 

Une  main  moderne  a gravé  en  creux , sur  le  fond,  les  lettres  I.  C , sans 
don  te  parce  qu'on  avait  reconnu  J.  César  sur  celle  pierre. 

194.  A cgi;  stk,  couronné  de  chêne,  avec  le  paludamen- 
tum.  Buste.  Sardonyx  à 3 c.  H.  38  mill.  L.  46  mill. 

La  tète  est  idéalisée.  Monture  en  or  émaillé. 

195.  Auguste  avec  la  couronne  radiée.  Buste.  Onyx  à 
2 c.  H.  12  miil.  L.  13  inill. 

Fragment. 

196.  Auguste  couronné  de  laurier  et  voilé  comme  sou- 
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verain  pontife.  Buste  de  face.  Calcédoine  bleuâtre.  H. 
32  mil!.  L.  21  mill. 

197.  Auguste  couronné  de  laurier.  Buste.  Sardonïx  à 2 c. 
H.  84  mil!.  L.  02  mil!. 

Monture  en  or  émaillé.  Travail  barbare. 

198.  Auguste  lauré.  Buste.  Sardoixe  à 2 c.  H.  30  mill. 
L.  2-2  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

199.  Auguste  et  Agrippa.  Bustes  en  regard  de  l’empereur 
et  de  son  illustre  gendre.  Auguste  est  lauré  ; Agrippa 
porte  une  couronne  à la  fois  murale  et  roslrale,  ré- 
compense de  ses  exploits  de  terre  et  de  mer.  Sardonïx 
à 3 c.  H.  3 c.  L.  il  mill. 

Oit#*  belle  pierre,  «lout  le  travail  est  fin  et  délicat,  provient  du  legs  fait 
à la  Bibliothèque  par  M.  J. -H.  Beck  en  1S46. 

200.  Agrippa.  Buste  avec  la  couronne  murale. 

Au  revers:  Julie,  fille  d'Auguste,  femme  d’Agrippa. 
Buste.  Agate  il  l c.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  émail  blanc. 

On  trouve  rarement  les  camées  antiques  sculptés  des  déni  côtés.  La  pré- 
sence sur  ce  monument  du  portrait  d'Agrippa  fait  de  la  tête  qui  l'accom- 
pagne l'effigie  la  plus  certaine  de  Julie. 

201.  Julie,  fille  d’Auguste,  couronnée  d’épis  et  de  pa- 
vots, tenant  de  la  main  droite  un  pavot.  Buste.  Sar- 
dosïx  à 3 c.  H.  13  mill.  L.  20  mill. 

Si  cette  pierre  nous  était  parveune  en  entier,  ce  serait,  sons  le  rapport  de 
l'art,  la  première  de  l'iconograpUie  romaine;  malheureusement  ce  n'est 
qu'un  fragment  complété  par  une  restauration  en  émail.  ( V.  aux  nos  200, 
202  et  203.) 

202.  Julie,  fille  d’Auguste,  couronnée  d’épis  et  de  pa- 
vots, portant  un  collier  terminé  par  un  joyau  en  forme 
de  bulle,  et  tenant  de  la  main  droite  l’extrémité  de  son 
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peplus.  Sur  le  sinus  du  pépins , des  fleurs.  Sardonii 
à 3 c.  Corniche.  H.  30  mill.  L.  23  mil). 

Monture  en  or. 

L’attribution  de  ce  camée  et  des  no»  ÎOt  et  *03  à Julie,  Bile  d'Auguste, 
n'est  pas  très-certaine.  Si  c'est  bien  cette  princesse,  il  ne  faut  pas  oublier 
que  ses  traits  sont  idéalisés  et  qu'elle  est  représentée  en  Proserpine.  Le 
ai »ii»  on  >4V»(  dn  vêtement  dans  lequel  Prnserpine  recueillait  des  fleurs 
an  moment  où  elle  fut  enlevée  par  Pluton,  caractérise  parfaitement  la  fille 
de  Gérés.  Sur  les  médailles  de  C\ tique,  Faut  Une  la  jeune  se  trouve  idéalisé» 
avec  la  légende  Koph  iütlipa. 

203.  Julie,  fille  d’Auguste,  couronnée  d’épis  et  de  pa- 
vois, tenant  de  la  main  droite  l’extrémité  de  son 
péplum  ; dans  le  sinus  du  péplum , deux  jeunes  en- 
fants. Sardonïx  à 3 c.  H.  56  mill.  L.  45  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Les  dent  enfants  qui  remplacent  ici  les  flenrs  représentées  an  n»  10î  sont 
Caiui  et  /.«nui  Ctiart,  (V.  no»  îct,  *05}  u l’on  admet  que  la  tète  idéalisée 
est  celle  de  Julie;  si  au  contraire  on  doit  y reconnaître  Faustine  la  jeune, 

c'est  Anniui  l'iri/i  et  Commodt. 


204.  Cars  César,  fils  d’ Agrippa  et  de  Julie,  petit-fils 
d’Auguste.  Buste  de  trois  quarts.  Sardonïx.  H.  28  mill. 
L.  21  mill. 

Le  modelé  de  cette  tète  est  obtenu  au  moyen  de  la  transparence  de  la 
couche  d’onyi. 

205.  Lucius  César,  fils  d’Agrippa  et  de  Julie,  petit-fils 
d’Auguste.  Buste  de  face,  de  haut  relief.  Cornaline 
orientale.  II.  25  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

206.  Antonia,  mère  de  Germanicus.  Buste  de  face. 
Agate-onïx  à 2 c.  H.  37  mill.  L.  20  mill. 

Cassure. 

207.  Germanicus,  fils  de  Drusus  l’ancien.  Buste,  la  tête 
nue.  Sardomx  à 2 c.  H.  2 c.  L.  15  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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208.  Attribué  a Gkrmanicus.  Buste,  la  tête  nue.  Sardoinb 
à 2 c.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Nous  n'admettons  pas  l’ancienne  attribution  de 
cette  pierre. 

209.  Apothéose  de  Gf.rmaniccs.  Germanicus  , la  tête  nue, 
la  poitrine  couverte  de  l’égide,  tenant  d’une  main  le 
lituus  ou  bâton  augurai,  et  de  l’autre  une  corne 
d’abondance  remplie  de  fruits,  est  enlevé  dans  les 
cieux  vers  lesquels  il  est  porté  par  un  aigle  qui  tient  une 
palme  et  une  couronne  dans  ses  serres.  Une  victoire 
ailée  vient  poser  une  couronne  de  laurier  sur  le  front 
du  prince.  Sardonyx  à 3 c.  H.  103  mill.  L.  109  mill. 

Monture  émaillée,  enrichie  de  rose»,  de  l'époque  de  Lonis  XIV. 

Ce  magnifique  ramée,  l’un  des  plus  importants  de  la  collection  de  France, 
tant  par  la  beauté  du  travail  et  par  l'intérêt  du  sujet  que  par  1a  dimension 
et  la  perfection  de  la  pierre,  a été  longlemps  conservé  dans  l'abbaye  de 
Saint-Evre  de  Ton].  Doin  Galmet,  dans  sa  Notice  de  Lorraine  [Y.  t U, 
pag.  Cl  t ),  nous  apprend  qu'on  » tenait  daus  ce  monastère,  par  nne  tradi- 
« tion  mal  fondée , que  le  cardinal  Humbert , qu'on  croyait  avoir  été  reli- 
« gieui  de  Saint-Èvre,  l’avait  donné  à celte  abbaye  au  retour  de  son 

• royage  à Constantinople,  où  il  fut  envoyé  par  le  pape  Léon  IX.  On  ajou- 
« tait  que  cette  agate  représentait  saint  Jean  l’évangéliste  enlevé  par  un 

• aigle  et  couronné.  La  pierre  dont  nous  parlons  est  toute  profane  et  n’a 
« aucun  rapport  à saint  Jean  l’évangéliste.  • Cette  dernière  assertion  est 
incontestable  ; mais  nous  aronon  ne  pas  trop  comprendre  sur  quoi  s’appuie 
Pom  Calmet  pour  ne  pas  vouloir  que  ce  beau  camée  ait  été  rapporté  de 
Constantinople  par  le  cardinal  Humbert.  La  tradition,  que  le  savant 
bénédictin  repousse  sans  donner  de  bonnes  raisons  de  sa  défiance , nous 
parait  très-plausible;  c'est  de  Constantinople  que  nous  viennent  les  plus 
beam  camées,  et  rien  ne  serait  plus  vraisemblable  qne  la  provenance  assi- 
gnée par  la  tradition  du  monastère  de  Saint-Èvre.  Le  cardinal  Humbert 
fut  en  effet  moine  à Moyen-Moutier,  et  s’il  est  vrai  qu’on  ne  dise  pas  qu'il 
ait  été  religieux  à Saint-Èvre,  comme  le  remarque  Dom  Calmet,  il  faut 
noter  qu'il  est  qualifié  de  religieux  deToul,  monachut  Tullentie  par  Sigebert 
de  Gemblours  (V.  De  illuet.  icriptor.  ecclei.  c.  1 50', . il  peut  donc  bien  avoir 
appartenu  à une  autre  époque  i l'abbaye  de  Saint-Èvre  de  Tool;  et  d’ail- 

nrs  ne  pouvait-il  pas  gratifier  cette  abbaye  de  ce  beau  cadeau , sans  avoir 

it  partie  de  la  communauté  ? Nous  sommes  donc  disposés  à croire  que  ce 
camée  vient  de  Constantinople , et  que  la  France  en  doit  la  possession  an 
saTaut  et  îélé  cardinal  Hnmbcrt  qui  se  trouva  dans  1a  capitale  de  l'empire 
d'Orient  en  10A9.  Il  y avait  plus  de  six  siècles  qne  l’abbaye  de  Saiut-Hvre 
possédait  ce  joyau,  lorsque , en  I88A , Lonis  XIV  le  fit  demander  aux  reli- 
gieux pour  le  réunir  aux  médailles  e!  aux  pierre»  gravées  qn’on  transportai  t 
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218.  Caligula,  lauré.  Buste.  A l’exergue,  Drl'sille , 
Aciuppine  la  jeune  et  Julie  Liville  ; les  trois  sœurs  de 
Caligula  sont  représentées,  comme  on  les  voit  ici,  au 
revers  d’une  médaille  de  ce  prince  avec  leurs  noms  ; 
ici,  on  lit  les  lettres  initiales  A.  D.  I.  Derrière  la  tète 
de  l’Empereur  on  lit  son  nom  populaire  : caligvla.  Sar- 
donïx  à 2 c.  H.  1 1 mill.  L.  15  mill. 

L'emploi  du  surnom  populaire  de  Caius  César,  qui  ne  parait  jamais 
sur  la  monnaie  romaine,  autoriserait  A se  défier  de  l'authenticité  de  ce 
camée  ; on  sait  en  effet  que  Gains  César  Gormaniens  ne  permit  pas  qu'on 
continuât  A lui  donner  sur  le  trône  le  nom  familier  que  les  soldats  lui 
avaient  attribué  dans  son  enfance.  Sénèque  nous  appreud  que,  devenu  em- 
pereur, il  punit  sévèrement  nu  primipile  qui  lui  avait  donné  ce  surnom,  et 
du  reste,  les  historiens  romains  ne  rappellent  jamais  autrement  que  Caius 
César.  Ou  peut  répondre  A cette  objection  que  les  camées  n'avaient  pas  un 
caractère  officiel  comme  la  monnaie. 

210.  Caligula  et  Drusilla,  sa  sœur.  Buslcs  conjugués. 
L’Empereur  est  lauré  et  porto  le  paludamentum.  Dni- 
sille  a la  tête  ceinte  du  diadème.  .Sardonïx  à 3 c. 
H.  33  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

220.  Claude,  couronné  de  laurier,  buste  avec  l’égide. 
Sardonïx  à 3 c.  Corniche.  H.  70  mill.  L.  53  mill. 

221.  Claude  couronné  de  laurier,  revêtu  d’une  armure 
et  partant  l’égide.  Buste.  Agate-osyx  à -1  c.  II.  G c.  L. 
53  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

222.  Claude,  couronné  de  laurier.  Buste.  Sardontx  à 
2 c.  H.  20  mill.  L.  19  mill. 

Mcnture  en  or  émaillé. 

223.  Claude,  couronné  de  laurier.  Buste.  Sardoktx  à i c. 
H.  31  mill.  L.  27  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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224.  Claude.  Buste  lauré.  Calcédoine-onyx  à 2 c.  H.  10 
mi  11.  L.  0 mill. 

Fragment. 

225.  Claude  lauré,  buste  avec  l’égide.  Sardonyx  à 3 c. 
Corniche.  H.  51  mill.  L.  41  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Magnifique  matière. 

220.  Claude  lauré.  Buste.  Sardonyx  à 5 c.  Corniche.  II. 
25  mill.  L.  20  mill, 

227.  Claude  et  Messaline.  L’Empereur  et  sa  femme,  re- 
présentés comme  Triptolème  et  Cérès,  debout  dans 
un  char  traîné  par  deux  dragons.  Claude,  la  tête  nue, 
est  revêtu  de  son  armure  ; il  semble  lenir  des  grains 
qu’il  destine  aux  mortels  dans  un  pli  de  son  palu- 
damcntum.  Messaline,  à droite  de  l’Empereur,  s’in- 
cline en  avant  et  tient  d’une  main  un  bouquet  d’épis 
et  de  pavots , et  de  l’autre  un  volume , comme  Gérés 
Thesmophoros.  Sardonyx  à 4 c.  H.  85  mill.  L.  80  mill. 

Montnre  en  or  émaillé.  Ce  magnifique  camée  a souffert;  le  fond  est 
restauré  en  quelques  endroits, 

228.  Messaline,  la  tête  ceinte  d’une  coufonne  de  laurier 
attachée  par  un  double  rang  de  perles,  avec  les  che- 
veux crêpés,  retombant  en  une  tresse  nouée  sur 
l'épaule.  Buste  posé  sur  une  corne  d’abondance  de 
laquelle  sort  un  enfant  vu  à mi -corps,  sans  doute 
Britannicus.  Devant  l’impératrice,  une  petite  figure  de 
Borne  casquée.  Sardonyx  à 3 c.  II.  08  mill.  L.  54  mill. 

Montnre  en  or  émaillé. 

L’intérêt  de  ce  camée , l’une  des  pièces  capitales  du  cabinet . n’avait  pas 
échappé  à Rnlions  qui  en  fit  un  dessin  qu’on  peut  voir  gravé  dans  l’œuvre 
de  ce  grand  maître. 

229.  Agrippine  la  jeune.  Buste  avec  les  cheveux  liés  en 
une  grosse  tresse  qui  flotte  sur  les  épaules.  Calcédoine 
tt2c.  H.  18  mill.  L.  12  mill. 
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230.  Agrippine  la  jeune,  en  Diane,  lo  carquois  sur 
l'épaule,  la  tête  ceinte  d’une  couronne  de  laurier 
attachée  par  un  double  rang  de  perles.  Sardontx  à 3 c. 
Corniche.  H.  52  raill.  L.  34  mill. 

Admirable  matière;  travail  excellent. 

231.  Agrippine  la  jeune,  la  tête  ceinte  d’une  couronne 
de  laurier  attachée  par  un  double  rang  de  perles  ; les 
cheveux  crépés  et  bouclés  sur  le  devant  de  la  tête 
retombent  serrés  en  une  tresse  nouée  sur  l’épaule. 
Une  perle  en  pendant  d’oreille.  Sardontx  à 3 c.  Cor- 
niche. II.  52  mill.  L.  37  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé;  ce  camée  ferait  un  digne  pendant  d> 
n<>  230, 

232.  Agrippine  la  jeune,  ou  peut-être  Jolie,  fille  d’Au- 
guste, diadémée,  tenant  de  la  main  droite  l’extrémité 
de  son  peplus.  Buste.  Sardonïx  à 3 c.  Corniche.  H. 
21  mill.  L.  19  mill.  ^ 

233.  Agrippine  la  jeune,  couronnée  de  laurier,  voilée,  et 
tenant  une  corne  d’abondance.  Une  perle  en  pendant 
d’oreille,  comme  au  camée  n°  231.  Sardonïx  à 3 c. 
Corniche.  H.  38  mill.  L.  32  mill. 

234.  Agrippine  la  jeune,  couronnée  de  laurier,  les  che- 
veux disposés  comme  au  n°  231 . Une  perle  en  pendant 
d’oreille  comme  aux  n°*  231  et  233.  Sardonïx  à 3 c.  II. 
35  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or. 

235.  Agrippine  la  jeune.  Buste  semblable  au  camée 
n»  232.  Sardontx  à 4 c.  H.  23  mill.  L.  10  mill. 

230.  Agrippine  la  jeune.  Buste  lauré,  avec  les  cheveux 
disposés  comme  au  n°  230.  Sardontx  à 3 c.  II.  25 
mill.  L.  20  mill. 

Riche  mouture  émaillée.  Au  révéra,  saint  Georges  terrassant  le  dragon,  en 
émail  sur  or. 
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237.  Aigle  enlevant  les  bustes  de  Néron  enfant  et 
d’AcnippiNE,  tons  deux  laurés.  Sardonyx  à 3 c.  H. 
23  inill.  L.  20  inill. 

Monture  en  or  émaillé. 

238.  Néron  debout  dans  un  quadrige,  la  tète  ceinte 
d’une  couronne  radiée,  tenant  de  la  main  droite  la 
mappa  circensis,  et  de  la  gauche  un  sceptre  consu- 
laire. Les  chevaux  du  quadrige  tirent  deux  à droite 
et  deux  à gauche.  On  lit  en  grec  ces  mots  : nf.pon 
ArorCTE,  Néron  A ugusle!  Calcédoine-onyx  à 2 c.  L)iam. 
32  inill. 

Il  est  facile  de  s'apercevoir  que  ce  camée  a été  eiécnlé  longtemps  après 
la  mort  de  Néron.  Le  travail  rappelle  relui  des  moins  lionnes  médaille*  de 
la  série  connue  sons  le  nom  de  conlornialei  ; ces  pièces  représentent  g»  aé- 
ra Iruienl  des  sujets  relatifs  aux  jeux  du  cirque,  et  ont  dû  être  fabriquées 
du  V"  au  vie  siècle  de  notre  ère.  Notre  camée  est  tout  à fait  analogue  à ces 
médailles.  C’est  un  nouvel  exemple  de  la  persistauce  de  popularité  dont 
jouit  la  mémoire  de  Néron. 

23'.).  Marcus  Ulpius  Trajanus,  père  de  l’empereur  Trajan. 
Buste  lauré.  Lapis  Lazuli.  H.  22  mill.  L.  20  mill. 

Fragment. 

Nous  ne  donnons  pas  l'attribnlion  de  ce  camée  an  père  de  Trajan  comme 
certaiue  ; nous  nous  contenions  de  faire  remarqner  nne  certaine  ressem- 
blance entre  les  médailles  de  M.  Ulpius  Trajanus  avec  notre,  camée.  La 
couronne  de  laurier  n’est  peut-être  pas  très-facile  à justifier;  on  pent 
cependant  alléguer  que  la  flatterie  a pu  la  placer  sur  un  camée  qui  n'était 
pas  un  monument  public  comme  la  monnaie. 

210.  Trajan  lauré,  revêtu  du  paludamentum.  Buste. 
Sardonyx  à 3 c.  Corniche.  H.  83  mill.  L.  30  mill. 

Magniflqne  camée  avec  une  monture  en  or  émaillé  d'un  goût  sévère,  dont 
deux  rubis  font  le  principal  ornement. 

211.  Bomitikn  couronné  do  laurier.  Buste.  Agate-onyx  à 
2 c.  H.  2 c.  L.  13  mill. 

Monté  en  bagne. 

212.  Hadrien  lauré,  représenté  de  trois  quarts,  à mi- 


Digitized  by  Google 


ICONOGRAPHIE  ROMAINE. 


41 


corps  ; le  buste  nu  ; l'épaule  gauche  à peine  couverte 
par  un  pli  du  manteau.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  02  mill. 
L.  40  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

213.  IIadrikx  h cheval  combattant  un  lion  qu'il  va  percer 
de  son  javelot;  le  prince  est  représenté  la  tête  nue  et 
imberbe.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  21  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

On  a attribué  ce  rainée  à Hadrien;  mais  cette  attribntion  ne  nous  parait 
pas  certaine;  nous  serions  plutôt  portés  à voir  ici  l'empereur  Caracaila. 

214.  Antinous,  favori  d’Hadrien,  les  cheveux  frisés, 
noués  par  un  bandeau  et  flottant  sur  les  épaules;  sa 
chlamyde  laisse  voir  l’épaule  droite;  le  favori  d’Ha- 
drien tient  un  volume  à la  main.  Cornaline  orientale. 
H.  33  mill.  L.  23  mill. 

CVst  peut-être  une  figure  d'Adonis  traitée  par  na  artiste  grec  dans  le 
style  oriental. 

243.  Marc-Airèle  et  Lrr.it  s Verus.  Les  deux  empe- 
reurs en  regard,  tous  deux  la  tête  nue,  avec  le  palu- 
damenlum.  ltustcs.  Agate-onyx  à 2 c.  II.  12  mill.  L. 
34  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

2 46.  Faustine  jeune.  Buste  diadème.  Sardonyx  à 3 c. 
Corniche.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

257  Annhs  Verus  en  Bacchus.  Buste  de  haut-relief,  la 
tête  nue,  le  col  orné  d’une  guirlande  de  pampre  et 
de  raisins,  avec  cette  inscription  gravée  en  creux, 
divisée  sur  les  deux  épaules  : verinvs  consvlis  pnoiuT 
tempora.  Calcédoine.  H.  t)  c.  L.  7 c. 

Ce  portrait  du  fils  de  Marc-Anrèle,  qui  mourut  à l’âge  de  sept  ans,  est 
traité  avec  la  plus  grande  habileté.  La  ressemblance  du  camée  avec  tes 
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médaille*  est  frappante  i du  reste,  il  ne  faut  pas  omettre  de  rappeler  qu’on 
trouve,  sur  des  monnaies  de  Petit -Bronze , des  portraits  d’Aunins  Verns 
déifié  enBacohiis  i peu  prés  comme  on  le  voit  ici.  Le  sens  de  l'inscription 
n'est  intelligible  qu'à  la  condition  df  se  souvenir  que  les  consuls,  en  entrant 
eu  charge,  étaient  dans  l'usage  d’envoyer  des  présents,  souvent  des  diptyques 
d'ivoire,  mais  anssi  des  bijoux  ; or  un  consul,  en  faisant  l’envoi  de  ce  buste  du 
petit  Venu,  Ferinii»,  à quelque  ami,  a pu  faire  graver  celte  inscription  qui 
signitte  : Le  pelil  Fcrm  le  fera  soucenir  de  l' époque  de  non  cumulai  Dans 
l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  ce  joli  buste,  qui  faisait  partie  du 
trésor,  est  indiqué  ainsi  par  Dont  Félibien  : Tin  d’un  enfant  faite  d'une 
a'jale  orientale.  V.  p.  543  et  pl.  IV,  lettre  N. 

218,  Ansii's  Verls,  buste  de  face.  Jacinthe.  H.  10  mil!. 
L.  10  mill. 

219.  Famille  de  Septime  Sévère.  A gauche,  bustes 
conjugués  de  Septime  Sévère  et  de  Julia  Domna  sa 
femme;  à droite,  leurs  deux  fils,  Caracalla  et  Géta. 
Septime  Sévère  a la  tète  ceinte  de  la  couronne  radiée, 
et  est  revêtu  du  paludamentum;  Julia  Domna  est  dia- 
démée  et  voilée.  Caracalla  est  couronné  de  laurier,  et 
porte  l’égide;  on  ne  distingue  de  Géta  que  sa  tête  en- 
fantine qui  est  représentée  nue.  Sardontx  à 3 c.  H. 
01  mill.  L.  101  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Ce  camée  est  remarquable  à bien  des  titres  ; les  portraits  sont  d'noe  res- 
semblance frappante;  rien  n'est  plus  rare  que  de  trouver  ainsi  réunis  les 
membres  d'une  famille  impériale;  la  matière  est  d’une  beauté  et  d'une 
dimension  également  fort  rares;  enfin  l'exécution,  sans  être  aussi  parfaite 
que  sons  les  premiers  Césars,  est  encore  digne  de  l'attention  des  connais- 
seurs. La  présence  de  la  couronne  de  laurier  qui  décore  Caracalla,  tandis 
que  son  frère  est  représenté  la  tète  nue,  nous  apprend  que  ce  camée  a été 
exécuté  avant  l'élévation  de  Géta  à la  dignité  d’Auguste,  et  depuis  que  sou 
frère  aîné  portait  ce  titre,  c’est-à-dire  entre  les  années  1PS  et  209  de 
notre  ère,  mais  plus  près  de  l'année  198,  à cause  du  caractère  juvénile  de  la 
tête  de  Géta. 

230.  Septime  Sévère  et  ses  deux  fils,  sacrifiant.  L'em- 
pereur, debout,  la  tête  nue,  avec  la  cuirasse  et  le 
paludamentum,  tenant  de  la  main  droite  un  long 
sceptre  et  de  la  gauche  une  patère  dont  il  verse  le  con- 
tenu sur  un  autel  allumé.  A droite  do  Septime  Sévère, 
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Caracalla  , son  fils  aîné,  les  cheveux  liés  par  un  dia- 
dème, vêtu  comme  son  père,  et  tenant  dans  la  main 
droite  le  globe  du  monde , s’avance  pour  sacrifier  f» 
son  tour.  A gauche  de  l'empereur,  son  second  fils , 
(1  êta , vêtu  comme  son  père  et  son  frère  et  sacrifiant. 
Deux  victoires,  posées  chacune  sur  un  globe,  cou- 
ronnent les  deux  fils  de  l’empereur.  A l’exergue , on 
lit  une  inscription  grecque  dont  les  premières  lettres 

ont  été  effacées:  neikhn  ton  rtpion 

Pour  la  victoire  de  nos  seigneurs.  Sardosïx  à 3 c.  II. 
23  mill.  L.  30  mill. 

Il  faut  remarquer  que  Seplime  Sévère  n’est  pas  Iaiiré  et  qn’il  n'est  pas 
couronné  par  la  Victoire.  Peut-être  ne  faut-il  attribuer  cette  singularilé 
qu'au  défaut  d’espace,  ou  bien  a-t-on  voulu  rappeler  quelque  cérémonie 
dans  laquelle  l’empereur  s'était  en  quelque  sorte  effacé  devant  ses  enfants. 
Le  titre  dominai  ou  os  n ’ parait  sur  la  monnaie  romaine  qu'à  partir  du 
règne  de  Dioclétien;  mais  il  devient  fréquent  sur  les  inscriptions  à partir 
du  règne  de  Seplime  Sévère  et  de  ses  frères.  Ce  curicui  camée  reproduit 
sans  doute  le  bas-relief  d’un  arc  de  triomphe. 

Soi.  Caracalla  couronné  de  laurier  et  revêtu  de  l’égide. 
Buste.  Sardonïx  à 3 c.  II.  48  mill.  L.  38  mill. 

232.  Elagabale  couronné  de  laurier,  nu , sauf  le  palu- 
damenlum.  Buste.  Sardomx  à 3 c.  Corniche.  II.  il 
mil!.  L.  30  mill. 

Cet  empereur  surnommé  Hagabale  on  Iléliogaliale,  d’après  la  divinité 
de  l’Orient  dont  il  avait  introduit  le  culte  dans  Rome  , est  nommé  sur  les 
médailles,  Marcus  Aurelius  Antoninns. 

233.  Personnage  nu,  ithyphallique,  debout  dans  un  char 
traîné  par  deux  femmes  nues  marchant  sur  les  mains 
et  sur  les  genoux,  pour  imiter  les  quadrupèdes. 
L’homme  tient  les  rênes  et  un  long  fouet.  On  lit  sur  ce 
singulier  monument:  EntEF.ru  neikae.  Vive  Epixène! 
Jaspe  blanc,  ii.  27  mill.  L.  21  mill. 

Ce  monument  a été  publié  dans  la  R tout  archéologique  , 1. 1 , p.  20  , par 
31.  de  Lougpérier  qui  recouuait  Elagabale  dans  le  singulier  Aiilomédon  que 
nous  venons  de  décrire , et  suppose  que  ch  camée  a dit  être  fabriqué  pour 
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orner  le  char  de  cet  empereur,  Une  partie  de  la  proposition  de  M.  de  Long- 
péricr,  sans  être  suffisamment  prouvée,  est  cependant  admissible;  en  effet, 
chacun  se  rappelle  le  passage  où  Lampride  nous  apprend  qn'Elagabale  avait 
Art  alltlagrt  Ae  Arur  et  de  quatre  frmmet  qui  nue»  te  traînaient  nu  ( voyet 
Anlonini  lleliogabali  cita,  Ï9  ).  Mais  nons  ne  croyons  pas  que  ce  camée, 
eiccuté  snr  line  matière  vulgaire  , ait  été  fait  par  les  ordres  du  prince  ; c'est 
plutôt  nn  monument  satyrique  etécuté  b l'époque  d'Elagabale.  Ce.  nom 
d'Epiiène  ( Intime;  tiré  de  intrui)  pourrait  bien  être  un  sobriquet 

par  lequel  on  reprochait  à Elagabale  d'avoir  introduit  à Rome  les  coutumes 
étrangères, 

254.  Jt.'LiA  Cornelia  Pilla.  Puste  avec  les  cheveux  dis- 
posés comme  sur  les  médailles.  Agate  à 2 c.  11.  lü 
mill.  L.  12  mill. 

Mutilé.  Julia  Cornelia  Paula  fnt  la  première  femme  d'Elagabale.  Ses  por- 
traits sont  d'une  eicessivc  rareté. 


255.  Triomphe  de  Licixids.  Ltcistts  debout,  dans  un 
quadrige  triomphal,  la  tête  nuo,  revêtu  du  paluda- 
inentum , tenant  de  la  rnain  droite  un  long  javelot 
et  de  la  gauche  le  globe,  symbole  de  la  souveraineté. 
Les  chevaux  du  quadrige  qui  fait  face  au  spectateur, 
foulent  aux  pieds  des  ennemis  terrassés.  Deux  vic- 
toires ailées  tiennent  les  rênes  des  chevaux  ; celle  de 
droite  porte  un  trophée,  celle  de  gauche  une  enseigne 
sur  laquelle  paraissent  les  images  de  deux  empe- 
reurs. Le  soleil  et  la  use  personnifiés,  placés  l’un 
à la  droite,  l’autre  à la  gauche  de  l'empereur,  lui  pré- 
sentent chacun  un  globe.  Sardonyx  à 3 c.  H.  55  mill. 
L.  70  mill. 

Monture  en  or  émaillé  dn  vvie  siècle. 

Ce  camée,  acquis  en  lS5t  par  la  Vibliotlièqne  impériale,  est  ondes  pins 
mportants  de  la  série  romaine.  Les  camées  iconographiques  du  iv*  siècle 
»ont  de  la  pins  grande  rareté;  celui-ci  rénnit  à ce  mérite  celui  d'une  belle 
matière  et  l'iiiléièt  d’un  sujet  fort  r.imenv.  L'empereur  qui  parait  ici  snr 
nn  char  de  triomphe,  ne  pont  être  qil’nn  prince  dent  le  pouvoir  fut  partagé, 
puisque  dons  image*  auguilrt  fîgnrent  associées  sur  l'enseigne  militaire.  Or 
Licitiius,  dont  les  traits  connus  par  les  médailles  offrent  une  véritable  ana- 
logie avec  ceui  du  prince  représenté  sur  notre  camée,  partagea  le  sceptre 
d'<  monde  romain  avec  Constantin  le  Grand,  depuis  l’an  de  J.-C.  314  jns- 
qtt  en  3îî.  Les  astres  placés  près  de  Liciuius  symbolisent  l'Eternité.  (Voye* 
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un  mémoire  sur  ce  camée,  par  M.  Chabouillet,  Revue  archéologique, 
année  IX*.) 

236.  Constantin  II,  dit  le  Jeune,  la  tête  nue,  revêtu  du 
paludamentum , monté  sur  un  cheval  qui  s’enlève  au 
galop,  et  prêt  à frapper  de  son  javelot  deux  ennemis 
terrassés.  Saudonyx  à 3 c.  Corniche.  H.  6 1/2  c.  L. 
52  mil). 

Monture  en  or  émaillé. 

257.  Valentinien  Ir',  couronné  de  laurier,  revêtu  du  pa- 
ludamentum. Buste.  Saudonyx  h 3 c.  Corniche.  II.* 
33  mill.  L.  26  mill. 

Camée  extrêmement  intéressant  à cause  de  l'époque  à laqnelle  on  doit  le 
classer.  Les  camées,  surtout  les  brans,  deviennent  de  plus  en  plus  rares  à 
mesure  qn’on  approche  du  bas  empire;  celui-ci  nous  parait  être  de  l'époque 
de  Valentinien  l<rr  ; quant  au  portrait  de  l'empereur,  on  est  forcé  de  reeon- 
naitre  que,  dans  ch  siècle,  les  caractères  iconographiques  deviennent  de 
moins  en  moins  distincts;  ainsi  on  trouve  quelque  ressemblance  entre  ce 
camée  et  la  tète  de  Julien  l’Apostat  jeune  et  sans  batbe,  mais  ici  l’empe- 
reur est  sans  barbe  et  déjà  cependant  âgé.  Certains  aurai  de  Yalentiuieu  1er 
offrent  quelque  ressemblance  avec  notre  camée. 


CAMÉES  BYZANTINS 

Sujets  religieux. 

258.  I.e  Christ  debout,  avec  le  nimbe  crucigèrc,  vôlu 
d’une  longue  robe,  tenant  le  livre  des  Évangiles  de  la 
main  gauche,  et  de  la  droite  donnant  la  bénédic- 
tion. Dans  le  champ,  en  creux,  les  siglps  ordinaires 
du  nom  de  N.  S.  en  grec:  xïï.  xc  pour  ir.«cû;  xptro;. 
Améthyste  claire.  H.  26  m.  L.  15  mill. 

239.  Le  Christ  nimbé,  tenant  les  Évangiles  de  la  main 
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gauche,  et  de  la  droite  donnant  la  bénédiction.  Buste 
de  face.  Jaspe  sanguin.  H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Sur  la  monture  en  arpent,  on  lit  en  caractères  niellé»  dn  tin'  siècl»  : 
SoRTUEGIS  TIRES  ET  FLL'XtM  TolLO  CRUoRlSi  J’ûlc  le»  /(«Il  aux-  torlileÿtt  et 
j'arrtle  le  /lux  du  #anj. 

200.  Même  sujet.  Jaspe  sanguin.  H.  43  mill.  L.  40  mill. 

201.  Deux  archanges  tenant  des  sceptres  et  soutenant 
une  grande  croix  surmontée  d’un  buste  du  Christ 
nimbé.  Sardoxyx  à 3 c.  II.  32  mill.  L.  37  mill. 

Ce  camée  a été  brise. 

202.  L’Annonciation  i*e  la  sainte  Vierge.  L’ange  Gabriel 
annonce  à la  Vierge  qu’elle  sera  la  mère  de  Dieu  ; 
l’ange  et  la  Vierge  sont  debout  ; tous  deux  sont  nim- 
bés ; derrière  la  Vierge,  on  distingue  un  siège  de  spar- 
terie  qu’elle  vient  de  quitter.  Entre  ces  deux  person- 
nages, un  vase  à parfums  enflammé.  Légende  en 
creux  : -f  xaipe  kexapitomenh  o kc  meta  cor.  Je 
vous  salue,  pleine  de  grâce,  le  Seigneur  est  avec 
vous,  (kc  sont  les  sigles  de  xujtc;.)  Sardonyx  à 3 c.  H. 
3 c.  L.  30  mill. 

263.  Même  sujet.  Légende  semblable,  sauf  xepe,  au  lieu 
de  xaipe  qui  est  la  véritable  orthographe.  Sardonyx  à 
3 c.  H.  L. 

Le  travail  des  camées  m»  i «4  et  ï«3  est  d’nne  analogie  remarquable;  tons 
deux  paraissent  avoir  été  eiécntés  dans  le  v«  siècle  de  notre  ère. 

201.  Même  sujet.  La  légende  est  moins  complète;  il  n’y 
a que  la  moitié  de  la  phrase  : Je  vous  salue , pleine 
de  grâce.  -f  xepe  kaixapitomenh.  L’A  remplacé  à 
tort  dans  le  mot  xaipe  par  un  E se  trouve  également  à 
tort  à la  place  d’un  E dans  la  première  syllabe  du  mot 
kexapitomenh  ; on  a écrit  ai  pour  e à cause  de  la  pro- 
nonciation qui  est  la  même  pour  ladiphthongueAI  que 
pour  la  voyelle  E. 
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Au  revers  de  ee  camée , un  sujet  gravé  en  creux  : 
le  Chris!,  entre  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean  re- 
présenté debout , tenant  le  livre  des  Évangiles  et 
donnant  la  bénédiction.  Près  de  la  tète  du  Christ,  les 
sigles  û:  xc.  Près  de  la  Vierge,  m e,  sigles  ordinaires 
de  mhthp  ©Eor,  Mère  de  Dieu.  Près  de  saint  Jean , 
l'abrégé  de  son  nom  en  grec:  kîan.  L’a  et  l’n  liés 
ensemble.  Légende  : -f  oke  bohoi  thn  aovain  c'  ana. 
Mère  de  Dieu  protège  ta  servante  Anne.  Sardonïx  à 
3 c.  II.  40  mill.  L.  31  mill. 

5k  Ê osl  l'abréviation  de  eEOToKE.  Le  mot  B 'Jiei  est  pour  B msti.  On 
lit  40B.MN  pour  a'iïahn.  Enfin  C'  pour  ïor.  La  servante  de  la  Vierjre  pour- 
rait bien  être  1a  célèbre  Anne  Comnène,  anteur  de  l’Aleiiade.  Le  travail  du 
revers,  bien  postérieur  à celui  du  camée,  autorise  cette  supposition.  Le 
côté  droit  remonte  au  ve  siècle  de  notre  ère. 

203.  La  sainte  Vierge  nimbée  et  voilée,  vue  il  mi-corps, 
tenant  l’enfant  Jésus  dont  la  tète  est  entourée  du 
nimbe  crucigère.  Dans  le  champ  les  sigles  ordinaires 
des  noms  de  J.-C.  et  de  la  Mère  de  Dieu.  Jaspe  san- 
guin. H.  -40  mill.  L.  34  mill. 

260.  Saint  Jean  l'évangéliste,  nimbé,  assis,  tenant  son 
Évangile.  Dans  le  champ  O A (pour  6 «vtec)  ïü  o 
«EOAoroc.  Saint  Jean  l’évangéliste,  in  pour  td>avVYiÇ. 
Jaspe  veiné.  II.  -40  mill.  L.  40  mill. 

207.  Jésus-Christ,  saint  Georges  et  saint  Démétrius. 
En  haut,  le  buste  de  Notre-Seigneur  avec  le  nimbe 
crucigère , les  cheveux  longs , les  bras  étendus  et  la 
main  droite  dans  l’action  de  bénir.  Le  Christ  est  vêtu 
d’une  tunique  et  d’un  pallium;  les  sigles  ordinaires 
do  son  nom  sont  gravés  en  creux  de  chaque  côté  de 
sa  tète  : ic.  xc  pour  bxrcSc  x?wt i;.  Jésvs-Christ.  Au- 
dessus  du  buste  du  Christ,  les  deux  saints  protecteurs 
de  l’empire  grec,  représentés  tous  deux  debout  sous 
les  traits  et  dans  le  costume  de  jeunes  guerriers  cui- 
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rassés  et  revêtus  du  paludarnenlum.  Saint  Georges 
tient  une  épée  nue;  saint  Démélrius  une  lance;  tous 
deux  s’appuient  sur  leurs  boucliers.  Les  deux  saints 
sont  nimbés  ; leurs  noms  sont  écrits  à côté  de  chacun 
d’eux,  mais  perpendiculairement.  A gauche,  un  A 
dans  un  O surmonté  d’un  r,  sigles  ordinaires  du  mot 
01*715;,  saint,  puis  rEnrrioc.  Georges.  A droite,  les 
sigles  du  mot  saint,  puis  : aimhtpiqc  ( pour  ahmhtpioc  ) 
Démélrius.  Sardonyx  à 3 c.  II.  47  mill.  L.  33  mill. 

Mie  montnre  en  or  émaillé  du  xvu»  siècle.  M.  IU.se,  qui  a publié  ch 
camée  dans  son  édition  priaerpt  de  Léon  Diacre  (V.  p.  I8Î  etp.  xin),  a 
donné  l'épithète  de  noiiltuima  & cette  gemme. 


CAMÉES  ANTIQUES 


Pierres  avec  inscriptions. 

208.  Inscription  sans  séparation  entre  les  mots;  cassure 
à la  première  ligne  : 

OT«MA.... 

MHIUANn 
NOOAEKA1  TE  An 
ETTTXnC 
01*0  PON'ZHU  AIC 
IIOAAOICXPONOIC 

Le  texte  doit  être  lu  ainsi  ; 

Où  çt).w  os,  (J.T1  irXoivu,  V5Ü  St  7t).û.  i çcjcov  ïr.or,; 

ttoaXci;  yçcivci;. 

Je  ne  t'aime  pas;  je  ne  me  trompe  pas;  je  regarde 
et  je  ris.  Porteur  (do  cet  amulette)  puisses-tu  vivre 
heureusement  pendant  beaucoup  d'années. 
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Sardoine  à 2 c.  H.  12  mill.  L.  30  mil!. 

L'inscription  explique  très-clairement  l’usage  de  res  pierres  destinées  à 
conjurer  les  sortilèges  et  à préserver  des  effets  funestes  du  maueaii  ail. 

209.  Variante  abrégée  de  l’inscription  précédente. 

OïéMAfiCE 

MHnAANfl 

CAETIOAE 

KAirEAO 

Je  ne  t'aime  pas;  je  ne  me  trompe  pas  ; je  regarde 
cl  je  ris. 

Sardoine  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  2-2  mill. 

Monture  en  nr  émaillé. 

int-u  remplace  ici  la  mot  vos.  La  formule  qni  souhaite  le  bonheur  au 
porteur  de  la  pierre  est  supprimée. 

270.  Inscription  sans  séparation  entre  les  mots  : 

AETOTCIN 
AOEAOTCIN 
AEEETfiCAN 
OÏMEAIMOI  * 

CïfîAlME 

CÏM<J>E1»IC0I 

Affoaor»  â ftîXcusw.  LsfCTtossN , cù  utXtt  pet.  cù  ci). et  pi. 
<rju<ptpti  cct. 

On  dit  ce  qu'on  veut;  qu'on  le  dise , il  ne  m'im- 
porte. Aime-moi,  c'est  pour  ton  avantage. 

Sardoine  à 2 c.  H.  10  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

271.  Variante  abrégée  de  l’inscription  précédente. 

AEroïcm 

A0EAOTCIN 

AETETnCAN 

OTMEAEIMOI 

& 
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On  dit  ce  qu'on  veut  ; qu'on  le  dise , il  ne  m'im- 
porte. 

Sardoine  à 2 c.  H.  17  mill.  L.  20  mill. 

272.  Inscription  sans  séparation  entre  les  mots  : 

O ATM  ni 

7.UCAIC  (pour  îrisr.;.) 

Vœu  de  longue  vie  pour  un  personnage  nommé 
Olvmpius  : Puisses-tu  vivre,  Olympius  ! Saruoinf.  à 
2 c.  11.  5 mill.  L.  G mill. 

273.  Tablette  oblongue  portant  une  devise  amoureuse 
en  deux  mots,  dont  chacun  occupe  une  des  faces  : 
f.manhn  mtmatki.  Je  suis  devenu  fou  par  la  piqûre. 
S.innoiNK  à 2 c.  H.  3 mill.  L.  9 mill. 

271.  Inscription  en  trois  mots  sans  séparation  : 

XAP1C  ZOH  ïnA 

Grâce,  vie,  sanie. 

Cornaline.  H.  8 mill.  L.  9 mill. 

T.-..,  ponr  Z»-.  et  Î>7Î«  pour  sont  des  formes  qui  ne  doivent  pas  élorner 
sur  des  monuments  de  basse  époque,  comme  ceui  dont  nous  notis  occupons 
dans  cette  section. 

275.  Main  pinçant  une  oreille.  Légende  : MNOMONEY 
pour  mnhmoneyf..  Souvicns-toi.  Sardoine  à 2 c.  U. 
10  mill.  L.  20. 

Los  anciens  plaçaient  dans  l’oreille  le  siège  de  la  mémoire.  A)>ollon 
Cynthim,  dans  Virgile , toulant  faire  souvenir  le  berger  Tilyre  qu’il  est 
temps  de  chanter,  lui  tire  l’oreille  : 

....  Crnlhlns  aurem 

Vcllit  et  ad  montait, . , , , 

fVnyei  Éçlogue  ti,  v.  3).  On  connaît,  dans  les  cabin»ts,de  nombreuses 
t riauies  de  pierres  portant  un  sujet  et  des  inscriptions  analogues. 
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270.  Pif.bke  on  forme  d’œil  avec  le  nom  de  son  posses- 
seur : Maximvs.  Sardoise  à 2 c.  11.  5 mill.  L.  10  mill. 


BUSTES  DE  MATIÈRES  PRÉCIEUSES 

ANTIQUITÉ.  MYTHOLOGIE. 

277.  Jupiter  Sérapis.  buste  avec  le  modius.  Agatb 
brune.  H.  5 1/2  c. 

278.  Autre  semblable.  Agate  blanche.  U.  6 c. 


VASES  DE  MATIÈRES  PRÉCIEUSES 


ANTIQUITÉ. 

279.  Cantiiarb  bachique  , dit  Coupe  des  Ptolémées.  Des 
bas-reliefs,  offrant  des  sujets  bachiques,  décorent  les 
deux  côtés  de  ce  canthare,  dont  les  anses  représentent 
chacune  un  double  cep  de  vigne.  D’un  côté,  un  tru- 
pézophore  ou  table  sacrée,  supportée  par  deux  sphinx 
femelles;  sur  le  trapéiophore , une  pyxis  ou  vase  à 
couvercle  en  forme  de  boite  ronde,  ornée  d’une  guir- 
lande ; trois  canthares , dont  deux  semblables  à celui 
qui  nous  occupe;  un  de  ces  deux  canthares  est  ren- 
versé ; une  œnochoé , vase  à verser  le  vin , puis  un  tré- 
pied allumé  devant  une  statue  de  Priafe  représenté 
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versant  le  vin  d’un  rhyton.  A droite,  au  pied  du  trapé- 
zophore,  ciste  mystique  d’où  sort  le  serpent  ; auprès 
de  la  ciste,  une  panthère  buvant  le  vin  reslé  au  fond 
d’une  coupe  renversée.  Le  trapézophore  est  placé  entre 
deux  arbres,  et  abrité  par  un  grand  velarium  attaché  à 
ces  arbres,  autour  desquels  s’enlace  une  vigne  chargée 
de  raisins.  Des  oiseaux  sont  posés  sur  ces  arbres,  aux 
branches  desquels  sont  suspendus  des  masques  scé- 
niques ou  oscilla;  b l'arbre  de  droite  sont  suspendus 
de  plus  une  syrinx  et  un  sac  de  voyageur.  A gauche, 
une  corbeille  sur  laquelle  est  posée  une  peau  de  pan- 
thère et  un  masque  de  bacchante;  au  pied  de  l'arbre, 
masques  de  Bacchus  lauré  et  de  Pas,  puis  un  chevreau 
accroupi;  un  peu  plus  loin,  un  masque  vu  de  profil. 
L’autre  côté  du  canthare  offre  une  composition  ana- 
logue à celle  que  nous  venons  de  décrire , niais  avec 
des  variantes.  Ainsi,  sur  le  trapézophore,  au  lieu  de 
Priape,  on  voit  une  statue  représentant  Céhès  tenant 
deux  flambeaux  allumés.  Le  trapézophore  porte  sur 
des  pieds  terminés  en  griffes  de  lion,  et  non  sur  des 
sphinx;  mais  deux  de  ces  animaux  se  retrouvent  sur 
une  tablette  placée  sous  ce  meuble  sacré;  les  deux 
sphinx  sont  assis  devant  un  canthare;  un  autre  can- 
thare se  voit  plus  loin.  On  distingue,  parmi  les  cinq 
vases  placés  sur  le  trapézophore,  un  rhyton  en  forme 
de  centaure  marin.  Des  guirlandes  descendent  du 
velarium  et  décorent  le  trapézophore;  à l’arbre  de 
gauche,  contre  lequel  se  dresse  un  bouc,  sont  suspen- 
dus des  clochettes,  un  ctjmbalum,e t quatre  masques, 
deux  de  Pan  et  deux  de  Bacchantes;  l’un  de  ces 
masques,  représenté  de  profil,  paraît  reposer  sur  une 
corbeille  recouverte  d’une  peau  de  panthère.  Sur  le 
sol , le  pedum , bâton  recourbé,  avec  le  sac  de  voya- 
geur; un  masque  scénique,  puis  un  masque  de  Silène. 
Au  bas  de  chacune  des  anses,  au  milieu  d'un  disque, 
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un  bouclier  vu  du  côté  concave  avec  une  bordure 
formée  d’oves,  et  Yockané  ou  poignée  nécessaire  pour 
le  porter. 

Sardonïx  orientale  de  premier  ordre.  II.  lie.  Dum. 
de  l’orifice  13  c.  Circonférence  sans  les  anses:  38  c. 
avec  les  anses  : 30  c. 

On  peut  hardiment  placer  ce  monument  au  premier  rang  parmi  les  plus 
célèbres  de  la  trèMÙrvonscrite  série  des  vases  antiques  de  matières  précieuses. 
La  beauté  de  ce  morceau  d’agate , sa  dimension , la  conservation  merveil- 
leuse de  ses  anses  délicates  à travers  tant  de  siècles,  l’élégance  de  sa  forme, 
le  mérite  des  bas-reliefs  qni  le  décorent,  les  traditions  qui  s'y  rapportent , 
en  font  avec  le  grand  camée,  l'un  des  deux  pins  précieux  joyaui  de  l’écria 
archéologique  de  la  France. 

Ce  vase,  qui  a sans  doute  été  consacré  dans  un  temple  de  Bacchus,  doit 
son  nom  de  Coupe  dre  Ploléméee  à ce  qu’on  a supposé,  en  raison  des  attri- 
buts bachiques  qui  y sont  prodigués , qu'il  avait  appartenu  à Ftoléméo  XI , 
frère  et  mari  de  CléopAtre,  lequel  porta  le  snrnom  de  Dionysos  ou  Bacchus. 
En  ontre,  des  vases  dn  même  genre  semblent  indiqués  dans  la  pompe  dio- 
nysiaque de  Ptoléméc  Fbiladelpbe,  dont  Athénée  nous  a conservé  la  des- 
cription. On  l'a  souvent  aussi  nommé  l'ose  de  Mtlhriiale,  parce  qu'on 
voulait  qu’il  vint  de  la  célèbre  collection  de  vases  de  matières  précieuses 
formée  par  le  célèbre  roi  du  Pont.  Ce  canthare  n'aurait  certes  pas  déparé  la 
plus  riche  des  collections  de  ce  genre.  Avant  d’appartenir  à la  Biblio- 
thèque impériale,  la  Coupe  des  Ploléméee  était  conservée  dans  le  trésor  de 
l’abbaye  de  Saint-Denis,  à laquelle  elle  avait  été  donnée  par  un  roi  de  Franco 
de  la  race  carlovingienne.  Il  est  singulier  que  ce  vase  dédié  dans  l'antiquité  h 
Bacclms, Dionysos, ait  été  consacré  dans  les  premiers  Ages  du  christiauisme, 
dans  une  abbaye  mise  sous  l'invocation  d'un  saint  dont  le  nom  Dionysios 
est  un  composé  de  celui  de  ce  dieu.  Félibien,  l’historien  de  ce  célèbre  mo- 
nastère (V.  p.  5*5,  pl.  vi),  et  Montfancon  { Antiquité  expliguée,  t.  I, 
îe  partie,  ch.  îi,  p.  250,  pl.  c civil),  nous  ont  conservé  la  figure  du  pied  d’or 
qu'on  lui  avait  adapté  pour  lui  faire  avoir  en  guelgue  façon  la  [orme  d’un 
calice , comme  s’exprime  Tristan  de  Saint-Amant , auquel  noua  devons  de 
«avoir  que  le  grossier  disligue  talin,  placé  snr  ce  pied,  était  profondément 
gravé  eut  l'or  et  la  gravure  remplie  d'émail,  de  couleur  d'acier  brazé. 
(Vovex  Commentaires  historiques  de  Tristan,  sieur  de  Saint-Amant , t.ll, 
p.  60t.  ) Le  distique  écrit  en  lettres  capitales  romaines,  dont  malheureuse- 
ment il  est  impossible  de  déterminer  la  date,  à cause  de  l’imperfection  des 
planches  de  Félibien  et  de  Moutfaucon,  était  ainsi  conçu  : 

«oc  vas  cnnisTx  tibi  mente  dicavit  tkktivs  in  franco*  regmine  rarlvs. 

O Christ,  Charles,  ///«  de  ce  nom  sur  le  trine  des  Francs,  t’a  consacré 
ce  vaee! 

On  a cru  que  c’était  Charles  III , dit  le  Simple , qui  était  désigné  ici , et 
que , par  conséquent , c’était  ce  prince  qui  avait  placé  ce  noble  monument 
dans  le  trésor  de  Saint-Denis;  mais  Félibien  fait  remarquer  avec  raison  qne 
Charles  le  Gros  et  même  Charles  le  Chauve  ont  été  aussi  quaütieaCfiarle»  III. 
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Qnci  qu'il  en  soit , un  fait  demeure  avéré , c’est  que  ce  vase  était  conservé 
dès  le  ix»  siècle  à l'abbaye  de  Saint-Denis.  En  1790,  un  décret  de  l'Assem- 
blée nationale  le  fit  placer  au  cabinet  des  médailles.  Plusieurs  années  après, 
le  16  février  1804 , ce  vase  fut  volé  avec  le  yrand  carnet  et  d’antres  objets 
précicui.  Les  voleurs  ayant  été  arrêtés  en  Mollande,  le  grand  comte  et  la 
coupe  det  Ptoléméee  furent  restitués  à la  Bibliothèque  ; mais  la  monture 
du  grand  camée  et  le  pied  d'or  de  la  coupe  avaient  été  enlevés  et  fondus. 

li'après  uue  tradition  rapportée  par  Marion  du  Mersan  (llttl.  du  cab.  dct 
m td,,  p 57),  les  reines  de  France  buvaient  le  vin  consacré  dans  cette  cou|ie 
le  jour  de  leur  couronnement.  D'après  une  autre  tradition,  le  roi  Henri  111, 
dans  un  besoin  d'argent,  anrait  emprunté  ce  vase  aux  religieux  pour  le 
mettre  en  gage  clô  t les  juifs  de  Metz  contre  une  somme  de  I million  de 
livres  tournois. 

280.  Nef  ou  gondole  de  sardonix  montée  en  or.  La  bor- 
dure est  enrichie  de  pierres  de  diverses  couleurs, 
d’émaux  et  de  filigranes.  H.  avec  la  monture  : 0 c. 
L.  21  c. 

Cette  magnifique  coupe  antique,  dont  la  monture  est  certainement  anté- 
rieure au  luit  siècle,  était  conservée  dans  le  trésor  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  (Voyex  Dom  Félibicn,  p.  643,  pl.  îv,  lettres  IIU  ) 

281.  Nef  ou  Gondole  de  jade  vert.  II.  0 c.  L.  23  c. 

On  peut  voir  la  représentation  de  cette  coupe  ohlongiie  dans  l'Wiil,  de 
l'abbaye  de  Stinl-Denie / par  Dom  Fétibien  (p.  543,  pl.  tv,  lettres  CC). 
Elle  avait  été  donnée  an  mouastère  en  1414  par  Sucer,  qui  l'avait  rachetée 
moyennant  60  mares  d'argent  des  prêteurs  chei  lesquel»  le  roi  Louis  VI 
l'avait  engagée  dix  ans  auparavant.  La  mouture  d'or  émaillé  a été  détruite 
à l'époque  da  vol  de  1804. 

282.  Coups  de  sardontx.  Les  bords  sont  ornés  en  guise 
d'anses  d’ornements  échancrés.  L)iam.  18  c. 

283.  Coupe  de  sardonïx.  L.  9 c.  H.  9 c. 

Fragment. 

284.  Fragment  d’us  tase  de  sardonïx.  IL  G8  mill.  L. 
28  mill. 

283.  Fragment  d’un  polit  vase  do  Cornaline  blonde. 
Larg.  5 c. 

Donné  par  M.  «le  Saulcyi  trouvé  en  Syrie  par  le  savant  académicien. 
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286.  Tête  et  partie  antérieure  du  corps  d’un  cheval. 
Cristal  de  rocue.  H.  7 c. 
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287.  Constantin  le  Grand,  les  yeux  levés  vers  le  ciel. 
Buste,  la  tète  nue,  portant  le  paludamentum;  sur  la 
cuirasse,  la  croix.  Agate.  H.  9 1/2  c.  Avec  la  mon- 
ture d’argent  doré  17  c. 

Ce  précienx  monument  a été  conservé  à la  Sainte-Chapelle  du  Talais  jus- 
qu à l'époque  de  la  Révolution;  il  ornait  l'extrémité  du  béton  de  chirur  du 
chantre,  l’un  des  principaux  dignitaires  de  ce  célèbre  chapitre.  On  peut 
voir  la  figure  de  ce  buste  tel  qn'il  était  disposé  avant  la  révolution  dans 
1 Histoire  de  la  Sainte-Chapelle  du  l'alait,  par  Morand,  chanoine  de  celle 
église,  v.  p.  56.  On  conserve  au  cabinet  des  médailles  la  partie  du  bàtou 
r.niloral  sur  laquelle  reposait  le  buste  d’agate  ; c’est  tiu  précieui  monument 
de  l’orlévrerie  du  xv«  siècle  ; la  draperie  de  vermeil,  ainsi  que  les  bras  d’ar- 
gent qui  ont  été  adaptés  an  buste  et  qui  y sont  encore  fixés,  remontent  égale- 
ment à cette  époque.  La  main  droite  porte  la  couronne  d’épines  de  N.  S , la 
ganche  tenait  uns  croix  grecque  de  termeil,  le  tout,  dit  Morand,  tan»  doute 
pour  rappeler  Saint  Louit;  on  sait  qne  la  couronne  d’épines  faisait  partie 
des  reliques  données  à la  Sainte-Chapelle  par  le  saint  roi.  Morand  nous 
apprend  que  ce  bâton  cantoral  ainsi  surmonté  d’nne  figure  qne  l’on  suppo-i 
sait  être  celle  de  saint  Loois,  était  porté  parle  chantre  les  jnnrsde  grandes 
fêtes,  nus  tard  on  crut  y voir  Titus,  puis  enfin  Valentinien  III  ; aujourd'hui 
on  s'accorde  à y reconnaître  l'empereur  Constantin  le  Grand.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  le  travail  de  ce  rare  monument  convient  parfaitement  au 
tvo  siècle  de  notre  ère. 

288.  Constantin  le  Grand.  Buste  lauré,  avec  le  paluda- 
mentum. Agate.  H.  9 c. 

Ce  monnment  mnlilé  provient  du  collège  des  jésnites  de  Tonmon.  Le 
nez  est  brisé;  le  buste  a également  souffert  et  a été  restauré  en  argent  doré. 
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280.  Ciboire  u’ agate  on  doux  partios,  monté  en  vermeil. 
Sur  le  couverrlc , un  roi  assis  sur  un  trône  porté  par 
trois  dauphins.  La  partie  qui  lie  le  pied  à la  coupe 
est  également  ornée  de  trois  dauphins.  Le  pied  est 
orné  de  perles  et  de  grenats  en  cabochon.  IL  17  o. 
Larg.  du  calice  (>  c. 

Travail  français  du  xvi»  siècle. 

200.  Ciboire  d'agate  monté  en  vermeil,  surmonté  d'une 
croix.  H.  10  c. 

Travail  d»  XVH*  sied», 

201 . Coupe  de  jaspe  sanguin,  avec  une  jolie  monture  d’or 
émaillée.  Sur  le  bord  de  la  coupe,  une  petite  figure  do 
vermeil  représentant  un  jeune  homme  couché  qui 
semble  se  mirer  dans  l’eau;  ce  personnage  est  nu, 
sauf  une  légère  draperie  en  émail.  H.  1 1 c. 

Travail  du  xvi»  siècle. 

292.  Pied  de  vase  d’agate,  avec  une  monture  en  or  ornée 
de  sujets  mythologiques  en  bas  relief,  de  pierreries  et 
d’émaux.  II.  l.“  mill.  L.  8 e. 

Ers  sujets  qui  décorent  la  monture  de  ce  vase  représentent  des  divinit 
de  la  nier.  Travail  du  XVIe  siècle. 

203.  Autre  pied  de  vase  de  jaspe,  avec  une  monture  en 
or  émaillé.  H.  10  mill.  Liant.  7 c. 


Travail  du  XVI»  siède. 
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29t.  Jésus-Christ  enseignant  sa  doctrine  à trois  dis- 
ciples; l’un  d’eux  est  sur  le  môme  plan  que  le  Sau- 
veur; c’est  peut-être  saint  Jean,  l’apôtrc  bien-aimé  de 
Jésus-Christ;  les  deux  autres, placés  en  face  du  divin 
maître,  n'ont  point  d’attributs  qui  puissent  servir  h les 
caractériser.  Derrière  le  Christ,  deux  anges.  Le  Christ 
est  représenté  avec  de  la  barbe;  les  disciples  sont 
imberbes.  Agate  blanche  orientale  à 2 c.  H.  20  mill. 
L.  30  mill. 

Lp  travail  dp  ce  ramie,  rérfmment  arqnis  pour  la  Bibliothiqne  impériale, 
annonce  les  premiers  siècles  du  christianisme.  C’est  à l'Italie  que  j'ai  cru 
pouvoir  l'attribuer.  (Vovei  firme  archeotoyique,  xir  année.) 

293.  Le  serpent  d’airain.  Moïse , sa  verge  à la  main , 
montrant  à son  peuple  le  serpent  d’AiRAiN  qu’il  vient 
d’élever.  L’artiste  a représenté  le  serpent  sous  une 
forme  chimérique;  c’est  plutôt  un  dragon,  car  il  est 
ailé  et  a des  pieds.  Sur  le  sol  on  distingue  trois  des 
Serpents  de  feu  envoyés  par  le  Seigneur,  et  dont  les 
blessures  devait  être  guéries  par  la  vue  du  serpent 
d’airain.  La  légende  en  langue  hébraïque  rappelle  le 
verset  8 du  ch.  XXI  des  Nombres  : Qui  percussus 
aspexerit  eum,  vivet.  Celui  qui  étant  frappé,  te 
regardera , vivra.  Sardonïx  à 2 c.  H.  22  mill.  L. 
27  mill. 

Orlandi  a consacré  une  dissertation  tout  entière  à ce  camée;  mais  cet 
érudit  n'avait  pas  une  pranile  pratique  des  monuments  de  l'archéologie , 
aussi  n'a-t-il  pas  reconnu  ipie  ce  monument  ne  pouvait  pas  être  plus  ancien 
que  le  xvie  siècle,  ép<x|tie  à laquelle  nous  l’attribuons.  Loin  de  là,  l'antiquaire 
romain  conclut  en  disant  que  celle  pierre  al  de  beaucoup  antérieure  aux 
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temps  des  Motor  ets  Or,  Ve  cote  masortlijae  ou  Je  Tibériade  ayant  com- 
mencé Ter*  le  me  siècle  de  notre  ère,  il  faudrait, si  l'on  suivait  Orlandi,  tuer 
l'époque  de  notre  camée  avant  1a  naissance  de  N.  S;  cette  opinion  n'est 
pas  soutenable.  Le.  camée  dn  serpent  d’airain , qui  a appartenu  au  pape 
Clément  XIV,  n’est  pas  antique  ; il  date  de  la  Un  du  moyen  âge , un  si  l'on 
veut,  du  commencement  de  la  renaissance. 

29(>.  Adam  f.t  Ève  unis  par  Dieu  le  père.  A droite , sur 
un  second  plan , Ève  cueillant  le  fruit  de  l’arbre  de 
vie.  Agate-onyx.  H.  32  mill.  L.  20  mill. 

Joli  travail  du  ivt«  siècle.  Monture  en  or  émaillé. 

297.  Moïse  debout,  les  tables  de  la  loi  à la  main.  A 
gauche,  en  haut,  en  caractères  hébraïques  gravés  en 
creux,  le  nom  de  Jéhovah.  Grenat.  H.  55  mill.  L. 
28  mill. 

Le  serpent  d'airain , s’enroulant  autour  de  la  croit,  forme  1a  monture  de 
ce  beau  camée.  Le  bras  supérieur  de  la  croit  a été  brisé.  Le  serpent  est  en 
émail  vert;  des  roses  enchissées  dans  de  l'or  imitent  les  taches  du  seipeut. 
Ce  camée  est  d’un  excellent  travail  du  xvie  siècle. 

298.  Moïsf,  vu  à mi-corps,  tenant  de  la  main  droite  les 
tables  de  la  loi , et  de  la  gauche  sa  verge.  Agate-onyx 
à 2 c.  H.  35  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  argent.  Travail  du  xvt*  siècle. 

299.  Joseph  vendu  par  scs  frères.  Calcédoine.  H.  12 
mill.  L.  15  mill. 

Travail  du  avis  siècle. 

300.  Le  jugement  de  Salomon.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  17 
mill.  L.  22  mill. 

Travail  du  xvt*  siècle. 

301.  Judith  debout,  nue,  sauf  une  étroite  draperie, 
tenant  d’une  main  une  épée  nue,  et  de  l’autre  la  tête 
d'Holopherne.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Travail  inégal  ; on  sertit  tenté  de  croire  qne 
l'épée  et  la  tête  ont  été  ajoutées  après  coup  à cette  figure,  dont  la  tête  est 
asset  fine  et  peut  être  attribuée  à un  artiste  du  xvi*  siècle. 

I . Voyez  Osstrvazioni  di  varia  erudizion*  sopra  un  sacro  cames  an/iro 
rappresenlanlt  il  serpent*  di  bronza,  es  pot  te  da  O.  Orlandi.  /lu  mu. 
MDCCLXXIU 
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302.  Hérodiade.  Buste  de  profil.  On  lit  en  creux  : 
Herodia.  Agate  à 3 c.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

Mutilé.  Travail  du  xvi»  siècle. 

303.  L'Adoration  des  Mages.  La  sainte  Vierge,  assise  à 
l’entrée  de  son  humble  demeure,  tient  dans  ses  bras 
l’Enfant-Dieu;  l’un  des  rois  mages  agenouillé  présente 
au  Sauveur  une  coupe  d’or  ; les  deux  autres  debout 
tiennent  dans  leurs  mains  les  vases  précieux  qu'ils 
vont  lui  offrir  à leur  tour.  L’étoile  miraculeuse  se  voit 
dans  le  ciel  au-dessus  de  la  cabane  ; on  distingue  les 
têtes  de  l’Ane  et  de  la  vache , que  la  tradition  place 
à côté  de  la  crèche.  Sardonyx  à 3 c.  H.  33  mill.  L.  43. 

Monture  en  or  émaillé.  Travail  du  ave  siècle  exécuté  dans  le  goût  des 
maîtres  flamands  de  cette  époque.  Ce  remarqualile  camée  a été  publié  par 
M.  Chabonillel  dans  la  Hrvue  archéologique,  lie  année. 

304.  L'Adoration  des  Mages.  Les  trois  rois  agenouillés 
devant  1’Entant-Oieu  à l’entrée  de  la  crèche  ; la  sainte 
Vierge  est  à genoux  en  prières;  derrière  elle,  saint 
Joseph  debout,  posant  la  main  sur  son  cœur.  Dans  le 
ciel,  deux  anges  se  rencontrant  des  deux  extrémités 
de  l'horizon.  Agate  à 3 c.  H.  35  mill.  L.  25  mill. 

Travail  du  x\i«  siècle. 

303.  La  sainte  Vierge  assise  tenant  I’Enfant  Jésus  sur 
scs  genoux;  derrière  ce  groupe,  les  saintes  femmes. 
Agate  rayée.  H.  40  mill.  L.  30  mill. 

Travail  du  xvie  siècle. 

300.  La  sainte  Vierge  assise  tenant  1’ Enfant  Jésus.  Agate- 
ontx  à 2 c.  H.  38  mill.  L.  30  mill. 

N 

Montnre  en  or  émaillé.  Travail  dn  xvi»  siècle. 

307.  Même  sujet.  Agate  rayée.  H.  00  mill.  L.  42  mill. 

308.  La  sainte  Vierge  vue  à mi-corps  tenant  I’Enfant 
Jésus.  Agate  à 4 c.  H.  G c.  L.  45  mill. 
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300.  La  sainte  Vierge.  Basic  de  profil.  Jaspe  sajccin. 
H.  6 c.  L.  43  mill. 

Monture  en  or émaillé.  Travail  du  ivk  siècle,  rendant  du  n»  313. 

310.  La  sainte  Vierge.  Buste  de  profil.  Jaspe  vert.  H. 
64  mill.  L.  43  mill. 

311.  La  sainte  Vierge.  Basic  de  profil.  Calcédoine  à 2 c. 
H.  G5  mill.  L.  33  mill. 

312.  Jésus-Christ.  Buste  de  profil.  Jaspe  sanguin.  H.  6 c. 
L.  43  mill. 

Meme  travail  et  même  monture  qn’an  n»  303.  Tendant  du  n«  309. 

313.  Jésus-Christ.  Buste  de  profil  avec  la  couronne 
d’épines.  Jaspe  sanguin.  H.  31  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

314.  Jésus-Christ.  Buste  de  profil.  Sardontx  à 3 c.  ap- 
pliquée sur  une  sardonyx  plus  grande.  H.  33  mill.  L. 
30  mill. 

Travail  du  xvt»  siècle. 

313.  Jésus-Christ.  Buste  de  profil.  Sardonyx  à 3 c.  IL 
23  mill.  L.  10  mill. 

Travail  du  x\i*  siècle. 

316.  Jésus-Christ.  Buste  de  face  avec  de  longs  cheveux. 
Sardoinf.  à 2 c.  II.  20  mill.  L.  17  mill. 

Travail  du  ni'  siècle. 

317.  La  Résurrection  de  Notre-Seigneur.  Le  Christ  est 
représenté  au  milieu  d'un  nuage,  tenant  sa  croix  et 
montrant  le  ciel.  La  pierre  du  tombeau  est  soulevée; 
des  quatre  soldats  chargés  de  la  garde  du  tombeau, 
deux  sont  endormis  et  deux  s’enfuient  effrayés.  Agate 
à 3 c.  H.  32  mil!.  L.  53  mill. 

Travail  de  la  fin  dn  xvie  siècle. 
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318.  Parallèle  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament. 
Un  arbre  desséché  du  côté  de  l’ancien  Testament,  et 
verdoyant  du  côté  du  nouveau,  sépare  en  deux  la 
composition;  en  haut,  Moïse  reçoit  les  tables  de  la 
loi  ; en  face , le  Saint-Esprit  sous  la  forme  de  la  co- 
lombe, descendant  sur  la  sainte  Vierge.  Au  milieu, 
Eve  donnant  à l’homme  la  science  avec  la  pomme  ; en 
pendant,  l’agneau  pascal  ou  sans  tache.  Sur  le  môme 
plan,  le  serpent  d'airain,  en  face  du  Christ  en  croix 
dont  le  serpent  d'airain  est  considéré  comme  la  figure. 
Près  de  la  croix,  un  ange  annonçant  la  naissance  du 
Sauveur  aux  bergers.  En  bas,  un  tombeau  laissant 
voir  un  squelette  ou  la  mort;  en  face,  Jésus-Christ 
sortant  du  tombeau  et  foulant  aux  pieds  la  mort  et  le 
globe,  symbole  de  la  puissance  terrestre.  Enfin,  sur 
une  pierre  carrée,  I’houme  assis;  un  prophète  juif  veut 
lui  donner  l’espérance  du  Messie,  mais  il  détourne  la 
tôle  et  regarde  saint  Jean-Baptiste,  le  précurseur,  qui 
lui  mon.Ve  l'agneau  pascal.  Sardonyx  h 3 c.  H.  72  mill. 
L.  57  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Ce  ramée , l’nn  de»  plus  importants  de  la  série  moderne,  tant  par  la 
beauté  de  la  matière  que  par  la  composition  et  l'eiécution , date  du  com- 
mencement du  a vie  siècle.  La  partie  verdoyante  de  l’arbre  est  restée 
inachevée.  Voyea,  sur  ce  camée,  le  supplément  à la  tin  de  ce  volume. 

319.  Saint  Pierre.  Buste  de  profil.  Acate.  II.  25  mill. 
L.  20  mill. 

320.  Saint  Pierre.  Buste  de  profil.  Grenat.  H.  28  mill. 
L.  24  mill. 

321.  Sainte  Madeleine  au  désert,  couchée  sur  la  terre, 
enveloppée  d’une  draperie  qui  la  laisse  presque  entiè- 
rement nue;  sa  main  gauche  est  posée  sur  un  sablier; 
sa  droite,  sur  une  tète  de  mort.  Agate  îi  3 c.  H.  25 
mill.  L.  35  mill. 
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322.  Saint  Jérôme  agenouillé,  embrassant  la  croix.  Sa* 
donyx  h 3 c.  H.  3 c.  L.  22  mill. 

Belle  matière;  travail  distingué  dit  xvi»  siècle. 


. ICONOGRAPHIE. 

323.  Lotas  II,  marquis  de  Salcces.  Busle  de  profil  d’un 
personnage  vêtu  dans  le  costume  du  temps  de 
Louis  XII,  roi  de  France.  Agate  onyx  à 2 c.  H.  32  mill. 
L.  1 1 mill. 

On  épronvc  nn  vif  désappointement,  lorsqu'à  la  vue  d'œuvre»  remar- 
quables comme  les  camées  no»  32!  et  323,  ou  est  obligé  d'avouer  son  igno- 
rance et  de  ne  donner  que  des  conjecture».  Ces  c»mée»,  chefs-d'œuvre  de 
l'art  renaissant  de  1a  gravure  sur  pierres  dures,  mut  évidemment  de  la  tin 
du  vve  siècle  ou  du  commencement  du  me  siècle.  Sans  parler  du  costume 
des  personnages,  le  faire  a cette  simplicité  et  celle  absence  de  recherche 
qui  caracti  rise  les  grandes  époques  de  rénovation  dans  l’art.  On  a long- 
temps attribué  le  n»  322  à Louis  le  More,  duc  de  Milan  ; mais  nue  compa- 
raison atteutive  de  ce  camée  avec  les  portraits  authentiques  de  ce  prince, 
nous  permet  d’allirmer  que  ce  n’est  pas  lui  qn’il  faut  voir  ici.  Les  monnaies 
de  Louis  II , marquis  de  Salnce»,  nous  offrent  des  traits  qni  ont  bien  pins 
d’analogie  avec  cens  de  l’anonyme  dont  nons  voudrions  retrouver  le  nom; 
mais  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  lui  attribuer  ce  camée  sans  faire  nos 
réserves.  Nons  aurons  plus  de  hardiesse  ponr  rechercher  le  nom  de  l’auteur 
de  ces  deux  belles  pierres,  qui  sortent  évidemment  de  la  même  main. 
Vnsari,  dans  la  vie  de  Valerio  Vicentino,  célèbre  graveur  de  pierres  dures, 
parle  avec  éloges  d’nn  artiste  milanais  qu’il  nomme  Itomeuico  de’  Caminei  ; 
ce  surnom  qui  indique  si  clairement  l’eicellencc  des  ouvrages  de  Domenieo 
de  Milan,  nous  parait  bien  mérité  s’il  faut  lui  attribuer  les  dcui  camées  en 
question  ; il  fut  nn  des  premiers  qui  relevèrent  ce  bel  art  de  la  décadence 
dans  laquelle  il  était  tombé , et  Vasari  cite  de  lni  uu  portrait  de  Louis  le 
More  gravé  en  crem  sur  nn  rubis  balais  qui  n’était,  dit-il,  gnères  pins  grand 
qn’nn  Jules  1 : c’était , ajoute-t-il , une  chose  rare  et  nne  des  meilleures  in- 
1 ailles  qui  aient  été  faites  par  les  maîtres  modernes.  Vasari  ne  citant  que 
le  seul  Itomimqiif  tict  l'.amett  comme  s’étant  signalé  à l’époque  dont  sont 
très-certainement  les  monuments  qui  nous  occupent , il  n’est  pas  téméraire 
de  l’en  supposer  l’autenr.  Il  ne  faut  pas  confondre,  ronimc  on  l’a  fait  sou- 
vent.ce  graveur  de  la  fin  lu  xvc  siècle,  avec  nn  antre  Itomenico.  Domenieo 
di  Polo,  lequel  était  Florentin , et  vécut  un  peu  plus  tard  , non  plus  qu’avec 
Itomenico  Compagni  qni  fioiissait  dans  la  deuiiètue  moitié  dn  xvte  siècle. 
Domenieo  di  Polo  fut  élève  de  Giovanni  delle  Corn  iule,  Jean  des  Corna- 
lines, tandis  qne  Domenieo  de’Cammei  est  appelé  par  Vasari , quelque* 

1.  Monnaie  pontificale  de  13  mill.  de  diamètre. 
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piges  plus  haut , le  rival  du  miitre  de  Domenico  di  Polo.  Quant  à Pome- 
nicoCompagni,  qui  a été  également  confondu  avec  Domenico  de'Carainei,  il 
existe  de  lui,  dans  les  Leltere  Pilloriche  *,  trois  lettres  dans  lesquelles  il 
parle  de  son  art;  tuais  ces  lettres  sont  de  1!>74,  ce  qui  supprime  toute  hési- 
tation sur  l’identité  des  trois  Dominique. 

32i.  Charles  d'Amboise,  seigneur  de  Chaumont.  Buste 
de  trois  quarts  d’un  personnage  revêtu  du  costume 
de  la  fin  du  xv*  siècle,  avec  une  médaille  à son  bonnet. 
Agate  onvx  à 2 c.  H.  23  mill.  L.  20  mil!. 

Notre  embarras  est  aussi  grand  pour  déterminer  le  nom  du  personnage 
représenté  sur  ce  camée  que  ponr  celui  qui  précède.  Les  anciens  inventaires 
de  la  Bibliothèque  lui  donnaient  le  nom  de  Lonis  XII  ; mais  le  costume  seul 
avait  pu  dicter  cette  attribution;  peut-être  aussi  avait-on  été  entraîné  à 
cette  supposition  par  le  fait  qne  ce  camée  venait  dn  Milanais.  Nons  trou- 
vons plus  de  ressemblance  entre  ce  personnage  et  le  portrait  longtemps 
nommé  Charles  VIH,  et  attribué  à Léonard  de  Vinci,  jusqu'à  la  rédac- 
tion de  la  nouvelle  notice  des  tableaux  du  Louvre  de  M.  Frédéric  V illot. 
Ce  portrait  est  reconnu  pour  être  celui  de  Charles  d'Amboise , seigneur  de 
Chaumont-sur-Loire,  neveu  du  cardinal  d'Amboise,  maréchal  de  France  et 
lieutenant  général  au  duché  de  Milan  en  4501 , qui  mournt  à Correggio  eu 
Lombardie,  en  1511,  à l'àge  de  trente-huit  ans.  Cette  rectification  est  due  à 
M.  Cb.  Leblanc,  ancien  employé  du  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque 
impériale,  qui  reconnut  l’original  du  prétendu  Charles  VIII  dans  le  maré- 
chal de  Chaumont,  eu  feuilletant  les  portraits  des  vies  des  hommes  illustres 
de  Thevet  (voyez  l'Iconographe  du  15  décembre  1947,  n®  13,  p.  ÎI3  ). 
M.  Frédéric  Villot  a adopté  pleinement  cette  nouvelle  attribution,  mais  il 
a retiré  à l'auteur  de  ce  portrait,  le  nom  trop  glorieux  de  Léouard  de  Vinci 
pour  l'attribuer  à Andrea  di  Solario,  artiste  milanais  qui  lut  envoyé  à 
Caillou  par  le  maréchal  de  Chaumont , et  qui  est  qvialiüé  dans  des  comptes 
du  château  peintre  de  mon eeignenr.  Notre  camée  offre-t-il  les  traits  de  ce 
gouverneur  dn  Milanais;  nons  n'oserions  l'affirmer,  et  cependant  nous  de- 
vons dire  qu’il  y a une  véritable  analogie  entre  ces  deux  têtes  ; seulement 
le  personnage  paraîtra  peut-être  un  peu  âgé  pour  représenter  un  homme 
qui  mourut  à trente-huit  ans.  Ou  peut  répondre  qne  les  personnages  re- 
présentés snrles  médailles  ou  les  camées,  paraissent  souvent  plus  vieux  que 
leur  âge  réel  ; c'est  une  remarque  qui  a été  faite  par  tous  les  nnmismatistes. 
Nous  soumettons  nos  doutes  au  public;  peut-être  quelqu'un  plus  heureux 
que  nous  viendra-l-il  les  résoudre.  Nous  sommes  prêts  à l'applaudir.  Ce 
camée  doit  être  de  la  main  de  Domenico  de'  Cammei.  (V.  au  n°  précédent.) 

I.  Voyei  Un  colla  di  Icllere  tulla  pitlura,  etc.  T.  III,  lettres  153,  4,  5. 
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Iconographie  cl  sujets  divers.  France. 


325.  François  I*r,  la  tête  nue,  avec  une  cuirasse  riche- 
ment ornée.  Buste  de  profil.  A l’exergue , une  cou- 
ronne royale  ouverte.  Légende  en  creux:  f.  i.  cra. 
df.i.  fran.  u.  François , par  la  grâce  de  Dieu , roi  des 
Français.  Sardonïx  à 2 c.  Diam.  9 c. 

Monture  on  or  émaillé. 

Non*  attribuons  ce  magnifique  camée  A Matteo  (loi  Nassaro  Je  Vérone. 
Cet  artiste  cité  arec  éloge  par  Vasari  (V.  Vila  di  Valtrio  Yicmtino  rd 
allri,  I.  X,  p.  164,  éJ.  rte  Milan),  par  Cellini  Jans  plusieurs  endroits  Je  ses 
Mrmoiret,  et  par  Mariette , dans  son  Traité  du  pitrrei  grarert  (V.  t.  I, 
p.  IÎ0  et  151,  et  t.  Il,  p.  ovtt),  a beaucoup  travaillé  en  France.  François  lrrt 
qui  aimait  son  talent,  le  nomma  graveur  général  de  ses  monnaies  Le 
camée  n'est  point  signé , mais  il  est  évident  qu'il  ne  peut  être  que  de  la 
main  de  cet  artiste  qui  était  en  possession  méritée  de  la  faveur  royale. 

320.  Henri  IV  lauré,  avec  son  armure.  Buste  de  profil. 
Sardonïx  à 3 couches.  Corniche.  H.  31  inill.  L.23  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Cette  belle  pierre  ne  peut  être  attribuée  qu’à 
Julien  de  Foutenav,  dit  Coldoré,  graveur  et  valet  de  chambre  du  roi 
Heuri  IV. 

327.  Idf.ji.  Sardonïx  à 3 couches.  Corniche.  H.  2 1/2. 
L.  2 c. 

Monture  en  or  émaillé. 

32S.  Idf.m.  Sardonïx  à 3 couches.  Corniche.  H.  25  mill. 
L.  20. 

329.  Idem.  Sardonïx  à 3 couches.  Corniche.  II.  22  mill. 
L.  17. 

Monture  eu  or  cmaillé. 
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330.  Idrm.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  32  mil!.  L.  23  mil!. 

331.  Henri  IV  en  hercule.  Buste  avec  la  peau  de  lion. 
Agate-onyx  à 2 c.  H.  0 c.  L.  45  mill.  avec  la  bélicrc , 
8 c. 

Montnre  {maillé»,  ovécntée  sons  le  règne  de  Henri  IV  ainsi  que  le  camée, 
qui  est  sans  dente  de  1a  main  de  Coldoré.  Des  attributs  guerriers  et  des  lacs 
d’amonr  font  le  sujet  de  cette  monture  ; la  couronne  royale  la  domine. 

332.  Henri  IV  lauré.  Buste.  Légende  en  creux  : henri- 

CVS.  IV.  DEI.  GRATIA.  FRANCORVM.  ET.  NAV.  REX.  Henri  IV, 

par  la  ; /race  de  Dieu,  roi  des  Français  et  de  Havane. 
Nacre.  H.  Il  mill.  L.  18. 

Monture  en  or  émaillé. 

333.  Henri  IV  couronné  de  laurier,  revêtu  de  son  ar- 
mure. Buste.  Sardoxyx  à 3 c.  Corniche.  H.  3 c.  L. 
22  mill. 

La  monture,  composée  d'émeraudes  et  de  roses,  est  le  fermoir  d'nn  bra- 
celet de  madame  de  l’ompadour.  Le  camée  qui  ornait  l’autre  bracelet  offre 
le  portrait  de  Louis  XV.  iV.  n°  350.) 

33t.  Henri  IV  et  Marie  de  Mkdicis.  Bustes  conjugués. 
Sous  le  bras  du  roi,  on  lit  la  date  100.  Le  dernier 
chiffre  est  un  2 ou  un  7.  Coquille  appliquée  sur  une 
sARuoiNE.  H.  3 1/2  c.  L.  3 1/2  c. 

Montnre  en  or  émaillé.  Ce  camée,  d'un  travail  exquis,  a souffert;  il  y a des 
cassures. 

335.  Marie  df.  Mf.dicis,  reine  de  France.  Buste.  StR- 
donyx  à 2 c.  H.  4 c.  L.  27  mill. 

Jolie  monture  en  or  avec  bélière. 

33(>.  Louis  XIII  enfant,  avec  le  cordon  du  Saint-Esprit. 
Buste  de  face,  inclinant  à gauche.  Opale.  H.  38  mill. 
L.  22  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé  A jonr. 

337.  Louis  XIII,  buste  de  face,  lauré  et  vêtu  à l’antique. 
Grenat  oriental  enchâssé  dans  des  émaux.  1L  3 c. 
L.  2 c. 

La  montnre  de  cette  belle  tète  de  Louis  XIII  est  un  monument  fort  nté- 

6. 
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ressint  de  l'art  du  xvn»  siècle,  font  en  formant  un  cadre  au  portrait,  elle 
le  complète;  ainsi  la  couronne  de  laurier,  l'armure  à l'antique  et  le  manteau 
(ont  en  émaux  de  diverses  couleurs.  Les  attributs  gravés  an  revers  nous 
apprennent  que  les  lauriers  qui  décorent  la  tète  du  roi  ont  été  conquis  sur 
les  Huguenots.  On  ; voit  sur  une  plaque  d'or,  un  éensson  ovale,  au  chiffre 
du  roi  couronné , supporté  par  deux  anges;  au-dessous,  la  Justice  assise 
tenant  ses  balances  et  sou  épée  , la  maiu  droite  posée  sur  mie  tablette  por- 
tant l'iuscriptiou  : piktatk  st  ivstitu.  Aux  pieils  de  ta  Justice,  la  cou- 
ronne royale,  le  sceptre  et  la  main  de  justice.  Derrière  le  siégé  de  cette 
figure,  la  tète  du  dragon  de  l'hérésip.  La  devise,  f’ar  la  pitié  el  la  juillet , 
avait  été  celle  de  Charles  IX  ; on  l'attribue  ici  à Louis  Mil , parce  que  ce 
camée  a été  fait  et  moulé  à l'époque  de  la  prise  de  La  Rochelle.  IL  avec  1 
monture  7 1/2  c.  L.  62  niiU. 

338.  Louis  XIII,  la  tête  nue.  Buste  de  profil,  avec  ar- 
mure. Au  revers,  la  croix  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 
Cornaline  en  forme  de  cœur.  H.  4 c.  L.  38  m. 

La  monture  en  or  est  brisée  dans  le  haut. 

339.  Louis  XIII  lauré;  buste  de  profil,  avec  armure. 
Sardontx  claire  de  forme  octogone  à 2 c.  Corniche.  H. 
38.  ni.  L.  32  ni. 

340.  Louis  XIII,  la  t£te  nue.  Buste  avec  armure.  Sva- 
donvx  à 3 c.  Corniche.  H.  17  mill.  L.  15  mill. 

341.  Anne  d’Autriche,  reine  de  France.  Buste.  Sardonyx 
à 2 c.  H.  5 c.  L.  3 1/2. 

Monture  en  or  émaillc. 

342.  Anne  d’Autriche.  Buste.  Jacinthe.  H.  24  mill.  L. 

20  mill. 

313.  Anne  d’Autriche.  Buste.  Sardontx  à 3 c.  H.  3 c.  L. 
19  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

On  a gravé  le  portrait  de  la  mère  de  Louis  XIV  an  revers  d’nn  buste 
lanré  exécuté  an  xvi*  siècle. 

314.  Anne  d’Autriche.  Buste.  Agate  à 3 c.  H.  11  mill. 
L.  9 mill. 


Monture  eu  or. 
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345.  Le  cardinal  de  Richelieu.  Buste.  Agate-onïx  à 2 
c.  Corniche.  H.  3 1/2.  L.  29  m. 

Mouture  en  or  émaillé. 

316.  Louis  XIV,  roi  de  France.  Buste  avec  les  cheveux 
flottants,  vêtu  à l’antique.  Sardonyx  à 3 c.  Corniche. 
II.  7 c.  L.  6 c. 

Le  roi  est  représenté  jeune,  avec  la  petite  moustache.  Ce  liean  camée  doit 
être  de  l'cpoqne  du  mariage  de  LouU  XIV,  IC8U,  ainsi  que  le  suivant. 

317.  Lotis  XIV,  couronné  de  laurier.  Sardonïx  à 3 c. 
Corniche.  H.  36  mill.  L.  32  mitl. 

Monture  en  or  émaillé.  (V.  no  316.) 

/ 

348.  Lotis  XIV.  Buste.  A l’exergue  une  palme.  Sardonïx 
à 3 c.  Corniche.  II.  5 1/2.  L.  4. 

Monture  en  or  du  temps  de  Lonis  XIV. 

LouU  XIV  est  représenté  ici  plus  âgé  que  sur  les  déni  précédents  camées. 
La  moustache  a déjà  disparu. 

319.  Le  cardinal  Mazarin.  Buste.  Légende  cil  creux  : 
qui  posvit  fines  suos  paceu.  psal.  447.  Celui  qui  s’est 
donné  la  paix  pour  frontières.  Psaume  147.  Sardonïx 
à 2 c.  H.  4 c.  L.  4 c. 

La  monture  d’or  émaillé  représente  un  serpent  qui  se  mord  la  queue.  Ce 
camée  a été  eiécuté  â l’occasion  de  1a  pau  des  Pyrénées. 

350.  Louis  XV  lauré , vêtu  à l’antique.  Buste.  Sous  le 
bras,  en  creux  : guat.  f.  1753.  Sardonïx  à 3 c.  Cor- 
niche. H.  7 c.  L.  58  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Ce  magnifique  portrait  de  LonU  XV  est  le  cbcf-dVnvre  du  célèbre 
Jacques  Guay,  graveur  du  roi,  et  maître  de  madame  du  l’ompadour  dans 
l’art  de  graver  sur  pierres  dures.  Voyez  à ce  sujet  le  commentaire  des 
no»  357  et  358.  Guay,  né  i Marseille  vers  1715,  mourut  vers  1787. 

351.  Louis  XV  lauré.  Buste.  Exergue  : guay.  f.  Sardonïx 
à 3 c.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

Fermoir  d’uu  bracelet  de  la  marquise  de  Tompadour.  (V.  an  no  333.) 

352  Louis  XV  lauré,  avec  la  cuirasse.  Exergue:  cuaï. 
Grenat  d’Allemagne.  H.  2 1/2.  L.  22  mill. 
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333.  Loris  XV  lauré.  IUistc.  Exergue  : guat.  Sardonyx  à 
3 c.  H.  '2-2  mill.  L.  16  mil!. 

Ce  joli  camée,  entouré  de  brillant»,  a été  remonté  en  bagne  de  enivre. 

331.  Loris  XV  lauré.  Buste.  Sous  le  cou , un  c,  initiale 
de  i.  giat.  Sardonyx  à 2 c.  II.  11  mill.  L.  8 mill. 

Bague  enrichie  de  brillant». 

333.  Loris  XV  lauré.  Buste.  Légende  en  creux  : Ludo- 
vicus  XV.  rex.  r'irisfianissimus.  Louis  XV,  roi  très- 
chrétien.  Sous  ir  buste,  la  signature  : Lu  cl.  Chapat  F. 
Œuvre  de  Louis  Chapat.  Silex  à 3 c.  IL  47  mill.  L. 
35  mill. 

336.  Loris,  dauphin  de  France,  père  de  Louis  XVI , et 
sa  femme  Marie  Josephe  de  Saxe.  Bustes  posés  sur 
un  dauphin.  En  creux,  la  signature  et  la  date:  giat 
4738.  Sardonyx  à 3 c.  II.  il  mill.  L.  30  m. 

Excellent  travail.  Jolie  montnre  en  or. 

337.  Naissance  du  dit.  df.  Bourgogne.  Minerve  couvrant 
de  son  bouclier  un  enfant  nouveau -né,  auquel  la 
Franck  ouvre  ses  bras.  Sur  le  sol,  guay  f.  A l'exergue: 
MDccu.  Sardonyx  à 2 c.  H.  33  mill.  L.  22  mill. 

U existe  un  recueil  de  pièces  gravées  A l'ean -forte  et  retouchées  au  burin, 
portant  ce  titre  : Suite  J'estampe i gravées  par  madame  la  marquise  Je 
Pompadour,  d’après  les  pierres  grattes  de  Gu  y,  graeeur  du  roi.  La  célèbre 
marquise  cultivait  en  effet  les  arts,  non  sans  quelque  snccès.  On  connaît 
encore  plusieurs  estampes  signées  de  son  nom , et  de  plus , dans  ce  recueil 
de  planches  gravées  par  elle-même  d’après  Gnay,  on  rencontre  plusieurs 
reproductions  de  camées  exécutés  et  signés  par  elle-même.  (Vnvex  les 
nos  3S-40  et  42  de  ce  recueil,  et  le  n®  352  de  la  présente  notice.)  Dans  la 
Suite  d’estampes  gratées  d’après  Gnay,  la  pierre  qui  nous  occnpc  porte  io 
n®  53.  On  lit  an  bas  : A'nitiunce  de  monseigneur  le  duc  de  llourgogne.  Ce 
prince  mourut  en  1761  à l’ige  de  dix  ans.  Le  peintre  Boucher  avait  donné 
les  dessin»  de  cette  pierre,  ainsi  que  cenx  de  notre  n®  359;  ces  deux  camées 
ont  été  portes  en  bracelets  par  madame  de  Fompadour.  La  matière  est 
appelée  cornaline-onyx  dans  le  recueil  cité. 

338.  Génie  df.  la  musique  ailé,  tenant  une  flûte  et 
prêt  à saisir  une  couronne  suspendue  à un  arbre. 
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Devant  lui , une  lyre.  A l’exergue  en  creux  : pom- 
padour.  f.  1732.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  17  mill.  L. 
13  mill. 

* 

Ce  camée,  eiécuté  par  la  marquise  Je  l’ompadoor,  dont  il  porte  la  signa- 
ture, a été  reproduit  à l'ean-forle  par  elle-même  spin  le  no  40  dans  la  Suit* 
d’estampes  citée  au  commentaire  de  notre  no  357.  On  lit  an  bas  de  l'es- 
tampe : Boucher  del.,  et  ce  titre  : Gante  de  la  musique  en  bal-relief. 

339.  La  France  et  l’Autriche  se  donnant  la  main  ; entre 
ces  deux  figures,  un  autel.  Exergue  : 1730.  Au  pied 
de  l'écusson  de  la  France,  la  signature  cuay.  Sardonyx 
à 2 c.  H.  32  m.  L.  27  m. 

Dans  la  Suite  d'estampes  citée  au  no  357,  cette  pierre  porte  le  n»  54.  On 
lit  an  bas  de  l'estampe  : Alliance  de  l'Autriche  et  de  la  h' rance.  Le  dessin 
de  cette  pierre,  qui  fut  portée  en  bracelet  par  madame  de  Fompadour,  est 
de  Boucher.  (T.  no  356.) 

3G0.  La  France  s’inclinant  au  pied  do  la  statue  équestre 
de  Louis  XV.  Exergue  : 1763.  Agate-onyx  à 2 c.  II. 
17  m.  L.  13  m. 

Jolie  monture  dans  le  goût  de  l’époque  de  Louis  XV.  On  ne  trouve  pas 
cette  pierre  parmi  celles  de  la  Suite  d'eslampet  graceet  d'après  Cuay 
par  la  marquise  de  Fompadour,  laquelle  mourut  un  an  après  la  date  de  co 
camée,  le  14  avril  1764.  Ce  camée  a été  fait  A l'occasion  de  l’inauguration  de 
la  statue  équestre  de  Louis  XV,  à Paris,  sur  la  place  de  ce  nom.  La  céré- 
monie ent  lieu  le  il)  juin  1763. 

301.  Génie  cultivant  un  laurier.  Sur  la  caisse  qui  con- 
tient l’arbuste,  une  des  tours  du  blason  de  la  marquise 
de  Pompadour.  A l’exergue  guay.  f.  Agate -onyx  à 2 c. 
H.  9 m.  L.  6 m. 

C'est  le  n»  58  de  la  Suite  d’estampes  gravées  d’après  Gnay,  par  madame 
de  Fompadour.  On  lit  au  bas  de  l'estampe  : Cullurs  des  lauriers.  Doucher 
del.  Pompadour  sculp. 

302.  La  fidèle  amitié.  Génie  jouant  avec  un  cliien. 
Exergue  : guay.  f.  Agate-onyx  à 2 c.  II.  13  m.  L.  12  m. 

Dans  la  Suit»  d'estampes  gravées  d'après  Cuay,  par  madame  de  Pompa- 
dour,  ou  trouve  sons  le  no  42,  non  pas  ce  camée,  mais  une  variante  du 
même  sujet.  Une  femme  tenant  une  guirlande  joue  avec  nu  chien.  Ce  camée 
est  signé  Pompadour  fecit.  Le  titre  est  la  fibclle  ( sic  ) amitié. 
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3Ü3.  La  HARQC19E  de  Pompadour,  Buste  sur  une  AGATE-ONÎX 
à 2 couches,  avec  la  signature  de  Guay,  placé  dans 
le  manche  d’un  cachet  en  or  émaillé.  Le  sujet  du  ca- 
chet gravé  en  creux  sur  une  cornaline,  signée  égale- 
ment par  Guay,  est  Y Amour  tenant  un  lis  et  une 
rose,  avec  cette  devise  : l'amour  les  assemble. 

II.  du  camée  : 13  mill.  L.  12. 

H.  de  la  cornaline  : 13  m.  L.  1-1. 

Le  sujet  ilo  cachet  est  une  allusion  transparente  am  amours  du  roi  pour 
la  célébré  marquise. 

3G4.  Montesquieu.  Buste.  Ivoire  appliqué  sur  un  silex.  H. 
33  m.  L.  23  m. 

Ce  perdait  de  Montesquieu  est  une  imitation  de  camée,  mais  non  un 
véritable  camée. 

3G3.  Napoléon  Bonaparte  , avpc  l’habit  de  consul  de  la 
république  française.  Buste,  la  tête  nue.  Légende  en 
creux  : Bonaparte.  Sous  le  bras:  jeuffoy  1801.  Agate- 
onyx  à 2 c.  H.  42  m.  L.  3G  m. 

3GG.  Napoléon  Ier,  empereur  des  Français.  Buste,  la  tête 
nue.  Signature  en  creux:  a.  mastini.  Sardonyx  à 2 c. 
11.  3.  c.  L.  2 c. 

3G7.  Folrcroy.  Buste.  Agate  à 2 couches  avec  la  signa- 
ture jfxkfroy  f.  Au  revers  on  lit  en  creux  : af.  foi  u- 
cuoy  (Antoine-François).  H.  24  mill.  L.  20  mill. 

Ce  camée  monté  en  or  sert  de  fermoir  à un  bracelet  de  cheveux  du  célèbre 
chimiste  A. -F.  comte  de  Foureroy  ; il  a été  légué  au  cabinet  des  médailles 
par  sa  teuve,  la  comtesse  de  Foureroy. 


Ii  onof/ropltie.  Étrangers. 

3G8.  Paul  III,  souverain  pontife.  Buste,  la  tête  nue  avec 
la  chape.  Agate-onyx  à 2 c.  H.  3 c.  L.  26  mill. 

Montore  «n  »r  émaillé. 
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309.  Charlrb-Qltnt  lauré , avec  une  armure.  Buste. 
Agate-onyx  à 2 c.  H.  33  mill.  L.  24  mil!. 

370.  Philippe  II , roi  d’Espagne , la  tête  nue , avec  une 
armure  et  la  toison  d’or.  Buste.  Onyx  à 2 c.  U. 
36  mill.  L.  23. 

371.  Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  Buste.  Sardonyx  à 
3 c.  Corniche.  II.  35  mill.  L.  40  mill. 

Monture  en  or. 

Non»  attribuons  ce  beau  camée  à Julien  de  Fontenay,  dit  CoMoré,  gra- 
veur sur  pierres  fines  et  valet  de  chambre  de  Henri  IV.  Mariette  , dans  son 
Traité  des  pierre»  grareet  (V.  1. 1,  p.  136),  dit  qn'on  tient  ponr  constant 
qne  la  réputation  de  Coldoré  le  fit  appeler  en  Angleterre  par  la  inné  Eli- 
sabeth ; nons  sommes  fort  disposes  à adopter  cette  tradition;  car,  i cette 
époque,  personne  n'aurait  pn  rivaliser  arec  Coldoré  dans  la  gravure  des 
portraits  en  camée. 

372.  Élisabeth  , reine  d'Angleterre.  Buste.  Sardonyx  à 
3 c.  Corniche.  H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Montnre  en  or  émaillé,  ornée  de  rnbis. 

373.  Elisabeth,  reine  d’Angleterre.  Buste.  Sardonyx  à 
3 c.  Corniche.  H.  3 c.  L.  23  mill. 

374.  Olivier  Cromwell  lauré.  Buste  à l’antique.  Jaspe 
sangltn.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Au  Revers  , en  creut , nn  bns'e  offrant  les  traits 
de  Henri  IV  en  caricature, ou  peut-être  bien  Don  Quicholte,  l'illustre  héros 
de  Cervantes. 

373.  Cromwell,  comme  au  n°  374.  Buste  sur  le  chaton 
d’une  bague  de  jaspe  sangltn.  H.  du  portrait:  21  mill. 
L.  16  mill. 

376.  Charles  II , roi  d’Angleterre , coiffé  d’une  peau  de 
lion  comme  Hercule.  Buste.  Agate  à 3 c.  II.  65  mill. 
L.  53  mill. 

377.  Charles  U,  roi  d’Angleterre.  Buste  de  trois  quarts, 
avec  armure.  Sardonyx  à 2 c.  H.  23.  L.  20  mill. 

378.  Christine  , reine  de  Suède,  Inurée.  Buste.  Sardonyx 
à 3 c.  Corniche.  H.  27  mill.  L.  22  mill. 
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379.  Anne,  princesse  d’Orangk.  Buslc  do  face,  à l’an- 
tique. Légende  en  lettres  d’or,  gravées  en  creux  : 
anna.  ara vs.  et.  nass.  PiUKCEPS.  Anne,  princesse 
d'Orange  et  de  Nassau.  A l’cxcrgue  : 1718.  Sous  le 
buste:  l.  natter,  fec.  Agate  à 2 c.  H.  05  mill.  L. 
18  mill. 

Cette  princesse  est  Anne  dp  Hrnntwick-Il*nonv . fille  de  George*  11 , roi 
d'Angleterre,  femme  dn  prince  Guillaume  Ch.  H.  Frison  de  N.issan-Orange- 
Dieli,  Stalhouder  de  llollande. 

380.  André  Doria,  vêtu  îi  l’antique.  Buste.  Lapis-lazcli. 
H.  15  mill.  L.  35  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

381.  André  Doria,  vêtu  à l’antique,  assis  sur  un  mon- 
ceau d'armes.  Sardonvx  à 2 c.  Corniche.  H.  33  mill. 
L.  33. 

382.  Victoire  Colonna,  marqitre  de  Pescaire.  Buste  avec 
une  couronne  de  lierre.  La  célèbre  poétesse  est  vêtue 
à l’antique;  elle  a un  sein  découvert.  Acate  à 2 c.  IL 
1 c.  L.  21  mill. 

Non»  n'osons  pas  affirmer  qne  ce  b»au  camée , ouvrage  dn  xvte  siècle, 
représente  la  célèbre  Victoria  Colonna;  mais  cependant  il  y a une  grande 
analogie  entre  les  traiis  et  le  costnmo  de  la  femme  représentée  sur  notre 
camée  et  la  médaille  où  l'illustre  manpiisc  parait  an  revers  du  portrait  de 
Ferdinand  d'Avaios,  son  mari. 

383.  Barberoisse  , le  célèbre  corsaire  d’Alger.  Buste 
gravé  sur  le  chaton  d’une  bague  d’ACATK.  On  lit  sur 
l’anneau  les  initiales  b.  r.  H.  du  portrait:  iü  mill. 
L.  10  mill. 

381.  Don  Loris  de  Reqi'esens  de  Zlniga.  Buste,  la  tète 
nue  avec  une  armure.  Acate  rayée  à 3 c.  H.  o c.  L. 
1 c. 

Don  Louis  de  Reqncsca*  fut  gonTernenr  général  des  Fays-Bas,  de  1573 
à 1576. 
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383.  Use  princesse  italienne.  Buste  de  profil  tourné  à 
droite.  Agate  onïx  à 2 c.  II.  3 c.  L.  20  c. 

O joli  camée  a été  attribué  à Marie  Stuart.  (Du  Mersan.  Notice,  o*  4(7.) 

L»  costume  a eu  effet  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  U célèbre  et 
infortunée  reine  d'Écosse;  mais  la  comparaison  de  son  portrait  authentique 
publié  par  M.  N ici.  d'après  le  crayon  de  la  bibl.  Sainte-Geneviève,  ne 
nous  permet  pas  d'adopter  l’ancienne  attribution.  (Y.  Portraits  des  fran- 
çais illustres  du  xn*  siècle,  par  Niel,  no  11.) 

386.  Idem.  Buste  tourné  à gauche.  Agate  onyx  à 2 c. 
H.  28  mill.  L.  19  mill.  (V.  n«  384.) 

Monture  en  or  émaillé  i laquelle  est  suspendue  une  perle.  Attribuée 
jadis  à Marie  Stuart.  (Du  Mersan.  Notice.  No  4Gi.)  Voir  le  commentaire  du 
n»  335. 

387.  Buste  de  femme,  de  profil  à droite.  Acate  onïx  à 
2 c.  H.  34  mill.  L.  21  mill. 

Une  çnirlande  de  Heurs  en  or  émaillé  forme  une  charmante  monture  L ce 
beau  camée. 

388.  Alphonse  II,  duc  de  Ferrare  et  Lucrèce  de  Médicis 
sa  femme,  Bustes  conjugués,  à mi-corps,  tous  deux 
revêtus  d’une  peau  de  lion.  Agatb  à 2 c.  H.  127  mill. 
L.  9 c. 

On  sait  que  déni  princes  de  la  maison  d’Este,  souverains  de  Ferrare,  ont 
porté  le  nom  d'JIercule.  Or  il  eii.te  une  certaine  ressemblance  entre  les 
médailles  d'Alphonse  H,  duc  de  Ferrare,  fils  à'Utreule  Jorf  et  le*  trait*  du 
prince  représenté  sur  le  camée  no  388.  Le*  traits  de  la  princesse  offrent 
également  une  véritable  analogie  avec  cens  de  la  femme  du  duc  Alphonse  II, 
Lucrèce  de  Médicis.  Je  cruis  donc  pouvoir  attribuer  ce  camée  A ces  époux 
couronnés.  Je  ne  donne  d’ailleurs  cette  attribution  que  sous  toute  réserve. 
(Y.  noo  3S9,  390,  391,  392,  393,  594  et 400.  Tous  ces  camées  paraissent 
représenter  les  mêmes  personnages.) 

389.  Idem.  Bustes  conjugués  à mi-corps,  d'un  prince  et 
de  sa  femme.  Agate  à 3 c.  H.  45  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Y.  la  commentaire  du  no  339. 

390.  Idem.  Bustes  conjugués,  à mi-corps,  d’un  prince, 
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lauré  et  barbu  et  de  sa  femme.  Tous  deux  vêtus  à 
l’antique.  Agate  à 3 c.  H.  45  mil!.  L.  33  mill. 

V.  le  commentaire  dn  no  388. 

391.  Mêmes  personnages  qu’au  n°  388.  Agate  à 2 c.  H. 
35  miii.  L.  30  mil). 

V.  le  commentaire  du  n»  388. 

392.  Mêmes  personnages  qu’au  n°  388.  Agate  à 3 c. 
H.  15  mill.  L.  10  miil. 

V.  le  commentaire  du  no  388. 

393.  Alphonse  II,  duc  de  Ferrare;  buste  de  profil  à 
gauche,  coiffé  de  la  peau  de  lion,  en  Hercule.  Sardoink 
rayée.  H.  44  mill.  L.  35  mill. 

V.  le  commentaire  du  no  388.  Ce  camée  est  le  pendant  du  n»  394. 

394.  Lucrèce  de  Médicis,  duchesse  de  Ferrare;  buste  de 
profil.  Sardoine  rayée.  II.  44  mill.  L.  35  mill. 

V.  le  commentaire  du  n°  398.  O camée  est  le  (tendant  du  no  393. 

395.  Frédéric  III,  empereur  d’Aliemagne  ou  son  fils 
Maximilien  I".  Tête  de  profil  coiffée  d’un  bonnet. 
Agate  à 3 c.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

Très-bon  travail  do  commencement  dn  rn*  siècle. 

396.  Guerrier  avec  une  longue  barbe  ; buste  armé  à l’an- 
tique. Agate  onyx  à 3 c.  H.  45  mill.  L.  34  mill. 

# 

397.  Même  sujet  qu’au  n°  396.  Agate  onyx  à 2 c.  H. 
40  mill.  L.  25  mill. 

398.  Prince  ou  Seigneur,  la  tête  nue,  avec  le  costume 
du  commencement  du  xvne  siècle.  Buste  de  3/4.  Sar- 
rostx  à 3 c.  corniche.  H.  21  mill.  L.  18  mill. 


La  sévérité  du  costume,  le  col  plat  et  rabattu  me  feraient  inclioer  à voir 
ici  un  des  chefs  du  parti  protestant  soit  en  France,  soit  dans  les  Pays-Bas. 
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399.  Fbmme  en  Diane,  les  seins  nus  j buste  <1’Agate  onyx 
de  trois  quarts,  de  haut-relief.  La  draperie,  le  carquois 
et  le  croissant  sont  en  argent  doré  avec  brillants.  Ce 
buste  se  détache  sur  un  champ  d’or  placé  sur  une  belle 
et  grande  Sardonyx  à 3 couches,  au  revers  de  laquelle 
est  pratiquée  une  petite  boite  d’or  dont  le  couvercle 
est  revêtu  d’un  émail  bleu  avec  d’élégants  fleurons 
noir  et  blanc.  H.  du  camée  : 25  miil.  L.  15.  H.  de  la 
boite  : 65  mill.  L.  50  mill. 

On  a donné  le  nom  de  Diane  de  Poitiers  à la  figure  de  femme  représentée 
ici;  mais  il  n'y  a réellement  aucune  ressemblance  entre  la  célèbre  duchesse 
de  Valenlinois  et  les  traits  de  la  femme  représentée  ici  eu  Diane. 

400.  Princesse  itauenne.  Buste  de  profil  à droite.  Sar- 
donïx  à 3 c.  II.  25  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Cette  jolie  pierre  nous  parait  offrir  quelque  ressemblance  avec  les  mé- 
" dailles  de  Lucrèce  de  Médicis,  femme  d'Alphonse  U,  duc  de  Ferrare. 

V.  au  commentaire  du  n*  3sS. 

Mythologie. 

401 . Janus.  Buste.  Entre  les  deux  têtes,  Saturne  debout, 
Sardontx  à 3 c.  H.  50  mill.  L.  35  mill. 

Monture  en  or. 

402.  Cïbèle,  debout,  dans  un  char  traîné  par  deux  fions. 
Sardoine  à 2 c.  H.  25  mill.  L.  28  mill. 

403.  Jupiter.  Buste  de  profil,  à droite.  Sardontx  à 3 c. 
H.  25  mill.  L.  20  mill. 

Monture  eu  or  émaillé. 

404.  Jupiter.  Buste  de  face.  Agate.  H.  36  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  argent. 

405.  Aigle  de  Jupiter.  Agate  à 2 c.  Diam.  2.  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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400.  Jcnon.  Buste  de  profil,  à gauche.  Sardontx  à 3 c. 
H.  40  mill.  L.  30  mill. 

Moulure  en  or  émaillé. 

407.  Idem.  Agate  à 3 c.  II.  20  mill.  L.  13  mill. 

Monture  on  or  à laquelle  est  suspendue  une  perle. 

408.  Idem.  Buste  de  profil,  à gauche,  voilée.  Sardontx 
à 3 c.  Corniche.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

409.  Apollon  lauré.  Buste  de. profil,  à droite.  Sardontx 
à 2 c.  H.  32  mill.  L.  23  mill. 

Monture  en  or. 

410.  Apollon.  Buste  de  profil,  à droite.  Agate  à 3 c. 
H.  27  mill.  L.  22  mill. 

411.  Diane  d’Éphèse,  debout.  Agate  à 2 c.  II.  12  mill. 
L.  G mill. 

412.  Diane,  les  cheveux  flottant  sur  les  épaules.  Buste 
de  profil,  à droite.  Agate  à 2 c.  H.  56  mill.  L.  36  mill. 

Belle  monture  en  or;  le  revers  est  émaillé  et  offre  l’imprua  d’nn  posses- 
seur : nn  olivier  dont  sortent  plusieurs  rameaux  verdoyants  avec  ce  mot 
grec  : vue.tAEï,  toujours  re rt.  Cette  monture  a été  eiécutée  an  xvi*  siècle 
en  Italie. 

413.  Diane.  Buste  de  profil,  à droite.  Sardontx  à 3 c. 
H.  33  mill.  L.  23  mill. 

Monture  en  or  émaillé,  enrichie  de  pierreries. 

414.  Luxes.  Buste  de  face,  avec  un  croissant  sur  la  tête. 
Jaspe  sanguin.  H.  42  mill.  L.  30  mill. 

415.  Minerve.  Buste  de  profil,  à gauche,  avec  la  chouette 
sculptée  sur  le  casque.  Agate  à 3 c.  H.  33  mill.  L. 
40  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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416.  Minerve.  Buste  de  profil,  à droite,  avec  le  casque 
et  l’égide.  Calcédoine  à 2 c.  H.  55  mill.  L.  35  mill. 

417.  Idem.  Buste  de  face,  incliné  à gauche,  avec  casque 
et  égide.  Lapis-Lazcli.  H.  43  mill.  L.  33  mill. 

Élégante  monture  en  or  émaillé. 

418.  Idem.  Buste  de  profil,  à droite,  avec  casque  et  égide. 
Lapis-Lazcli.  H.  30  mill.  L.  26  mill. 

An  rerers,  en  crenx,  on  a représenté  une  omuM*  a l’ahocii.  Cnpidnn 
est  debont  sur  sonantel;  un  homme  et  une  femme  viennent  s'unir  ant 
pieds  du  dien. 

419.  Idem.  Buste  de  profil,  à droite,  casquée  et  les  che- 
veux flottant  sur  l’épaule.  Sardontx  il  3 c.  H.  33  mill. 
L.  23  mill. 

Montnre  en  or  émaillé. 

420.  Idem.  Buste  à gauche.  Sardontx  à 3 c.  H.  30  mill. 
L.  21  mill. 

Montnre  en  or. 

421.  Idem.  Buste  à droite.  Agate  à 2 c.  II.  28  mill. 
L.  16  mill. 

Montnre  en  or. 

422.  Idem.  Agate  h 2 c.  H.  18  mill.  L.  20  mill. 

Montnre  en  argent. 

423.  Minerve,  debout,  la  tète  nue,  tenant  son  bouclier 
de  la  main  droite.  Sardontx  à 3 c.  II.  30  mill.  L.  13  mill. 

Montnre  en  or  émaillé. 

424.  Minerve,  le  casque  en  tète,  s’appuyant  sur  sa  lance, 
debout  sur  un  globe.  Agate  à 2 c.  H.  23  mill.  L.  12  mill. 

Montnre  en  or  émaillé. 

425.  Minerve  et  Neptdnb.  Calcédoine  à 2 c.  II.  45  mill. 
L.  37  mill. 

Imitation  grossière  d’an  camée  antique  décrit  pins  hant,  sons  le  no  34. 

7. 
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42G.  Bellosb,  debout  dans  un  bige,  portant  au  bras  un 
bouclier  sur  lequel  parait  un  soleil.  Sardontx  à 3 c. 
H.  35  mill.  L.  42  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

427.  Victoire  ailée.  Buste  de  profil,  à gauche.  Sardontx 
à 3 c.  Dium.  31  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

428.  Idem.  Sardontx  à 3 c.  H.  26  mill.  L.  22  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

429.  Vends.  Buste  de  profil,  à g.  avec  diadème.  Sardo- 
nïx  à 3 c.  H.  27  mill.  L.  24  mill. 

Monture  en  or. 

430.  Idem.  Vends.  Buste  de  profil,  à g.  Sardontx  à 3 c. 
Corniche.  H.  21  mill.  L.  48  mill. 

Montnre  en  or  émaillé. 

431.  Idem.  Buste  de  profil,  à d.  avec  collier  de  perles. 
Sardontx  à 3 c.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or. 

432.  Idem.  Buste  de  profil,  à d.  Sardontx  à 3 c.  Corniche. 
H.  23  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

433.  Idem.  Buste  de  profil,  à g.  avec  collier  de  perles. 
Sardontx  à 3 c.  H.  21  mill.  L.  18  mill. 

434.  Idem.  Buste  de  profil,  à d.  Agate  à 3 c.  H.  21  mill. 
L.  15  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

435.  Vénus  debout,  à demi-nue.  Agate  à 2 c.  H.  35  mill. 
L.  30  mill. 

Une  monture  en  or  émaillé,  enrichie  de  pierreries,  forme  nn  encadrement 
autour  de  la  figure  et  dissimule  une  grande  parue  de  la  pierre. 
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436.  Mars  et  Vénus  assis.  Sardontx  à 3 c.  H.  20  mill. 
L.  17  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

437.  Vénus  et  Adomis.  La  déesse  est  assise  au  pied  d’un 
arbre  sur  lequel  s’appuie  le  jeune  chasseur.  Calcédoink 
à 2 c.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

438.  Vénus  couchée,  nue,  retenant  1’ Amour  auprès  d’elle. 
Agate  à 2 c.  H.  33  mill.  L.  43  mill. 

Monture  en  oi  émaillé. 

439.  Vénus  désarmant  1’ Amour.  La  déesse,  debout,  tient 
une  des  flèches  de  son  fils  qui  cherche  à la  ressaisir. 
Agate  à 3 c.  H.  33  mill.  L.  21  mill. 

440.  Vénus,  assise,  retient  auprès  d’elle  I'Amour  qui 
porte  son  flambeau.  Agate  à 2 c.  U.  30  mill.  L.21  mill. 

Monture  en  or. 

441.  Vénus  fixant  I’Amour.  La  déesse,  assise,  vient  d’ar- 
racher les  ailes  au  petit  dieu  debout  devant  elle.  Agate 
à 2 c.  H.  26  mill.  L.  21  mill. 

Mouture  en  or. 

442.  Vénus  assise,  endormie;  I’Amour,  debout,  paraît 
attendre  son  réveil.  Calcédoine  à 2 c.  H.  15  mill. 
L.  13  mill. 

443.  Vénus  couchée,  entourée  des  Amours.  Agate  à 2 c. 
H.  22  mill.  L.  33  mill. 

Monture  en  or  arec  bordure  en  émail  bleu.  C'est  une  copie  agrandie  du 
camée  n«  42. 

444.  Vénus  couchée,  à demi-nue,  entourée  de  trois 
Amours;  le  plus  grand  saisit  le  bras  de  la  déesse. 
H.  22  mill.  L.  26  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Variante  dn  sujet  précédent. 
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443.  Le  Jugement  de  Paris.  Les  trois  déesses,  Jcnon, 
Minerve  et  Vénus  debout  devant  Pâris,  qui  remet  la 
pomme  h cette  dernière.  Pâris  est  lui-même  debout 
auprès  d’un  arbre  sur  lequel  est  perché  un  aigle  ; il 
tient  un  pedum  de  la  main  gauche;  à ses  pieds,  un 
chien.  Sardontx  à 3 c.  H.  75  mill.  L.  00  mill. 

Ce  camée,  eiécot i sur  nue  matière  remarquable  **t  par  sa  beauté  et  par 
sa  dimension,  provient  de  la  collection  du  prioce  d’Iscmbourg  qui,  selon 
une  tradition,  l’aurait  engagé  moyennant  une  somme  de  50,000  francs. 
Tins  tard,  il  fut  acqnis  par  M.  Henri  Bock,  au  pria  de  16,000  francs.  C’est 
ce  connaisseur  distingué  qui  a enrichi  la  Bibliothèque  impériale  de  cetta 
belle  pieiTe.  Elle  fait  partie  du  legs  important  de  camées  et  de  pierres 
gravées  fai»  par  lui  an  Cabinet  des  Médailles,  en  1846. 

Les  opinions  ont  été  fort  partagées  au  sujet  de  ce  camée;  on  l'a  cm 
entièrement  antique;  mais,  aujourd’hui,  les  connaisseurs  les  plu* accrédités 
s’accordent  à le  tenir  pour  eiécnté  originairement  par  nn  artiste  de  l'an- 
tiquité, puis  refait  par  une  main  de  la  Renaissance.  Uaiglrrt  le  soi  fonlé  par 
les  déesses  sont  les  seules  parties  de  travail  antique  qui  aient  été  respectées. 

446.  L’Amour  captif.  Le  petit  dieu  est  attaché  à une  co- 
lonne par  les  deux  mains  ; Pstché,  sous  la  forme  d’un 
papillon,  semble  resserrer  ses  liens.  Calcédoine  à 2 c. 
H.  23  mill.  L.  16  mill. 

447.  Amours  sacrifiant  à Véncs,  dont  la  statue  est  pla- 
cée devant  un  temple.  Calcédoine.  H.  48  mill.  L.  16 
mill.  ' 

448.  Cérf.s.  Buste  de  profil,  à gauche,  couronné  d’épis 
et  de  pavots.  Sardontx  à 3 c.  H.  22  mill.  L.  15  mill. 

419.  Nymphe.  Buste  de  profil,  à droite.  Calcédoine  à 2 c. 
H.  19  mill.  L.  15  mill. 

Monture  en  or. 

450.  Idem.  Agatb  à 3 c.  II.  21  mill.  L.  14  mill. 

431.  Idem.  Agate  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  10  mill. 

432.  Idem.  Buste  de  face,  incliné  à gauche.  Calcédoine  à 
2 c.  II.  16  mill.  L.  H mill. 
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453.  Nymphe.  Buste  de  profil,  à gauche.  Calcédoine  à gau- 
che. H.  25  mill.  L.  20  mill. 

454.  Bacchcs  jeune.  Buste  de  face  couronné  de  lierre, 
tourné  à droite.  Agate  à 2 c.  H.  22  mill.  L.  16  mill. 

Monture  en  or  enrichie  de  pierreries  et  de  perles. 

455.  Bacchcs.  Buste  de  profil,  à droite,  couronné  de 
lierre.  Sardonyx  à 3 c.  H.  50  mill.  L.  40  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  On  a attribué  cette  pierre  à Bacchns  1 cause  de  la 
couronne  de  lierre  ; cependant  les  traits  ont  nn  caractère  individuel  et 
bnmain  qui  feraient  penser  qu'on  a peut-être  voulu  représenter  nn  empe- 
reur en  Baccbns. 

456.  Bacchcs  barbu.  Buste  de  profil,  à gauche.  Acatb  à 
2 c.  H.  22  mil).  L.  15  mill. 

457.  Bacchante.  Buste  de  profil,  h droite,  avec  couronne 
de  lierre.  Sardonyx  à 3 c.  H.  34  mill.  L.  31  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

458.  Idem.  H.  32  mill.  L.  26  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

459.  Idem.  Agate  à 3 c.  H.  36  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

460.  Idem.  Sardonyx  à 3 c.  Corniche.  H.  32  mill.  L*  26 
mill. 

Montnre  en  or. 

461.  Idem.  Sardonyx  à 3 c.  H.  30  mill.  L.  23  mil!. 

462.  Idem.  Agate  à 3 c.  Diam.  28  mill. 

463.  Idem.  Buste  de  profil,  à gauche,  avec  couronne  de 
lierre.  H.  21  mill.  L.  15  mill. 

Chaton  d'une  bagne  en  or. 
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464.  Bacchante.  Buste  de  profil,  à g.,  avec  couronne  de 
lierre.  Agate  à 2 c.  H.  31  raill.  L.  27  mill. 

Monture  en  or. 

465.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

Monture  en  or. 

466.  Bacchant.  Buste  de  face.  Calcédoine  à 2 c.  H.  18 
mill.  L.  15  mill. 

Cbaton  d'une  bague  en  or. 

467.  Triomphe  de  Bacchcs.  Une  Victoire  couronne  le 
dieu  assis  dans  son  char  et  précédé  de  deux  bac- 
chants.  Calcédoine  à 2 c.  11.  12  mill.  L.  14  mill. 

Monture  en  or. 

468.  Même  sujet.  Bacchus  assis  dans  son  char,  précédé 
par  un  satyre.  Agate  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  27  mill. 

Ébauche-  Jolie  montnre  en  or  émaillé. 

469.  Idem.  Bacchus  dans  son  char,  précédé  par  une  bac- 
chante. Calcédoine  à 2 c.  H.  13  mill.  L.  19  mill. 

Monture  en  or. 

470.  Bacchus  enfant,  assis  dans  un  char  traîné  par  deux 
boucs;  un  satyre  lui  verse  à boire.  Deux  jeunes  bac- 
chants  entourent  le  char.  Calcédoine  à 2 c.  H.  11  mill. 
L.  16  mill. 

471.  Bacchus  enfant,  debout,  le  thyrse  à la  main,  avec 
trois  suivants  assis.  Calcédoine  à 2 c.  H.  16  mill. 
L.  21  mill. 

Monture  en  argent  doré. 

472.  Bacchanalb  ou  scène  de  Vendanges.  Cinq  person- 
nages. Calcédoine  à 2 c.  H.  14  mill.  L.  19  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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473.  Sattre  couronné  de  lierre.  Buste  de  face.  Agate. 
H.  30  inill.  L.  23  mill. 

474.  Masque  bachique  de  face.  Grenat.  H.  16  mill. 
L.  Il  mill. 

i 

Monture  eu  or. 

475.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  13  mill.  L.  12  mill. 

Monture  en  or. 

476.  Idim.  Lapis-Lazuli.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

477.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

Monture  en  or. 

478.  Idem.  Buste  de  profil,  à gauche.  Agate  à 2 c. 
H.  15  mill.  L.  16  mill. 

479.  Neptune,  debout  sur  une  coquille  traînée  par  deux 
chevaux  marins.  Coquille.  H.  20  mill.  L.  23  mill. 

480.  Triton  combattant  un  monstre  marin.  Coquille. 
H.  10  mill.  L.  15  mill. 

481.  L’Océan  assis,  s’appuyant  sur  son  urne  et  recevant 
les  ondes  des  fleuves,  représentés  par  une  Ntmphe  et 
un  Génie.  Calcédoine  à 2 c.  H.  30  mill.  L.  42  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

482.  Dieu  et  Ntmphe  d’un  fleuve,  assis  près  de  leur 
urne.  Calcédoine  à 2 c.  Diam.  1 5 mill. 

Monture  en  or. 

483.  Le  Temps  et  une  Parque  assis  filant  ; entre  ces  deux 
personnages,  génie  ailé  tenant  le  livre  du  destin  ou- 
vert. Agate  à 2 c.  Diam.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

484.  CxRBàRE  accroupi.  Coquille.  H.  7 mill.  L.  10  mill. 
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485.  Hercule.  Buste  de  profil,  à droite,  couronné  de 
lierre.  Sardosïx  à 3 c.  U.  25  inill.  L.  21  rnill. 

Mouture  eu  or  émaillé. 

486.  Hercule  enchaînant  Cerbère.  Calcédoine  à 2 c. 
H.  36  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaiUé. 

487.  Hercule  sur  le  bûcher.  Agate  à 3 c.  H.  20  mill. 
L.  8 mill. 

La  monture,  eu  or  émaillé,  représente  des  flammes  et  complète  le 
camée. 

488.  Hercule  et  Omphale.  Bustes  conjugués,  à gauche. 
Agate  à 3 c.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

480.  Omphale.  Buste  de  profil,  à gauche,  coiffée  de  la 
peau  de  lion.  Agate  à 2 c.  Corniche.  U.  43  mill. 
L.  34  mill. 

Mouture  en  or  émaillé. 

490.  Même  sujet.  Buste  de  profil,  à droite.  Agate  à 3 c. 
Corniche.  H.  38  mill.  L.  25  mill. 

491.  Idem.  Silex.  H.  31  mill.  L.  23  mill. 

492.  Idem.  Agate  à 3 c.  H.  30  mill.  L.  23  mill. 

493.  Idem.  Agate  à 2 c.  H.  30  mill.  L.  25  mill. 

491.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

Monture  eu  or. 

495.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  25  mill.  L.  18  mill. 

Mouture  eu  or  émaillé. 

496.  Omphale,  à demi-nue,  assise  sur  la  peau  de  lion, 
et  tenant  la  massue  d’HEacuLB.  Devant  elle,  vase  à 
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deux  anses  sur  une  colonne.  SxRDOMxàSc.  H.  30  mill. 
L.  22  mill. 

Monta»  en  or. 

497.  Persée,  la  tête  de  Méduse  à la  main,  monté  sur 
Pégase.  Calcédoine  à 2 c.  H.  25  mill.  L.  22  mill. 

498.  Tête  de  Médbsk,  de  face.  Jacinthe.  H.  20  mill. 
L.  16  mill. 

499.  Idem.  Agate  à 2 c.  H.  19  mill.  L.  16  mill. 

500.  Idem.  Buste  de  protil,  à gauche.  H.  20  mill. 
L.  14  mill. 

Monture  en  or. 

501.  Le  Dieu  de  la  Peur.  Buste  de  profil,  à gauche,  les 
cheveux  hérissés,  de  Pallor  ou  Pavor.  Agate  à 3 c. 
H.  25  mill.  L.  20  mill. 

502.  L’Abondancb.  Femme  vue  à mi- corps,  la  tête  de 
3/4,  tenant  une  corne  d'abondance.  Agate  à 2 c. 
H.  24  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  touillé. 

303.  Même  sujet.  La  tête  de  profil.  Agate  à 2 c.  Cor- 
niche. H.  20  mill.  L.  15  mill. 

504.  La  Sibtlle.  Buste  de  profil , à droite.  Calcédoinb 
à 2 c.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

503.  Un  Sacrifice.  Une  jeune  fille  est  agenouillée 
sur  un  autel  entouré  de  sacrificateurs,  la  massue  sur 
l'épaule.  Coquille.  H.  30  mill.  L.  35  mill. 

La  présence  d'une  jeune  fille  sur  l’autel  ferait  penser  au  sacrifice  d’Iphi- 
génie, si  l'on  ne  Tojait  un  des  sacrificateurs  tenir  on  porc  et  non  la  biche. 
11  ne  faut  soir  ici  qu'une  composition  due  A la  fantaisie  d’un  artiste. 

506.  Sacrifice.  Quatre  femmes  debout  autour  d’un  au- 
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tel  ; l’une  d'elles  apporte  un  gâteau  sacré.  Calcédoine 
à 2 c.  enchâssée  dans  un  silex.  H.  43  mil).  L.  33  raill. 

507.  Sacrifice.  Six  personnages;  on  va  immoler  un 
taureau  devant  l’autel.  Acate  à S c.  H.  25  mill.  L. 
21  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

508.  Sacrifice.  Quatre  personnages  vont  sacrifier  un 
bélier.  La  statue  du  dieu  est  placée  près  de  l’autel 
sur  une  colonne.  Calcédoine  à 2 c.  H.  17  mill.  L. 
25  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

509.  Sacrifice.  Deux  enfants  et  une  femme  qui  tient 
une  corne  d’abondance  sacrifient  un  bélier  devant  la 
statue  d’un  dieu.  Calcédoine  à 2 c.  H.  15  mill.  L. 
15  mill. 

Monture  en  or. 

510.  Enfant  debout,  sacrifiant  devant  un  autel.  Agate 
à 2 c.  H.  7 mill.  L.  10  mill. 

51 1 . Enfant  assis,  sacrifiant  devant  un  autel.  Calcédoine 
à 2 c.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

512.  L’Afrique.  Buste  de  femme,  de  profil,  à droite, 
coiffée  de  la  dépouille  d’un  éléphant.  Sardontx  à 3 c. 
H.  30  mill.  L.  12  mill. 

Monture  en  or. 

513.  Deux  lions  debout,  s'appuyant  sur  un  pyrée.  Cal- 
cédoine à 2 c.  H.  12  mill.  L.  14  mill. 

Cette  pierre  forme  le  chaton  d’une  bague  en  or,  arec  encadrement 
d’émaui  rouge  et  vert,  qui  a appartenu  A feu  Fetit-Badel,  membre  de 
l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui  l’a  léguée  A il  Biblio- 
thèque Impériale.  Ce  savant,  plus  versé  dans  la  connaissance  des  testes  de 
l'érudition  que  dans  la  pratique  des  monuments  de  la  glyptique  et  de  la 
numismatique,  croyait  A l'antiquité  de  cette  pierre.  En  conséquence,  il 
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avait  fait  graTer  1 l'intérieur  l'inscription  suivante  : Mqkgmwt  woati» 
a cnn  de  M reins. 


Iconographie  grecque. 

514.  Milon  de  Crotone.  Buste  de  haut  relief,  tourné  à 
gauche.  Les  traits  du  célèbre  athlète  expriment  la 
douleur;  on  a voulu  le  représenter  au  moment  où, 
pris  dans  un  chêne  qu’il  a voulu  briser,  il  est  dévoré 
par  un  lion.  Marbre  blanc.  H.  30  miil.  L.  22  mill. 

515.  Alexandre  le  Grand.  Buste  casqué,  de  profil,  à 
droite.  Calcédoine  à 2 c.  H.  22  mill.  L.  17  mill. 

Mouture  en  or  émaillé. 

516.  Idem.  Buste  casqué,  de  profil,  à droite,  avec  cui- 
rasse. On  lit  en  creux,  dans  le  champ,  le  nom  du  roi 
de  Macédoine,  en  grec:  aaeranapox.  Lapis-lazuli. 
B.  42  mill.  L.  32  mill. 

Belle  moulure  en  or  émaillé. 

517.  Idem.  Buste  casqué,  de  profil , avec  cornes  comme 
fils  de  Jupiter  Ammon.  Sardonix  à 3 c.  H.  20  mill. 
L.  13  mill. 

Monture  en  or. 

518.  Bérénice.  Buste  de  profil,  à gauche.  Sardonix  à 
3 c.  H.  48  mill.  L.  38  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Ou  lit  le  nom  de  Bérénice,  d'ane  ancienne  écriture,  au  revers  de  cette 
pierre,  n s'agit  sans  doute  de  la  Bérénice,  fille  d’A grippa  I«,  roi  de  Judée, 
que  Titus  aima,  et  cette  attribution,  de  pure  fantaisie,  doit  remonter  i 
l'époque  de  la  représentation  de  la  Bérénice  de  Racine. 

519.  Antiochcs.  Buste  de  profil , à gauche,  la  tête  nue. 
Agate  à 2 c.  H.  28  mill.  L.  23  mill. 

Attribution  faite  i la  même  époque  que  celle  citée  an  numéro  précédent. 
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520.  Roi  crec,  avec  bandeau  royal.  Buste  de  profil , à 
gauche.  Calcédoine  à 2 c.  H.  35  mill.  L.  25  mill. 

521.  Cléopâtre.  Buste  de  profil,  à droite,  voilée.  Sar- 
dontx  à 3 c.  Corniche.  H.  32  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

522.  Cléopâtre.  Buste  de  face,  à mi-corps,  les  seins 
nus,  tenant  l'aspic.  Calcédoinb  à 2 c.  II.  53  mill.  L. 
35  mill. 

523.  Cléopâtre.  Buste  de  face.  Calcédoine  à 2 c.  II. 

35  mill.  L.  25  mill. 

Cassure. 


Histoire  et  Iconographie  romaines. 

Cet!*  série  de  portraits,  sans  avoir  l'importance  des  monuments  contem- 
porains on  an  moins  antiques,  n’est  cependant  pas  toujours  dépourvue 
d'intérêt.  Eiécntés  depuis  la  Renaissance,  quelques-uns  de  ces  camées 
offrent  un  véritable  intérêt  sous  le  rapport  de  l’art.  On  ne  s'attendra  pas 
à trouver  ici  des  attributions  certaines;  nous  avons  souvent  suivi  les  attri- 
butions traditionnelles,  et  n’en  avons  introduit  de  nouvelles  que  lorsque 
nous  avons  reconnu  l'impossibilité  dene  pas  les  ad  mettre.  Cn  certain  nombre 
de  ces  eamées,  no*  60*  à 61  î,  n'a  pas  paru  pouvoir  recevoir  de  noms.  J’ap- 
pelle l'attention  snr  l’élégance  de  la  plupart  des  montnres  de  ces  pierres. 

524.  Horattcs  Coclès,  à cheval , défendant  le  passage  du 
pont  Sublicius.  Derrière  lui  on  coupe  le  pont.  Acati 
à 2 c.  II.  28  mill.  L.  37  mill. 

Montnre  en  or  émaillé.  Le  travail  de  ce  camée  est  dn  milieu  do 
xvi*  siècle. 

525.  Quintes  Arrius  Secundus.  Buste  la  tête  nue,  de  pro- 
fil, à droite.  Agate  ontx  à 2 c.  H.  21  mill.  L.  14  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Ce  camée  doit  être  nne  copie  dn  denier  d’argent  de  la  famille  Arria , snr 
laquelle  parait  le  portrait  dn  prétenr.  Quinlut  Arriui  Secunivi,  qui  délit 
Crins,  l'un  des  compagnons  de  Spartarus.  On  suppose  que  c’est  Marcus 
Arrius  Secondas,  fils  de  Quintus,  triumvir  monétaire,  vers  l’an  701  de 
R.,  44  av.  J.-C.,  qui  fit  frapper  cette  monnaie. 
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526.  Jules César,  lauré.  Buste  de  profil.  Au  revers,  on 
a gravé  en  relief  un  taureau.  Acatb  à 2 c.  H.  30  mil!. 
L.  21  mil!. 

Très-belle  monture  en  or  émaillé  enrichie  de  pierreries. 

527.  Idem.  Buste  de  profil,  à droite,  Sardoktx  à 3 c. 
Corniche.  Diain.  31  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé  enrichie  de  pierreries. 

528.  Idem.  Buste  de  profil,  à gauche.  Derrière,  le  lituus. 
Sardohtx  à 3 c.  Corniche.  H.  30  mill.  L.  22  mill. 

529.  Les  Triumvirs,  Octave,  M.  Aîctotoe  et  Lépide.  Ces 
trois  bustes  sont  placés  ainsi  : le  premier  seul  en 
haut;  derrière  est  une  couronne;  Marc  Antoine  est 
à droite,  Lépide  à gauche;  derrière  ce  dernier,  un 
simpulum.  Sardostx  à 3 c.  H.  38  mill.  L.  30  mill. 

Montpre  en  or. 

530.  Auguste.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite,  avec  le 
paludamentum.  Sardoîtix  à 3 c.  Corniche.  H.  65  mill. 
L.  52  mill. 

Belle  mon  tore  en  or  émaillé. 

531.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche.  Sardosyx  à 
3 c.  H.  33  mill.  L.  24  mill. 

Riche  monture  en  or  émaillé. 

532.  Idem.  Buste  de  profil , à gauche,  la  tête  nue.  Jaspb 
noir.  H.  40  mill.  L.  25  rail!. 

Montnre  en  or. 

533.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite,  avec  le  paln- 
damentum.  Sardonïx  à 3 c.  Corniche.  H.  42  mill. 
L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

An  revers  de  ce  camée,  en  relief,  la  Sainli  Vierg « tenant  l’Enfant 
Jétui.  La  Vierge  est  vue  A mi-corps  elle  est  posée  sur  nn  croissant. 

8. 


- V-v. 
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534.  Auguste.  Buste  lauré,  de  profil,  A g.,  avec  le  pa- 

ludamentum.  Calcédoine  à 2 c.  H.  35  mill.  L.  26  mill. 

2 

Mouture  en  or. 

535.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche,  avec  le 
paludamentum.  Calcédoine  à 2 c.  H.  30  mill.  L. 
20  mill. 

536.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche,  avec  le 
paludamentum.  Calcédoine  à gauche.  H.  25  mill.  L. 
47  mill. 

Monture  en  or. 

537.  Idem.  Buste  la  tête  nue,  de  profil,  à gauche.  Agate 
à 2 c.  U.  45  mill.  L.  40  mill. 

Monture  en  or. 

538.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil , à gauche.  Calcédoine 
à 2 c.  H.  40  mill.  L.  8 mill. 

Monture  en  or. 

539.  Auguste  et  Livie.  Bustes  laurés  et  conjugués , à 
gauche.  Sardostx  à 3 c.  H.  27  mill.  L.  24  mill. 

Monture  en  or. 

540.  Idem.  Agate  à 2 c.  H.  30  mill.  L.  22  mill. 

Monture  en  or  émiillé. 

541.  Idem.  Sardontx  à 3 c.  H.  22  mill.  L.  45  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

542.  Idem.  Livie  est  voilée.  Sardonix  à 3 c.  H.  32  mill. 
L.  21  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

543.  Livib.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite.  Sardonix  à 
3 c.  Corniche.  H.  40  mill.  L.  32  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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544.  Caics  et  Lccics,  fils  de  Julie  et  d’AcnrpPA,  petits- 
fils  d’Acgcstk.  Bustes  sortant  chacun  d'une  corne 
d’abondance.  En  haut,  caducée.  Sardontx  à 2 c. 
H.  35  mil!.  L.  23  mill. 

545.  Tibère.  Buste  lauré,  de  profil , à droite.  Calcédoine 
appliquée  sur  un  fond  de  sardoink.  II.  38  mill.  L. 
24  mill. 

546.  Caligola.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite.  Sardontx 
à 3 c.  Corniche.  H.  35  mill.  L.  24  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

547.  Agrippine  la  Jecnb.  Buste  de  profil,  à droite.  Sar- 
dostx  à 3 c.  Corniche.  H.  22  mill.  L.  20  mill. 

Ce  camée,  imitation  de  celai  qne  nous  avons  décrit  plus  haut,  sous  le 
o«  130,  a été  gravé  au  revers.  Ou  y voit  eu  creux,  la  Sainte  Vierge  assise 
tenant  l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux;  autour  ou  lit  : o.  h.  b.'mto.  mii. 
Mère  ie  Dieu,  eouviene-loi  de  met. 

Monture  et  béliére  en  or  plie. 

548.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche^ Sardontx 
à 3 c.  Corniche.  H.  31  mill.  L.  25  mill. 

Monture  en  or. 

549.  Néron.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite.  Sardontx 
à 3 c.  H.  35  mill.  L.  23  mill. 

Monture  en  or  émaillé  enrichie  de  pierreries. 

550.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite.  Sardontx  à 
2 c.  H.  37  min.  L.  28  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

55t.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Monture  en  or. 

552.  Galba.  Buste  lauré,  de  profil , à droite.  Sardontx 
à 3 c.  Corniche.  H.  35  mill.  L.  27  mill. 


Monture  an  or  émaillé. 
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553.  Galba.  Calcédoine  à 2 c.  II.  28  mill.  L.  2!  mill. 


554.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  26  mill.  L.  19  mill. 

MoDtore  en  or. 

535.  Idem.  Agate  d’Allemagne  h 2 c.  H.  28  mill.  L. 
20  mill. 

550.  Othon  Buste  lauré,  de  profil , à droite.  Jaspe  san- 
guin. H.  38  mill.  L.  28  mill. 

Ait  revers  en  creux,  un  dragon. 

537.  Vitellics.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche.  Sar- 
dosïx  à 3 c.  H.  30  mill.  L.  22  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

558.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite.  Calcédoine 
à 2 c.  H.  16  mill.  L.  13  mill. 

Monture  en  or. 

559.  Idem.  Calcédoine  à 2.  c.  H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Monture  en  or. 

560.  Vespasien  et  Titus.  Bustes  latirés,  de  profil,  à 
droite,  superposés.  Calcédoine  à 2 c.  II.  26  mill. 
L.  21  mill. 

Cassure. 

561.  Titus.  Buste  lauré,  de  profil , à droite.  Agate  d'Al- 
lemagne à 2 c.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or. 

562.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  17  mill.  L.  14  mill. 

563.  Domitien.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite,  avec  son 
armure.  Sardonti  à 3 c.  H.  37  mill.  L.  23  mill. 


Jolie  monture  en  or  émaillé. 
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56  4.  Domitien.  Buste  lauré,  de  profil,  à g.  Acaik  à 2 c. 
H.  32  mill.  L.  23  mill. 

563  à 576.  Les  douze  Césars.  Camées  sur  coquille  mon- 
tés en  or  sur  émail  bleu.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

Ce»  dôme  camées  passent  ponr  aroir  serri  de  boutons  de  pourpoint.  On 
Mit  qu’on  entend  par  cette  «pression,  Us  douze  Cesare,  les  dôme  pre- 
miers empereurs  romains,  y compris  Jules  César.  Domiticn  est  le  dernier 
des  doute  Césars. 

565.  J.  César.  Buste  lanré,  de  profil.  — 566.  Apcpste,  ii.  — 567.  Tt- 
siRE.  Buste  de  profil,  à gauche,  la  tète  nue.  — 56s.  Caligcla.  Buste  de 
profil,  lanré,  i gauche.  — 569.  Claude.  Buste  de  profil,  lanré,  i droite.  — 
570.  Néaow.  Buste  de  profil,  à gauche,  lauré.  — 571.  Galsa.  Buste  de 
profil,  lanré,  i droite.  — 57J.  Otroh.  Buste  de  profil,  la  tète  nue,  à droite. 
— 573.  ViTELtics.  Buste  de  profil,  lauré,  i droite.  — 574.  Viktasikr  Buste 
de  profil,  lanré,  1 droite.  — 575.  Titus.  Buste  lauré  de  profil,  à droite.  — 
576.  Domnzx.  Buste  lanré,  de  profil,  i ganche. 


577.  Trajan.  Buste  lauré  de  profil,  à droite.  Sardontx  à 
2 c.  Corniche.  H.  27  mill.  L.  18 mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

578.  Idem.  Sardontx  à 3 c.  Corniche.  H.  19  mill. 
L.  17  mill. 

Monture  en  or. 

579.  Idem.  Buste  lauré  de  profil,  à droite.  Calcédoinb  à 
2 c.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 


580.  Trajan  et  Plotine,  sa  femme.  Bustes  en  regard. 
L’empereur  est  lauré  et  porte  le  palwlamentum.  Sar- 
dontx  à 3 c.  H.  48  mill.  L.  60  mill. 

581.  Hadrien.  Buste  à mi-corps,  de  profil,  lauré,  avec 
le  paludamentum.  Sardontx  à 2 c.  II.  77  mill.  L. 

52  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 


Digitized  by  Google 


94  CAMÉES  DE  LA  RENAISSANCE 

582.  Hadrien.  Buste  de  profil,  lauré,  à droite.  Agate  à 
2 c.  H.  27  mill.  L.  19  mill. 

Très-jolie  mouture  en  or  émaillé,  enrichie  de  pierreries. 

583.  Idem.  Buste  de  profil,  lauré,  à droite,  avec  l’ar- 
mure. Sardontx  à 3 c.  H.  40  mill.  L.  32  mill. 

Legs  de  M.  H.  Beck.  184t. 

584.  Idem.  Buste  de  profil,  à droite,  la  tâte  nue.  Calcé- 
doine blanche  appliquée  par  une  Sardoine.  H.  22  mill. 
L.  19  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

585.  Sabine,  femme  de  l’empereur  Hadrien.  Buste  dia- 
démé  de  profil,  à droite.  Agate  à 2 c.  Corniche. 
H.  40  mill.  L.  30  mill. 

Montera  an  or  émaillé  figurant  une  guirlande  de  fleurs. 

586.  Antinous  , favori  d’Hadrien.  Buste  la  tête  nue , 
de  profil,  à droite.  On  lit  à l’exergue  : Aimwoos 
h po x.  Le  Héros  Antinous.  Agate  à 2 c.  Corniche. 
H.  45  mill.  L.  36  mill. 

587.  Antonin  le  Pieux.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite, 
avec  le  pahidanienlum.  Agate  à 2 c.  H.  23  mill. 
L.  20  iniil. 

Monture  en  or. 

588.  Faustine  l’ancienne,  femme  d’Antonin.  Buste  de 
profil,  à d.,  avec  collier  et  pendants  d’oreilles.  Agate 
à 2 c.  H.  30  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  or. 

589.  Marc-Acrèle.  Buste,  la  tête  nue,  de  profil,  à 
droite.  Calcédoine  à 2 c.  H.  34  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or. 

590.  Faustine  la  jeune,  femme  de  Marc-Aurèle.  Buste 
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de  profil,  à droite.  Sahdontx  à 3 c.  H.  50  miil. 
L.  37  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

591 . Faustine.  Calcédoine  à 3 c.  U.  23  mill.  L.  45  mill. 

Chaton  d'une  bagne  d’or. 

592.  Idem.  Jaspe  noir.  H.  40  mill.  L.  26  mill. 

Monture  en  or. 

593.  Lccios  Vércs.  Buste  lauré  de  profil,  à gauche.  Cal- 
cédoine opalisée.  H.  30  mill.  L.  20  mill.  (v.  n*  594). 

594.  Lccillk,  femme  de  Lucius  Vérus.  Buste  de  profil, 
à droite.  Calcédoine  opalisée.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

Les  camées  n°*  593  et  594  sont  des  pendants.  Tons  dent  sont  montés  en 
or  de  bas  titre,  aYec  bélière. 

595.  Commodb  jeune.  Buste  lauré,  imberbe,  de  profil,  à 
droite,  avec  le  paludamentum.  Agate  à 2 c.  H.  28  mill. 
L.  20  mill. 

Monture  en  or. 

596.  Idem.  Buste  lauré,  barbu,  de  profil,  à droite.  Cal- 
cédoine à 2 c.  H.  22  mill.  L.  15  mill. 

597.  Commode  et  Marcia.  Bustes  conjugués,  à gauche. 
L'empereur  porte  le  paludamentum.  Sakdontx  à 3 c. 
H.  30  mill.  L.  21  miil. 

Monture  en  or  émaillé. 

598.  Pbrtinax.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche.  Nicolo. 
Corniche.  H.  42  mill.  L.  33  mill. 

Montnre  en  or,  arec  bélière.  Legs  de  M.  H.  Beck.  1346. 

599.  Géta.  Buste,  la  tète  nue,  de  profil,  à gauche,  avec 
le  paludamentum. SAEDONixà  3c.  Corniche. H.  57 mill. 
L.  41  mill. 

Belle  matière;  monture  en  or  émaillé. 
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GOO.  Caracalla.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite,  avec  le 
paludamentum.  Sardo.nïx  à 3c.  H.  86  mill.  L.  56  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

G01.  Elagabale.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche,  avec 
le  manteau  impérial.  Sardonïx  à 3 c.  H.  52  mill. 
L.  35  mill. 

Belle  mouture  eu  or  émaillé. 

G02.  Juua  Cor  ne  lia  Paula,  première  femme  d’Elaga- 
balc.  Buste  de  profil,  à droite,  avec  l'épaule  nue. 
Calcédoine  à 2 c.  H.  40  mill.  L.  27  mill. 

603.  Alexandre  Sévère.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche, 
avec  le  paludamentum.  Sardo.nïx  à 3 c.  Corniche. 

H.  30  mill.  L.  25  mill. 

Mouture  eu  or. 

604.  Empereur  inconnu.  Buste  lauré,  de  profil,  à gauche. 
Sardonix  à 3 c.  Corniche.  H.  47  mill.  L.  37  mill. 

Mouture  eu  on 

G05.  Empereur  inconnu.  Buste  lauré,  de  profil,  à droite. 
Au  revers,  en  relief,  une  tête  de  nègre,  de  profil, 
à gauche.  Agate  à 2 c.  H.  18  mill.  L.  14  mill. 

Monture  en  or. 

GOG.  Impératrice  inconnue.  Buste  de  profil,  à droite, 
voilée,  et  avec  des  tresses  de  cheveux  flottant  sur  le 
cou.  Sardo.nïx  à 3 c.  H.  33  mill.  L.  20  mill. 

Mouture  eu  or  émaillé,  enrichie  de  su  émeraudes  et  de  deux  rubis. 

607.  Idem.  Buste  lauré  de  profil,  à gauche,  avec  palu- 
damentum. Au  revers,  en  relief,  tête  db  nègre,  de 
profil,  à gauche.  Sardoxïx  à 3 c.  Corniche.  II. 
22  mill.  L.  19  mill. 

lobe  mouture  en  or  émaillé. 
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608.  Impératrice  inconnue . Buste,  la  t4te  nue,  de  pro- 
fil, à droite,  avec  le  paludamentum.  Calcédoine  à 
2 c.  H.  46  inill.  L.  12  mill. 

Mon  turc  en  or. 

609.  Idem.  Buste  lauré,  barbu,  de  profil,  à droite,  avec 
le  paludamentum.  Sardonix  à 3 c.  U.  45  mill. 
L.  13  mill. 

G10.  Idem.  Buste  lauré,  de  profil,  avec  le  paludamen- 
tum. SARDosrxà  3 c.  Corniche.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

611.  Emperecr  jeune,  imberbe.  Buste  de  proGl,  à droite. 
Calcédoine  à 2 c.  H.  23  mill.  L.  19  mill. 

612.  Idem.  Calcédoine  à 2 c.  H.  19  mill.  L.  45  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Camée  satirique. 

613.  Lion  debout,  arrachant  la  barbe  et  les  cheveux  à 
un  homme  nu,  sauf  une  draperie  flottante,  qui  est 
agenouillé  devant  lui.  Sur  une  banderole  on  lit  : Slb- 
iNTELLiomm.  C’est  sous-entendu  ! 

Le  revers  de  ce  camée,  qui  est  gravé  et  très-proba- 
blement de  la  même  main,  représente  le  symbole  de 
l’ordre  de  la  Jarretière,  saint  Georges  terrassant  le 
Dragon,  avec  la  célèbre  devise  de  l'ordre  : Boni.  soit, 
qvi.  mal.  y.  pense.  Sardontx  a 3 c.  Corniche.  H.  55  mill. 
L.  38  mill. 

L'auteur  de  ce  camée  a trop  présumé  de  l'intelligence  de  la  postérité  ; 
aujourd’hui,  le  sens  de  ce  camée  allégorique  et  satirique  nous  échappe,  et 
le  sous-entendu  n’est  pour  nons  qu’un  thème  1 conjectures.  Millin  a publié 
cette  pierre  dans  le  Mojasti»  encyclopédique,  en  1803  (V.  t.  I,  p.  346).  Le 
télé  conservateur  du  Cabinet  des  Médailles,  après  avoir  proposé  plusieurs 
explications  qm  ne  le  satisfaisaient  pas  lui-mème,  émettait,  eu  finissant,  ce 
vœu,  que  nous  «péterions  volontiers  après  avoir  donné  notre  supposition  : 

9 
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« Je  donne  celte  explication  pour  co  qu'elle  Tant  ; j'en  Terrai  arec  plai- 

• sir  proposer  une  pins  probable,  et  je  m'empresserai  de  la  faire  con- 

• naître.  ■ 

On  pourrait  peut-être  voir  ici  une  allusion  1 la  révolution  de  tes*.  Le 
travail  du  camée  te  rapporte  bien  à cette  époque  ; si  nous  étions  dans  le 
rrai,  le  sujet  serait  Guillaume  d'Orange,  on  le  Lion  bu lave  ratant  It  roi 
Jacquet  U.  Dans  cette  hypothèse,  la  devise  de  l'ordre  de  la  Jarretière 
placée  au  revers  serait  une  manière  ironique  de  justifier  la  conduite  de 
Guillaume  III  à l'égard  de  son  beau-père. 

Portraits  inconnus.  Têtes  et  sujets  de  fantaisie. 

644.  Buste  de  femme,  de  trois  quarts,  le  sein  nu,  avec  un 
riche  collier.  Lapis-Lazuli.  H.  50  miil.  L.  34  miil. 

Excellent  travail  du  ivi«  siècle.  Jolie  monture  en  or  émaillé. 

615.  Courtisa  me,  représentée  à mi-corps,  faisant  un 
geste  significatif.  Sardontx  à 3 c.  H.  40  miil.  L.  30 
miil. 

Très-bon  travail  italien  dn  xvje  aiècle.  Monture  en  or. 

616.  Buste  de  femme,  de  profil,  à droite.  Agate  à 3 c. 

H.  47  miil.  L.  4*2  miil. 

• 

647.  Bustb  de  femme,  de  profil,  à droite  Agate  à 3 c. 
H.  30  miil.  L.  25  miil. 

Jolie  mouture  ea  or  émaillé. 

648.  Bcstb  de  femme,  de  profil,  à gauche.  Agate  à 3 c. 
H.  35  miil.  L.  22  miil. 

Monture  en  or  émaillé. 

619.  Bustb  de  femme,  de  profil,  à droite.  Sardomtx  à 3 c. 
Corniche.  II.  30  miil.  L.  28  miil. 

Monture  en  or. 

620.  Bustb  de  femme,  de  profil,  à gauche.  Agate  à 2 c. 
H.  28  miil.  L.  22  miil. 

Monture  en  or  émaillé,  avec  bélièra.  Une  perla  est  suspendue  è la  mon- 
ture. 
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C21 . Buste  de  jeune  femme,  presque  entièrement  de  face. 
Agate  onyx  à 2 c.  H.  25  mill.  L.  15  mill. 

Joli*  monture  en  or  émaillé  enrichie  d’émeraude». 

622.  Buste  de  femme,  de  profd,  à gauche.  Agate  à 3 c. 
H.  32  mill.  L.  30  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé.  Sa  coiffure  est  ornée  de  réseaux  en  or 
émaillé. 

623.  Buste  de  femme,  de  profil,  à gauche,  avec  un  dia- 
dème de  pierreries.  Agate  à 2 c.  H.  40  mill.  L.  31 
mill. 

624.  Ci  ste  de  femme  voilée,  de  face.  Calcédoine.  Haut- 
hELiEF.  H.  40  mill.  L.  25  mill. 

Ou  a sans  doute  voulu  représenter  nne  Vestale. 

625.  Jeune  femme,  vue  à mi-corps,  presque  entièrement 
de  face,  voilée  et  tenant  une  corne  d'abondance.  Sar- 
domïx  à 3 c.  H.  28  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Figure  allégorique  de  l’abondance. 

626.  Tête  de  femme,  diadémée,  de  profil,  à gauche.  Sar- 
dontx  à 3 c.  H.  20  mill.  L.  22  mill. 

On  a ajouté  1 cette  tète  le  cou  et  le  commencement  du  buste  en  or 
émaillé.  Diam.  du  joyau  : 35  mill. 

627.  Bustes  conjugués,  de  profil,  à gauche,  d’un  homme 
jeune,  imberbe,  et  d’une  femme.  Agate  à 3 c.  H.  28 
mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

628.  Buste  de  femme,  de  profil,  à gauche.  Agate  à 2 c. 
H.  33  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  argent  doré. 

029.  Buste  d'homme  barbu,  diadémé,  de  3/4,  à gauche. 
Calcédoine.  H.  35  mill.  L.  25  mill. 
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630.  Bustb  d’homme  barbu,  de  profil,  à droite.  Calcédoine 
à 2 c.  H.  19  mill.  L.  14  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

G3I.  Jeune  fille.  à ini-corps,  un  sein  découvert,  la  tête 
vue  de  3/4.  Grenat.  H.  22  mill.  L.  14  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

632.  Buste  d'hommb,  de  profil,  à gauche.  Acate  à 2 c. 
H.  13  mil!.  L.  10  mill. 

Chaton  d’une  bague  en  or  émaillé. 

633.  Buste  de  jecnf.  femme,  de  profil,  à gauche.  Agate  à 
3 c.  H.  31  mill.  L.  20  mill. 

634.  Idem.  Agate  à 3 c.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

633.  Buste  de  jeune  femme,  de  profil,  à droite,  avec  de 
longs  cheveux.  Agate  à 3 c.  II.  32  mill.  L.  20  mill. 

636.  Buste  de  femme,  de  profil,  à droite.  Nicolo.  H.  14 
mill.  L.  11  mil). 

Monture  en  or  émaillé. 

637.  Buste  d’homme,  de  profil,  à gauche.  Calcédoine.  II. 
20  mill.  L.  13  mill. 

Montnre  en  or  émaillé. 

638.  Buste  de  jeune  fille,  de  3/4,  tournée  à gauche, 
vêtue  à l’antique.  Calcédoine  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  12 
mill. 

Monture  en  or. 

639.  La  Fontaine  des  Sciences.  Vieillards,  hommes  faits, 
jeunes  gens  et  enfants  s’empressent  de  boire  à la  fon- 
taine des  sciences,  dont  l’urne  est  placée  sur  la  tête 
d’une  Muse.  Calcédoine  à 2 c.  H.  39  mill.  L.  42  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 
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Sujet  souvent  traité  an  ivi»  siècle;  il  en  enste  nne  répétition  dans  le 
riche  cabinet  de  M.  le  baron  Octave  Roger,  à Paria.  Vovei  no»  640  et  641 

640.  Même  sujet  et  matière.  H.  27  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

64 1 . Idem.  H.  9 mill.  L.  11  mill. 

Monture  en  or  très-simple. 

642.  Six  bustes  virils,  superposés.  Agate  veiné.  H.  15 
mil!.  L.  2-2  milL 

Montnrc  en  or  avec  bélière. 

643.  Trois  bustes  virils,  superposés.  Calcédoine  à 2 c. 
Diam.  15  mill. 

644;  Trois  bustes,  superposés.  Un  homme  barbu  et  deux 
femmes.  Agate  à 3 c.  II.  1 1 mill.  L.  9 mill. 

Montnre  en  or. 

645.  Deux  jeunes  filles,  bustes  superposés,  regardant  à 
gauche  ; on  croit  distinguer  une  tête  de  Méduse  de 
profil  en  regard  de  ces  bustes.  Sardontx  à 3 c.  II.  18 
mill.  L.  20  mil!. 

Montnre  en  or  émaillé. 

6-16.  Buste  de  pemme,  de  profil,  à gauche,  coiffée  d’une 
sorte  de  turban,  avec  pendants  d’oreilles.  Agate  veinée. 
II.  19  mill.  L.  18  mill. 

Monture  en  or,  avec  bélière. 

617.  Buste  de  jeune  femme,  de  profil,  à droite,  le  sein 
gauche  nu.  Calcédoine  à 2 c.  H.  13  mill.  L.  12  mill. 

648.  Buste  df,  jeune  femme,  de  profil,  à gauche.  Agate  à 
3 c.  II.  25  mill.  L.  19  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

619.  Buste  de  jeune  homme,  les  cheveux  courts.  Acats  à 
3 c.  II.  30 mill.  L.  20  mill. 
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650.  Roi  nècre  ou  maure  couronné  de  laurier.  Buste  de 
profil,  à droite,  avec  une  coite  de  mailles.  Sardonyi 
à 3 c.  Corniche.  H.  43  mill.  L.  28  mil!. 

Monture  en  or  émaillé,  avec  bélière. 

On  sait  combien  les  peintres  du  xvi®  siècle  se  plaisaient  1 placer  des 
figures  de  nègres  dans  leurs  Ubleani  ; ce  goût  se  retrouve  cher  les  gra- 
veurs de  camées  de  la  même  époque.  Lorsqu'ils  rencontraient  des  pierres  à 
couche  noire  se  détachant  d’une  inauière  tranchée  des  couches  claires, 
ils  en  profitaient  pour  faire  des  figures  de  fantaisie  représentant  des  nègres 
et  des  néuresses.  Ici,  comme  snr  les  camées  65 1 et  6ht,  ou  a peut-être 
voulu  représenter  un  des  rois  mages. 

651.  Roi  nègre  ou  maure,  la  couronne  en  tête,  avec  le 
manteau  royal  et  des  pendants  d’oreilles.  Buste  de  pro- 
fit, à gauche.  H.  7 c.  L.  45  mill. 

Jluuture  en  or  émaillé.  (V.  le  Commentaire  du  n°  650.) 

m 

652.  Roi  nègre  ou  maure,  couronné  de  laurier.  Buste  de 
profil,  à droite,  avec  armure  et  manteau  royal,  tenant 
un  arc  de  la  main  droite  avec  le  carquois  sur  i’epaule. 
Agate  à 2 c.  Diam.  30  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé,  enrichie  de  brillants  et  de  rubis.  Une  con 
renne  royale  radiée  domine  cette  miniature.  (Y.  le  commentaire  du 
n®  650.) 

653.  Nègre  ou  Maure.  Buste  de  profil,  à gauche,  la  tête 
nue, vêtu  à l’antique,  avec  pendants  d’oreilles.  Légende 
en  creux  : e per  tal  variar  satura  r bella.  Dans  toutes 
ses  variétés  la  nature  est  belle.  Agatb  à 2 c.  Diam. 
25  mill. 

Jolie  mouture  en  or  émaillé.  (Y.  au  n®  650.) 

654.  Idem,  moins  les  pendants  d’oreilles.  Sardoxtx  à 2 c. 
il.  25  mill.  L.  18  mill. 

Mouture  en  or,  avec  ln-lièrc.  [V.  n«  650.) 

655.  Camée  gravé  à doux  reprises.  Sur  un  camée,  sur 
lequel  existait  une  jolie  tête  de  femme  de  profil,  aux 
traits  romains,  on  a superposé  une  tête  de  Nègre  aussi 
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de  profil,  à droite.  Sardontx  à 2 c.  H.  30  mill.  L.  35 
mill. 

Yoyei  n®  680. 

656.  Têts  db  nègre,  de  3/4.  Agate  à 3 c.  Diam.  8 mill. 

657.  Négresse.  Buste  de  3/4,  tourné  à droite.  Sardontx 
à 3 c.  Corniche.  H.  38  mill.  L.  23  mill. 

Voyea  n®  650. 

658.  Nègre  et  femme  blanche.  Bustes  conjugués,  de  pro- 
fil, à droite.  Sardontx  à 3 c.  H.  40  mill.  L.  23  mill. 

Monture  en  or.  (V.  an  n®  65o.) 

639.  Idem.  Le  nègre  est  vu  de  3/4  j la  femme  est  de 
profil,  à droite.  Sardontx  à 3 c.  Corniche.  H.  42  mill. 
L.  33  mil). 

Monture  en  or  émaillé,  arec  bclièrc.(Y.  n®  650.) 

660.  Négresse.  Buste  à mi-corps,  de  profil,  à gauche, 
avec  pendants  d’oreilles  et  voile.  Sardontx  à 3 c.  H.  47 
mill.  L.  40  mill. 

Monture  en  or  avec  Wliàre.  (Y.  n®  650.) 

661 . Nègre.  Buste  de  3/4,  tourné  à gauche.  Agate  à 3 c. 
Corniche.  H.  26  mill.  L.  21  mill. 

Monture  en  or.  (Y.  n®  CM.) 

662.  Négresse.  Buste  de  face,  avec  un  voile.  Sardontx  à 
3 c.  Corniche.  II.  17  mill.  L.  15  mill. 

Monture  en  or.  (V.  no  950.) 

663.  Idem.  Buste  de  profil,  à gauche,  avec  voile.  Agate 
à 3 c. 

Monture  en  or.  (Y.  n®  650.) 

664.  Deux  animaux  chimériques,  à corps  de  cheval  et 
cornes.  Calcédoine  à 2 c.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 
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66?*.  Perroquet  perché  sur  un  tronc  d’arbre  ; devant, 
arbustes  dans  le  feuillage  desquels  on  voit  un  oiseau. 
Agate  à 2 c.  H.  58  mill.  L.  50  mill. 

666.  Hippopotame  marchant,  à droite.  Agate  à 2 c.  H.  15 
mill.  L.  21  mill. 

667.  Deux  éléphants  marchant,  à gauche.  Calcédoine  <\ 
2 c.  H.  10  mill.  L.  11  mill. 

668.  Vache  marchant,  à droite.  Coquille.  H.  10  mill. 
L.  13  mill. 

669.  Œil.  Agate  œillée  à 6 c.,  représentant  presque  na- 
turellement l’oeil  humain.  H.  13  mill.L.  17  mill. 

Cliaton  d'nne  jolie  basne  d'or  émaillé.  Pierre  remarquable  an  point  de 
vue  de  la  rareté  de  la  matière. 

670.  Une  bataille.  Les  combattants  sont  vêtus  à l’an- 
tique. Coquille.  H.  30  mill.  L.  25  mill. 

Monture  en  arpent.  Bon  travail  du  an*  siècle.  On  peut  comparer  ce 
camée  i l’Intailie  n»  4tSî. 

671.  Même  sujet.  Coquille.  H.  30  mill.  L.  53  mill. 

Monture  en  or  guillochc.  (V.  n»  670.) 

672.  Idem.  Coquillb.  II.  38  mill.  L.  50  mill. 

Monture  en  or  goitloché.  (V.  n»  670.) 

673-674.  Bracelets  de  Diane  de  Poitiers.  Chacun  de 
ces  bracelels  est  composé  de  sept  camées  gravés  sur 
coquille,  unis  l’un  à l’autre  par  des  chaînons  en  or 
émaillé.  Le  camée  du  milieu  est  plus  grand  que  les  six 
autres;  tous  sont  encadrés  par  une  bordure  en  or 
émaillé,  bleu  rehaussé  d’ornements  en  or.  Les  fer- 
moirs sont  placés  sous  le  camée  du  milieu  ; sur  la 
plaque  de  chacun  de  ces  fermoirs  on  voit  le  chiffre  du 
possesseur  gravé  en  creux  : deux  C entrelacés  placés 
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au  milieu  d’une  couronne  formée  par  une  palme  et 
une  branche  de  laurier,  et  cantonnée  par  quatre  S 
barrés  par  un  trait.  Les  S sont  revêtus  d’un  émail 
bleu,  la  couronne  d’un  émail  vert.  11  manque  un  chaî- 
non à chacun  de  ces  bracelets. 

Bracelet  n • 673  : 

Camée  du  milieu  : trois  chevaux  sauvages,  dont  un  est 
renversé.  4" camée  à droite  : un  cerf;  2*,  un  chien; 
3*,  un  lion.  1er  camée  à gauche  : taureau  frappant  la 
tête  de  ses  cornes;  2%  autre  taureau  dans  la  môme 
altitude  et  paraissant  prêt  à combattre  le  premier; 
3%  un  loup. 


Bracelet  n»  671  : 

Camée  du  milieu  : cheval  et  cavale  ruant.  l«r  camée  à 
droite  : griffon;  2%  sanglier;  3*,  ours.  1"  camée  à 
gauche  : sphinx  femelle;  2*,  cavale  ruant;  3*  cheval 
galopant. 

Longueur  des  bracelets  : 133  mill. 

Camées  du  milieu  ; H.  13  mill.  L.  20  mill. 

Les  autres  camées  : H.  9 mill.  L.  1 1 mill. 

Une  tradition,  dont  l’origine  est  ineonnne,  nomme  Diane  de  Poitiers 
comme  ayant  possédé  ces  bracelets.  Les  denx  C gravés  anr  les  deux  fer- 
moirs, et  qu'on  a pn  prendre  ponr  des  croissants,  ontcontribné  à accréditer 
cette  tradition,  si  même  ils  ne  l’ont  pas  fait  naître.  Dn  reste  le  travail 
eiqnis  des  quatorze  camées  qni  forment  ces  bracelets  n'est  certainement 
pas  indigne  de  l'époqtie  de  la  Renaissance.  On  1rs  a attribués  à Mathieu 
del  Nassaro,  le  graveur  des  monnaies  de  Franroij  I*r.  Cette  assertion  n’est 
pas  prouvée,  mais  il  est  permis  de  dire  qu'ils  ne  dépareraient  pas  l'œuvre 
dn  célèbre  artiste.  La  monture  elle-même  pourrait  dater  du  xvie  siècle. 
Ce  qne  dit  la  tradition  n'est  donc  pas  impossible;  mais  si  ces  bracelets  ont 
véritablement  appartenu  1 la  duchesse  de  Yalentinois,  on  ne  pent  eipliqner 
les  deux  C qu'en  supposant  qne  Catherine  de  Médicis  fit  graver  son  chiffre 
sur  ces  précieux  bijonx,  lorsqu'à  la  mort  de  Henri  II  elle  dépouilla  sa  ri- 
vale d'nne  partie  des  domaines  et  mime  des  joyaux  qn'elle  tenait  de  la 
libéralité  du  roi. 
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Quant  aux  S barrés  qui  cantonnent  le  chiffre,  nous  devons  avouer  qne  noos 
en  Ignorons  la  signification.  Nous  les  avons  vns  accompagner  des  devises 
françaises  et  même  des  imprtie  italiennes;  on  les  voilà  cité  des  noms  ou 
des  signatures  de  personnages  de  pays  et  de  conditions  tellement  diverses, 
que  les  explications  qu'on  en  a données  resteront  sans  doute  encore  long- 
temps dans  le  domaine  des  hypothèses. 


Compositions  sur  coquille  provenant  de  la  décoration 
de  coffrets  ou  autres  meubles.  (675  à 695.) 


675.  Troupe  de  cerfs.  Fragment  sur  coquille.  H.  4 3 mill. 
L.  24  mill. 

676.  Femme  montée  sur  un  cheval  au  galop.  Fragment 
sur  coquille.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

677.  Deux  hommes  vus  à mi-corps,  tenant  chacun  un 
flambeau.  Le  plus  ftgé  fait  à l’autre  un  geste  indica- 
teur. On  lit  : LE  FEV  AV  CV  DE  LA  DAME  DE 
VIRGILE.  Fragment  d'une  encoignure  de  coffret  sur 
coquille.  H.  45  mill.  L.  62  mill. 

Ce  singulier  snjot  est  emprunté  à une  légende  bien  connne  du  moyen 
âge;  la  dame  en  question  est  la  fille  de  l'empereur  Auguste,  et  Virgile 
joue  dans  cette  légende  le  rôle  de  magicien  que  loi  avait  assigne  l'imagina- 
tion de  nos  bons  ancêtres. 


678.  Adam  et  Ève  dans  le  paradis  terrestre.  Adam  est 
assis  et  tient  déjà  la  pomme;  Ève  prend  une  seconde 
pomme  à l’arbre  fatal.  On  lit  : ADAN  EVE.  Fragment 
d’une  encoignure  de  coffret  sur  coquille. 

679.  Deux  bustes  de  jeunes  femmes.  L’une  est  vue  de  3/4, 
à droite;  l’autre  de  profil,  à gauche.  Toutes  deux  ont 
de  riches  diadèmes.  Fragment  sur  coquille.  H.  30  mill. 
L.  20  mill. 
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680.  Arabesques.  Fragment  sur  coquille  d’un  travail  très- 
délicat.  II.  30  mill.  L.  19  mill. 

Donné  «n  1S49  par  M.  Ch.  Sauvsgeot,  aujourd'hui  conservateur  honoraire 
du  Musée  impérial  du  Louvre. 

681  à 686.  Six  fragments  sur  coquillb  provenant  de  la 
décoration  d’un  même  meuble. 

1*  Enfant  assis  sur  une  guirlande,  faisant  des  bulles 
de  savon.  11.  17  mill.  L.  32  mill. 

2»  Enfant  ailé  à cheval  sur  une  guirlande;  la  tête  vue 
de  profil,  à droite.  H.  17  mill.  L.  31  mill. 

3'  Enfant  ailé  à cheval  sur  une  guirlande;  la  tête  vue 
de  3/4,  tournée  à droite.  H.  17  mill.  L.  32  mill. 

4*  Idem.  L’enfant  est  tourné  vers  la  gauche.  H.  17  mill. 
L.  32  mill. 

5°  Enfant  ailé,  tourné  îi  gauche,  à cheval  sur  une 
guirlande,  jouant  de  la  trompette  (brisé  à moitié). 
11.  17  mill.  L.  20  mill. 

6°  Idem.  L’enfant  est  tourné  à droite.  H.  17  mill.  L. 
32  mill. 

687.  Fragment  sur  coquille  d’un  arbre  de  Jessc  ou  de  la 
généalogie  de  la  sainte  Vierge,  qui  devait  décorer  un 
coffret.  Le  roi  Josaphat  en  prières,  vu  à mi-corps,  de 
face.  On  lit  : IOSAPHAT.  H.  54  mill.  L.  32  mill. 

688.  Pyrame  et  Thisbé.  Thisbé  assise  se  perçant  de  l’épée 
de  Pyrame,  dont  le  corps  glt  à ses  pieds.  On  lit  : 
PARAMIDA  PERIAMVS.  Fragment  sur  coquille.  II. 
43  mill.  L.  30  mill. 

689.  Lucrèce  assise,  se  poignardant.  On  lit  : LVCRE. . . 
Fragment  sur  coquille.  H.  42  mill.  L.  30  mill. 

690.  La  Vérité,  son  miroir  à la  main,  sortant  d’un  puits. 
On  lit  ces  lettres,  vestiges  d’une  inscription  : BARS. . . 
Fragment  sur  coquille.  H.  43  mill.  L.  29  mill. 
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GDI . Ance  vu  à mi-corps,  jouant  d’une  sorte  de  violon. 
Fragment  sur  coqulle.  II.  37  miil.  L.  30  mil!. 

602.  Ange  vu  à mi-corps,  jouant  du  triangle.  Fragment 
sur  coqulle.  H.  42  mill.  L.  40  mill. 

693.  Dieu  le  Père,  vu  à mi-corps,  la  couronne  impériale 
en  tète,  donnant  la  bénédiction.  Fragment  sur  coqulle. 
il.  30  mill.  L.  43  mill. 

G94.  Thésée  et  Hercule  s’embrassant.  On  lit  : THESEVS 
ARCVLES.  Fragment  sur  coqulle.  II.  30  mill.  L,  30 
miil. 

095.  Église  gothiqüe.  Sous  le  portail,  un  ange  debout. 
Fragment  sur  coqulle.  II.  35  mill.  L.  32  mil. 


Joyaux  imitant  les  camées. 

Sous  les  n°*  G9G  à 701  on  a décrit  des  joyaux  et  autres 
objets  jadis  rangés  parmi  les  camées  et  qui  ne  ren- 
trent rigoureusement  dans  aucune  des  séries  de  cet 
ouvrage. 

690.  Nacre  de  perles  figurant  grossièrement  une  tête  de 
profil  en  Camée.  Le  buste  est  orné  de  brillants  et  d’é- 
meraudes. H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Moulure  en  or  émaillé.  (V.  an  n»  697.) 

G97.  Nacre  deperles  figurant  encore  plus  grossièrement 
qu’au  numéro  précédent  une.  télé  de  profil.  Celle-ci 
est  tournée  à gauche  ; la  précédente  regarde  à droite. 
II.  23  mill.  L.  10  miil. 

Montnre  en  or. 

Les  objets  décrits  sons  1rs  n«*  096  et  697  sont  des  produits  de  la  nature. 
Le  n*  690  a étc  légèrement  retouché  ; le  n°  097  a été  laissé  dans  sa  ru- 
desse native. 
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C98.  Tête  de  femme,  les  seins  nus,  de  face  et  presque  de 
ronde  bosse.  Jacinthe.  H.  25  mil).  L.  18  mill. 

Monture  en  argent,  avec  bélière. 

C99.  Hercule  marchant,  la  massue  sur  l’épaule.  Figurine 
en  or  de  bas-relief,  appliquée  sur  Jaspb  sanguin.  H.  17 
mill.  L.  12  mill. 

Chatoa  d'une  bague  d'or. 


ANTIQUITÉS  AMÉRICAINES 

700.  Divinité  péruvienne  ou  mexicaine.  Tête  de  face. 
Jade.  H.  35  mill.  L.  30  mill. 

701.  Divinité  péruvienne  ou  mexicaine  assise.  Figurine 
de  silex  tendre  vert.  H.  35  mill. 


MONUMENT  BABYLONIEN 

DIT  LE 

CAILLOU  MICHAUX 

702.  Caillou  Michaux.  Pierre  ovoïde  dont  la  partie  su- 
périeure est  ornée  de  symboles  cbaldéens,  et  dont  le 
bas  sur  les  deux  faces  porte  de  longues  inscriptions 
cunéiformes  du  système  babylonien  ancien,  non  pri- 
mitif. Serpentine  noire.  H.  15  c.  Circonf.  62  c. 

Ce  monument  dont  les  Immenses  accroissement»  de  l'archéologie  asiatique 
ont  plutôt  accru  que  diminué  l'importauce,  a été  rapporté  des  bords  du 
Tigre  par  M.  Michaux,  botaniste  et  tojageur  célébré,  et  c'est  pourquoi  on 
le  connaît  généralement  sous  le  nom  de  taillait  ilithaux.  A l’endroit 
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auquel  il  a été  trouvé  sont  les  mines  d'un  palais  que  l'on  nomme  les  Jar- 
dina de  Sémiramia,  cl  qui,  selon  Silvestre  de  Sacy,  est  le  Tak  Ktrra,  ou 
Voile  (ta  Choiroèa.  Il  est  entré  ru  1801  au  cabiuet  des  médailles. On  avait 
d'abord  conclu  de  l'irrégularité  de  sa  forme  que  cette  forme  était  naturelle 
et  que  ce  devait  être  un  caillou  roulé  dans  les  eaux  dn  fleuve.  Le  fragment 
d'un  autre  monument  du  même  genre  conservé  au  Musée  Britannique, 
prouve  au  moins  qu'on  a profité  plusieurs  fois  de  semblables  accidents. 

Les  savants  qni  se  sont  voués  h l'interprétation  des  testes  cbaldéens 
conçus  en  écriture  cunéiforme,  n’ayant  encore  rien  publié  de  positif  sur 
le  caillou  Michaui,  nous  nous  abstiendrons  de  donner  même  une  idée  de 
la  signification  des  légendes  qui  l'accompagnent.  Cependant,  en  l’absence  de 
lectures  qui  ourraient  nous  éclairer  sur  la  destination  de  ce  monument, 
il  est  [tennis,  en  suivant  les  traces  dn  savant  ilunter  ( Heligton  dtr  Baby- 
lonier,  p.  toï  et  pl.  ni.)  de  comprendre  l’intention  dans  laquelle  sont  dis- 
poses les  symboles  que  nous  avons  sons  les  yeux.  Veux  tiers  environ  de  1a 
hauteur  de  la  face  principale  sont  occupés  par  les  inscriptions,  l'autre  tiers 
est  divisé  en  deux  registres  dont  le  pins  élevé  figure  le  ciel,  et  l'antre  repré- 
sente la  terre.  Les  astres  dn  ciel  et  les  eaux  de  la  terre  sont  indiquées  i la 
place  (fui  leur  convient  réciproquement.  Les  Orientaux  ayant  attribué  uns 
forme  conique  1 1a  voûte  du  ciel,  et  le  caillou  tout  entier  représentant  nn 
<ruf,  on  peut  y voir  uue  image  du  monde,  en  se  figurant  que  les  parties  rou- 
vertes de  légendes  répondent  dans  cette  image  aux  profondeurs  de  la  terre; 
dn  cûté  opposé,  il  n'existe  que  le  registre  supérieur  qui  complète  la  représen- 
tation de  la  voûte  dn  ciel.  Bu  colé  principal,  on  remarque  la  ckecra  ciltala 
ailée  entre  quatre  autel»,  figurant  la  façade  d’nn  temple  k trois  portes  et  sup- 
portant chacun  nn  symbole;  k droite,  une  feuille  de  palmier  mâle  et  une 
feuille  de  palmier  femelle;  k gauche,  une  pousse  de  plante  en  forme  de 
phallus  et  deux  tresses  de  cheveux  disposées  de  manière  à donner  une 
image  du  «tels.  Au-dessus  trois  globes,  le  premier  sans  rayons,  c'est  celui 
de  la  lune,  le  second  orné  d'nne  étoile  cruciforme  et  lançant  des  torrents  de 
llamme,  c’est  le  soleil,  le  troisième  avec  une  étoile  k huit  rayons,  c'est  1a 
planète  de  Vénus.  Un  grand  serpent  (la  voie  lactée)  divise  par  le  sommet 
les  deux  parties  du  ciel.  De  l'autre  ri) té,  une  série  de  constellations  s'é- 
lèvent au-dessus  de  l’horizon  ; en  commençant  par  la  gauche,  le  Scorpion, 
unépervirr  posé  sur  un  pyrée  (Orionf),  un  gypaële  (l'ctiyle?)  surmonté  du 
navire,  une  tète  de  griffon  et  une  tète  de  lion  cornu  ou  chimère,  portes  l’un 
et  l'autre  sur  uu  col  de  serpent;  et  un  lonp  accroupi  (Sinus.)  Lu  revenant 
vers  le  côté  principal,  on  voit  successivement  k la  surface  de  la  terre,  la 
/lécha  avec  la  pointe  en  bas,  le  caducée  dirigé  dans  le  sens  opposé,  on  autel 
semblable  a cenx  qu'on  a déjà  remarqués  dans  le  ciel,  sanfque  la  façade  du 
temple  u'a  que  deux  portes,  et  supportant  le  clou,  pnneipe  de  l'Écriture,  une 
chimère  couchée  dont  la  gorille  lance  la  flamme,  un  sixième  autel  semblable 
aux  précédents  et  supportant  l'élincella  de  1a  fondre,  allumée,  k ce  qu’il 
semble,  par  le  feu  de  la  chimère  voisine,  et  enfiu  une  seconde  chimère  lan- 
çant la  flamme,  semblable  à la  précédente. 

De  cette  description,  il  semble  résulter  que  le  caillou  Michaur  offre  la 
réunion  de»  principaux  symboles  religieux  et  cosmogoniques  des  Cbaldéens. 

Avant  Monter,  ce  précieux  monument  avait  été  publié  par  Millin,  Mo». 
inid.,  1. 1,  pl.  viu  et  et. 
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703.  Prêtre  chaldéen,  jeune,  imberbe,  entre  deux  di- 
vinités, Bêles,  barbu,  avec  la  tiare  droite,  accom- 
pagnée de  cornes  de  taureau  et  surmontée  d'un  globe, 
monté  sur  le  taureau,  armé,  tenant  la  hache,  et  Par- 
sondas,  imberbe,  coiffé  de  la  tiare  droite  surmontée 
d’une  étoile,  tenant  une  couronne  ; à ses  pieds  le  Hom, 
arbre  sacré;  au-dessus  de  Bélus,  le  croissant;  au- 
dessus  du  prêtre,  le  férouer  ailé  du  Dieu  suprême,  et 
sept  globes.  Inscriptions  du  système  cunéiforme  ba- 
bylonien. Calcédoine.  H.  51  mill. 

701.  Personnage  barbu,  la  tête  nue  entre  deux  mages 
dont  la  tète  est  ornée  de  cornes,  adorant  Bélus  monté 
sur  la  chèvre  et  tenant  à la  main  le  trident.  Croissant 
au-dessus  du  premier  personnage.  Hématite.  H.  15  mill. 


1.  Comme  on  no  connaît  qu’un  petit  nombre  dos  noms  attribué!  aut  dieux 
et  aua  choses  divines  par  les  Chaldéenset  les  Assyriens,  il  a fallu,  dans  la 
description  des  monuments,  suppléer  à ces  lacunes  du  vocabulaire  sacré  en 
empruntant,  suivant  les  analogies  de  caractère  et  d'attributs,  des  dénomi- 
nations à la  religion  des  Acbèinénides  (telles  que  Ormurz.  Mtr,  Hom, ) et 
i celle  des  Grecs  (comme  Man,  Venu»,  Mercure,  Hercule,  Minolaure). 
Ana'itie,  Nantira , sont  de  la  Perse  et  dclaSusiane,  plutôt  que  de  laChaldée. 
Panoniat,  qui  n'est  connu  que  par  un  extrait  de  Ctésias'ap.  Prod.  II,  33.) 
nous  a paru  propre  A désigner  un  dien  à la  fois  guerrier  ou  chasseur  et  effé- 
miné jusqu'à  paraître  hermaphrodite:  nous  n'avons  jamais  indiqué  que  par 
le  nom  de  Mylilta,  la  déesse  compagne  de  Bélus.  Nous  la  confondons  ainsi 
avec  la  Hhea  dont  parle  Diodore.  Quelques  attributs  nous  ont  embarrassé, et 
nous  ne  les  désignons  qu'en  hésitant  : ainsi  l’emblème  auquel  nous  donnons 
le  nom  de  hachette,  se  présente  clairement  comme  un  sceptre  garni  d’un 
anneau,  sur  le  beau  cylindre  n»8ïî.  On  nous  pardonnera  ces  tâtonnements 
dans  un  sujet  entièrement  neuf  i beaucoup  d’égards. 
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703.  Prêtre  debout,  adorant  Mtlitta  assise  sur  un  trône, 
tenant  une  couronne,  les  pieds  posés  sur  une  chèvre 
dont  le  corps  se  termine  en  poisson,  et  Parsondas  te- 
nant la  couronne,  debout  sur  la  chimère.  Derrière  la 
chèvre  marine  le  Derrière  Parsondas,  groupe  de 
caractères  cunéiformes.  Serpentine.  H.  28  mill. 

Mutilé  dans  la  partie  supérieure. 

706.  Délus  barbu,  assis;  devant  lui,  une  vache  couchée, 
sur  le  dos  de  laquelle  semble  posé  un  trépied  ailé.  Le 
Dieu  a un  astre  au-dessus  de  lui  et  lient  la  vache  par 
une  de  ses  cornes;  de  l’autre  côté,  un  personnage 
barbu,  nu  ou  couvert  d'un  vêtement  serré,  coiffé  de 
la  tiare  à godrons  des  Mélophores  Perses,  est  à genoux 
derrière  la  vache,  sur  la  croupe  de  laquelle  il  pose  un 
de  ses  pieds,  tandis  qu’en  détournant  la  tête,  il  semble 
tordre  des  deux  mains  une  tresse  qui  s’étend  depuis 
l’épaule  de  Bélus  jusqu'au  genou  de  ce  ministre.  Ser- 
pentine. H.  30  mill. 

Fabrique  de  la  Characène. 


707.  Bélus  assis,  vêtu  d’une  tunique  longue,  barbu, 
les  cheveux  relevés  par  derrière  comme  ceux  de 
Crésus  sur  le  vase  peint  du  Louvre  ( V.  J.  de  Wille. 
Catalogue  Durand,  n°  421.)  avec  des  cornes  et  un 
bonnet  conique  orné  de  pointes.  Le  dieu  lient  une 
coupe  à la  main  et  deux  ruisseaux  s’échappent  de 
son  corps.  Debout  devant  lui,  est  un  personnage  te- 
nant un  sceptre  court  et  dont  la  tète  munie  de  cornes 
a deux  faces  barbues  comme  celles  de  Janus.  Der- 
rière Bélus,  un  dieu,  debout,  vêtu  et  coiffé  comme 
lui,  placé  au  milieu  de  flammes,  remet  une  espèce  de 
massue  ou  de  casse-tête  à un  autre  personnage  barbu, 
nu  ou  revêtu  d’un  costume  serré,  agenouillé  et  dont 
la  coiffure  rappelle  celle  du  dieu  principal.  Entre  les 
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deux  personnages,  une  deuxième  massue.  Serpentin*. 
H.  33  mill. 

708.  Dieu  debout  sur  le  taureau,  tenant  des  armes  à la 
main,  précédé  d’une  déesse  de  face,  tenant  le  caducée 
dont  il  est  séparé  par  une  tresse.  Un  homme  et  une 
femme  en  adoration  s’approchent  de  ce  groupe  divin; 
dans  le  champ,  le  groupe  des  sept  planètes,  le  disque 
de  la  lune  et  divers  globes.  Devant  la  femme  le  clou, 
et  derrière  la  lance.  Hématite.  H.  21  mill. 

709.  Bélus  debout  sur  le  taureau,  tenant  d’une  main 
la  foudre  et  de  l’autre  le  caducée;  devant  lui,  Anaïtis, 
de  face,  nue,  posée  sur  le  symbole  égyptien  de  l’or; 
ensuite  la  lutte  des  deux  principes  représentée  par  deux 
divinités  barbues  et  cornues,  dont  l’une  a la  queue  et  les 
jambe  de  taureau.  Entre  elles,  masque  imberbe  de 
profil.  Entre  Bélus  et  Anaïtis,  une  paire  de  ciseaux. 
Hématite.  H.  20  mil). 

710.  Femme  adorant  Bélus  debout  sur  le  taureau  tenant 
le  caducée  auquel  est  suspendue  une  corde  qui  des- 
cend jusqu’au  cou  de  l’animal.  Devant  le  dieu,  le  disque 
de  la  planète  de  Vénus  et  le  croissant  de  la  lune. 
Trois  colonnes  de  caractères  cunéiformes  du  système 
chaldéen.  Hématite.  H.  28  mill. 

711.  Bélus  debout  sur  le  taureau  accroupi,  avec  les 
mêmes  attributs  qu'au  numéro  précédent,  adoré  par 
deux  hommes  barbus.  Derrière,  le  dieu  combattant  le 
lion;  entre  les  deux  figures,  la  hache  et  le  trident. 
Hématite.  H.  20  mill. 

712.  Homme  barbu,  apportant  un  chevreau  en  offrande, 
suivi  d’une  femme  en  adoration  devant  Bélus  debout, 
le  pied  posé  sur  une  chèvre.  Derrière  la  femme,  autre 
figure  de  Bélus,  debout,  tenant  le  caducée  avec  la 

10. 
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corde  d'une  main  et  ia  harpe  de  l'autre.  Dans  le 
champ  cynocéphale  accroupi,  Patèque,  croissant  de 
la  lune,  disque  de  Vénus,  masque  imberbe,  de  profil, 
tète  de  déesse  de  face,  accompagnée  des  deux  tresses, 
trois  globes  et  Anaïti9,  debout,  de  face.  Jaspe  brus.  H. 
23  mill. 

713.  Bblus  debout,  tenant  un  couteau,  adoré  par  un 
personnage  debout,  suivi  de  sa  femmo  ; derrière,  lutte 
des  deux  principes  représentée  par  deux  personnages 
dont  l’un  a la  queue  et  les  jambes  de  taureau.  On  voit 
dans  le  champ  de  ce  cylindre  mutilé,  la  hachette  et 
divers  groupes  de  caractères  cunéiformes.  Hématite. 
H.  25  mill. 

714.  Divinité  debout,  tenant  à la  main  un  double  arc  et 
tirant  une  flèche  de  son  carquois,  suivie  d’une  déesse, 
coiffée  du  modius  et  tenant  une  fleur  à la  main.  De- 
vant, est  un  autre  dieu  ailé,  tenant  la  lance.  Dans  le 
champ,  deux  scorpions  et  le  symbole  égyptien  connu 
sous  le  nom  de  croix  ansée  ; ces  personnages  sont 
portés  sur  une  ligne  de  flots.  Jaspf.  brun.  H.  20  mill. 

Fabrique  phénicienne. 

715.  Deux  divinités  combattant,  toutes  deux  imberbes, 
cuirassées  et  avec  une  tunique  courte,  l’une  coiffée 
du  schent  égyptien,  portant  la  lance  et  une  épée; 
l’autre  coiffée  de  la  tiare  phrygienne,  armée  de  la 
massue  et  de  la  harpé  ; entre  elles,  une  chouette  : der- 
rière le  premier  combattant,  une  autre  chouette  posée 
sur  la  croix  ansée  ; derrière  le  second  guerrier,  Pa- 
tèque de  profil.  Une  femme  en  adoration  contemple 
la  scène  du  combat.  Hématite.  H.  21  mill. 

Ce  cylindre  i été  exécuté  son»  l'influence  égypto-phénicienne. 

716.  Personnage  imberbe,  coiffé  du  bonnet  conique 
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adorant  Mtlitta  drapée,  coiffée  de  la  tiare  droite  avec 
cornes  de  vache,  tenant  une  (leur.  Derrière  le  pre- 
mier personnage,  un  Chaldéen,  la  tête  nue,  tenant  un 
groupe  de  clous  formant  un  caractère.  Dans  le  champ, 
deux  croix  ansées;  au-dessus,  deux  croissants  et  deux 
globes.  Derrière,  la  tige  du  lis  fleuri  surmontée  du 
vautour  égyptien,  les  ailes  éployées,  entre  deux 
lignes  de  caractères  du  système  assyrien.  Hématite. 
H.  25  mil). 

717.  Femme  lutulée,  en  adoration  entre  deux  divinités. 
Devant  elle  le  Dieu-Ministre,  barbu,  tunique  et  man- 
teau courts,  tenant  l'épée  et  le  couteau  : derrière, 
Nbbo,  le  Mercure  chaldéen,  barbu,  tunique  longue, 
le  genou  droit  découvert,  tenant  le  caducée,  le  pied 
posé  sur  un  lion.  Dans  le  champ,  disque  et  croissant, 
croix  ansée,  tête  de  profil,  tête  de  face  et  scorpion. 
Trois  colonnes  de  caractères  du  système  babylonien. 
Les  noms  du  possesseur  ont  été  laissés  en  blanc.  Héma- 
tite. II.  25  mill. 

718.  Personnage  barbu,  debout,  offrant  l’encens  sur  un 
autel  devant  Oannès,  barbu,  la  tête  nue  et  accroupi 
sur  les  replis  de  sa  queue  de  serpent  marin.  Au-des- 
sus de  lui,  l’astre  de  Vénus  et  le  croissant  de  la  lune. 
Un  Prêtre,  barbu,  placé  en  dehors  du  tempb*,  semble 
prêt  à en  ouvrir  les  portes.  Jaspe  noir.  H.  37  mill. 

Fabriqua  delà  Characcoe. 

4 

719.  Cylindre  à deux  registres.  Registre  supérieur, 
Trépied  ailé  entre  deux  personnages  assis  ; Registre 
inférieur,  quatre  mouflons  accroupis.  Serpentine. 
H.  38  mill. 


720.  Bélus  assis,  auprès  duquel  un  Prêtre  vêtu  comme 
le  dieu,  introduit  un  personnage  en  costume  de  mi- 
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nislre  ou  de  guerrier  tenant  un  chevreau  dans  ses 
bras.  Derrière,  un  dieu  barbu  semble  transpercer,  à 
l’aide  d’un  poignard,  un  autre  dieu  barbu  assis  sur  un 
rocher.  Derrière  le  meurtrier  est  une  femme  debout. 
Serpkntinb.  H.  40  mill. 

721.  Bélcs  barbu,  à cornes  de  taureau,  ailé,  assis, 
avec  une  longue  tunique  de  femme,  tenant  la  pousse 
de  palmier.  Devant  lui,  debout,  six  personnages, 
barbus,  vêtus  et  coiffés  de  la  même  manière,  le  pre- 
mier seul  tenant  à la  main  un  instrument  semblable 
au  pat,  sorte  de  sceptre  égyptien.  Devant  Bélus,  dans 
le  champ,  deux  poissons;  derrière  ce  dieu,  un  nain 
semblable  pour  la  coiffure  et  l'habillement  aux  figures 
précédentes.  Serpentine.  H.  38  mill. 

Style  delà  Cbaracène. 

722.  Bélcs  barbu,  avec  cornes  de  taureau  et  robe  de 
femme,  assis;  deux  fleuves  semblent  sortir  de  ses 
épaules.  Au-dessus  de  lui,  le  croissant  de  la  lune. 
Deux  ministres  barbus  et  dont  le  costume  ressemble 
au  sien,  lui  amènent,  avec  l’expression  de  la  contrainte, 
Nergal,  barbu,  la  tête  nue,  avec  les  jambes  de  coq, 
et  la  partie  inférieure  du  corps  se  terminant  comme 
celle  de  cet  animal.  Derrière  ce  groupe,  un  pin. 
Courte  inscription  en  caractères  du  système  primitif. 
Serpentine.  H.  38  mill. 

Style  de  1a  Cbaracène. 

723.  Bélus  assis,  auquel  deux  prêtres  amènent  une 
espèce  à’  Ai  y i pan  à pennes  et  queue  d’autruche. 
Derrière  le  second  prêtre,  armé  d’un  casse-tête,  est  un 
personnage  nu,  portant  sur  la  tête  un  fardeau  au  bout 
d’un  bâton.  Composition  de  résine  et  de  soufre.  H. 
30  mill. 
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724.  Procession  de  quatre  personnages  s’avançant  vers 
Bélus  assis  sur  un  trône  tenant  la  coupe.  Serpentine. 
H.  27  mill. 

725.  Deux  personnages  assis,  tenant  chacun  une  palmo 
plantée  dans  le  vase  sans  anses  qui  les  sépare.  Au- 
dessus,  le  croissant  de  la  lune.  Serpentine.  H.  20  mill. 

726.  Personnage  barbu,  debout,  entre  deux  divinités 
barbues,  assises  ; derrière  la  première  de  ces  divinités, 
autre  personnage  debout.  Dans  le  champ,  croissant, 
couronne  et  sceptre.  Serpentine.  H.  36  mill. 

727.  Deux  adorants  entre  deux  divinités  assises  et  bar- 
bues. Au-dessous,  quatre  griffons  ailés.  Jaspe  vert. 
H.  22  mill. 

728.  Bélus  assis,  tenant  le  clou;  au-dessous  de  lui,  tau- 
reau accroupi  ; un  homme,  suivi  de  sa  femme  et  d’un 
prêtre,  lui  offre  un  chevreau.  Derrière  le  dieu,  l’Her- 
cule assyrien,  nu,  tenant  un  vase  à la  main.  Serpen- 
tine. H.  25  mill. 

729.  Bélus  assis,  tenant  la  coupe,  suivi  d’un  person- 
nage debout,  à tunique  courte,  tenant  également  la 
coupe;  devant  le  dieu,  un  homme  debout  les  mains 
croisées  et  une  femme  en  adoration.  Dans  le  champ, 
disque  de  Vénus,  croissant,  Patèque  et  cynocéphale, 
deux  hachettes  et  une  colonne  de  caractères  cunéi- 
formes. Serpentine.  H.  21  mill. 

730.  Bélus  assis,  tenant  la  coupe;  devant  lui,  homme 
imberbe  les  mains  croisées  et  une  femme  en  adoration . 
Disque  de  Vénus,  croissant,  et  deux  colonnes  de  ca- 
ractères cunéiformes  assyriens.  Hehatite.  H.  25  mill. 

731.  Presque  semblable  au  précédent.  Dans  le  champ. 
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vase  et  hachette.  Lo  nom  du  possesseur  est  resté  en 
blanc  dans  la  deuxième  ligne  des  caractères.  Héma- 
tite. H.  27  mil). 

732.  Bélus  assis  ; un  mage  lui  amène  par  le  bras  un 
personnage  vêtu  comme  lui  et  suivi  de  deux  autres 
personnages  la  tète  nue.  Dans  le  champ,  astre  de  Vé- 
nus et  hachette.  Serpentine.  II.  36  mill. 

Fabrique  de  la  Char» cène. 

733.  Presque  semblable  au  n°  730.  Le  nom  du  posses- 
seur est  resté  en  blanc.  Lapis-lazuu  do  Perse.  H. 
23  mill. 

734.  Bélus,  assis  sur  un  trône  ou  thalamus  que  supporte 
une  pyramide  à degrés.  Une  femme  en  adoration 
semble  lui  amener  une  jeune  fille  la  tète  et  le  sein  nus, 
à laquelle  il  offre  une  fleur.  Au-dessus  de  Bélus,  le 
disque  de  Vénus  et  le  croissant  de  la  lune.  Trois  lignes 
de  caractères  du  système  primitif  ; les  noms  des  pos- 
sesseurs ont  été  laissés  en  blanc.  Lapis-lazuli.  H. 
27  mill. 

Oa  reconnaît  ici  l’cponsc  offerte  tontes  les  nnits  1 Bélus,  dans  son  temple 
de  Baliylone,  mirant  te  témoignage  d'Hérodote. 

733.  Bélcs  assis,  auquel  un  mage  amène  un  person- 
nage. Quatre  colonnes  de  caractères.  Le  nom  du  pos- 
sesseur en  blanc.  Uématitb.  H.  30  mill. 

736.  Bélcs  assis,  adoré  par  un  homme  et  une  femme. 
Derrière  Bélus,  homme  debout,  à cornes,  queue  et 
jambe  de  taureau.  Dans  le  champ,  croissant,  disque 
\le  Vénus,  masque  de  profil,  hachette  et  deux  vases. 
Deux  lignes  de  caractères  cunéiformes  chaldéens.  Hé- 
matite. II.  20  mill. 

737.  Bélus  assis,  tenant  le  clou,  adoré  par  un  homme 


Digitized  by  Google 


CYLINDRES. 


11» 


l 


et  une  femme.  Derrière,  lion  debout  déchirant  un 
bubale  ; dans  le  champ,  disque  de  Vénus,  croissant  et 
trois  globes.  Hématite.  H.  21  mill. 

738.  Bélus  assis,  adoré  par  un  homme  et  une  femme. 
Dans  le  champ,  deux  Patèques  et  deux  lignes  de  ca- 
ractères cunéiformes  du  système  chaldéen.  Cristal  dr 
roche.  H.  23  mill. 

739.  Us  personnage  la  tète  nue,  s’avançant  entre  deux 
mages  vers  Bélus  assis,  qui  semble  tenir  le  di.«que 
de  Vénus  et  le  croissant  de  la  lune;  dans  le  champ, 
devant  le  dieu,  trois  globes.  Derrière,  une  espèce  de 
table  sacrée  et  deux  lions  se  croisant  en  sens  inverse. 
Hématite.  20  mill. 

740.  Même  sujet  qu’au  n°  734.  Bélus  tient  la  fleur  et  est 
placé  entre  deux  cercopithèques.  De  plus,  on  voit  dans 
le  champ,  derrière  le  dieu,  la  tête  de  profil  et  la 
mouche  [zcbub).  Deux  lignes  de  caractères  du  système 
chaldéen.  Hématite.  H.  24  mill. 

741.  Bélus  assis;  un  personnage  debout  lui  fait  une 
offrande.  Derrière  ce  dieu,  un  trépied.  Dans  le  champ, 
astre  de  Vénus,  croissant  de  la  lune,  et  des  clous  qui 
devaient  former  une  inscription.  Serpentine  rou- 
geâtre. H.  30  mill. 

Fabrique  d "Eclatons. 

742.  Bélus  assis,  suivi  d’un  ministre  à vêtement  court; 
devant  lui,  un  Chaldéen,  la  tète  nue,  les  bras  croisés, 
accompagné  de  sa  femme,  en  adoration.  Dans  le 
champ,  croissant,  astre  de  Vénus,  la  mandragore , un 
fruit  ou  pain  sacré,  et  la  hachette.  Hématite.  H.  22 
mill. 

743.  Araïtis  assise,  tenant  une  couronne,  suivie  de  deux 
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personnages  en  adoralion,  l’un  barbu,  l’autre  im- 
berbe. Dans  le  champ,  sur  une  ligne  supérieure, 
croissant  et  astre  de  Vénus  séparés  par  quelques 
clout  formant  un  mot.  Derrière  la  déesse,  le  mir,  la 
moitié  du  Hom  et  le  xrti;.  Devant  ce  dieu,  Yomphalos , 
un  thymialerium  et  le  symbole  du  clou.  Jaspb  rouge. 
H.  26  mill. 

Fabrique  médique  on  d’Ecbatiaes. 

744.  Chaldéen  imberbe,  la  tête  nue,  avec  sa  femme, 
s'avançant  vers  Bélus,  assis,  qui  tient  la  coupe.  Dans 
le  champ,  au-dessus,  croissant,  disque  de  Vénus; 
derrière  le  dieu,  lion  et  deux  colonnes  de  caractères. 
Serpentine.  II.  20  mill. 

745.  Mage  amenant  un  Chaldéen,  la  tête  nue  et  rasée, 
vers  Bélcs  assis.  Dans  le  champ,  croissant  et  disque 
de  Vénus.  Derrière,  des  caractères  cunéiformes  et  un 
lion.  Hématite.  H.  25  mill. 

746.  Bélcs  assis , tenant  la  coupe,  surmonté  du  crois- 
sant; devant  lui,  un  Chaldéen  imberbe,  suivi  de  sa 
femme,  en  adoralion.  Dans  le  champ,  second  crois- 
sant, hachette  et  vase.  Derrière,  le  dieu,  deux  lignes 
de  caratères  cunéiformes.  Jaspe  brun.  H.  22  mill. 

747.  Même  scène  qu’au  numéro  précédent.  Dans  le  champ, 
croissant.  Deux  lignes  de  caractères  cunéiformes. 
Noms  du  possesseur  en  blanc.  Cristal  db  roche. 
H.  JO  mill. 

748.  Bélcs  assis,  tenant  la  coupe,  surmonté  du  crois- 
sant. Deux  personnages,  la  tête  nue,  s’approchent 
du  dieu  : l'un  a les  bras  croisés , l’autre  tient  un  che- 
vreau. Derrière  le  dieu,  le  grand  sceptre  bifurqué 
orné  de  deux  tètes  de  lions.  Hématite.  H.  19  mill. 
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749.  Bélus  assis,  tenant  la  coupe,  ayant  derrière  son 
trône  un  lion  accroupi;  deux  personnages,  la  tête 
nue,  s’avancent  vers  le  dieu.  Deux  colonnes  de  carac- 
tères cunéiformes.  Hématite.  H.  20  mill. 

750.  Même  sujet  que  le  précédent.  Marbre.  H.  25  mill. 

TfiTiU  grossier  et  effacé. 

751 . Deux  personnages  barbus  en  adoration  devant  Bélus 
assis;  au-dessus  du  dieu,  le  croissant;  devant  lui,  le 
clou;  derrière,  l’arbre  mort.  Hématite.  H.  13  mill. 

732.  Bélus  assis,  suivi  de  son  ministre,  adoré  par  deux 
personnages  debout.  Devant  lui,  croissant  et  scor- 
pion. Hématite  15  mill. 

753.  Personnage  amené  par  deux  mages  qui  le  tiennent 
par  la  main  devant  Bélus  assis.  Dans  le  champ,  crois- 
sant, astre  de  Vénus , et  acinace  ou  poignard  persan, 
et  une  colonne  de  caractères  cunéiformes.  Serpentine 
verte.  H.  25  mill. 

754.  Persoxnace  imberbe  amené  devant  Bélus  assis,  par 
un  mage;  devant  le  dieu,  croissant  et  cercopithèque. 
Derrière  lui,  chimère  debout  et  sceptre  à doux  bran- 
ches. Entre  les  deux  personnages,  coupe  et  hachette. 
Serpentine.  H.  27  mill. 

755.  Variante  des  scènes  n°*  734  et  740.  La  jeune  fille 
tient  un  petit  quadrupède  en  manière  d'offrande* 
Entre  elle  et  le  dieu,  Patèque  de  face.  Devant  la 
femme  en  adoration,  vase  en  forme  A'ampulla,  et  un 
instrument  difficile  à déterminer,  peut-être  un  fuseau. 
Deux  lignes  de  caractères  du  système  de  transition. 
Hématite.  22  mill. 

730.  Personnage  amené  par  un  mage  devant  Bélus  assis. 
Lapis-lazcu.  H.  20  mill. 
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757.  Bélcs  assis,  tenant  le  clou ; dans  le  champ,  che- 
nille, papillon  et  hachette.  Hématite.  17  mill. 

758.  Bélcs  assis;  devant  lui,  homme  imberbe  tenant 
un  petit  quadrupède,  et  femme  en  adoration;  dans  le 
champ,  croissant  du  disque  de  Vénus  ; Patèque,  vase 
et  hachette.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéiformes. 
H.  2*  mill. 

Travail  okaldéeo;  très- fia  d'iiécotioo. 

759.  Homme  et  femme  debout  devant  Délus  assis  tenant 
la  coupe.  Dans  le  champ,  deux  colonnes  de  caractères 
cunéiformes.  Hématite.  H.  20  mill. 

760.  Même  sujet.  Hématite.  H.  20  mill. 

761.  Même  sujet,  avec  un  personnage  à cornes,  queue 
et  jambes  de  taureau,  ceignant  i'epée  et  tenant  une 
lance  à la  main,  à la  suite  de  lu  femme.  Dans  le 
champ,  disque  et  croissant;  Patèque,  tête  de  profil, 
et  figure  nue  debout.  Hématite.  H.  20  mill.  * 

762.  Mïlitta  assise,  tenant  la  fleur;  au-dessus  d’elle, 
le  disque  de  Vénus  et  le  croissant  de  la  lune;  une 
prêtresse  lui  amène  un  étranger  la  tête  nue  ; derrière 
la  scène  principale,  autruche,  amputla  et  fuseau. 
Jaspb  brun.  20  mill. 

763.  Même  sujet  que  les  n0'  760  et  761.  H.  17  mill. 

761.  Personnage  debout  adorant  Bélus  assis.  Sept  co- 
lonnes de  caractères  cunéiformes.  Agate  jaspée. 
H.  33  mill. 

765.  Même  sujet  que  le  précédent.  Quatre  colonnes  de 
caractères  cunéiformes.  Les  noms  du  possesseur  en 
blanc.  Hématite.  H.  30  mill. 
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766.  Même  sujet  que  le  précédent.  Trois  colonnes  de 
caractères  cunéiformes.  Serfentiks.  H.  30  mill. 

767.  Personnage  debout,  adorant  Bélus  assis  dans  une 
espèce  d’enceinte  que  semblent  garder  deux  lions. 
Serpentine  claire.  H.  22  mill. 

768.  Deux  personnages  affrontés  tenant  des  coupes  ; der- 
rière eux,  divinité  assise,  la  coupe  à la  main.  Dans 
le  rang  inférieur,  trois  animaux,  chèvre,  onagre,  et 
peut-être  girafe.  Serpentine.  H.  28  mill. 

769.  Procession  de  quatre  personnages  s’avançant  vers 
une  divinité  assise,  devant  laquelle  est  un  pyrée  ; au- 
dessous,  une  longue  tresse.  Hématite.  H.  15  mill. 

Mutilé. 

770.  Ctlindre  à deux  registres.  Registre  supérieur  : Par- 
sondas  amené  prisonnier  par  trois  caupones  à Belus 
assis,  tenant  la  branche  de  pin,  ave c deux  fleuves  qui 
s’en  échappent . Entre  Bélus  et  le  premier  oaupo  est  une 
déesse  à deux  visages  opposés  comme  ceux  de  Janus. 
Derrière  la  scène  principale,  femme  en  adoration.  Re- 
gistre inférieur  : Parsondas  libre  au  milieu  d’animaux 
qui  se  livrent  au  plaisir  de  la  chasse,  un  grand  singe 
agenouillé  tenant  un  palmier  déraciné,  un  lion  ailé 
et  deux  bubales  debout,  le  second  ailé,  tenant  chacun 
un  lièvre.  Le  lion  porte  de  plus  une  flèche  et  une 
fleur.  Les  deux  registres  sont  séparés  par  une  natte. 
Hématite.  II.  22  mill. 

771.  Déesse  assise,  et  personnage  debout  lui  offrant  un 
sacrifice;  devant  lui,  une  table  chargée  d’offrandes, 
ainsi  qu’un  vase  posé  sur  son  pied  d'où  semble  s’éle- 
ver un  jet  de  flammes.  Dans  le  champ,  vase,  palme 
et  hachette.  Serpentine.  H.  23  mill. 
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772.  Personnage  offrant  un  chevreau  à Bélus  assis; 
entre  eux,  une  table  chargée  d’offrandes.  Au-dessus, 
croissant.  Serpentine,  H.  16  mill. 

773.  Decx  personnages  debout,  à vêtements  courts, 
adorant  chacun  une  divinité  assise,  devant  laquelle 
est  un  pyrée.  Aragonite.  H.  23  mill. 

77i.  Cinq  personnages  debout,  marchant  en  proces- 
sion; au-dessus,  symboles  astronomiques.  Dans  le 
champ,  diverses  mouches  et  coléoptères.  Serpentine. 
H.  13  mill. 

773.  Deux  lions  adossés,  entre  lesquels  est  une  tête 
cornue  et  barbue;  trois  personnages  en  adoration 
s’avancent  vers  ces  symboles.  Dans  le  champ,  che- 
nille et  croissant.  Hématite.  H.  17  mill. 

776.  Divinité  debout,  barbue,  tenant  la  harpe  abaissée, 
entre  deux  personnages  qui  l'adorent.  Cinq  colonnes 
de  caractères  cunéiformes.  Agate  veinée.  H.  36  mill. 

777.  Adoration  par  une  femme  au  dieu  à tunique  et 
manteau  court,  portant  l’épée  et  le  seau  à anse  rele- 
vée. Entre  ces  personnages,  le  disque  de  Vénus,  asso- 
cié au  croissant  de  la  lune  et  une  figure  à genoux. 
Derrière  le  dieu,  personnage  à tunique  longue  et  téta 
nue.  Deux  lignes  de  caractères  du  système  de  transi- 
tion. Jaspe  rouge.  H.  26  inill. 

778.  Divinité  debout,  armée  et  portant  un  vêtement 
court,  entre  un  homme  et  une  femme  qui  l’adorent. 
Dans  le  champ,  Patèque  et  caducée.  Trois  colonnes 
de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  H.  22  mill. 

779.  Divinité  barbue,  debout,  posée  sur  un  rocher,  et 
versant  de  sa  main  un  courant  d'eau  qui  aboutit  à un 
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récipient.  De  chaque  côté  est  un  homme  accroupi; 
l’un  d’eux  semble  s’apprêter  à boire  à cette  source; 
par  devant  s’avancent  deux  personnages  barbus  en 
vêtements  courts.  L’un  semble  brandir  une  courte 
massue  et  tient  de  l’autre  main  un  bouquet  de  six 
têtes  d’asphodèles  ; l’autre  tient  la  même  massue  et 
un  seau  à libations.  Derrière  le  dieu,  six  globules 
disposés  en  forme  de  croix  latine.  Hématite.  H. 
20  mil!. 

780.  Mïlitta  debout,  adorée  ou  servie  par  deux  hommes 
en  vêlements  courts.  Dans  le  champ,  pyrée,  cercopi- 
thèque et  poisson.  Hématitb.  H.  20  mill. 

Mutilé. 

781.  Diane  persiqce  armée,  avec  un  double  carquois, 
tenant  l’épée,  la  couronne  et  le  sceptre  terminé  par 
un  disque  accompagné  de  deux  volutes.  Devant  elle, 
le  dieu-ministre  avec  l’épée  et  le  seau  à anse  relevée. 
Entre  ces  deux  personnages,  Anaïtis  et  Palèque  de 
face.  Trois  lignes  de  caractères  du  système  babylo- 
nien. Hématite.  H.  25  mill. 

782.  Bblcs  assis,  vers  lequel  s’avancent  un  homme  et 
une  femme  en  adoration.  Devant  le  dieu,  croissant  de 
la  lune;  derrière,  Patèquc.  Serpentine.  H.  18  mill. 

783.  Trois  personnages  debout;  Bélus  barbu;  devant 
lui,  guerrier  l’épée  à la  main;  derrière,  homme  en 
habits  courts  en  adoration.  Dans  le  champ,  astre  et 
croissant.  Hématite.  H.  17  mill. 

784.  Deux  personnages  affrontés,  l’un  en  habits  longs, 
l’autre  en  habits  courts;  derrière  le  second  person- 
nage, figure  de  femme  vue  de  face.  Deux  colonnes 
de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  H.  7 mill. 
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785.  Homme  en  habits  courts,  tenant  la  harpe,  et  femme 
adorant  le  dieu  guerrier  qui  tient  l'épée  à la  main. 
Dans  le  champ,  vase,  hachette , astre , croissant  et 
cercopithèque.  Deux  colonnes  do  caractères  cunéi- 
formes babyloniens.  Noms  propres  laissés  en  blanc. 
Hématite.  H,  24  mill. 

786.  Homns  en  habits  courts  et  femme  affrontés.  Astre 
et  croissant.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes. Hématite.  H.  20  mill. 

787.  Deux  hommes  en  habits  courts  devant  une  déesse 
debout.  Dans  le  champ,  vase,  hachette,  croissant, 
mouche  et  caducée.  Hématite.  H.  17  mill. 

788.  Homme  en  habits  courts  adorant  une  vache  sur  le 
dos  de  laquelle  s’élève  un  caducée.  Deux  colonnes 
de  caractères  cunéiformes.  Serpe^tise.  H.  19  mill. 

789.  Les  deux  Dioscurex , coiffés  du  bonnet  conique, 
affrontés,  tenant  les  altères.  Entre  eux,  globe  ailé, 
figure  du  dieu  enfant  debout,  et  épervier  avec  divers 
attributs  sur  la  tête.  Derrière  l’un  des  Dioscures, 
femme  tenant  une  palme  à la  main;  devant  elle,  le 
fuseau.  Au  côté  opposé  de  la  scène  principale,  vau- 
tour égyptien  éployé,  et  bœuf  bossu,  séparés  par  la 
natte.  Hématite.  H.  25  mill. 

790.  Homme  en  adoration  devant  un  dieu  barbu,  assis, 
suivi  d'une  femme  debout.  Dans  le  champ,  aigle  et 
lion.  Hématite.  H.  15  mill. 

791.  Mage  debout,  entretenant  un  pyrée  allumé  devant 
une  divinité  debout,  le  sceptre  court  à la  main  ; der- 
rière cette  divinité,  une  espèce  d’d  lias  agenouillé  por- 
tant au-dessus  de  sa  tête  un  objet  qui  a la  forme  du 
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caractère  ciel  chez  les  Égyptiens  ; par-dessus,  disque 
ailé.  Hématite.  H.  30  mill. 

Travail  assyrien. 

792.  Figure  debout;  pyrée  et  autres  symboles  indis- 
tincts. Serpentine.  H.  17  mill, 

Très-mauvaise  conservation. 

793.  Deux  personnages  affrontés,  faisant  un  sacrifice  do- 
vant  un  trépied  qui  supporte  un  vase.  Dans  le  champ, 
croissant,  astre,  et  deux  arbres.  Serpentine.  H. 
25  mill. 

Mutilé. 

791.  Mage  adorant  Ormuzd  placé  dans  un  cercle  radié; 
entre  eux,  le  Hom  et  deux  clous  superposés.  Dans  le 
champ,  cyprès  et  croissant.  Serpentine.  H.  26  mill. 

793.  Trépied  portant  un  vase,  entre  un  mage  adorant 
et  une  divinité  debout  tenant  un  arc.  Derrière,  astre 
et  cyprès.  Serpentine.  H.  23  mill. 

Travail  roédique. 

796.  Femme  adorant  le  dieu-guerrier  tenant  l’épéc  : der- 
rière la  femme,  et  lui  tournant  le  dos,  personnage  en 
habits  courts  tenant  la  harpé  et  le  seau  des  sacrifices. 
Dans  le  champ,  hachette,  vase,  escargot , mouche  et 
fer  de  flèche.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes; les  noms  du  possesseur  en  blanc.  Hématite. 
H.  20  mill. 

797.  Deux  hommes  debout,  en  habits  courts,  affrontés; 
entre  eux,  un  sceptre  bifurqué;  derrière,  un  autre 
personnage  en  habits  longs.  Dans  le  champ,  tortue, 
et  deux  colonnes  de  caractères  cunéiformes.  Héma- 
tite. H.  20  mill. 

798.  Femme  adorant  le  dieu-guerrier  tenant  l’épée  ; entre 
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eux , cercopithèque.  Trois  colonnes  de  caractères  cu- 
néiformes. Sbrprntink.  H.  33  mill. 

Mutilé. 

799.  Le  dieu  - ci'f.rrier  debout,  tenant  l’épée.  Trois 
colonnes  de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  H. 
20  mill. 

800.  Divinité  debout,  devant  laquelle  s’avancent  trois 
personnages  en  adoration.  Dans  le  champ,  hachette, 
astre  et  plusieurs  globes.  Serpentine.  H.  20  mill. 

801 . Femme  debout,  adorant  le  dieu  tenant  l’épée.  Une 
colonne  de  caractères  effacés.  Serpentine.  H.  30  mill. 

802.  Même  sujet.  Trois  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes. Hématite.  H.  26  mill. 

803.  Même  sujet.  Dans  le  champ',  caducée.  Trois  co- 
lonnes de  caractères  cunéiformes.  Les  noms  du  pos- 
sesseur en  blanc.  Serpentine.  H.  26  mill. 

80 i.  Même  sujet.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes. Hématite.  H.  20  mill. 

Cylindre  mutilé. 

803.  Femme  debout,  adorant  le  dieu-guerrier  suivi  d’un 
mage  imberbe.  Dans  le  champ,  croissant,  trompette, 
vase  et  hachette.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes. Les  noms  du  possesseur  en  blanc.  Hématite. 
H.  20  mill. 

806.  Femme  adorant  le  dieu-guerrier  et  Vénus-Anaïtis 
nue,  vue  de  face  (la  déesse  Koun  des  Égyptiens). 
Hématite.  U.  23  mill. 

807.  Scène  semblable.  L’adorante  tient  une  palme  : der- 
rière elle  est  un  guerrier  portant  la  harpe.  Hématite. 
H.  19  mill. 
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808.  Personnage  en  adoration  devant  une  divinité  de- 
bout, suivie  de  la  Vénus  assyrienne.  Dans  le  champ, 
hachette.  Hématite.  H.  20  inill. 

Mutilé. 

809.  Femme  adorant  Miutta,  nue,  de  face,  la  tête  de 
profil,  tenant  de  chaque  main  les  chaînes  qui  en- 
tourent son  corps;  à ses  pieds,  et  de  chaque  côté, 
une  colombe.  Derrière  la  femme,  deux  griffons  sépa- 
rés par  la  natta  de  cheveux.  Serpentine  noire.  H. 
18  mill. 

810.  Le  dieu-guerrier  adoré  par  un  personnage  debout; 
derrière,  sceptre  bifurqué.  Hématite.  H.  19  mill. 

811.  Homme  et  Femme  adorant  le  dieu-guerrier  qui  tient 
l’épée.  Hématite.  H.  16  mill. 

Mutilé. 

812.  Mtlitta  et  Anaïtis  ou  Nanaea  dos  à dos.  Entre 
elles,  neuf  globes  disposés  trois  par  trois.  Devant 
Anaïlis,  un  prêtre,  le  couteau  à la  main,  sacrifiant 
sur  un  autel  surmonté  du  caducée.  Au-dessus,  bou- 
quetin les  pieds  liés.  Derrière  le  prêtre,  Hercule  nu 
et  barbu.  Devant  Mylitla,  la  figure  nue  de  la  déesse 
Koun  des  Égyptiens  vue'  de  face;  Mylitta  tient  le 
sceptre  surmonté  d’une  fleur  et  de  deux  Uræus.  De- 
vant elle,  une  prêtresse  vue  de  face.  De  chaque  côté 
d’Hercule,  dans  le  champ,  croissant,  cercopithèque, 
tête  de  profil , et  lion  se  terminant  en  poisson.  Héma- 
tite. H.  25  mill. 

813.  Divinité  debout,  adorée  par  une  femme,  et  un 
homme  tenant  la  harpé.  Dans  le  champ,  poisson,  ser- 
pent, chenille  et  chimère  accroupie.  Hématite.  H. 
18  mill. 
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814.  Guerrihr  en  adoration  devant  Parsondas  tenant 
l’épée,  et  une  autre  divinité  tenant  la  harpe.  Dans 
le  champ,  chèvre  accroupie  et  homme  de  petite  taille 
tenant  l’épée.  Serpentine.  II.  19  mill. 

815.  Parsondas  debout,  le  pied  posé  sur  un  escabeau, 
tenant  à la  main  le  couteau  ; devant  lui,  un  homme 
barbu  tenant  une  chèvre,  et  une  femme  en  adoration  ; 
derrière  la  femme,  ministre  du  sacrifice  tenant  le 
rhyton  et  le  seau  à libations.  Dans  le  champ,  cerco- 
pithèque, trois  globes  et  divers  groupes  de  carac- 
tères cunéiformes.  Hématite.  H.  18  mill. 

816.  Homme  les  bras  croisés,  et  femme  en  adoration  de- 
vant une  divinité  debout.  Deux  colonnes  de  caractères 
cunéiformes  et  plusieurs  groupes  des  mômes  carac- 
tères. Hématite.  II.  20  mill. 

817.  Personnage  tenant  une  chèvre  qu’il  offre  à Par- 
sondas debout,  tenant  une  pomme  de  pin, le  pied  sur 
l'escabeau.  Derrière  lui,  Minotagre  debout  tenant  un 
long  sceptre  surmonté  du  croissant  et  du  disque  de 
Vénus.  Hématitb.  H.  20  mill. 

818.  Parsondas  debout,  tenant  la  pomme  de  pin,  le  pied 
posé  sur  l’escabeau , adoré  par  un  homme  et  une 
femme.  Hématite.  H.  20  mill. 

819.  Même  sbiet.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes. Les  noms  du  possesseur  en  blanc.  Hématite. 
H.  20  mill. 

820.  Bélus  debout,  tenant  la  coupe,  adoré  par  un  mage 
imberbe  et  une  femme.  Deux  colonnes  de  caractères 
cunéiformes.  Les  noms  du  possesseur  en  blanc.  Dans 
le  champ,  cercopithèque,  vase  et  hachette.  Hématite. 
H.  20  mill. 
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821.  Hommr  debout,  barbu,  offrant  un  chevreau  h Pnr- 
sondas  debout,  tenant  la  branche  de  pin.  Croissant 
dans  le  champ.  Hématite.  H.  15  mill. 

Mutilé. 

822.  Parsondas  debout,  la  tête  vue  de  face,  barbu, 
avec  des  mamelles  de  femme  très-prononcées,  le  pied 
posé  sur  une  grenouille  surmontant  une  corbeille.  Le 
dieu  tient  dans  sa  main  un  sceptre  muni  d’un  anneau 
dans  le  milieu,  auquel  se  rattache  une  corde  qui  des- 
cend jusqu’à  la  grenouille.  Devant  lui,  le  dieu-guer- 
rier tenant  l'épée.  Héhatub.  H.  20  mill. 

823.  Parsondas  debout,  le  pied  posé  sur  une  éminence, 
tenant  la  branche  de  pin  ; vers  lui  s’avance  une  pro- 
cession de  divers  personnages  : un  homme  tenant  un 
chevreau,  un  ministre  des  sacrifices  tenant  le  rhytnn 
et  le  seau,  une  femme  les  bras  croisés,  un  homme  de- 
bout, tenant  à la  main  un  objet  indistinct.  Sard&inb. 
H.  26  mil). 

ÉblDCht. 

824.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  un  escabeau,  tenant 
à la  main  la  branche  de  pin.  Devant  lui,  ministre  du 
sacrifice  tenant  le  rhyton  et  le  seau.  Derrière  ce 
groupe,  femme  en  adoration  devant  le  dieu-guerrier 
tenant  l’épée.  Hématite.  H.  21  mill. 

Le*  Sgorci  portent  du  tracée  dé  dorure. 

825.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  tenant 
une  couronne  à la  main;  au-dessus  de  lui,  disque  et 
croissant;  un  Chaldéen  barbu,  suivi  de  sa  femme  en 
adoration,  lui  offre  une  chèvre.  Derrière  le  dieu,  le 
ministre  du  sacrifice  tenant  le  rhyton  et  le  seau.  Hé- 
matite. H.  20  mill. 
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826.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  tenant  à 
la  main  la  branche  de  pin;  devant  lui,  un  Chaldéen 
barbu,  les  bras  croisés,  et  une  femme  en  adoration. 
Derrière  le  dieu,  glaive  et  trompette.  Hématite.  H. 
20  mill. 

827.  Parsondas,  le  pied  posé  sur  une  chèvre,  tenant  à 
la  main  la  harpe,  adoré  par  deux  femmes.  Dans  le 
champ,  disque  de  Vénus  et  croissant,  vase  et  ha- 
chette. Hématite.  H.  23  mill. 

828.  Personnage  debout,  presque  entièrement  effacé, 
devant  lequel  un  homme  barbu  semble  exécuter  une 
danse.  Derrière  lui,  un  Chaldéen  debout,  les  bras 
croisés,  suivi  de  sa  femme  en  adoration.  Dans  le 
champ,  une  mouche.  Hématite.  H.  21  mill. 

829.  Parsondas  debout,  imberbe,  la  tête  tournée  de  face, 
le  carquois  sur  l’épaule,  tenant  d’une  main  la  harpé 
ct'de  l’autre  la  massue,  le  pied  posé  sur  la  grenouille. 
Devant  lui,  le  dieu-ministre  tenant  l’épée.  Dans  le 
champ,  trompette.  Deux  colonnes  de  caractères  cu- 
néiformes. Hématite.  H.  23  mill. 

830.  Parsondas  debout,  le  pied  posé  sur  une  coquille 
en  spirale  d’où  sort  l’animal  ; il  tient  la  harpé  et  le 
clou  ; devant  lui,  un  Chaldéen  en  adoration.  Dans  le 
champ,  tresses  de  femme,  trompette,  et  chèvre  ac- 
croupie. Trois  colonnes  de  caractères  cunéiformes. 
Hématite,  H.  20  mill. 

831 . Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  tenant  la 
pomme  de  pin;  devant  lui,  guerrier  tenant  l’épée, 
suivi  de  sa  femme  en  adoialion.  Deux  colonnes  de 
caractères  cunéiformes.  Agate  veinée.  H.  26  mill. 

832.  Même  sujet,  Serpentine.  H.  20  mill. 
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833.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  tenant 
la  branche  de  pin;  au-dessus  de  lui,  disque  de  Vénus 
et  croissant.  Devant  lui,  Chaldéen  en  adoration.  Der- 
rière ce  groupe,  le  dieu-guerrier  tenant  l'épée  devant 
une  femme  qui  l’adore.  Hématite.  H.  20  mill. 

834.  Parsondas  vu  de  face,  avec  un  double  carquois, 
tenant  la  harpe,  monté  sur  deux  lions,  le  disque  et  le 
croissant  au-dessus  de  lui.  Un  guerrier  assyrien  lui 
offre  un  bélier.  Derrière,  ministre  du  sacrifice  tenant 
le  seau  à anse  relevée,  monté  sur  une  bas*  pyramidale 
à deux  degrés,  femme  en  adoration  et  chasseur  tenant 
un  arc.  Deux  lignes  de  caractères  du  système  de 
transition,  et  au-dessous,  une  petite  figure  drapée. 
Hématite.  H.  23  mill. 


835.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  tenant 
d’une  main  un  fouet  et  de  l’autre  le  caducée.  Chal- 
déen imberbe  en  adoration  devant  lui.  Derrière,  une 
combinaison  de  clous  dont  la  disposition  diffère  de 
l’écriture  ordinaire.  Hématite.  H.  20  mill. 

836.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  tenant  la 
branche  de  pin,  suivi  d’une  chimère  ailée  debout  ; un 
Chaldéen  et  sa  femme  l’adorent.  Dans  le  champ, 
trompette.  Hématite.  H.  18  mill. 

837.  Béliis  debout,  tenant  la  trompette;  devant  lui,  le 
dieu-guerrier  tenant  l’épée.  Entre  eux,  chèvre  accrou- 
pie. Trois  colonnes  de  caractères  cunéiformes.  Les 
noms  du  possesseur  en  blanc.  Hématite.  H.  20  mill. 


838.  Parsondas,  le  pied  posé  sur  un  lion  , tenant  la 
palme  surmontée  du  disque  entre  deux  cornes,  adoré 
par  une  femme  que  suit  une  autre  femme  amenant  un 
homme  sans  armes,  en  costume  de  guerrier  assyrien  ; 
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ce  dernier  est  séparé  par  un  palmier-doum  du  dieu- 
ministre,  portant  l’épée.  Derrière  lui,  deux  emblèmes 
incertains,  peut-être  deux  orcliis  et  un  Patèque.  Hé- 
matite. H.  21  mill. 

83D.  Parsoxdas  debout,  tenant  le  clou,  le  pied  posé  sur 
un  animal  incertain,  suivi  d’une  femme  et  adoré  par 
un  Chaldéen  barbu  ; derrière  ce  groupe,  nutrc  Chal- 
déen  imberbe  adorant  le  dieu-guerrier,  tenant  d’une 
main  la  harpe  et  de  l'autre  la  massue,  et  foulant  sous 
scs  pieds  ifn  ennemi  terrassé.  Hématite.  H.  18  mill. 

840.  Parsondvs  debout , le  pied  posé  sur  l’escabeau, 
tenant  la  brandie  de  pin  ; au-dessus  de  lui,  le  disque 
de.  Vénus  et  le  croissant;  derrière  lui,  le  ministre  des 
sacrifices  tenant  le  rliyton  et  le  seau.  Devant  le  dieu  , 
un  personnage  barbu  s’avance  portant  un  chevreau. 
Derrière  lui , le  dieu-guerrier  tenant  l’épée,  posé  sur 
une  éminence.  Sardoixe.  H.  25  mill. 

841.  Parsoxdas  debout,  tenant  le  clou,  le  pied  posé  sur 
une  éminence  convexe  ; devant  lui , un  Chaldéen,  les 
bras  croisés,  suivi  de  sa  femme  en  adoration.  Dans 
le  champ,  poisson,  astre  et  épée.  Une  colonne  de  ca- 
ractères cunéiformes.  Hématite.  H.  20  mill. 

842.  Le  dieu  de  la  guerre, debout , tenant  la  harpe;  de- 
vant lui,  le  ministre  du  sacrifice,  monté  sur  une  émi- 
nence à deux  degrés,  tenant  le  rhyton  et  le  seau; 
entre  eux,  un  astre.  Derrière  ce  groupe,  Chaldéen 
barbu  adorant  Pakbondas  debout,  le  pied  posé  sur  la 
grenouille,  tenant  d’une  main  la  harpe  et  de  l'autre 
le  sceptre  bifurqué.  Dans  le  champ,  mouche  et  pois- 
son. Hématite.  H.  20  mill. 

843.  Parsondas  debout,  tenant  la  branche  de  pin,  le 
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pied  sur  l'escabeau  ; devant  lui,  le  dieu-guerrier  tenant 
l’épée,  suivi  d’une  femme  en  adoration.  Hématite. 
H.  23  mil). 

844.  I.e  dieu-ministre  adoré  par  un  Chaldécn,  les  bras 
croisés,  suivi  de  sa  femme.  Dans  le  champ,  deux 
croissants.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéiformes. 
Serpentine.  H.  30  mill. 

813.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  la  grenouille,  la  tète 
de  face,  le  sceptre  à la  main;  devant  lui,  guerrier 
tenant  l’épée  et  femme  en  adoration.  Dans  le  champ, 
croissant  et  tète  de  profil.  Trois  colonnes  de  carac- 
tères cunéiformes.  Hématite.  H.  25  mill. 

846.  Femme  adorant  le  dieu-guerrier.  Trois  colonnes  de 
caractères  cunéiformes.  Hématite.  H.  25  mill. 

847.  Le  dieu-guerrier  tenant  l’épée,  suivi  du  ministre 
des  sacrifices  tenant  le  rhyton  et  le  6cau,  adoré  par 
une  femme  qu'accompagne  un  personnage  nu,  appuyé 
sur  un  long  sceptre  bifurqué.  Dans  le  chump,  trom- 
pette. Hématite.  H.  23  mill. 

848.  Femme  adorant  le  dieu-guerrier.  Trois  colonnes  de 
caractères  cunéiformes.  Cristal  db  rociib.  H.  20  mill. 

849.  Chaldéen  barbu,  adorant  un  (lieu  debout,  appuyé 
sur  un  long  sceptre  bifurqué,  suivi  d’une  divinité  à 
tète  de  lion,  tenant  le  glaive  et  brandissant  la  massue, 
et  d’une  chimère  accroupie  portant  une  longue  corne 
droite.  Dans  le  champ , dix  globules.  Hématite.  H. 
45  mill. 

850.  Chaldéen  debout,  en  adoration  devant  Mylitla 
assise,  une  fleur  à la  main.  Dans  le  champ,  croissant, 
vase  et  sceptre.  Derrière,  groupe  d’un  dieu  armé  de 
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la  harpe  et  transperçant  avec  le  glaive  une  chimère 
ailée  debout.  Entre  les  deux  personnages,  aigle  éployé 
debout.  Derrière  le  dieu,  lion  accroupi  portant  sur 
la  tête  une  longue  corne  d’antilope.  Serpentine.  H. 
2-2  mill. 

851.  Femme  adorant  une  divinité  debout,  le  pied  posé 
sur  l'escabeau,  le  sceptre  il  la  main.  Entre  les  deux 
personnages,  pyréc.  Derrière,  lion  debout  s’élançant 
sur  une  chèvre  également  debout.  Dans  le  champ, 
mouche,  poisson  et  étoile.  Hématite.  H.  15  mill. 

852.  Chaldéen  debout,  adorant  un  dieu  guerrier  tenant 
la  harpé  suivi  d’une  déesse  une  fleur  à la  main.  Dans 
le  champ,  croissant  et  caducée.  Derrière  la  déesse, 
groupe  de  caractères  cunéiformes  et  un  lion  accroupi. 
Hématite.  H.  18  mill. 

853.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  la  chimère;  devant 
lui,  une  divinité  debout  tenant  le  sceptre.  Derrière 
lui,  groupe  d’un  homme  agenouillé  semblant  offrir  un 
sceptre  ou  un  pyrée  à une  divinité  debout.  Dans  le 
champ,  deux  symboles  en  forme  d’X.  Hématite.  H. 
15  mill. 

85-4.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  tenant  la 
pomme  de  pin,  adoré  par  un  Chaldéen  et  sa  femme. 
Hématite.  15  mill. 

855.  Macf.  debout,  en  adoration  devant  un  dieu  debout, 
tenant  la  harpé  et  la  massue.  Entre  eux,  pyrée  sur- 
monté d’un  disque.  Derrière,  arbre  contre  lequel  se 
dressent  deux  chèvres  qui  semblent  en  brouter  les 
feuilles,  tandis  que  deux  oiseaux  en  becquètent  le 
bouquet  supérieur.  Derrière  le  dieu,  et  en  sens  in- 
verse, un  personnage  accroupi  h tète  de  coq  sur- 
montée d'un  scorpion  ( Ncrgal ).  Hématite.  II.  18  mill. 
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856.  Chaldéen,  adorant  le  groupe  d’tm  lion  debout  se 
précipitant  sur  une  chèvre  accroupie.  Dans  le  champ, 
mouche  et  poisson.  Hématite.  H.  15  mill. 

857.  Mage  etGcEniuER,  adorant  un  grand  sceptre  se  bi- 
furquant en  deux  têtes  de  griffons  et  surmonté  d’un 
vase.  Dans  le  champ,  lion  accroupi  à cornes  d’anti- 
lope et  hachette.  Deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes, préparées  pour  recevoir  des  noms  de  posses- 
seur. Hématite.  H.  16  mill. 

858.  Sixgb  à genoux,  suivi  d’un  personnage  debout,  te- 
nant le  caducée,  et  d'un  autre  personnage  à genoux, 
appuyé  sur  un  glaive.  Dans  le  champ,  mouche  et  ser- 
pent. Hématite.  H.  15  mill. 

859.  Mage  adorant  une  divinité  debout;  entre  eux,  un 
poisson.  Derrière,  autre  groupe  à demi  effacé.  Lapis- 
lazcli.  H.  13  mill. 

860.  Femme  debout,  en  adoration,  devant  un  sceptre  à 
tète  de  griffon  dont  elle  est  séparée  par  trois  colonnes 
de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  II.  20  mill. 

861.  Divinité  debout  dans  un  édicule,  adorée  par  deux 
personnages  placés  de  chaque  côté.  Derrière,  chimère 
et  chèvre  accroupies  détournant  la  tête.  Hématite.  H. 
17  mill. 

Mutilé. 

862.  Persoknage  en  adoration  devant  un  sceptre  sur- 
monté d’un  astre  à huit  rayons,  dont  il  est  séparé  par 
trois  colonnes  de  caractères  cunéiformes.  Cristal  db 
roche.  II.  26  mill. 

863.  Deux  figures  en  adoration  séparées  par  trois  co- 
lonnes de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  II.  30  m. 
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80 1.  Mage  barbu,  en  adoration  devant  un  personnage 
qui  a disparu,  et  dont  il  est  séparé  par  trois  colonnes 
de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  H.  25  mill. 

865.  Femme  adorant  le  Dieu  guerrier  tenant  l’épée.  Dans 
le  champ,  disque  et  croissant,  et  cercopithèque.  Trois 
lignes  de  caractères  cunéiformes.  Hématite.  H.  25  in. 

866.  Sett  colonnes  de  caractères  cunéiformes  du  sys- 
tème chaldéen.  Jaspe  rouge  veiné.  II.  25  mill. 

Pas  de  figures. 

867.  Femme  adorant  le  croissant.  Dans  le  champ,  devant 
elle,  trompette.  Trois  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes. Hématite.  II.  25  mill. 

868.  Déesse  ailée,  vue  de  face,  tenant  à la  main  la 
liarpé,  et  de  l’antre  un  sceptre;  devant  elle,  un  per- 
sonnage debout,  barbu,  l’une  des  mains  cachée  sous 
sa  chlamyde.  Entre  eux,  bubale  debout;  derrière  ces 
personnages,  trois  groupes  superposés:  1“  bubale 
entre  deux  lions  affrontés;  2°  homme  entre  deux  grif- 
fons; 3°  Patèquo  entre  deux  sphinx.  Hématite.  II.  10 
mill. 

860.  Dix  colonnes  de  caractères  cunéiformes  du  système 
chaldéen.  Jaspe  brun  veiné.  H.  20  mill. 

870.  Personnage  barbu  en  adoration  devant  un  symbole 
en  forme  de  croix  grecque.  Neuf  colonnes  de  carac- 
tères cunéiformes.  Sardoxtx  à 2 c.  H.  20  mill. 

Fragment. 

87 1 . Les  sept  cabires,  sous  la  figure  de  sept  jeunes  gens 
portant  le  saltou  à l’égyptienne  ; deux  affrontés  et  sé- 
parés par  une  étoile  posée  sur  un  croissant;  un  troi- 
sième diadémé  et  frappant  de  la  lance  un  objet  qui  a 
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disparu  par  la  mutilatiou  du  monument;  puis  un  nou- 
veau groupe  de  deux  personnages  affrontés  et  tenant 
ensemble  un  sceptre;  enfin  deux  personnages  marchant 
à la  suite  l'un  de  l’autre  et  dont  l’un  tient  la  croix 
ansée.  Calcédoine  sapiiirixe.  H.  27  mill. 

872.  Personnagb  en  adoration  devant  une  divinité  debout, 
barbue  et  brandissant  un  marteau.  Entre  eux,  disque, 
croissant  et  astre.  Derrière  eux,  personnage  à genoux 
devant  une  divinité  assise  sur  un  trône  ; au-dessus,  une 
tresse;  au-dessous  encore  lion  et  chimère  affrontés. 
Dans  le  champ,  à gauche,  autruche.  Hématite.  H. 
15  mill. 

873.  Decx  personnages  debout,  imberbes,  ailés,  à jambe 
et  queue  de  lion,  affrontés,  adorant  le  disque  de  Vénus 
accompagné  du  croissant  posé  sur  une  colonne  à vo- 
lutes. De  chaque  côté  de  la  colonne,  deux  tètes  d’an- 
tilopes et  deux  lièvres  affrontés.  Derrière  cet  ensemble, 
un  mouflon  accroupi  et  un  lion  couché,  séparés  par 
une  tresse.  Derrière  la  chèvre,  un  astre.  Hématite.  H. 
1 1 mill. 

874.  Génie  ailé,  à tète  de  coq,  à genoux  devant  trois  di- 
vinités debout  portant  sur  la  tète  la  coiffure  de  VOsiris 
égyptien  et  tenant  chacune  un  sceptre  de  formes  dif- 
ferentes ; le  premier  de  ces  sceptres  ressemble  à la 
trompette,  le  deuxième  au  pyrée  et  le  troisième  à un 
serpent.  Dans  le  champ,  devant  le  génie,  tète  d’antilope; 
au-dessous,  deux  lions  couchés  affrontés  et  lièvre  eu 
sens  inverse.  Derrière  cet  ensemble,  bœuf  tombant  à 
terre,  et  au-dessous,  groupe  de  deux  femmes  se  tenant 
par  la  main.  Hématite.  H.  17  mill. 

875.  Deux  divinités  semblables  et  affrontées,  debout, 
tenant  d'une  main  un  glaive  et  de  l’autre  saisissant  par 
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les  cornes  une  chimère  également  debout.  Chacune 
de  ces  divinités  a les  pieds  posés  sur  les  têtes  de  deux 
sphinx  affrontés,  couchés,  barbus  et  coiffés  de  la  tiare. 
Jaspr  rocge  veiné.  H.  20  iuill. 

876.  Divinité  debout,  barbue,  à vêtements  courts,  bran- 
dissant un  arc  dont  la  moitié  a disparu  et  tenant  de 
l’autre  une  chèvre  renversée.  Devant  cette  divinité, 
lion  dressé  et  levant  la  patte.  Entre  eux,  pyrée  ; dans 
le  champ,  auprès  du  lion,  tête  de  profil.  Derrière  ce 
groupe,  quatre  registres  : !•  quatre  têtes  de  profil  et 
trois  lièvres  couchés  entremêlés;  2°  homme  renversé, 
lion  couché  et  bubale  retournant  la  tète  vers  un  pyrée  ; 
3°  une  longue  tresse  ; 4°  un  homme  nu,  à genoux, 
portant  une  génisse  sur  les  épaules,  une  divinité  assise 
portant  la  coupe,  et  un  lion  ailé,  dressé  et  levant  la 
patte.  Hématite.  H.  23  mill, 

877.  Dieu  ou  Roi  en  costume  égyptien,  tenant  le  sceptre 
égyptien  des  Panégyries  entre  deux  déesses  ailées 
affrontées,  tenant  chacune  le  sceptre  à tète  de  fennec. 
Derrière,  deux  vautours  éployés , séparés  par  une 
tresse.  Hématite.  H.  17  mill. 

Fabrique  phénicienne. 

878.  Hercule  nu,  frappant  à la  gorge  le  taureau  debout 
qu’il  a saisi  par  une  patte.  Entre  le  dieu  et  sa  victime, 
cercopithèque.  Derrière  le  taureau,  personnage  de- 
bout, tourné  en  sens  inverse  et  tenant  une  offrande. 
Derrière,  deux  guerriers  assyriens  adorant  Bélus 
assis  ; au-dessous,  deux  griffons  ailés  accroupis  et 
affrontés.  Hématite.  H.  16  mill. 

879.  Deux  sujets  : 1"  guerrier  brandissant  le  glaive  et 
tenant  par  une  de  ses  pattes  le  bubale  qui  se  dresse  ; 
2U  autre  guerrier  tenant  renversé  le  lion  qu’il  a saisi 
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parla  queue  et  par  une  de  ses  pattes,  le  çied  droit  ap- 
puyé sur  la  nuque  de  l’animal  ; entre  ses  jambes  une 
enseigne  militaire.  Ces  deux  scènes  sont  séparées,  d'un 
côté  par  un  pin  et  de  l’autre  par  une  ligne  de  carac- 
tères chaldéens  du  système  de  transition.  Serpenter 
noire.  28  mill. 

880.  Bélus  assis,  tenant  le  rhyton,  adoré  par  deux  per- 
sonnages debout  et  barbus.  Dans  le  champ,  disque 
de  Vénus,  croissant,  cercopithèque,  vase  et  hachette. 
Derrière  cette  première  scène,  Hercule  barbu  et  te- 
nant par  la  queue  et  la  patte  de  derrière  un  lion  ren- 
versé; il  estsuivid’un  taureau  à face  et  bras  humains, 
debout,  tenant  un  long  sceptre  surmonté  du  croissant 
et  du  disque.  Hématite.  H.  20  mill. 

881.  Bélus  assis,  tenant  le  rhyton,  adoré  par  deux  per- 
sonnages debout  ; au-dessus  du  dieu,  disque  de  Vénus 
et  croissant.  Derrière  Bélus,  Hercule  tenant  par  la 
patte  de  derrière  et  la  queue  le  lion  renversé.  Héma- 
tite. H.  11  mill. 

882.  Groupe  d’un  lion  et  d’un  taureau  croisés;  le  lion 
est  attaqué  par  un  homme  debout  et  le  taureau  par 
un  autre  lion  dressé,  suivi  d’une  divinité  tenant  un  long 
sceptre.  La  scène  se  termine  par  un  pin  qui  séparo 
les  deux  figures  humaines.  Jaspe  blanc.  H.  23  mill. 

883.  Dieu  transperçant  un  taureau  à face  humaine  qu’il 
a saisi  par  une  des  pattes  de  devant.  Entre  ces  deux 
figures;  autruche.  Derrière,  lion  dévorant  un  taureau. 
Hématite.  H.  19  mill. 

881.  Divinité  debout,  entre  deux  groupes  affrontés  du 
lion  dévorant  le  bubale.  Serpentine.  H.  20  mill. 

885.  Deux  lions  croisés,  dévorant  chacun  une  antilope  ; 
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celle  de  gauche  est  attaquée  en  même  temps  par  un 
personnage  humain,  barbu,  qui  la  saisit  par  le  cou  et 
la  croupe.  Serpentine.  U.  28  mill. 

886.  Deux  lions  croisés  dévorant  chacun  un  bubale;  un 
troisième  lion  sc  dresse  contre  le  bubale  de  droite. 
Derrière  lui,  scorpion.  Marbre  blanc.  II.  30  mill. 

887.  Deux  lions  dressés  et  croisés,  dont  chacun  saisit  un 
ægagre;  à droite  un  guerrier  nu,  armé  du  glaive 
attaque  également  l'animal.  A l’endroit  où  se  croisent 
les  deux  lions,  flèche,  la  pointe  en  bas.  Dans  le  champ, 
branche  de  pin  et  hachette.  Derrière,  le  théorbe  égyp. 
tien  surmonté  d’une  étoile  à six  rais,  Serpentine  noire. 
II.  30  mill. 

Les  lions  croisas  se  relrourent  dans  la  décoration  d’nn  vase  d’argent 
sas>auide  de  la  collection.  (V.  plus  loin,  section  des  .Monuments  d’argent.) 

888.  Deux  lions  croisés,  dévorant  chacun  un  animal  de 
plus  petite  dimension;  bubale  debout  attaqué  par  un 
lion  et  une  panthère.  Ce  dernier  lion  est  croisé  par 
un  bubale.  Marbre  blanc.  II.  33  mill. 

880.  Deux  divinités  barbues,  combattant  chacune  un 
taureau  à face  humaine;  entre  les  deux  taureaux  un 
lézard;  entre  les  deux  divinités,  deux  flèches  verti- 
cales se  réunissant  par  la  pointe.  Serpentine.  II. 
-36  mill. 

890.  Trois  groupes;  minotaure  combattant  un  lion  ; per- 
sonnage humain  combattant  un  bubale;  dieu  barbu 
combattant  un  minotaure.  Serpentine.  H.  28  mill. 

891.  Parsondas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau,  adoré 
par  un  personnage  barbu  ; entre  eux,  sceptre  bifur- 
qué surmonté  d’un  disque.  Dans  le  champ,  symbole 
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incertain.  Derrière,  deux  lions  qui  sc  croisent  entre 
deux  sceptres.  Serpentine.  II.  20  mill. 

892.  Parso.ndas  debout,  le  pied  sur  l’escabeau  et  tenant 
à la  main  le  rhyton,  adoré  par  un  personnage  debout. 
Derrière,  lion  attaquant  un  ægagre.  Entre  eux,  oiseau 
qui  semble  palmipède.  Serpentine.  H.  12  mill. 

893.  Groupes  du  lion  et  du  bubale  combattant  et  se  croi- 
sant en  divers  sens.  Marbre.  H.  30  mill. 

Ce  cylindre  est  d'une  si  mauvaise  conservation  qu’on  se  peut  en  préciser 
les  détails. 

894-.  Minotaurb  debout,  saisissant  un  lion  par  les  pattes 
de  devant,  tandis  qu’un  homme  le  prend  par  la  cri- 
nière et  lui  enfonce  Yacinace  dans  le  dos.  Second 
groupe  d’un  Hercule  domptant  un  ægagre;  les  deux 
groupes  sont  séparés  par  deux  colonnes  de  caractères 
cunéiformes  en  partie  effaces.  Sous  ces  deux  colonnes, 
chèvre  couchée.  Serpentine.  II.  30  mill. 

895.  Deux  groupes  d’un  griffon  tenant  un  lion  ou  un 
taureau  renversé;  entre  eux,  figure  A' Atlas  ou  de  7e- 
lamon  assyrien  agenouillé  portant  sur  ses  bras  élevés 
un  objet  qu’on  ne  distingue  plus.  Au-dessus  de  cet 
objet  est  un  arc  tendu.  Hématite.  H.  25  mill. 

896.  Deux  groupes  d’un  dieu  barbu,  tenant  par  les  pattes 
de  derrière  un  ægagre  renversé.  Au-dessus  des  cornes 
de  ces  animaux,  deux  colonnes  de  caractères  cunéi- 
formes de  l’ancien  système.  Marbre  blanc.  II.  23  m. 

897.  Trois  groupes  : 1°  un  roi  barbu  tenant  par  les  deux 
jambes  un  homme  nu  renversé;  2°  le  même  roi  offrant 
le  sceptre  à un  homme  vêtu  comme  lui  et  paraissant 
le  bénir  avec  la  main  étendue;  3°  les  deux  mêmes  per- 
sonnages les  mains  levées  et  unies  en  signe  d'alliance; 
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l'un  tiont  la  harpe  et  l’autre  un  sceptre  fourchu.  Deux 
colonnes  de  caractères  cunéiformes  de  l’ancien  sys- 
tème. Prisme  d'kmeralde. 

898.  Guerrier  barbu,  armé  de  la  harpé  et  femme  ado- 
rant l’arbre  sacré  (Hom  ou  palmier  surmonté  du  disque 
ailé,  fleuronné).  Derrière,  Hercule  nu,  accompagné 
d’un  jeune  homme  qui  correspond  à l'Iolas  des  Grpcs, 
appuyant  le  pied  sur  la  nuque  du  taureau  renversé, 
qu’il  lient  par  la  queue  et  par  une  des  pattes  de  der- 
rière. Au-dessous,  la  tresse.  Derrière  Hercule,  et  dans 
le  haut,  lion  accroupi.  Hématite  ovale,  le  fond  des  fi- 
gures teinté  en  rouge.  H.  24  mil!. 

899.  Ormuzd,  tourné  à gauche,  armé  de  la  harpé,  sai- 
sissant le  bubale  par  une  de  ses  cornes.  Derrière  le 
Hom,  surmonté  du  mîr,  avec  la  figure  du  chien  cé- 
leste accroupi.  Calcédoine  transparente.  H.  24  mill. 

Style  voisin  du  prrsépolitain. 

900.  Môme  sujet  tourné  à droite.  Derrière  le  groupe 
principal,  mire t gypaète,  symbole  de  victoire  chez  les 
Assyriens.  Agate-onïx.  H.  2G  mill. 

Style  assyrien. 

901.  Hercule  transperçant  le  minotaüre  debout,  qui 
semble  attaquer  de  l’autre  côté  un  lion  dressé.  Der- 
rière le  lion  s’avance  un  guerrier  la  main  levée.  Le 
minotaüre,  représenté  une  deuxième  fois,  lutte  avec 
un  cerf  ou  élan  debout.  Hématite.  H.  21  mill. 

902.  Deux  groupes  : 4»  Hercule  debout  entre  deux  mino- 
taures  qui  se  croisent;  2"  Bubale  debout  entre  un  lion 
et  un  minotaüre.  Lapis-lazcli.  H.  20  mill. 

903.  Deux  sujets  : 1°  Minotaüre  saisissant  un  lion  par 
une  patte  et  par  la  gorge  j entre  les  deux  figures,  vau- 
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tour  éployé;  2°  Hercule  nu  saisissant  un  bubale  par 
la  gorge  et  par  une  patte  ; entre  les  deux  figures,  scor- 
pion. Les  deux  scènes  sont  séparées  d’un  côté  par  un 
serpent,  de  l’autre  par  une  ligne  de  caractères  du  sys- 
tème primitif.  Serpentine  brune.  H.  26  mil!. 

901.  Deux  groupes  : 1“  Combat  du  Lion  et  du  Minotaure, 
suivis  d’un  homme  debout;  2°  Combat  d'Ormuzd 
contre  le  Minotaure.  Serpentine.  H.  20  mil!. 

905.  Deux  groupes  : 1°  Lion  dévorant  un  bubale  : 
2».IIomme  transperçant  un  bubale  qu’un  lion  attaque 
de  l’autre  côté;  entre  les  deux  lions,  llèche.  Serpen- 
tine. H.  25  mill. 

906.  Deux  groupes  : 1°  Combat  du  lion  et  du  minotaure  ; 
2®  Lion  dévorant  un  bubale.  Dans  le  champ,  hacbelte, 
croissant,  cercopithèque  et  deux  groupes  de  carac- 
tères cunéiformes  avec  un  vase  au-dessous.  Hématite. 
H.  15  mill. 

907.  Ormuzd,  coiffé  de  la  cidaris  crénelée,  tenant  de 
chaque  main  une  Chimère  par  une  de  ses  cornes.  Cal- 
cédoine saphirine.  H.  26  mill. 

Ouvrage  perse  politain,  remarquable  par  la  beauté  et  la  délicatesse  du 
travail. 

908.  Palmier  surmonté  du  vautour,  aux  ailes  éployées 
entre  deux  sphinx  accroupis,  à télé  de  roi  barbu, 
coiffé  de  la  cidaris.  Agate  rubanée.  H.  30  mill. 

Travail  persépolitain. 

Cjliudre  en  forme  de  baril. 

909.  Deux  sphinx,  à queue  de  scorpion  et  têtes  barbues 
diadémées,  debout  et  affrontés;  entre  eux  et  au-des- 
sus, croissant.  Sardoine  transparente.  H.  30  mill. 

Beau  travail  persépolitain. 
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9 10.  Mobed  adorant  un  grand  vautour  aux  ailes  éployées, 
placé  transversalement.  Derrière  le  mobed,  sphinx 
ailé  barbu,  à queue  de  scorpion.  Agate  - calcédoine 
brouillée.  II.  32  mill. 

Travail  persépolilain  grossier. 

911.  Guerrier  assyrien  barbu,  ailé,  armé  de  la  harpe, 
saisissant  une  Autruche  par  le  cou;  devant  le  groupe, 
mage  imberbe  en  adoration.  Calcédoine  sapiiirine  lac- 
tée. H.  31  mill. 

Bran  travail  assyrien. 

912.  Deux  hommes  barbus  en  adoration  devant  Brins 
assis  tenant  le  rlnjion;  au-dessus  du  dieu,  disque  de 
Vénus  et  croissant.  Entre  les  deux  adorants,  vase. 
Derrière  cette  scène,  Hercule  saisissant  par  la  queue 
et  la  patte  de  derrière  le  lion  qu'il  tient  renversé  sous 
ses  pieds.  Hématite.  H.  20  mill. 

913.  Lion  attaqué  d’un  côté  par  le  minotaire  et  de  l’autre 
par  Hercule,  qui  lui  plonge  son  poignard  dans  le  dos. 
Deux  colonnes  de  caractères  cunéiformes.  Serpentine. 
H.  23  mill. 

91  i.  Dieu  barbu  en  costume  assyrien,  à quatre  ailes,  te- 
nant de  chaque  main,  par  la  patte,  un  grillon.  Der- 
rière, le  Hom  et  le  Mir.  Sardoine  claire  transparente. 
H.  22  mill. 

B«an  travail. 

913.  Même  sujet  que  le  numéro  précédent.  Agate-calcé- 
doine brouillée.  H.  30  mill. 

91(3.  Ormuzd  à quatre  ailes  debout,  tenant  de  chaque 
main  par  la  patte  un  bubale  debout  ; derrière,  le  Hum 
surmonté  du  croissant.  Calcédoine  brouillée.  H.  34 
mill. 
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917.  Divinité  imberbe  à quatre  ailes  entre  un  bubale  et 
un  mouflon.  Derrière,  une  tige  de  lis.  Hématite.  H. 
20  mill. 

918.  Hercule  nu,  à genoux,  tenant  d’une  main,  par  la 
patte,  un  sphinx  ailé,  et  de  l'autre  un  moufflon  ren- 
versé. Dans  le  champ,  astre , croissant  et  uni;.  Ser- 
pentine. H.  30  mill. 

919.  Dieu  barbu,  en  costume  assyrien,  armé  de  la  harpe, 
saisissant  par  une  patte  un  sphinx  ailé  à tête  de  femme. 
Agate  rubanéb.  H.  23  mill. 

Bon  travail. 

920.  Femme  adorant  le  dieu-guerrier  tenant  l’épée,  avec 
le  disque  de  Vénus  et  le  croissant  au-dessus  de  sa 
tête.  Derrière,  lutte  de  deux  personnages  debout  et 
barbus.  Celui  de  droite  semble  attaqué  par  une  Chi- 
mère ailée  qui  se  dresse.  Hématite.  H.  22  mill. 

92 1 . Hercule  à genoux  tenant  la  harpe  d’une  main  et  de 
l’autre  saisissant  par  la  patte  un  sphinx  ailé  imberbe. 
Derrière,  palmier  avec  deux  rejetons,  surmonté  du 
mir.  Serpentine.  H.  13  mill. 

922.  Chimère  ailée  debout*,  derrière,  une  divinité  im- 
berbe, à vêlements  courts,  élevant  dans  la  main  gauche 
le  fouet  égyptien.  Derrière  le  dieu,  personnage  en 
adoration.  Dans  le  champ,  cercopithèque,  patère  et 
mouflon.  Serpentine.  H.  20  mill. 

923.  Deux  sujets  : 1°  Deux  minotaures,  en  costume  assy- 
rien, tenant  ensemble  un  sceptre  terminé  en  grenade. 
Dans  le  champ,  cercopithèque  et  étoile  ; 2°  Roi  armé 
de  la  harpe  et  tenant  de  l’autre  main  un  groupe  de 
clous  disposés  en  rayons,  avec  un  ennemi  renversé  à 
ses  pieds,  en  présence  de  Bélgs,  debout,  des  flancs 


Digitized  by  Google 


U8 


C Y I. I N D R E S. 


duquel  sortent  deux  fleuves;  un  vase  en  forme  de 
guttus  reçoit  celui  de  gauche.  Dans  le  champ,  grou- 
pes cunéiformes.  Hématite.  II.  15milL 

Travail  babylonien. 

Donné  en  1H5U  à la  Bibliothèque,  avec  «i’antres  antiquités,  par  M.  Fon- 
fride,  voyageur  dans  la  Perse  et  autres  régions  de  l'Asie. 

V.  n#*  924  et  962. 

92  i.  Groupe  de  deux  divinités  barbues,  (avec  cornes, 
croissant  et  disque  sur  la  tête,)  dont  l’une,  accompa^ 
gnée  d’une  panthère,  saisit  l’autre  par  sa  coiffure  et 
la  lient  renversée  à ses  pieds.  Cette  scène  se  passe  en 
présence  de  deux  autres  divinités  barbues,  coifFees  de 
la  même  manière,  mais  qui  portent  des  tuniques  de 
demi-longueur  ; celle  de  gauche  tient  un  sceptre  mé- 
taphore à la  main.  A ses  pieds,  dans  le  champ,  un 
second  sceptre  du  même  genre.  Cornaline.  H.  20 
mil!. 

Donne  en  1850  parM.  Fonfridc  (V.  n»  923). 

92o.  Guerrier  combattant  un  sphinx  ailé,  barbu.  Cette 
scène  est  encadrée  entre  deux  zones  parallèles.  Ser- 
pentine. H.  35  mil). 

920.  Dieu  combattant  un  sphinx  ailé.  Serpentine.  H.  la 
mil!. 

Fragment. 

927.  Divinité  debout  luttant  contre  un  Minotaure.  Homme 
et  femme  en  adoration  devant  une  divinité  debout, 
brandissant  la  harpe  et  tenant  de  l’autre  main  un 
groupe  de  clous  disposés  en  rayons;  dans  le  champ, 
lion  couché  et  un  autre  symbole  indistinct.  Hématite. 
H.  18  tnill. 

928.  Roi  accompagné  de  son  aurige  tenant  le  fouet  dans 
un  char  traîné  par  deux  chevaux;  devant  le  char,  le 
How.  Serpentine.  H.  30  mill. 
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929.  Guerrier,  l’arc  à la  main,  dans  un  bigc,  dirigeant 
sa  flèche  contre  un  bubale  qui  se  dresse.  Calcédoine 
teintée  de  rose.  H.  22  mill. 

930.  Deux  personnages  barbus,  en  adoration  devant 
deux  chèvres  et  plusieurs  symboles  difficiles  à recon- 
naître. Hématite.  H.  14  mill. 

931.  Laboureur  appuyé  sur  la  charrue  traînée  par  quatre 
bœufs  et  défrichant  la  terre,  en  présence  de  trois  per- 
sonnages, dont  l’un  tient  un  arc,  le  second  un  aiguil- 
lon, et  le  troisième  un  sceptre  renversé;  tous  trois 
marchant  dans  le  sens  de  l’attelage.  Dans  le  champ, 
au-dessus  des  figures,  pomme  de  pin,  croissant,  astre 
de  Vénus  et  soleil  rayonnant.  Serpentine  noire.  II.  34 
mill. 

932.  Dieu  en  costume  assyrien,  dans  un  char,  auprès 
duquel  est  un  bubale  femelle  ailé , décochant  une 
flèche  contre  une  Chimère  debout  qui  se  retourne 
avec  fureur.  Derrière  l’archer,  dieu  imberbe  en  cos- 
tume assyrien,  brandissant  d'une  main  le  foudre,  et 
de  l’autre  élevant  un  objet  indéterminé,  peut-être  un 
rhyton.  Serpentine  noire.  H.  17  mill. 

933.  Guerrier  barbu  en  costume  assyrien,  ayant  devant 
lui  un  pyrée  non  allumé  et  faisant  libation  ( yescht  ) à 
Bélus  armé  de  la  foudre  et  debout  sur  un  taureau. 
Derrière  Bélus,  un  sphinx  barbu,  grimpant.  Dans  le 
champ,  le  croissant,  les  sept  globes  sidéraux,  un  astre 
rayonnant  et  un  globe  posé  sur  un  sceptre.  Agate- 
calcédoine  brouillée.  H.  20  mill. 

934.  Chaldéen  barbu,  adorant  le  Hom  surmonté  du  mir. 
De  l’autre  côté  du  Hom,  le  dieu  Oannès,  i\  queue  de 
poisson,  tenant  le  seau  à anses  relevées  (cette  figure 
a été  à demi  effacée  à dessein).  Dans  le  champ,  à gau- 

13. 


150 


CYLINDRES 


che  du  Hom,  le  xtO;.  Derrière,  d’un  travail  plus  né- 
gligé-et  plus  récent  (de  même  que  le  xtiîc),  croissant 
et  pousse  du  Hom.  Calcédoine  saphirine.  II.  20  mil). 

935.  Mobed  en  adoration  devant  un  autel  surmonté  d’un 
sceptre  bifurqué,  portant  d’un  côté  lexnlc  et  de  l'autre 
un  poisson.  A gauche,  un  astre,  et  les  sept  globes  si- 
déraux. Au  delà,  chèvre  couchée.  Cornaline.  H.  22 
mill. 

930.  Mobed  faisant  une  offrande  sur  un  autel  placé  de- 
vant une  divinité  assise;  derrière  cette  divinité,  astre, 
mir,  poisson,  xrtU  et  chèvre  couchée.  Agate  à 2 cou- 
leurs. H.  20  mill. 

937.  Deux  Mobeds  affrontés,  en  adoration  devant  une 
colonne  posee  sur  deux  degrés,  entourée  d’une  double 
bandelette  et  surmontée  d'un  croissant.  A côté  de 
l’autel,  pyrée  posé  sur  une  base  carrée  et  entouré 
d’une  bandelette.  Au-dessus,  un  astre.  Entre  les 
deux  Mobeds,  croissant  et  cyprès.  Serpentine.  H.  20 
mill. 

938.  Deux  divinités  assyriennes,  barbues  et  ailées,  affron- 
tées, placées  de  chaque  côté  d’une  colonne  surmontée 
du  mir,  et  contre  laquelle  s’élève  le  Hom.  L'une  de 
ces  divinités  tient  le  seau  à libations.  Entre  elles, 
croissant,  astre  et  xttiî.  Calcédoine.  H.  17  mill. 

939.  Cualdéen  barbu,  précédé  d’un  singe  jouant  de  la 
flûte,  adorant  le  mir  et  un  astre.  Dans  le  champ,  au- 
dessous  du  mir,  un  poisson.  Trois  lignes  de  carac- 
tères du  système  babylonien.  Calcédoine  lactée.  H. 
31  mill. 

940.  Bélus  armé,  adoré  par  un  Chaldéen  imberbe,  ayant 
devant  lui  un  pyrée;  derrière  celui-ci  le  dieu  armé 
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imberbe  du  n°  703,  tenant  d’une  main  un  collier  de 
perles.  Dans  le  champ,  croissant,  astre  radié  et  les 
sept  globes  sidéraux.  Plus  bas,  gypaète,  rtiî«,  gre- 
nouille et  poisson.  Jaspe  rose.  H.  33  mill. 

9 il . Homme  barbu,  vêtu  d’une  longue  robe,  élevant  une 
coupe,  et  femme  diadémée  tenant  une  bandelette 
d’une  main  et  de  l’autre  une  banderole  ou  flubellum 
placés  de  chaque  cêté  d’un  vase  sans  anses  porté  sur 
un  trépied.  Derrière,  astre  et  palmier.  Serpentine 
brune.  H.  36  mill. 

942.  Même  sujet.  Entre  les  deux  personnages,  astre  et 
pyrée.  Serpentine.  H.  23  mill. 

943.  Même  sujet.  Entre  les  deux  personnages,  astre  et 
trois  tiges  de  palmier.  Serpentine.  H.  26  mill. 

Les  trois  derniers  numéros  sont  de  fabrique  médique. 

944.  Deux  personnages  vêtus  à l’égyptienne  et  tenant 
chacun  un  sceptre,  dans  l’attitude  de  l’adoration, 
placés  de  chaque  côté  de  la  figure  du  Hotn  surmonte 
du  tnir,  avec  un  moutlon  accroupi  de  chaque  côté. 
Derrière,  trois  symboles  superposés,  l’oiseau  à tête 
humaine  (l’âme,  selon  les  Egyptiens),  le  *t«;  et  la  man- 
dragore. Hématite.  H.  20  mill. 

943.  Mage  en  adoration  devant  Orhuzd  le  corps  en- 
touré de  rayons,  et  tenant  la  coupe.  Entre  eux,  pyrée 
surmonté  de  la  tlanmie  et  un  trépied  sur  lequel  est 
posé  un  vase  sans  anses.  Serpentine  rubanée.  H. 
22  mill. 

946.  Deux  Chaldéens  barbus,  tenant  chacun  une  chèvre, 
s’approchant  dans  l’attitude  de  l’adoration  de  Bélus 
assis,  tenant  une  palme;  devant  le  dieu,  se  dresse  un 
mouflon  avec  un  astre  derrière  la  tête,  et  des  pousses 
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de  palmier  qui  sortent  de  terre  à ses  pieds.  Serpentine 
noire.  H.  30  mil). 

Fabrique  de  la  Characènc  on  de  la  Smiane. 

947.  Le  Hom  entre  deux  mouflons  debout.  Derrière  les 
animaux,  les  sept  globes  sidéraux  et  un  astre.  Jaspe 
rose  pale.  IL  20  mill . 

948.  Mage  en  adoration  devant  une  colonne  entourée 
d’une  bannière  carrée,  garnie  au  sommet  d’une  double 
bandelette  et  surmontée  du  croissant.  Derrière,  xrti;, 
poisson  et  chèvre  couchée  entre  deux  enseignes  sur- 
montées chacune  d’un  astre.  Agate-calcédoine.  H. 
18  mill. 

949.  Deux  génisses  couchées  et  affrontées.  Derrière  elles, 
le  miY-,  au-dessous,  deux  mouflons  couchés  à la 

• suite  l’un  de  l’autre  et  un  scorpion.  Hématite.  H. 
14  mill. 

\ 

950.  Roi  dans  son  char,  dirigeant  sa  flèche  sur  un  lion 
debout;  sous  les  chevaux,  autre  lion  renversé.  Dans 
le  champ,  astre  radié.  Calcédoine  lactée.  H.  25  mill. 

951 . Roi  à cheval,  poursuivant  un  élan  à coups  de  flèche. 
Calcédoine.  II.  20  mill. 

Epoqne  comparativement  récente. 

952.  Roi  debout,  l’arc  tendu,  lançant  la  flèche  sur  deux 
guerriers  imberbes,  l’arc  et  le  carquois  sur  l'épaule, 
paraissant  fuir  en  donnant  des  marques  de  désespoir. 
Trois  inscriptions  cunéiformes  entre  les  personnages. 
Agate  rubanée.  H.  30  mill. 

Style  assyrien. 

953.  Gi'errier  tenant  l’arc  et  dirigeant  sa  flèche  contre 
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un  bubale  debout.  Entre  eux,  palmier;  derrière  astre, 
xT!t;  et  poisson.  Serpentine  verte.  H.  30  mill. 

La  gravure  est  presque  entU'remeat  effacée. 


934.  Chasseur  dans  une  forêt,  s’agenouillant  pour  tirer 
ses  flèches  contre  un  oiseau  volant  qui  ressemble  à un 
vautour.  Sous  l’oiseau,  biche  couchée.  Dans  le  ciel, 
croissant  et  astre.  Jaspe  rouge.  H.  23  mill. 

933.  Taureau  cornupète  devant  un  pin.  Dans  le  champ, 
au-dessus,  asfre,  croissant  et  mandragore.  Agate- 
calcédoine  brouillée.  H.  30  mill. 

936.  Bubale  surmonté  du  croissant  et  de  l’astre  devant 
un  chêne.  Dans  le  champ,  fer  de  lance.  Serpentine 
verte.  H.  30  mill. 

937.  Six  figures  divisées  en  deux  groupes  : I»  offrande 
d’un  chevreau  à une  divinité  tenant  le  glaive  ; derrière, 
femme  en  adoration  et  figure  nue,  tenant  le  clou  ; 
2°  colloque  de  deux  figures  d’homme  et  de  femme, 
deux  colonnes  de  caractères  cunéiformes;  dans  le 
champ  divers  symboles,  disque  de  Vénus  et  croissant 
de  la  lune,  six  globes  disposés  en  une  étoile  à cinq 
rayons,  pomme  de  pin,  hachette  et  abeille.  Hématite. 
H.  22  mill. 

938.  Cylindre  taillé  à huit  pans,  chargés  chacun  d’une 
inscription  syriaque  très-ancienne.  Résine  bitumineuse. 
H.  23  mill. 

939.  Figure  virile  de  face,  vêtue  à l’égyptienne,  dans  une 
arcade  à plein  cintre  décorée  d'hiéroglyphes  qui  ne 
semblent  pas  présenter  un  sens  régulier.  De  l'autre 
côté,  homme  vêtu  à la  grecque,  avec  une  tête  de  cerf 
comme  Actéon  : cette  seconde  figure  est  entourée 
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d’hiéroglyphes  du  même  genre.  Émeraude  d’Égypte. 
H.  40  mill. 

Amulète  exécuté  dans  les  temps  romains. 

900.  Deux  groupes  d’un  lion  prêt  à s’élancer  sur  une 
chèvre  sauvage  accroupie.  Un  disque  au-dessus  de 
chaque  lion.  Terre  émaillée  bleu  clair.  H.  20  mill. 

Cylindre  eu  forme  de  baril. 

961.  Deux  mouflons  marchant  dans  le  même  sens;  entre 
eux,  deux  cœurs  avec  les  oreillettes.  Serpentine.  H. 
13  mill. 

962.  Deux  mouflons  courant  dans  le  même  sens;  au- 
dessus,  croix  ansée  et  vautour  aux  ailes  éployées  ; 
derrière,  bouquet  de  papyrus.  Hématite.  H.  14  mill. 

Style  phénicien. 

Donné  en  1S50  avec  d'autres  antiquités  par  M.  Fon fride.  (V.  n°*  P23at9i4.) 

963.  Trois  mouflons  courant  dans  le  même  sens.  Ser- 
pentine. H.  19  mill. 

964.  Série  de  vases  séparés  par  divers  symboles,  entre 
lesquels  on  remarque  celui  du  paquet  noué  des  Égyp- 
tiens. Jaspe  noucE  pourpré.  H.  15  mill. 

965.  Différents  symboles  grossièrement  gravés  parmi 
lesquels  on  distingue  plusieurs  disques  et  une  tresse. 
Serpentine.  H.  32  mill. 

966.  Figure  assise  devant  un  autel  ; homme  tenant  par 
les  pattes  de  derrière  un  bubale  renversé  et  fleur  à 
huit  pétales.  Marbre  blanc.  H.  17  mill. 

967.  Figure  assise  devant  un  autel  ; oiseau  retournant 
la  tête  et  divers  signes  d’écriture  hiéroglyphique.  Ser- 
pentine. H.  20  mill. 

968.  Deux  figures  assises  ayant  chacune  devant  elle  un 
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objet  incertain  et  enseigne  égyptienne  portant  une 
figure  de  chacal.  Serpentine.  H.  13  mill. 

969.  Figure  assise  devant  un  autel  et  divers  signes  d’é- 
criture hiéroglyphique.  Serpentine.  H.  15  mill. 

970.  Monument  du  même  genre  que  le  précédent,  avec 
des  symboles  encore  plus  difficiles  à distinguer.  Ser- 
pentine. H.  16  mill. 

971.  Symboles  incertains.  Serpentine.  H.  9 mill. 

972.  Poids  de  collier,  avec  belière  en  or.  Cet  amulète 
figure  une  pyramide  à trois  degrés,  portée  sur  un  cube 
allongé  et  lui-même  légèrement  pyramidal.  Sujets  re- 
présentés sur  les  quatre  faces  : 1°  guerrier  transper- 
çant un  lion  ; 2°  deux  chèvres  sauvages  adossées  et 
affrontées;  3°  sphinx  barbu  et  assis;  4°  dieu  à tête 
d'épervier  devant  le  Hom.  Serpentine.  H.  50  mill.  sans 
la  belière;  70  mill.  avec  la  belière  d’or. 

Acquis  en  1842  à la  vente  du  baron  Rouen,  ministre  de  France  à Athènes. 
Cet  objet  de  travail  oriental  passe  pour  avoir  été  découvert  sur  le  champ 
de  bataille  de  Marathon. 

973.  Deux  lions  détournant  la  tête  et  se  tenant  par  les 
pattes.  Ivoire.  H.  25  mill. 

Monument  dont  l'authenticité  est  très-douteuse. 


CYLINDRE  CHRÉTIEN. 

974.  Douze  sujets  de  l’histoire  de  Notre-Seigneur,  sculptés 
en  relief  et  divisés  en  deux  registres.  Premier  registre: 
4°  l'Annonciation  ; 2®  la  Visitation,  avec  l’inscription  : 
m-p  er  ( mère  de  Dieu  ) ; 3®  la  crèche , 4°  sujet  effacé, 
avec  l’inscription  m-pôt;  5®  le  baptême  avec  les 
sigles,  IÜ.  XC.  ; 6°  la  Transfiguration.  Deuxième  re~ 
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gislre:  1°  entrée  à Jérusalem;  2»  la  flagellation;  3°  le 
crucifiement;  -i°  la  mise  au  tombeau;  3°  la  Résurrec- 
tion; 6’  l’ange  apparaissant  à la  Madeleine.  Pâte  de 
verre.  H.  32  mill. 

Ce  monument  offre  un  eiemple  peut  être  unique,  mais  au  moins  très-rare 
de  l'application  aiu  usages  chrétiens  de  la  forme  du  cylindre  si  longtemps 
employé  pour  les  amuletes  des  religions  orientales.  Dans  l'clat  de  conser- 
vation très-imparfaite  de  ce  cylindre,  il  est  ditlicde  de  lui  assipuer  une  date  ; 
cependant  nous  sérums  tentés  de  le  croire  anterieur  au  vine  siècle,  et  ori- 
ginaire de  la  Mésopotamie,  c'est-à-dire  des  contrées  où  on  fabriquait  de 
toute  antiquité  des  monuments  analogues. 


CONES 

SCARABÉOÏDES  , ELLIPSOÏDES  ET  Al  TRES  PIERRES  ORIENTALES. 

( Intailles.) 

973.  Cône.  Sur  le  plat,  deux  divinités  mâles,  barbues,  à 
queue  de  poisson,  ( Bd-llan  et  Dagon),  se  tenant  par 
la  main.  Derrière  le  dieu  de  droite,  symboles  incer- 
tains. Entre  les  deux  divinités,  palme.  Au-dessus,  le 
mir.  Sur  un  des  côtés,  le  dieu  Relis  sur  la  Chimère 
et  la  moitié  du  Boni.  Sur  l’autre  côté,  Nbrgal,  à tête 
de  coq  ailé  et  tenant  la  pomme  de  pin  et  le  seau  à li- 
bations. Calcédoine  blonde.  II.  22  mill. 

N.  B.  Cette  désignation  indique  la  hauteur  dn  monument;  quand  on  trou- 
vera les  doubles  indications  de  H.  et  de  L.,  il  faudra  les  entendre  du  sujet  re- 
présenté sur  le  plat  du  cime,  du  sceau , etc. 

976.  Oannès  barbu,  coiffé  de  la  cû/am  crénelée,  à jambe 
humaine  et  queue  de  poisson,  debout,  tenant  le  seau 
à anse  relevée,  instruisant  Rélcs,  barbu,  avec  quatre 
ailes,  agenouillé.  Au-dessus  et  entre  les  personnages, 
un  astre.  Cône.  Calcédoine  laiteuse.  II.  18  mill. 

Fragment. 
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977.  Cône.  Sur  un  dos  côtés,  Oannbs,  comme  sur  le  n«  970, 
mais  seul.  Sur  le  plat,  prêtre  chaldéen  devant  un 
pyrée  élancé  ou  thymialerium  surmonté  d’un  globe  ; 
entre  le  pyrée  et  le  prêtre,  autel  supportant  un  vase 
sans  anses;  au-dessus,  croissant;  derrière,  sceptre 
méfophore.  Calcédoine  crise.  H.  28  mill. 

■A 

978.  Hom  très-orné , terminé  en  bas  par  des  rinceaux  ; 
un  sphinx  ailé,  imberbe,  et  un  taureau  ailé  à tête  hu- 
maine cornue,  tous  deux  debout,  s’appuyant  sur  le 
Hom  et  détournant  la  tête.  Au-dessuS,  croissant.  Cône. 
Calcédoine  saphirine.  H.  24  mill. 

979.  Croissant  accompagné  de  deux  globes,  mir  et  xtu;. 
Agate  brûlée.  H.  21  mill. 

Amulète  en  forme  de  barque. 

980.  Croissant  et  astre  radié.  Cône.  Calcédoine  blonde. 
11.  18  mill. 

981.  Croissant  accompagné  de  deux  globes.  Astre  radié; 
les  sept  globes  sidéraux  et  sceptre  métaphore.  Scara- 
béoïde.  Agate.  H.  25  mill.  L.  17  mill. 

982.  Cerf  couché  sur  une  base  à stries  perpendicu- 
laires; pyrée  et  deux  enseignes.  Au-dessus,  croissant. 
Cône.  Calcédoine  enfumée.  H.  25  mill. 

983.  Divinité  ailée,  debout,  la  tête  surmontée  du  crois- 
sant, tenant  le  seau  à libations.  Cône.  Calcédoine 
blanche  opaque.  H.  20  mill. 

984.  Divinité  debout,  à quatre  ailes.  Scarabéoïde.  Calcé- 
doine blanche.  II.  17  mill.  L.  44  mill. 


983.  Même  siiet.  Cône  tronqué.  Calcédoine  saphirine 
opaque.  H.  15  mill. 


44 
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986.  Prêtre  chaldéen  adorant  devant  un  pyr< 
quel  sont,  la  chèvre  couchée,  l’étincelle  au 
sceptre  et  le  trépied.  Au-dessus,  les  disques 
de  Vénus  et  le  croissant  de  la  lune.  Cône.  Ac 
doine  brune  et  gris-bleu.  H.  30  miH. 


087.  Même  scjet  que  le  précédent.  Cône.  Agati 
H.  26  mill. 


088.  Idem.  Cône.  Calcédoine  saphirine.  II.  26  i 
080.  Idf.m.  Scarabéoïde.  Agate  grise.  H.  17  mi 


000.  Prêtre  chaldéen  en  adoration  devant  un 
dessus  duquel  s’élèvent  le  trépied  et  le  pyi 
Calcédoine  brouillée.  H.  22  mill. 


001.  Même  sujet.  Au-dessus  du  prêtre,  croiss: 
Calcédoine  saphirine  diaprée  de  bleu,  de  rc 
vert.  H.  25  mill. 


002.  Idem.  On  voit  de  plus,  sur  l’autel,  un  sr 
lophore.  Cône  à huit  pans.  Calcédoine.  H.  2 


003.  Idem.  Le  sceptre  est  devant  le  pyrée,  1 
au-dessus  du  prêtre.  Cône  à huit  pans.  Cal 
phirine  cendrée.  H.  34  mill. 


004.  Idem.  Au-dessus  de  l’autel,  astre.  Cône  à 
Agate-Calcédoine  enfumée.  II.  28  mill. 


095.  Idem.  Dans  le  champ,  au-dessus  de  l’ai 
sant  et  symbole  en  forme  de  croix.  Cône  à 
Calcédoine.  H.  22  mill. 


996.  Prêtre  chaldéen  en  adoration  devant  u 
monté  de  deux  cornes.  Cône  à huit  pans, 
opaque  lactée.  H.  26  mill. 
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997.  Prêtre  chaldéen  en  adoration  devant  un  autel  sur 
lequel  parait  le  croissant.  Calcédoine  brûlée.  H.  25 
mill. 

998.  Prêtre  chaldéen  en  adoration  devant  un  autel  sur- 
monté du  pyrée  et  d’un  sceptre  mélophore  pointu; 
au-dessus,  croissant.  Cône  à huit  pans.  Calcédoine  à 
veine  d’agate.  II.  25  mill. 

999.  Prêtre  chaldéen  adorant  l’étoile  de  Vénus,  le  crois- 
sant et  les  sept  globes  sidéraux.  Dans  le  champ, deux 
fois  le  xTtl;  et  le  glaive.  Ellipsoïde.  Calcédoine  brune. 
H.  20  mill.  L.  17  mill. 

1000.  Prêtre  chaldéen  en  adoration  devant  le  pyrée  et 
le  trépied.  Cône  à huit  pans.  Calcédoine  légèrement 
lactée.  H.  23  mill. 

1001.  Prêtre  chaldéen  en  adoration  devant  un  autel 
surmonté  du  pyrée  et  du  trépied.  Cône  à huit  pans. 
Calcédoine  blonde.  H.  21  mill. 

1002.  Idem.  Cône  à huit  pans.  Calcédoine  brouillée.  H 
21  mill. 

1003.  Même  sujet.  Cône  à huit  pans.  Calcédoine.  H.  21 
mill. 

1004.  Prêtre  chaldéen  accompagné  d’un  enfant,  en 
adoration  comme  lui  devant  l’astre  de  Vénus  et  le 
croissant  de  la  lune.  Scarabéoïde.  Jaspe  noir  avec 
veine  blanche.  H.  14  mill.  L.  12  mill. 

1003.  Mage  adorant  deux  symboles  pyramidaux  posés 
sur  un  autel.  Au-dessus,  disque  de  Vénus  et  crois- 
sant. Cône  à huit  pans.  Jaspe  rouge.  H.  22  mill. 

4000.  Mage  adorant;  devant  lui,  un  pyrée.  Cône  à huit 
pans.  Agate.  H.  18  mill. 
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1007.  Drux  magf.s  affrontés,  adorant  ; entre  eux,  trépied 
et  sceptre  fichés  en  terre.  Au-dessus,  croissant.  Cône 
h huit  pans.  Sardoine.  H.  30  inill. 

1008.  Mtutta  assise  sur  un  trône,  adorée  par  un  mage 
debout.  Entre  les  deux  personnages,  un  pyrée.  Dans 
le  champ,  croissant  et  les  sept  globes  sidéraux.  Ellip- 
soïde. Calcédoine  saphirine.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

1000.  Mage  en  adoration  devant  un  pyrée.  Cône.  Calcé- 
doine saphirine.  II.  16  mill. 

1010.  Mage  en  adoration  devant  le  ffom  surmonté  du 
mir.  Dans  le  champ,  croissant.  Cône.  Calcédoine  sa- 
phirine. H.  20  mill. 

1011.  Dbux  Mages  affrontés,  en  adoration.  Entre  eux, 
pyrée.  Cône.  Calcédoine  saphirine.  H.  21  mill. 

Ébauche. 

1012.  Même  sujet.  Dans  le  champ,  croissant.  Cône  à huit 
pans.  Agate  cendrée.  II.  21  mill. 

1013.  Ormdzd  ou  Férouer  d’un  roi  Achéménide,  coiffé  ’ 
de  la  cidaris  radiée,  avec  ailes  et  queue  de  colombe, 
tenant  un  sceptre  surmonté  d’une  pomme.  Derrière, 
astre  radieux  et  croissant.  Cône.  Agate  rubanée.  H. 

20  mill. 

1014.  Deux  Mages  affrontés,  en  adoration  devant  un 
pyrée  surmonté  d’un  réchaud  en  forme  de  croissant. 
Scakabéoïde.  Silex.  H.  15  mill.  L.  18  mill. 

1013.  Férouer  tourné  à gauche;  au-dessous,  sphinx 
barbu  tourné  à droite  ; entre  les  deux,  astre  et  crois- 
sant. Ellipsoïde.  Calcédoine  laiteuse.  H.  20  mill.  L.  13 
mill. 
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1016.  Deux  sphinx  barbus,  accroupis  et  affronfés.  Entre 
eux,  pyrée  surmonté  d’un  globe;  au-dessus,  le  mir. 
Cône.  Calcédoine  saphirinc  foncée.  H.  24  mill. 

1017.  Mage  adorant  une  divinité  posée  sur  un  croissant. 
Dans  le  champ,  au-dessus,  astre.  Cône  à huit  pans. 
Calcédoine  saphirinc.  H.  15  mill. 

Tronqué . 

1018.  Prêtre  chaldéen  adorant  le  Hom,  surmonté  du 
mir.  Cône.  Calcédoine  laiteuse.  H.  20  mill. 

Tronqué. 

1019.  Mage  adorant  Ormuzd  ou  le  Férouer  du  roi, coiffé 
de  la  cidaris,  porté  sur  un  croissant  au-dessus  du 
Hom.  Dans  le  champ,  astre  radié.  Cône.  Sardoinb.  H. 
21  mill. 

1020.  Cône  octogone  aplati.  Sur  le  côté,  prêtre  chaldéen 
adorant  le  mir  et  le  croissant.  Sur  le  plat,  dieu  s’ap- 
prêtant à frapper  de  la  harpe  un  taureau  qu'il  lient 
par  les  cornes.  Au-dessus,  croissant.  Calcédoine  brune 
brouillée.  H.  28  mil. 

1021.  Mage  adorant  Ormuzd  ou  le  Férouer  du  roi,  porté 
sur  un  croissant.  Cône  à huit  pans.  Jaspe  rouge-brun. 
H.  15  mill. 

1022.  Cône.  Sur  le  plat,  deux  divinités  mâles,  barbues, 
à queue  de  poisson,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  af- 
frontées {Bel- Ilan  et  Dagon),  accompagnées  de  deux 
serpents  qui  se  croisent  et  forment  un  nœud  dans  l’es- 
pace intermédiaire.  Au-dessous,  un  globe;  au-dessus, 
croissant.  Sur  le  côté,  divinité  a tête  de  lion  surmontée 
d'une  corne,  la  gueule  ouverte,  tenant  d’une  main  un 
court  poignard  et  de  l’autre  un  sceptre  mélophore. 
Calcédoine  saphirine  foncée.  H.  25  mill. 

U. 


• "V.-  ■ 
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Cett«  divinité  ressemble  à relie  dont  on  a trrnivé  des  figures  en  terre 
cuite  sous  le  seuil  des  entrées  du  palais  de  Rhorsabad. 

1023.  Cône.  Sur  le  côté,  Coq  posé  sur  un  autel.  Sur  le 
plat,  Dieu  posant  le  pied  sur  le  col  d’un  taureau  qu'il 
tient  renversé  par  la  queue.  Jaspb  rougeâtre.  H.  25 
mill. 

1024.  Dieu  tenant  à la  main  la  harpé  et  luttant  avec  une 
chèvre  sauvage.  Cône.  Calcédoine  brouillée.  H.  20 
mill. 

1023.  Roi  achéménide.  Probablement  Darius,  fils  d’Hï- 
staspe,  coiffé  de  la  cidaris,  saisissant  à la  gorge  un 
lion  debout,  et  s’apprêtant  à le  tuer  avec  Vacinace, 
poignard  des  Perses.  Entre  le  roi  et  le  lion,  les  deux 
tresses  de  cheveux  réunies  par  un  anneau.  Cône  octo- 
gone. Agate-calcédoine  brune.  H.  25  mill. 

1026.  Même  sujet  qu’au  n°  1025;  le  roi  n’a  pas  la  cida- 
ris. Scarabéoïde.  Jaspe  vert.  U.  22  mill.  L.  18  mill. 

1027.  Roi  achéménide,  peut-être  Xerxès,  fils  de  Darius, 

. coiffe  de  la  cidaris  crénelée,  saisissant  un  taureau  de- 
bout par  une  corne  et  s’apprêtant  à le  transpercer 
avec  l'actnace.  Ellipsoïde  hexagone.  Agate  veinée. 
H.  22  mill.  L.  13  mill. 

1028.  Roi  achéménide  ( Xerxès  ) tenant  d’une  main 
Vacinace  et  de  l’autre  un  lion  suspendu  par  la  queue. 
Cône.  Calcédoine  saphirine.  H.  20  mill. 

1029.  Roi  coiffé  de  la  tiare  phrygienne,  vêtu  d’une  tu- 
nique courte,  frappant  avec  Vacinace  un  lion  debout 
qu’il  tient  serré  par  la  gorge.  Cône  aplati.  Cornaline 
de  vieille  roche.  11.  19  mill. 

1030.  Roi  achéménide  (Xerxès)  coiffe  de  la  cid iris , 
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tenant  de  chaque  main,  par  la  queue,  un  lion  renversé. 
Cône  à huit  pans.  Calcédoine.  H.  25  mill. 

4031 . Dieu  barbu,  en  costume  assyrien,  coiffé  de  la 
cidaris  crénelée,  tenant  de  chaque  main,  par  la  corne, 
une  Chimère  debout.  Au-dessous,  la  corbeille,  sym- 
bole de  domination  chez  les  Égyptiens*.  Scarabéoïde. 
Jaspe  vert.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

Pierre  île  style  phénicien. 

1032.  Diane  persioue  tenant  de  chaque  main,  par  la 
queue,  un  lion  renversé.  Cône  octogone.  Calcédoine 
saphirine.  H.  25  mill. 

1033.  Diane  persique  debout,  entre  deux  lions.  Ellip- 
soïde aplatie.  Bitume.  H.  32  mill.  L.  25  mill. 

1034.  Divinité  debout,  tenant  par  la  patte  un  lion  de- 
bout de  chaque  main.  Un  astre  de  chaque  côté  de  sa 
tète.  Scarabéoïde.  Agate  veinée.  H.  16  mill.  L.  11  mill. 

Pierre  de  style  phénicien. 

1033.  Lion  passant  à droite,  levant  la  patte  de  devant. 
Cône  octogone  aplati.  Calcédoine  saphirine.  H.  15  mill. 

1036.  Lion  ailé,  cornu,  debout,  à gauche,  combattant. 
Cornaline.  Ellipsoïde.  H.  17  mill.  L.  11  ntill. 

1037.  Lion  ailé  passant  à droite,  la  patte  levée.  Cône 
octogone.  Calcédoine  saphirine.  H.  16  mill. 

1038.  Lion  ailé  accroupi,  levant  la  patte.  Calcédoine. 
Ellipsoïde  octogone.  H.  9 mill.  L.  10  mill. 

1039.  Deux  griffons  debout,  affrontés.  Calcédoine  saphi- 
rine. Cône  octogone.  II.  23  mill. 


1.  Cette  corbeille  désigne  peut-être  simplement  le  terrain  sur  lequel  les 
figures  sont  placées. 
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1040.  Deux  lions  debout,  la  patte  en  l’air,  les  têtes  op- 
posées; entre  les  lions,  arbre.  Cône  octogone.  Calcé- 
doine saphirine.  H.  14  mill. 

Tronqué. 

1011.  Lion  dévorant  un  taureau.  Cône  octogone.  Calcé- 
doine laiteuse.  H.  17  mill. 

10i -2.  Lion  dévorant  un  taureau.  Cône  aplati.  Calcédoine 
brune  brouillée.  H.  20  mill. 

1043.  Cinq  boucs  disposés  de  manière  à*ce  qu’une  seule 
tête  serve  à tous  ces  animaux.  Cône.  Cristal  de  roche 
brun.  H.  23  mill. 

1044.  Lion  et  dauphin.  Silex  brun,  en  forme  de  vessie 
de  poisson.  H.  10  mill.  L.  20  mill. 

1045.  Poisson  semblable  au  grondin,  et  trois  mollus- 
ques. Jade  verdâtre  en  forme  de  vessie  de  poisson.  H. 
17  mill.  L.  21  mill. 

1040.  Ckre  paissant.  Scarabéoïde.  Calcédoine.  H.  15  mill. 
L.  20  mill. 

1047.  Antilope  accroupie.  Scarabéoïde.  Calcédoine  lai- 
teuse. H.  23  mill.  L.  18  mill. 

1048.  Deux  colombes  en  face  l’une  de  l’autre,  les  têtes 
en  sens  contraire.  Calcédoine  saphirine.  Cône  a pans 
coupés.  H.  20  mill. 

1049.  Roi  achéménide  (Xerxès,  fils  de  Darius)  coiffé  de 
la  cidaris  crénelée,  tirant  de  l’arc.  Scarabéoïde.  Calcé- 
doine saphirine.  H.  25  mill.  L.  15  mill. 

Mutilé. 
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Scarabéoidcs  et  autres  intailles  phéniciennes  ' . 

1050.  Le  mîr,  disque  avec  deux  bras  humains,  les  ailes, 
la  queue  et  les  deux  pattes  d’une  colombe.  Au-des- 
sous, l’inscription  phénicienne  : à Sasruêl,  indiquant 
le  nom  du  propriétaire  de  la  pierre.  Agate-Onyx.  Rhom- 
boïde. Diam.  20  mill. 

Cette  pierre  a été  trouvée  à Hamah. 

1051.  Ellipsoïde  à deux  faces.  Première  face  : cheval 
courant  à droite  ; palme,  trois  globes  et  autres  sym- 
boles incertains.  Deuxième  face  : Ferouer  ou  dieu  barbu, 
coiffé  de  la  cidaris,  s’élevant  au-dessus  d’un  corps  de 
colombe.  Dans  le  champ,  deux  sphères,  le  xrtï;  en- 
vironné de  six  globes,  et  une  inscription  phénicienne 
qui  parait  indiquer  le  nom  du  dieu  Thot  ( «moût,  dans 
Sanchoniathon).  Calcédoine  brune.  H.  15  mill.  L.  18. 

1052.  Trois  rangs  de  symboles  : en  haut,  deux  éperviers 
affrontés,  et  entre  ces  oiseaux,  une  tige  de  lotus; 
au  milieu,  deux  sphinx  femelles  affrontés;  en  bas, 
vautour  les  ailes  éployées.  Scarabéoïde.  Calcédoine. 
H.  20  mill.  L.  15  mill. 

1053.  Sphinx  môle,  coiffé  d’un  casque,  accroupi  devant 
une  palme.  Scarabéoïde.  Pâte  de  verre.  H.  Il  mill. 
L.  16  mill. 

105i.  Astre  radié,  globe  et  croissant.  Au-dessous,  deux 
tètes  de  mouflon  affrontées.  Au  milieu,  l’inscription 
phénicienne  qu’on  peut  traduire  : Au  grand  Baai.. 
Rhomboïde.  Sardonïx  à trois  couches.  H.  18  mill.  L.  15. 

1055.  Astartk  à tète  de  vache,  assise  sur  un  trône  ac- 

I.  V.  les  no*  ion  et  inj«. 
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compagné  de  deux  sphinx  barbus,  tenant  un  sceptre 
terminé  en  pointe,  devant  un  pyrée  allongé;  le  tout 
est  porté  sur  la  corbeille  égyptienne.  Scarabée.  Corna- 
line. II.  16  mill.  L.  il  mill. 

1056.  Dieu  barbu,  vêtu  à l’égyptienne,  tenant  un  sceptre 
mélophore,  assis  devant  un  pyrée  allongé.  Dans  le 
champ , le  globe  sur  le  croissant  et  le  x-rtiç.  La  cor- 
beille sert  de  support.  Scarabée.  Jaspe  vert.  H.  15  mill. 
L.  10  mill.  - 

1057.  Dieu  barbu,  coiffé  de  la  mitra,  avec  une  tunique 
qui  laisse  découvertes  la  cuisse  et  la  jambe  droite, 
tenant  un  sceptre.  Devant,  une  inscription  cypriote. 
Scarabéoïde  aplati.  Cornaline.  H.  17  mill.  L.  14  mill. 

1058.  Dedx  sujets  : 1°  Figure  de  femme  vêtue  de  la  tu- 
nique serrée  phénicienne,  dans  l’attitude  de  l’adora- 
tion, entourée  de  divers  symboles,  l’épervier  détour- 
nant la  tête,  le  serpent  Urœus,  la  fleur  de  U>tus,  et 
par-dessous  la  corbeille,  symbole  de  domination. 
2°  Lion  passant  à droite;  branche  de  lotus  et  le  seau 
annulaire  égyptien.  Scarabéoïde  aplati.  Serpentine. 
H.  24  mill.  L.  15  mill. 

1059.  Silène  couché,  tenant  le  canthare.  Devant  lui , 
inscription  phénicienne.  Scarabée.  Cristal  de  roche. 
H.  12  mill.  L.  IC  mill. 

1060.  Patèque  ou  Hercule  Gigon,  coiffé  de  plumes  ou 
de  tiges  de  plantes,  tenant  de  chaque  main,  par  la 
queue,  un  lion  renversé.  Cône  octogone.  Jaspe  gris. 
H.  20  mill. 

1061.  Même  sujet  que  le  précédent.  Dans  le  champ, 
deux  astres.  Scarabée.  Jaspe  vert.  H.  17  mill.  L.  13. 

1062.  Patèque  à quatre  ailes  luttant  avec  un  lion  en 
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présence  d’un  homme  debout,  élevant  le  bras.  Sca- 
rabée scié.  Sardoine.  H.  11  mill.  L.  8 mill. 

1003.  Patèque  de  profil,  tenant  de  chaque  main,  par  la 
queue,  une  gazelle  renversée.  Au-dessus,  globe  ailé; 
au-dessous,  la  corbeille.  Scarabéb.  Calcédoine  saphi- 
rine.  H.  16  mill.  L.  12  mill. 

10G4.  Dieu  tenant  de  chaque  main,  par  la  queue,  un 
lion  renversé.  Au-dessus,  inscription  phénicienne  mu- 
tilée, qui  semble  devoir  se  lire  d ’Anza,  indication  du 
nom  du  propriétaire  de  la  pierre.  Au-dessous,  la 
corbeille.  Ellipsoïde.  Calcédoine  blonde.  H.  20  mill. 
L.  15  mill. 

1065.  Baal  barbu,  monté  sur  un  lion,  coiffé  de  la  partie 
inférieure  du  srhent,  vêtu  d’une  tunique,  tenant  de 
chaque  main,  par  la  patte,  un  lion  renversé.  Scarabée. 
Onyx.  H.  26  mill.  L.  13  mill. 

1066.  Lion  passant  à droite.  Scarabéoïbe.  Agate  verte 
mousseuse.  H.  H mill.  L.  15  mill. 

1067.  Lion  passant  à droite.  Scarabéoïde.  Sardoine.  H. 
9 mill.  L.  12  mill. 

1068.  Lion  passant  à gauche;  au-dessus,  oiseau  volant. 
Scarabée.  Agate.  H.  10  mill.  L.  6 mill. 

1069.  Lion  accroupi.  Ellipsoïde.  Cornaline.  H.  10  mill. 
L.  15  mill. 

1070.  Lionne  avec  ses  deux  lionceaux.  Scarabée.  Sar- 
doine.  H.  12  mill.  L.  17  mill. 

1071.  Lion  ailé,  cornu,  accroupi,  levant  la  patte.  De- 
vant, le  signe  de  la  planète  de  Vénus.  Scarabée.  Sar- 
doine.  H.  9 mill.  L.  12  mill. 
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1072.  Lion  ailé,  accroupi,  levant  la  patte,  détournant  lu 
tête.  Scarabée.  Cornaline.  H.  I l mill.  L.  10  mill. 

1073.  Sphinx  femelle,  les  ailes  éployées,  passant  à droite. 
Scahabéoide.  Pâte  de  verre.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

1071.  Griffon  accroupi,  à gauche;  dans  le  champ, 
croissant  et  plante.  Ellipsoïde  aplati.  Serpentine.  H. 
15  mill.  L.  11  mill. 

1073.  Monstre  à tête  et  pattes  de  chèvre,  ailes  et  queue 
de  coq.  Scarabée.  Calcédoine.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

1070.  Griffon  à gauche.  Agate  rubanée.  Scarabée.  H. 
9 mill.  L.  7 mill. 

1077.  Lion  dévorant  un  taureau.  Inscription  cypriote. 
Scarabée.  Jaspe  blanc.  H.  18  mill.  L.  50  mill. 

1078.  Lion  attaquant  un  taureau  par  derrière.  Scarabée. 
Agate.  H.  Il  mill.  L.  13  mill. 

1079.  Dattier  chargé  de  fruits,  posé  sur  la  corbeille, 
symbole  hiéroglyphique  de  la  domination  ; deux 
mouflons  sont  dressés  le  long  du  tronc  de  l’arbre.  Cône 
tronijlé.  Jaspe  vert.  H.  du  sujet  : 15  mill.  L.  14  mill. 

V.  no  1USI. 

1080.  Même  sujet  qu’au  numéro  précédent.  Scarabéoide. 
Jaspe  vert.  H.  17  mill.  L.  13  mill. 

V.  n'  1081. 

1081.  Dieu  coiffé  du  schent,  vêtu  du  sabou,  tenant  le 
sceptre  à tête  de  fennec , entre  deux  femmes  en  tu- 
niques serrées.  Au-dessous,  la  corbeille,  symbole  de 
domination.  Scarabéoide.  Cornaline.  II  51  mill.  L.  13. 

rierre  phénicienne  «éditée  sons  l'influence  des  idées  de  l’Égypte  ainsi 
i]iie  les  dcui  précédentes.  Excellent  travail. 

1085.  Deux  personnages  debout,  vêtus  à l’égyptienne 
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devant  un  pyrée  ; la  corbeille  égyptienne  servant  de 
support.  Scarabée.  Jaspe  vert.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

1080.  Amilbte  carré;  figurant  une  petite  écritoire  à 
trois  trous.  Sur  une  des  faces,  l'ouolt  (œil,  symbole  de 
vie  et  d’activité)  avec  une  aile  de  plus  que  dans  le 
symbole  égyptien  ; sur  l’autre,  vache  entre  deux  divi- 
nités ailées  ; au-dessus,  la  représentation  grossière  du 
mir.  Bronze.  H.  U mill.  L.  0 mill. 

1081.  Amulètf.  carré;  sur  l’une  des  faces,  trois  figures, 
l’une  coiffée  du  schent , l’autre  tenant  une  palme,  la 
troisième  armée  d’un  sceptre  à corymbe  de  papyrus, 
adorant  le  cartouche  d’un  roi  nommé  Rcmai ou  Mairé ; 
sur  l’autre  face,  deux  personnages  debout  tenant  en- 
semble un  sceptre  à corymbe  de  papyrus,  et  derrière 
eux,  un  troisième  personnage  à cheval,  coiffé  du 
schent,  tenant  un  sceptre  ou  un  thyrse;  au-dessus  de 
lui,  un  cygne  ; sur  les  côtés,  divinité  à tôle  de  chimère, 
autre  tenant  un  sceptre,  et  quatre  ouoli,  (œil,  symbole 
de  vie  et  d’activité.)  Serpentine.  H.  13  mill.  L.  10. 

1083.  Lion  ailé,  couché  à gauche;  inscription  phéni- 
cienne. Rhomboïde.  Agate.  Diam.  20  mill. 


Cônes,  scarabéoides  et  autres  pierres  de  l'Asie  Mineure. 

(InUillos  ) 


1080.  Lion  ailé,  cornu,  levant  la  patte  devant  un  pyrée 
à cornes,  surmonté  d’un  globe  et  d'une  flamme  dis- 
posée en  palmelte.  Devant  le  lion,  inscription  de  sept 
lettres  du  système  alphabétique  qu’on  trouve  sur  les 
tombeaux  des  rois  de  Phrygie.  Cône  octogone  avec 
cannelure  au  sommet.  Calcédoine  saphirink.  H.  27  m. 

15 
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1087.  Lion-  ailé,  cornu,  passant  à droite.  Scarabéoïde. 
Calcédoine  blonde.  H.  18  mill.  L.  25  mil). 

1088.  Taureau  ailé,  passant  à droite.  Scarabéoïde.  Cal- 
cédoine laiteuse.  H.  25  mill.  L.  33  mill. 

1089.  Taureau  ailé»  galopant  à droite.  Scarabéoïde.  Cal- 
cédoine. H.  10  mill.  L.  21  mill. 

Mntilô. 

1090.  Griffon  passant  à droite.  Dans  le  champ,  les  lettres 
grecques  a A.  Ellipsoïde.  Agate  à 2 c.  H.  17  mill. 
L.  20  mill. 

1091.  Chimère  passante  gauche.  Ellipsoïde.  Cornaline. 
II.  15  mill.  L.  18  mill. 

1092.  Chèvre  tombant  en  avant.  Scarabée  scié.  Sardoine 
rubanée.  H.  11  mill.  L.  15  mill. 

1093.  La  constellation  du  serpent  entre  la  grande  et  la 
petite  Ourse.  Scarabéoïde.  Calcédoine  saphirine.  H. 
20  mill.  L.  28  mill. 

1094.  Héros  nu,  imberbe,  un  genou  en  terre,  tenant  de 
chaque  main  par  la  patte  un  sphinx  imberbe  accroupi. 
Scarabée.  Sardoine.  H.  15  mill.  L.  24  mill. 

Mutüé. 


Cônes , scarabèoidcs  et  autre « pierres  orientales. 

( IuUilles.  ) 

Époque  intermédiaire. 

N.  B.  Les  pierres  rangées  dans  eelte  section  paraissent  avoir  été  gravées 
dans  l’espace  compris  entre  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  et  l'avénement 
d’Ardeschir  ou  Artaxerxe  I<r,  chef  de  la  dynastie  des  Sassanides,  c'est- 
à-dire,  environ  entre  l’an  iii  avant  J. -G. , et  l’an  222  depuis  I.-C. 
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4095.  Guerrier  perse  avec  la  tiare  de  guerre,  tuant  d’un 
épieu  un  sanglier  attaqué  en  même  temps  par  un 
chien.  Scarabéoide.  Calcédoine  safhirixe.  H.  20  mill. 
L.  25  mill. 

1096  et  1097.  Même  sujet,  moins  le  chien.  Scarabéoïdes. 
Calcédoinb  saphirine.  H.  43  mill.  L.  17.  Calcédoine 
jaunâtre.  H.  12  mill.  L.  4 4 mill. 

4098.  Guerrier  perse  à cheval.  iÿ.  Lion.  Dans  le  champ, 
tleuron.  Ellipsoïde.  Serpentine.  H.  25  mill.  L.  18  mill. 

Traïail  barbare. 

4099.  Hercule  combattant  un  Centaure  ailé.  Parallélo- 
gramme pyramidal.  Calcédoine.  H.  8 mill.  L.  13  mill. 

1 100.  Hercule  nu,  debout.  iÿ.  Mouflon.  Parallélogramme 
percé.  Serpentine.  H.  9 mill.  L.  13  mill. 

4401.  Lion  s’apprêtant  à dévorer  urr  homme  qu’il  tient 
terrassé.  Cône  tronqué.  Hématite.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

4102.  Quadrige  vu  de  face,  conduit  par  un  aurige  im- 
berbe. Scarabéoïde.  Calcédoine.  H.  18  mill.  L.  43  mill. 

4103.  Vénus  accroupie  lavant  sa  chevelure  dans  un 
labre.  Rhomboïde.  Calcédoine  saphirine.  H.  17  mill.  L. 
45  mill. 

4104.  Symplegma  obscène,  gravé  sur  la  base  carrée  d’une 
Pierre  en  forme  de  pyramide  tronquée;  sur  les  cinq  fa- 
ces de  la  pyramide,  un  chien  domestique,  deux  loups,  un 
cerf,  et  un  mouflon.  Calcédoine  saphirine.  Base  carrée. 
H.  45  mill.  L.  15  mill. 

1105.  Sardoinb  à l’état  brut  sur  laquelle  on  distingue  des 
caractères  cunéiformes.  H.  45  mill.  L.  17  mill. 
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Pierre  attribuée  à l'Afrique  antique  (Libye). 

{Intaille.) 


1106.  Cavalier  l’épée  haute,  suivi  de  trois  femmes;  vis- 
à vis  de  ce  cavalier,  une  femme.  En  haut,  le  soleil  et 
la  lune.  Revers  : Inscription  libyenne  en  trois  lignes. 
Ellipsoïde,  Jaspe  vert.  H.  1(î  mill.  L.  25  mill. 

On  |umt  voir  ici  la  fable  de  IVrsée,  mais  traitée  selon  les  idées  qni  avaient 
cours  dans  la  Libye. 

la1  travail  de  ce  singulier  monnaient  n’est  pas  sans  analogies  avec  celui 
des  monuments  gotbiijnes. 


Pierres  gravées  à l'époque  de  la  dynastie  des  Sassanides. 


(Intailles.) 

1 107.  Signes  indistincts.  On  croit  apercevoir  un  mono- 
gramme grec.  Amllète  carré.  Cornaline  blonde.  H. 
S mill.  L.  12  mill. 

I I0X.  Personnage  delvont,  en  adoration  devant  un  pyrée; 
dans  le  champ,  astre  et  croissant.  Inscription  circulaire 
en  caractères  pehlvis.  Sceau  ann claire.  Agate  noire.  H. 
12  mill.  L.  10  mill. 

1100.  Figure  dans  la  pose  d’une  ménade.  Dans  le  champ, 
cyprès  et  autre  symbole  indistinct.  Ellipsoïde.  Jaspe 
vert  pâle.  H.  15  mill.  L.  1-i  mill. 

1110.  Homme  et  femme  debout,  tenant  ensemble  une 
tresse  qui  se  termine  par  un  anneau.  Sceau  annulaire. 
Calcédoine  brune.  H.  16  mill.  L.  12  mill. 

HH.  Deux  cercopes  dansant.  Le  champ  est  semé  d’é- 
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toiles.  Amülète  carré;  côtes  taillées  en  bizeau.  Cor- 
naline. H.  16  mill.  L.  10  mill, 

H 12.  Même  sujet.  Ellipsoïde.  Hématite.  H.  12  mill.  L. 
9 mill. 

1113.  Même  sujet,  gravé  sur  la  partie  convexe  d’un 
ellipsoïde.  Calcédoine  saphirine.  H.  8 mill.  L.  6 mill. 

1114.  Deux  personnages  debout,  affrontés.  Un  corbeau 
semble  posé  sur  la  tête  de  l’un  d'eux.  Derrière,  arbre. 
Elupsoïdr.  Lapis-lazuli.  H.  13  mill.  L.  13  mill. 

1113.  Hercule  tenant  d’une  main  la  massue  et  de  l’autre 
un  quadrupède  qu’il  suspend  la  tête  en  bas.  Dans  le 
champ,  disque  de  Vénus.  Cachet  carré.  Serpentine. 
H.  30  mill.  L.  23  mill. 

1 110.  Même  sujet,  mais  sans  le  disque  de  Vénus.  Cachet 
circulaire.  Serpentine.  H.  18  mill.  L.  17  mill. 

1117.  Anaïtis  vêtue  d’une  tunique  transparente  et  adhé- 
rente au  corps,  coiffée  du  globe  et  du  croissant,  de- 
bout, tenant  une  fleur  ouverte  à la  main.  Devant  elle, 
astre  et  croissant.  Légende  pehlvie.  Sardonyx  à 2 c. 
H.  20  mill.  L.  12  mill. 

1118.  Anaïtis  à demi  nue,  tenant  d’une  main  un  sceptre 
et  de  l’autre  un  objet  de  toilette.  Inscription  pehlvie. 
Ellipsoïde.  Grenat.  II.  17  mill.  L.  14  mill. 

1119.  Personnage  ailé,  agenouillé,  dans  l’attitude  de  la 
prière.  Sceau  annulaire.  Sarpoine  rubanée.  H.  21  mill. 
L.  13  mill. 

Cette  pierre  pourrait  bien  être  chrétienne  ; cependant,  nous  ne  croyons 
pas  devoir  la  classer  dans  cette  intéressante  série,  parce  tpie  nous  n'v 
voyons  pas  d’attributs  suffisamment  caractérisés. 

13. 


Digitized  by  Google 


17* 


CONES. 


H 20.  Personnage  debout,  en  adoration.  Sceau  annulaire. 
Calcédoine  blonde.  H.  45  mill.  L.  12mill. 

4121.  Même  sujet.  Ellipsoïde.  Cornaline.  H.  42  mill.  L. 

9 mill. 

1122.  Personnage  agenouillé,  en  adoration,  dans  un 
temple  tétraslvle.  Sceau  annulaire.  Calcédoine.  H.  21 
mill.  L.  20  mill. 

4123.  Personnage  debout,  en  adoration,  dans  un  temple 
tétrastyle.  Sceau  annulaire.  Agate  rubanée.  H.  18 
mill.  L.  42  mill. 

4124.  Même  sujet  que  le  n°  4120.  Sceau  annulaire.  Sar- 
doine.  H.  45  mill.  L.  1 1 mill. 

4125.  Eros  debout,  tenant  une  bandelette,  peut-être  le 
kosti.  (V.  commentaire  du  n“  2538.)  Fragment  d’un 
sceau  annulaire.  Calcédoine  laiteuse.  U.  20  mill. 
L.  10  mill. 

1126.  Même  sujet.  Sceau  annulaire.  Sardoine  claire.  H. 
15  mill.  L.  10  mill. 

4127.  Même  sujet.  Sceau  annulaire.  Jaspe  vert.  Diam. 

10  mill. 

1128.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  Diam.  10  mill. 

1129.  Figure  obèse  et  imberbe  (Eunuque?),  nue  par  le 
haut  du  corps,  mais  avec  des  anaxyrides  étroites,  te- 
nant un  trident  ou  un  sceptre  fleuronné.  Cornaline. 
II.  20  mill.  L.  10  mill. 

Fragment  d'un  sceau  annulaire. 

1130.  Figure  debout,  les  bras  ouverts,  dans  un  temple 
tétrastyle.  Sceau  annulaire.  Sardoine  rubanée.  H.  20 
mill.  L.  17  mill. 
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1131.  Personnage  debout,  tenant  un  sceptre.  Derrière, 
objet  indistinct.  Sceau  annulaire  guilloché.  Hématite. 
Diam.  1 1 mill. 

Le  travail  d«  cctle  pierre,  ainsi  que  celui  des  no»  1 132,  H 33,  1 1 34  et  1 1 35 
est  des  plus  grossiers. 

1 132.  Figure  barbare,  les  bras  et  les  jambes  étendues, 
et  tenant  un  sceptre  de  chaque  main.  Sceau  annulaire. 
Sardoine.  Diam.  17  mill. 

1133.  Même  sujet.  Sceau  annulaire.  Calcédoine  blonde. 
Diam.  17  mill. 

1134.  Idem.  Sceau  annulaire.  Sardoine.  Diam.  20  mill. 

1135.  Idem.  Sceau  annulaire.  Silex  noir.  Diam.  20  mill. 

11 3G.  Puste  imberbe,  à gauche,  porté  sur  une  tête  de 
taureau  vue  de  face.  Sceau  annulaire.  Agate  rubanée. 
H.  1 1 mill.  L.  8 mill. 

1137.  Triton  avec  les  jambes  antérieures  d’un  cheval, 
portant  une  couronne;  à cheval  sur  son  dos,  un 
éphèbe  nu  qui  couronne  le  triton.  Devant,  une  hydrie 
sans  anses  ; derrière,  au  dessus  de  la  queue  du  triton, 
tète  de  taureau.  Au-dessous,  palme.  Sceau  annulaire. 
Agate  rubanée.  H.  17  mill.  L.  25  mill. 

1138.  Trois  figures  armées  passant  à g.;  à l’entour, 
lièvre  à longues  oreilles,  gypaète,  scorpion  et  une 
tige  de  plante.  Sur  la  partie  supérieure,  inscription 
pehlvie.  Sceau  annulaire.  Sardoine  à 2 c.  H.  14  mill. 
L.  17  mill. 

1139.  Aigle  éployée  dont  le  corps  et  les  ailes  sont  for- 
mées par  trois  tètes  humaines  barbues.  Débris  d’une 
lé'entie  pehlvie  circulaire.  C6ne.  Agate  lactée  à 2 c. 
H.  10  mill. 
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1 140.  Mais  ouverte,  portée  sur  deux  ailes;  au-dessus  de 
chaque  doigt,  un  oiseau.  A g.,  étoile.  Légende  pehl- 
vie.  Sceau  annulaire.  Calcédoine.  H.  20  mill.L.  13  mil!. 

U il.  Main  ouverte,  portée  sur  deux  ailes.  Au-dessus, 
couronne.  Dans  le  champ,  plusieurs  étoiles.  Jaspe 
fleuri.  H.  16  mill.  L.  11  mill. 

1142.  Lion  passant  à g.  Sceau  annulaire.  Cornaline  ru- 
banée. H.  9 mill.  L.  13  mill. 

1143.  Idem.  Cône  perforé.  Hématite.  H.  10  mill.  L.  13 
mill. 

1144.  Idem.  Cône  perforé.  Sardonyx  à 3 c.  Diam.  H 
mill 

1143.  Idem.  Cône  scié.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1146.  Idem.  Au-dessus  du  lion,  inscription  pehlvie. 
Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  8 mill.  L.  15  mill. 

1147.  Idem.  Au-dessus  du  lion,  inscription  pehlvie.  Cône 
perforé.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  8 mill, 

1148.  Idem.  Inscription  pehlvie.  Grenat  cabochon.  Diam. 
10  mill. 

1149.  Idem.  Inscription  pehlvie.  Grenat  cabochon.  H.  10 
mill.  L.  11  mill. 

1150.  Lion  couché,  tourné  à g.,  dévorant  une  proie. 
Cornaline.  H.  9 mill.  L.  12  mill. 

1131.  Lion  passant  à g.  Inscription  pehlvie  et  croissant. 
Jaspe  rosé.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

1152.  Lion  passant  à g.  Grenat  cabochon.  H.  10  mill. 
L.  11  mill. 
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H53.  Idem.  Inscription  pehlvie.  Cornaline.  H.  10  mill. 
L.  11  mill. 

1 154.  Lion  tourné  à g.  La  partie  postérieure  de  son  corps 
forme,  en  sens  inverse,  la  partie  antérieure  d’un  tau- 
reau vu  de  face.  Cornaline  brûlée  en  cabochon.  H.  10 
mill.  L.  12  mill. 

4155.  Lion  à gauche,  retournant  la  tète.  Ahulrte  carré. 
Argent.  H.  6 mill.  L.  10  mill. 

4156.  Idem.  Cornaline.  Diam.Omill. 

4157.  Idem.  Inscription  pehlvie.  Cône  perforé.  Sardoinf. 
à 2 c.  Diam.  10  mill. 

1138.  Idem.  Inscription  pehlvie.  Pïramide  tronquée.  Ni- 
colo.  H.  5 mill.  L.  8 mill. 

1 159.  Idem.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1 160.  Lion  tourné  à gauche,  la  tète  vue  de  face.  Dans  le 
champ,  astre.  Cône  perforé.  Sardoine  claire.  Diam.  13 
mill. 

1161.  Lion  passant  à droite  dans  une  forêt.  Dans  le 
champ,  tète  de  mouflon.  Scarabéoïde.  Agate  rubanée 
et  lactée.  H.  16  mill.  L.  20  mill. 

1162.  Léopard  passant  à droite.  Amuléte  carré.  Corna- 
line calcinée  et  craquelée.  H.  16  mill.  L.  17  mill. 

1163.  Griffon  sans  ailes  ou  martichoras , tourné  à droite 
Dans  le  champ,  objet  recourbé  comme  le  lituus.  Agate 
blanche  rubanée.  H.  12  mill.  L.  15  mill. 

1 164.  Ours  passant  à gauche.  Sceau  annulaire.  Calcé- 
doine brouillée  et  lactée.  H.  12  mill.  L.  !•>  mill. 
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1165.  Ours  passant  à g.  Scead  annulaire  guilloché. 
Calcédoine  blonde.  H.  15  mill.  L.  *20. 

1166.  Idem.  Inscription  pchlvie.  Cornaline.  Diam.  10 
mill. 

1167.  Idem.  Sans  inscription.  Cornalinb.  H.  9 mill.  L. 
10  mill. 

1168.  Idem.  Inscription  pelilvie.  Sceau  annulaire.  Jaspe 
fleuri.  H.  12  mill.  L.  13  mill. 

1169.  Chameau  entre  un  astre  et  une  inscription  pehlvie. 
Cône  perforé.  Calcédoine  blonde.  Diam.  1 1 mill. 

1170.  Cerf  devant  un  buisson,  dont  il  semble  brouter 
les  bourgeons.  Sceau  annulaire  guilloché.  Calcédoine. 
Diam.  20  mill. 

1171.  Cerf  entre  un  buisson  et  un  astre.  Sceau  annu- 
laire. Sardoinf.  blonde  lactée.  H.  18  mill.  L.  20  mill. 

1172.  Cerf  tombant  en  avant.  Sceau  annulaire.  Sardoinf. 
à 2 c.  Diam.  16  mill. 

1173.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  15  mill.  L. 
20  mill. 

1174.  Cerf  accroupi.  Devant  lui,  les  deux  bouts  du 
kosti.  Sceau  annulaire.  Sardoine  grisâtre.  H.  13  mill. 
L.  13  mill. 

1175.  Cerf  passant  à g.,  devant  lui,  astre.  Sceau  annu- 
laire brisé.  Agate-cornaline.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1170.  Cerf  accroupi,  tourné  à g.  Cône  perforé.  Sardoine 
rubanée.  Diam.  9 mill. 

1 177.  Cerf  accroupi,  à g.,  entre  les  bouts  du  kosti  et  un 
astre.  Cône  perforé.  Hématite.  Diam.  10  mill. 
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1178.  Cerf  accroupi.  Cône  perforé.  Hématite.  Diam.  10 
mill. 

1179.  Cerf  accroupi,  tourné  à g.  Cornaline.  Diam.  6 
mill. 

1 180.  Mouflon  courant  à droite.  Devant  lui,  fruit  de  la 
mandragore.  On  remarque  sous  l’animal  les  traces 
d'un  faon  qui  devait  teter  sa  mère,  et  dans  le  champ 
les  débris  d’une  inscription.  Scarabéoïde.  Jaspe  noir. 
H.  12  mill.  L.  15  mill. 

1181.  Mouflon  accroupi,  tourné  à g.  Sceau  annulaire 
brisé.  Agate.  H.  10  mill.  L.  1 2 mill. 

1182.  Mouflon  accroupi.  Cône  tronqué  et  perforé.  Cal- 
cédoine lactée.  Diam.  14  mill. 

1183.  Idem.  Grenat  en  cabochon.  H.  15  mill.  L.  18 
mill. 

1181.  Idem  broutant  une  plante.  Sceau  annulaire.  Calcé- 
doine rubanée.  H.  14  mill.  L.  15  mill. 

1185.  Mouflon  accroupi  entre  une  plante  et  un  symbole 
en  forme  de  croix.  Légende  pehlvie.  Scarabéoïde. 
Agate.  H.  15  mill.  L.  20  mill. 

1186.  Mouflon  accroupi  entre  une  plante  et  un  crois- 
sant. Sceau  annulaire.  Agate  lactée.  H.  11  mill.  L.  18 
mill. 

1187.  Mouflon  accroupi.  Légende  en  caractères  pehl- 
vis.  Cône  perforé.  Agate  rubanée.  Diam.  14  mill. 

1188.  Mouflon  accroupi,  avec  un  bout  du  kosti  flottant. 
Cône  perforé.  Hématite.  Diam.  12  mill. 

1 189.  Même  sujet.  Deux  boutsdu  kosti  et  étoile.  Grenat. 
Diam.  10  mill. 
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1190.  Mouflon  debout,  entre  un  globe  et  le  croissant. 
Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  il  mill. 

U91.  Mouflon  accroupi  entre  un  astre  et  le  croissant. 
Cônf.  perforé.  Calcédoine  blanche.  Dian».  14  mill. 

1192.  Mouflon  accroupi.  Sceau  annulaire.  Calcédoine. 
Diam.  13  mill. 

1193.  Idem.  Sceau  annulaire.  Calcédoine  brune.  H.  10 
mill.  L.  15  mill. 

1194.  Idem.  Sceau  annulaire.  Sardoine.  H.  12  mill.  L.  13 
mill. 

1195.  Biche  couchée.  Cônf.  aplati  et  perforé.  H.  22 mill. 

1190.  Chèvre  couchée.  Sceau  annulaire.  Calcédoine.  H. 
10  mill.  L.  12  mill. 

1 197.  Bouquetin  debout.  Girasol  en  cabochon.  Diam.  8 
mill. 

1 198.  Onagre.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  8 mill.  L. 
10  mill. 

1199.  Onagre  tourné  à gauche.  Au  revers,  une  main 
moderne  a ajouté  sur  cette  pierre  une  inscription  per- 
sane. Cornaline  blonde.  H.  9 mill.  L.  11  mill. 

1200.  Génisse  debout,  broutant  une  plante.  Cône  aplati 
à huit  pans.  Agate  grise.  H.  21  mill. 

1201.  Zébu  debout.  Inscription  pehlvie.  Sceau  annulaire. 
Agate  rubanée.  Diam.  19  mill. 

1202.  Zébu  debout.  Inscription  pehlvie.  Sceau  annulaire. 
Agate-calcédoine.  11.  15  mill.  L.  18  mill. 


üigitized  by  » 


CONES. 


181 


1203.  Zébu  passant  à g.  Cône  perforé.  Hématite.  H.  14 
mill.  L.  12  mil). 

1204.  Zébu  accroupi.  Sceau  annulaire.  Cornalinb  veinée. 
H.  10  mill.  L.  16  mill. 

1203.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  12  mill.  L. 
13  mill. 

1206.  Idem.  Sceau  annulaire  guilloclié.  Calcédoine  blonde. 
H.  10  mill.  L.  13  mill. 

1207.  Idem.  Sceau  annulaire.  Calcédoine  laiteuse.  H.  14 
mill.  L.  17  mill. 

1208.  Idem.  Inscription  prhlvie.  Sceau  annulaire.  Corna- 
line brûlée.  H.  8 mill.  L.  12  mill. 

1209.  Zébu  debout.  Sceau  annulaire.  Sardontx  rubanée. 
H.  10  mill.  L.  13  mill. 

1210.  Zébu  accroupi.  Grenat.  H.  7 mill.  L.  10  mill. 

1211.  Zébu  passant  à g.  Cône  perforé.  Sardoink  claire. 
Diam.  10  mill. 

1212.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  L)iam.  10  mill. 

1213.  Idem.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  11  mill. 

1214.  Idem.  Lapis-lazuli.  Diam.  9 mill. 

1213.  Idem.  Cornaline.  Diam.  9 mill. 

1216.  Rhinocéros  passant  û g.  Sceau  annulaire.  Agate 
foncée  rubanée.  H.  10  mill.  L.  15  mill. 

1217.  Hippopotame.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  9 
mill. 
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1218.  Vaciif.  accroupie.  Au-dessus,  mandrago 
boïde . Serpentine.  Diam.  18  mill. 

Travail  de  l'Inde. 

1219.  Taureau  passant  à droite  et  retournai 
Au-dessous,  une  plante.  Rhomboïde.  Jaspe  rou, 
20  mill. 

Travail  de  lTnde. 

1220.  Chien.  Nicolo  brûlé.  Diam.  6 mill. 

1221.  Idem.  Pyramide  allongée.  Serpentine.  H 

1222.  Perroquet.  Sceau  annulaire.  Sardoine  cIc 
mill.  L.  15  mill. 

1223.  Idem.  Sceau  annulaire.  Agate  calcédoine 
H.  10  mill.  L.  12  mill. 

1224.  Idem.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  8 

1223.  Coq  entre  une  plante  et  une  étoile.  I 
pehlvie.  Grenat  chevé.  Diam.  10  mill. 

1220.  Coq  tenant  dans  son  bec  un  bijou  garni 
Légende  pehlvie  en  caractères  liés.  Rhomb 
doine.  Diam.  15  mill. 

1227.  Même  sujet.  Jaspe  calciné.  Cône  perforé 
mill. 

1228.  Coq.  Sceau  annulaire  fragmenté.  Cornai 
mill.  L.  10  mill. 

1229.  Autruche  courant  à droite,  les  ailes  c 
entre  un  astre  et  plusieurs  symboles  dont  ( 
pommelée  qui  se  voit  sur  les  abraxas.  1 

Serpentine.  Diam.  17  mill. 
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1230.  Faisan.  Girasol  en  cabochon.  H.  12  mil!.  L.  17 
mill. 

1231.  Canard.  Cône  perforé.  Hématite.  Diam.  10  mill. 

1232.  Oie.  Cornaline  en  cabochon.  H.  8 mill.  L.  10 
mill. 

1233.  Idem.  Grenat  chevé.  Diam.  8 mill. 

1234.  Scorpion  dans  un  cercle.  Sceau  annulaire.  Sardoink 
brune.  H.  15  mill.  L.  12  mill. 

1233.  Scorpion.  Sceau  annulaire.  Calcédoine.  H.  14  mill. 
L.  11  mill. 

1236.  Scorpion.  Jaspe  vert  taillé  à facettes  dans  les  temps 
modernes.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1237.  Scorpion.  Scarabée  de  cornaline.  H.  10  mill.  L.  12 
mill. 

1238.  Scorpion.  Rhomboïde.  Jaspe  sanguin.  Diam.  10 
mill. 

1239.  Scorpion.  Jaspe  sanguin.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1240.  Scorpion  saisissant  par  les  pattes  un  autre  scor- 
pion plus  petit.  Symbole  en  forme  de  croix  et  légende 
pehlvie.  Sardonyx  à 2 c.  taillée  en  cabochon  aplati. 
H.  10  mill.  L.  11  mill. 

1241.  Deux  lions  affrontés.  Dans  le  champ,  deux  astres 
et  croissant.  Nicolo  octogone.  H.  9 mill.  L.  14  mill. 

1242.  Lion  se  jetantsur  un  bœuf  bossu.  Sceau  annulaire. 
Sardoinb.  Diam.  21  mill. 

1243.  Même  sujet.  Sceau  annulaire  guilloché.  Calcédoine. 
Diam.  22  mill. 
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1244.  Même  sujet.  Sceau  annulaire.  Cornaliki 
mill.  L.  23  mil). 

1 245.  Idem.  Sceau  annulaire  guilloché.  Cornali? 
15  mill. 

12-iG.  Idem.  Sceau  annulaire.  Sardonyx  rubané 
mill.  L.  Il  mill. 

1247.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  I( 
15  mill. 

1248.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline  brûlé 

19  mill. 

1249.  Idem.  Cornaline.  Diam.  11  mill. 

1250.  Idem.  Sardonyx  à 3 c.,  brûlée.  Diam.  7 r 

1231.  Idem.  Au-dessus  du  lion,  croissant.  Sce 
laire.  Sardoinb.  H.  20  mill.  L.  22  mill. 

1232.  Idem.  Au-dessus  du  lion,  astre.  Scbau  a 
Cornaline.  H.  10  mill.  L.  14  mill. 

1 253.  Deux  lions  opposés.  Cône  perforé.  Hémat 
17  mill. 

1254.  Lion  dévorant  un  cerf.  Cône  tronqué 
Sardoinb.  II.  11  mill.  L.  20  mill. 

1255.  Bubale  entre  une  plante,  un  astre  et  un 
Au  revers,  ornement  en  forme  de  fleur  radit 
boïde.  Serpentine.  Liam.  20  mill. 

1256.  Lionceau  allaité  par  sa  mère.  Inscriptioi 
Grenat  chevé.  H.  16  mill.  L.  11  mill. 

1257.  Deux  bubales  affrontés.  Ellipsoïdb.  Calc 

20  mill.  L.  22  mill. 
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■I 258.  Mouflon  et  cerf  passant  à g.  Sceau  annulaire. 
Calcédoine.  H.  10  mill.  L.  25  mill. 

1259.  Arbre  entre  deux  mouflons  affrontés.  Sceau  annu- 
laire. Sardoine.  H.  15  mill.  L.  20  mill. 

1260.  Chèvre  au-dessus  d'un  bélier.  Ellipsoïdb.  Corna- 
line. H.  11  mill.  L.  14  mill. 

1261.  Cheval  la  tête  haute,  en  face  d’un  cheval  pais- 
sant. Inscription  pehlvie.  Cône  perforé.  Jaspe  vert. 
Diani.  10  mill. 

1262.  Idem.  Cône  perforé.  Cornaline.  Diam.  12  mill. 

1203.  Trois  chèvres  occupant  chacune  les  angles  d’un 
cachet  triangulaire  se  terminant  en  pommeau.  Serprn- 
tine.  H.  20  mill.  L.  20  mill. 

1204.  Corbeau  au-dessus  d’un  mouflon.  Sceau  annulaire. 
Agate  brune.  H.  25  mill.  L.  19  mill. 

1205.  Plante  posée  sur  un  monticule  entre  un  coq  et 
un  renard  qui  le  guette.  Cornaline chevée.  H.lOmill. 
L.  11  mill. 

1206.  Corbeau  posé  sur  un  mouflon.  Cornaline.  H.  15 
mill.  L.  11  mill. 

1207.  Corbeau  posé  sur  une  chèvre.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  9 mill. 

1268.  Corbeau  posé  sur  un  coq  qui  tient  une  branche 
dans  son  bec.  Sceau  annulaire.  Cornaline  calcinée.  H. 
17  mill.  L.  18  mill. 

1269.  Espèce  de  grylle  composé  d’un  quadrupède  dont 
le  corps  se  termine  par  une  queue  de  serpent,  d’une 
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poule  et  d’une  gazelle.  Sardonyx  a 3 c.  H.  20  inill.  L. 
24  mill. 

Voyez  plus  loiu  la  section  des  Cryllrt. 

1270.  Dans  un  cercle  formé  par  quatre  animaux  cornus 
(chèvres,  bélier  et  mouflon),  suivis  par  un  lion,  on 
distingue  deux  vautours,  un  chat,  un  lièvre  et  un  objet 
deux  fois  reproduit,  lequel  semble  impossible  à carac- 
tériser. Cachet  en  marbre  blanc.  Diam.  16  mill. 

1271.  Corbeau  et  vautour  opposés.  Sceau  annulaire. 
Agate  à 3 c.  H.  21  mill.  L.  17  mill. 

1272.  Griffon.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  7 mill. 
L.  12  mill. 

1273.  Idem.  Cône  perforé.  Cornaline.  Diam.  11  mill. 

1274.  Idem.  Cornaline.  Diam.  9 mill. 

1275.  Idem  dans  un  cercle  de  perles.  Cône  perforé. 
Diam.  8 mill. 

1276.  Idem.  Cône  perforé.  Cornaline.  Diam.  9 mill. 

1277.  Idem.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  10  mill. 

1278.  Idem.  Traces  d’une  légende  pehlvie.  Ellipsoïde. 
Cornaline.  H.  10  mill.  L.  11  mill. 

1279  Idem  Sceau  annulaire.  Cornaline.  Diam.  9 mill. 

1280.  Idem.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  8 mill. 

1281.  Idem.  Cachet  de  bronze.  Diam.  14  mill. 

1282.  Cheval  ailé,  les  ailes  éployées,  passant  à g.  A 
l’entour,  légende  pehlvie  liée.  Cône  circulaire.  Calcé- 
doine. Diam.  21  mill. 
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1283.  Idem.  Légende  en  pehlvi  lié.  Cône  perforé.  Agate 
rubanée.  Diane  16  mil!. 

1284.  Idem.  Inscription  pehlvie.  Cornaline.  Diam.  9 
mil!. 

1283.  Idem.  Cornaline  en  cabochon.  Diam.  11  mill. 

1286.  Idem.  Ellipsoïde.  Agate.  H.  H mill.  L.  13  mill. 

1287.  Cheval  aile  dans  un  cercle  de  perles.  Cône  per- 
foré. Calcédoine  blonde.  Diam.  10  mill. 

1288.  Cheval  ailé.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  12  mill. 

1289.  Idem.  Cône  perforé.  Agate.  Diam.  10  mill. 

1290.  Quadrupède  ailé.  Cône  perforé.  Calcédoine.  Diam. 
13  mill. 

1291.  Cheval  passant  à g.  Astre  et  croissant.  Inscription 
pehlvie.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  11  mill. 

1292.  Cheval  passant  à g.  Sur  sa  croupe,  un  croissant. 
Girasol  en  cabochon.  H.  10  mill.  L.  11  mill. 

1293.  Taureau  ailé  à face  humaine,  coiffé  du  modius, 
tourné  à g.  Devant,  croissant.  Au-dessus,  scorpion. 

* Sceau  annulaire.  Agate  rubanée.  H.  12  mill.  L.  16 
mill. 

1294.  Sphinx  ailé  à tête  humaine,  accroupi  devant  un 
arbre.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  15 
mill. 

1293.  Sphinx  ailé  à tète  humaine  barbue.  Cornaline  en 
cabochon.  Diam.  10  mill. 

1296.  Lion  accroupi  détournant  la  tête.  Au-dessous, 
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symboles  divers  parmi  lesquels  le  xtuî.  Agate  en 
forme  de  barillet  aplati  sur  une  de  ses  faces.  H.  19 
mill.  L.  8 mill. 

1297.  Partie  antérieure  d’un  lion.  Sceau  annulaire.  Cal- 
cédoine  blonde.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1298.  Tête  de  bélier  posée  sur  deux  ailes.  Sceau  annu- 
laire. Cornaline  lactée.  H.  11  mill.  L.  12  mill. 

1299.  Idem.  Sceau  annulaire.  Calcédoine  laiteuse.  H.  19 
mill.  L.  15  mil). 

1300.  Idem.  Sceau  annulaire  guilloché.  Cornaline.  H.  14 
mill.  L.  10  mill. 

1301.  Idem.  Cône  perforé.  Agate  à 2 c.  Diam.  12  mill. 

1302.  Idem.  Sceau  annulaire  guilloché.  Hématite.  Diam. 
14  mill. 

1303.  Idem.  Cône  perforé.  Agate  rose.  Diam.  10  mill. 

1304.  Tète  de  face,  barbue,  à cornes  de  taureau.  Sceau 
annulaire.  Agate  calcédoine,  il.  il  mill.  L.  10  mill. 

1305.  Quatre  tètes,  deux  de  cerf  et  deux  de  bélier,  dis- 
posées en  croix  et  réunies  par  le  cou.  Agate  rubanée. 
H.  17  mill.  L.  12  mill. 

1306.  Partie  antérieure  d'un  cheval  ailé,  entre  un  crois- 
sant et  un  astre.  Cône  perforé  scié.  Calcédoine  blonde. 
Diam.  13  mill. 

1307.  Sanglier.  Cône  perforé.  Agate  rubanée.  Diam.  10 
mill. 

1308.  Lion  ailé;  partie  antérieure.  Légende  pehlviecir- 
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culaire.  Calcédoine  saphirine.  Cône  circulaire.  H.  Il 
mill. 

1309.  Disque  de  Vénus  et  croissant.  Cône  perforé.  Héma- 
tite. Diam.  9 mill. 

1310.  Nœud  disposé  comme  la  croix  ansée  égyptienne. 
Sceau  annulaire.  Agate  rubanée.  Diam.  12  mill. 

1311.  Pïrée  au-dessus  duquel  s’élève  un  objet  en  forme 
de  pomme  de  pin,  it.diquant  peut-être  la  flamme. 
Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  6 mill. 

1312.  Inscription  pehlvie  liée,  en  deux  lignes.  Au-dessus, 
astre;  au-dessous,  astre  et  croissant.  Cône  perforé. 
Agate.  Diam.  la  mill. 

1313.  Triskéle  formée  par  trois  enroulements.  Dans  les 
angles,  croissant,  astre  et  étoile  à quatre  rais.  Cône 
perforé.  Agate.  Diam.  10  mill. 

1314.  Mandragore;  au-dessus,  inscription  pehlvie  liée. 
Sceau  annulaire.  Jaspe  fleuri.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

131a.  Le  IIom.  Sceau  annulaire.  Agate  rubanée.  H.  11 
mill.  L.  8 mill. 

1310.  Choissant  posé  sur  le  Hom,  entouré  d’une  cou- 
ronne. Sardontx  à 3 c.  H.  9 mill.  L.  8 mill. 

1317.  Croissant  posé  sur  une  enseigne.  Ami  lètf.  en  forme 
de  cygne  retournant  la  tête.  Calcédoine  saphirine.  H. 
17  mill.  L.  7 mill. 

1318.  Symbole  planétaire  entouré  d’une  inscription  pehl- 
vie. Sceau  annulaire  Agate.  H.  19  mill.  L.  14  mill. 

1319.  Ancre  surmontée  d’un  croissant  et  terminée  en 
deux  épis.  Cône  perforé.  Sardoine.  Diam.  13  mill. 
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1320.  Idem.  Cône  perforé.  Calcédoine.  Diam.  13  inill. 

1321.  Anche  entre  une  inscription  pehlvie  liée  et  un 
croissant  surmonté  d'un  astre.  Cône  perforé.  Diam.  12 
mil). 

1322.  Même  symbole  accompagné  des  deux  bouts  du 
kosti  qui  retombent.  Cône  perforé.  Serpentine.  Diam. 
1 1 mil). 

1323.  Symbole  en  forme  de  Heur  de  lis  surmonté  du 
croissant  dans  un  cercle.  Cône  perforé  guilloché.  Hé- 
matite. Diam.  10  mill. 

1321.  Idem.  Cône  perforé.  Cornaline.  Diam.  12  mill. 

1325.  Idem.  Cône  perforé.  Jaspe  vert  et  blanc.  Diam.  11 
mill. 

1326.  Même  symbole  posé  sur  deux  ailes.  Cône  perforé. 
Jaspe  vert.  Diam.  13  mill. 

1327.  Lignes  cabalistiques  tracées  sur  le  plat  d’un  cône 
perforé  en  Agate-calcédoine.  Diam.  31  mill. 

1 328.  Idem  sur  un  rhomboïde  perforé.  Sardoine  rubanée. 
Diam.  2;>  mill. 

1329.  Diverses  figures  presque  entièrement  effacées  et 
mal  dessinées  sur  un  Ellipsoïde  d’OBsioiENNE.  H.  20 
mill.  L.  13  mill. 


i 
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PIERRES  CHRÉTIENNES  DE  L’ASIE. 

( Intailles ) 

C'est  1a  première  fols  qu'on  signale  à l'attention  du  monde  savant  des 
pierres  de  travail  et  de  style  oriental,  offrant  des  sujets  chrétiens.  Nous  les 
considérons  comme  des  monuments  antérieurs  à la  persécution  de  Sapor  II, 
l’an  3kl  de  notre  ère.  Voyei  aussi  aui  n«*  ÎI65, 1166,  ÎI67  les  pierres  chré- 
tiennes de  l’Occident. 

1330.  Sacrifice  d’ Abraham.  Le  patriarche  est  représenté 
le  couteau  à la  main  et  s’apprêtant  it  immoler  son  fils 
couché  sur  un  autel  en  forme  de  pyrée.  Abraham  se 
retourne  et  aperçoit  l’ange  qui  lui  montre  le  belier 
qu’il  retient  par  une  de  ses  cornes.  Sardonyx  rubanée. 
Diam.  19  inill. 

1331.  La  Vierge  assise,  tenant  l’Enfant  Jésus.  Légende 
pehlvie.  Grenat.  H.  11  mill.  L.  10  mill. 

1332.  La  Visitation.  Sainte  Élisabeth  et  la  Vierge  de- 
bout, se  tenant  les  mains;  entre  elles,  une  étoile  et 
un  croissant.  Inscription  pehlvie  liée.  Cornaline.  H. 
16  mill.  L.  12  mill. 

1333.  Le  poisson,  symbole  du  nom  de  Jésus-Christ 
placé  au  milieu  du  chrisme  ou  monogramme  du  Sau- 
veur, formé  des  lettres  ! et  x,  (pour  inotût  Xpiot 
Sceac  annulaire.  Cornaline.  Diam.  12  mill. 

Le  mot  poisson  fournit  en  grec  les  initiales  de  cette  phrase  Jitut- 
Chriil  fil»  Je  Dieu  Sauteur.  V.  n°»  1334  et  2165. 

1334.  Le  Christ.  Buste  imberbe  tourné  de  profil.  Au-des- 
sous, le  poisson  symbolique.  Légende  en  caractères 
grecs  : xpictoy,  [Image)  du  Christ.  Cône  tronque. 
Calcédoine  blanche.  Diam.  20  mill. 

Cette  dernière  pierre  offre  la  combinaison  de  la  forme  orientale  et  de  la  dé- 
coration grecque  dans  nn  même  monument. 
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PIERRE  GNOSTIQUE  ORIENTAIS. 

1335.  Figire  coiffée  de  la  tiare  radiée,  à deux  visages, 
mâle  et  femelle  comme  la  tête  des  médailles  de  Té- 
nédos,  vêtue  d’une  tunique,  debout.  De  chaque  coté, 
un  serpent  qui  se  dresse,  l’un  surmonté  du  croissant, 
l’autre  radié  ; au-dessus  trois  astres.  Dans  le  champ, 
à gauche,  symbole  à six  rais  et  corbeau  croassant  ; à 
droite,  mandragore  et  En  bas,  à gauche,  coupe  ; 
à droite,  amphore.  Rhomboïde.  Sardoise.  Diam.  30 
mill. 

Cette  magnifique  intaille  descellent  travail  est  peut-être  le  plus  ancien 
amnlète  portant  l'empreinte  des  idées  gnostiques.  ( V . les  pierres  gnostiqnei, 
no*  Î168  a Ü56.) 


MYTHOLOGIE  DES  PERSES 


socs 

LA  DYNASTIE  DES  SASSANIDES. 

( Intailles ) 

1336.  Ormlzd,  buste  entouré  de  flammes,  posé  sur  la 
pyrée.  Longue  inscription  pehlvie,  en  deux  lignes  cir- 
culaires l’une  dans  l’autre.  Sceau  annulaire.  Agate 
veinée.  Diam.  36  mill. 

1337.  Ormizd.  Duste  de  profil  avec  une  coiffure  formée 
d'une  tête  de  griffon  en  cimier  et  d'une  hure  de  san- 
glier par  derrière.  Légende  pehlvie  en  caractères  liés. 
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Sceau  annulaire.  Agate-calcédoine.  H.  23  mill.  L.  15 
mill. 

1338.  Ormuzd.  Oiseau  fantastique  dont  le  corps  est  formé 
par  une  tête  humaine  barbue  de  profil,  la  partie  su- 
périeure par  une  tête  dé  gritfon  et  la  queue  par  une 
hure  de  sanglier.  Devant,  une  palme.  Sceau  annulaire 
guilloché.  Sardoine.  II.  21  mill.  L.  15  mill. 


ICONOGRAPHIE 

DES  ROIS  PERSES 

DE  LA  DYNASTIE  SASSANIDE. 

Années  de  J.-C.  223  A 63!. 


(In  tailles) 

1339.  Artaxerxe  l".  Buste  de  profil,  avec  la  tiare  ronde 
ornée  du  symbole  en  forme  de  caducée  appelé  mahrou. 
Légende  pehlvie  développée,  contenant  le  nom  de  ce 
prince.  Cornaline  taillée  en  cabochon.  H.  35  mill.  L. 
25  mill. 

Celte  intaille  remarquable  par  la  beauté  du  travail  ainsi  que  par  la  ma- 
tière est  une  des  plus  intéressantes  de  la  série  orientale. 

1310.  Artaxerxe  Ier.  Buste  de  profil,  avec  la  tiare  ronde, 
les  épaules  couvertes  d’un  manteau  constellé.  Lé- 
gende pehlvie.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  15 
mill. 

1341.  Idem.  Cône  perforé.  Jaspe  vert.  Diam.  11  mill. 

17 
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1342.  Idem.  Cône  perforé.  Calcédoine  lactée.  H.  14  mili. 
L.  10  mill. 

1343.  Idem.  Buste  dans  un  cercle  de  perles.  Cornaline. 
H.  10  mill . L.  9 mill. 

1341.  Sapok  I".  Buste  de  profil,  diadémé,  la  tète  nue. 
Légende  pehlvie.  Sardonyx  à 3 c.  H.  23  mill.  L.  20 
mill. 

1 345.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tète  nue.  Légende  pehlvie. 
Sceau  annulaire.  Calcédoine.  H.  16  mill.  L.  13  mill. 

1346.  Idem.  Sceau  annulaire  guilloché.  Cornaline.  H. 
18  mill.  L.  14  mill. 

1347.  Idem.  Buste  de  profil,  diadémé,  posé  sur  une  tète 
de  lion  entre  deux  ailes.  Sceau  annulaire  guilloché. 
Sardoine.  H.  20  mill.  L.  18  mill. 

1348.  Idem.  Buste  de  profil  entouré  d’une  légende  pehlvie. 
Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  18  mill.  L.  10  mill. 

1349.  Idem.  Sceau  annulaire.  Cornaline.  H.  14  mill.  L. 
8 mill. 

1350.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Courte  légende 
pehlvie.  Cornaline.  H.  16  mill.  L.  H mill. 

1351.  Idem.  Buste  de  profil,  diadémé.  Légende  pehlvie. 
Agate  rubanée.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

1352.  Idem.  Buste  diadémé,  de  profil  ; au-dessous  deux 
ailes.  Légende  pehlvie.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  12 
mill. 

1353.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tète  nue.  Légende  pehlvie. 
Cornaline.  Diam.  10  mill. 
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1354.  Ides.  Buste  diadémé,  de  profil,  la  tête  nue;  au- 
dessous  deux  ailes.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 

1355.  Idem.  Buste  de  profil,  diadémé.  Légende  pehlvie. 
Grenat.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1330.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tête  nue,  avec  le  man- 
teau constellé.  Légende  pehlvie.  Sceau  annulaire.  Hé- 
matite rougeâtre.  H.  14  mill.  L.  1 1 mill. 

1357.  Varahran  II.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Sar- 
doine.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

1358.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Légende  pehlvie. 
Cornaline.  H.  0 mill.  L.  7 mill. 

1 359.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tête  nue,  entre  le  soleil 
et  le  croissant.  iÿ.  Lion  passant  surmonté  d’un  scor- 
pion. Le  tout  dans  un  cercle.  Patb  de  verre  bleu.  H. 
8 mill.  L.  10  mill. 

13G0.  Artaxerxe  II.  Buste  de  profil,  avec  la  tiare  ronde. 
Cornaline.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

1361.  Sapor  III.  Buste  de  profil,  avec  le  manteau  con- 
stellé. Légende  pehlvie.  Sceau  annulaire.  Jaspe  fleuri. 
H.  15  mill.  L.  12  mill. 

1362.  Chosroes  Ier.  Buste  de  profil,  la  tète  nue.  Légende 
pehlvie.  Cornaline,  vieille  roche.  II.  23  mill.  L.  16 
mill. 

Admirable  spécimen  (le  l'art  sons  les  rois  Sassanides.  La  matière  est  des 
plus  belles.  (V.  n°  1538  la  coupe  attribuée  i ce  prince.) 

1363.  Idem.  Buste  de  profil  à gauche,  diadémé.  Corna- 
line. H.  15  mill.  L.  12  mill. 

1364.  Idem,  Buste  de  profil,  la  tête  nue,  avec  le  man- 
teau constellé.  Inscription  pehlvie.  Cône  jierforé. 
Agate  cendrée.  Diam.  23  mill. 
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1365.  Idem.  Inscription  pehlvie.  Derrière  la  tête,  astre 
et  croissant.  Cornaline.  II.  12  inill.  L.  10  mill. 

1306.  Idem.  Buste  de  profil,  coiffé  de  la  tiare  ronde,  por- 
tant un  collier  et  des  pendants  d'oreille,  tenant  à la 
main  le  barxnm.  Légende  pehlvie  développée,  mais 
mutilée.  Cône  perforé.  Sardoine.  Diam.  20  mill. 

1307.  Idem.  Le  Roi,  la  tète  nue,  monté  sur  un  cheval  ri- 
chement caparaçonné,  passant  à gauche.  Inscription 
pehlvie.  Améthyste  en  cabochon.  IL  17  inill.  L.  25  mill. 

1308.  Idem.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Légende  pehlvie 
développée  en  caractères  déjà  à peu  près  liés.  Rhom- 
boïde. Calcédoine  blonde  veinée.  Diam.  20  mill. 

1369.  Idem.  Buste  de  profil.  Améthyste  pâle.  IL  IG  mill. 
L.  11  mill. 

1370.  Roi  sassanide  incertain.  Buste  à gauche;  derrière, 
fleur.  Sceau  annulaire.  Calcédoinb.  IL  13  mill.  L.  10 
mill. 

1371.  Idem.  Buste  de  face.  Cône  perforé.  Cornaline.  H. 
7 mill.  L.  0 mill. 

1372.  Idem.  Buste  de  profil.  Légende  pehlvie.  Agate  ru- 
banée. H.  10  mill.  L.  10  mill. 

Fragment. 

1373.  Idem.  Buste  de  profil,  porté  sur  deux  ailes.  Grenat 
cabochon.  H.  10  mill.  L.  9 inill. 

1374.  Idem.  Buste  de  face,  avec  les  deux  bouts  du  kosti. 
Légende  pehlvie.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

C'est  peut-être  ChosroM  1er.  (V.  au  no  253$.) 
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Intailles  de  si;/ le  sassanide. 

1373.  Figurk  debout,  vue  de  face,  entre  une  étoile  et 
un  croissant.  Légende  pehlvie.  Cônr  hémisphéroïde 
perforé.  Sardoine  rubanée.  H.  15  mill.  L.  16  mill. 

Mutilé. 

1376.  Cavalier  en  marche.  Cône  perforé.  Cornaline. 
Diam.  9 mill. 

1377.  Semblable  au  n°  précédent.  Cône  perforé.  Corna- 
line. Diam.  10  mill. 

1378.  Cavalier  perçant  de  sa  lance  un  lion  terrassé. 
Pâte  de  verre  bleu.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

Trarail  barbare. 

1379.  Cavalier  perçant  de  son  épée  un  lion  debout. 
Sceau  annulaire.  Sardoine.  H.  20  mill.  L.  25  mill. 

TraTail  barbare. 

1380.  Personnage  debout,  de  face,  tenant  un  sceptre. 
Cône  allongé.  Sardoine.  H.  20  mill. 

TraTail  barbare. 


Mythologie . Style  oriental. 

, ( Intailles.  ) 

1381.  Double  tête  barbare,  comme  celle  de  Janus. 
Légende  pehlvie.  Nicolo.  H.  19  mill.  L.  12  mill. 

Trarail  de  l'époque  de*  Sassanides. 

1382.  Persée  coiffé  de  la  tiare  militaire  des  Achémé- 
nides,  avec  un  cheval  marin  et  une  étoile  sur  la  poi- 
trine. Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  20  mill.  L.  12 
mill. 

17. 
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1383.  Buste  viril,  à gauche,  dans  une  couronne.  Sceau 
annulaire.  Sardoine.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

On  n’ose  pas  attribuer  cette  pierre  an  christianisme,  et  cependant  le 
travail  et  le  style  font  penser  aux  plu»  anciens  monuments  de  notre  re- 
ligion. 


Iconographie  orientale . 

(Intailles.  ) 

1384.  Molsa  ou  Musa,  femme  de  Phraate  IV,  roi  des 
Parthes.  Buste  de  profil , coiffée  de  la  tiare  droite 
constellée  et  diadémée,  avec  un  pendant  d’oreille. 
Grenat  chevé.  II.  13  mill.  L.  10  mill. 

On  pourrait  attribuer  ce  portrait  de  la  reine  Musa,  à un  artiste  grec.  Au 
rapport  de  Josèpbe,  cette  femme  dont  le  nom  est  écrit  dans  son  teite  Ther- 
muta  fcUfj»',üT«,  mais  que  nous  écrirons  Muta  parce  qne  c'est  ainsi  qu'on  lit 
ce  nom  sur  les  médailles,  était  nue  esclave  de  race  italienne  qn' Auguste 
avait  envoyée  en  présent  à Phraate  IV.  (Voyea.  Fl.  Josephi.  Anliq.  Ju J. 
XVIII , 2.  4.)  .Voûta,  nom  de  femme,  se  trouve  sur  une  inscription  de 
la  Carie,  dans  le  Corput  Inscnplionum  Grcrcarum  de  B&ckh,  n®  273t. 

1385.  Ocsas  ou  plutôt  Achoucha,  Prince  ou  Ptiachkh 
des  Ibrres  Carchédiens , ou  Ibères-Koukarkhs  ou  enfin 
Karkèdes.  Buste  de  profil  du  prince,  avec  de  longs 
cheveux  disposés  en  tresses,  une  barbe  épaisse,  et 
pendant  d'oreille.  Un  vêtement  serré  couvre  le  corps. 
Légende  en  caractères  grecs  en  creux  : ovcac  iiitia- 
shc  ibupon  kapxhagn.  O usas  ou  Achoucha  Ptiachkh 
des  Ibères- Karkèdes.  Sardontx  à 3 c.  H.  40  mill.  L. 
32  mill. 

Visconti  a consacré  nn  paragraphe  de  son  Iconographie  grecque  au  per- 
sonnage dont  l'etllgie  se  trouve  sur  cette  belle  et  curieuse  pierre.  Voyea 
t.  II,  p.  269  et  pl.  XLV,  n»  10.  Avec  sa  sagacité  ordinaire . Visconti  avait 
parfaitement  recounn  que  le  mot  IHTlAUtc  devait  être  la  forme  grecque 
d'un  terme  local  signifiant  Prince  ; il  avait  eu  conséquence  attribué  cette 
sardouvi  à un  dvnaste  de  llbèrie,  province  limitrophe  du  nord  de  l’Armé- 
nie. Aujourd'hui,  eu  consultant  les  écrivains  orientaux,  on  peut  compléter 
l'explication  de  Visconti.  M.  V.  Langlois  a publié  une  seconde  fois  la  belle 
sardouyx  d'Ousas.  ( Voy.  Hevue  archéologique,  t.  VIII,  p.  530.  ) Il  restitue 
i ce  personnage  le  uoin  ti'Achoucha,  déguisé  par  le  graveur  grec  sous  la 
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forme  0 mat.  Dans  le  mol  niTUïHc,  M Langlois  voit  nn  titre  arménien  et 
géorgien  qu’il  écrit  Pliachkh.  On  donnait  ce  litre  à des  chefs  militaires 
héréditaires  ou  amovibles;  c'étaient  de  véritables  satrapes  on.  si  l’on  vent, 
des  pachas.  M.  Langlois  cite  un  Pliachkh  dn  nom  d’Achoncha  qni  véent  au 
v®  siècle.  11  est  possible  que  celui  dont  nous  voyons  les  traits  sur  la  belle 
sa  ni  ou  y i du  cahiuet  impérial  soit  celui  qne  mentionne  Moïse  de  Khorène, 
c té  par  M.  Langlois;  cependant  le  travail  pourrait  dater  d’une  époqiv  an- 
térieure. Nous  aurions  alors  ici  le  portrait  d’un  ancêtre  inconnu  et  homo- 
nyme du  Ptiachkh  Achoucha. 

Voir  n®  1386. 

138G.  Ousas  ou  Achoucha,  Pliachkh  des  lbcres-Kar- 
kèdes.  Buste  semblable  à celui  décrit  n#  1383,  mais 
sans  légende.  Sahdoine.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Chaton  d’une  bague  d’argent. 

La  ressemblance  des  traits  du  personnage  représenté  ici  avec  cent  de  celui 
qui  parait  sur  la  sardonyt  décrite  sous  le  numéro  précédent,  est  tellement 
frappante  qn’on  ne  peut  hésiter  h y reconnaître  Je  même  prince.  Cette 
pierre  n’a  pas  encore  été  signalée.  (Voir  n®  1385.) 

1387.  Hoi  de  l’Inde,  sectateur  de  Zoroastre.  Buste  de 
profil  portant  pour  coiffure  un  globe  entre  deux  ailes. 
Grenat  chevé.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

Voyez,  dans  l'Ariane  Anliqua  de  H.  H.  Wilson,  les  monnaies  indo-sassa- 
nides,  pl.  XVII,  n®«  5,  8,  10,  tt. 


1388.  Idem.  Grenat  chevé.  H.  13  mill.  L.  8 mill. 

1389.  Zénobie  . reine  de  Palmyre.  Buste  de  profil,  coiffée 
d'une  tiare  droite  crénelée.  Cornaline.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

Cette  pierre  et  les  suivantes  jusqu’au  n®  I3»4  inclusivement  paraissent 
représenter  la  célèbre  Zénobie.  Le  travail  de  ces  pierres  est  de  la  plus 
grande  barbarie. 

1390.  Idem.  Sceau  annulaire.  Sardoinr  blonde.  H.  15 
mill.  L.  12  mill. 

V.  n®  1389. 

1391.  Idem.  Bague  de  cornaline.  H.  H mill.  L.  6 mill. 

V.  n®  1389. 


•-  *\ 


Digitized  by  Google 


*00  ICONOGRAPHIE  ORIENTALE. 

1392.  Idem.  Sceau  annulaire.  Hématite.  H.  16  mill.  L. 
Il  mill. 

V.  n’  1389. 

1393.  Idem.  Buste  de  profil  avec  un  diadème  et  la  tiare 
phrygienne.  Devant , un  rameau  d ’asclcpiade.  Jaspe 
vert.  H.  20  mill.  L.  17  mill. 

V.  n®  1389. 

1394.  Idem.  Jaspe  vert.  Haut.  13  mill.  L.  l t mill. 

V.  no  1389. 

1393.  Jeune  prince  lauré,  levant  la  main  en  signe  de 
commandement.  Buste  de  profil.  Jaspe  jaune.  H.  21 
mill.  L.  20  mill. 

Peut-être  un  de*  (ils  de  Zénobie. 

1396.  Femme  diadémée  et  voilée.  Buste  de  profil.  Jaspe 
sanguin  en  forme  de  cœur.  H.  32  mill.  L.  22  mill. 

Travail  barbare  peut-être  du  temps  de  Zénobie. 


Incertaines  de  l’Orient 

1397.  Boule  d’agate  sur  le  milieu  de  laquelle  des  têtes 
de  divinités  et  de  héros  gravées  en  creux  décrivent 
un  cercle  horizontal:  1°  Jupiter  et  Junon  affrontés  ; 
2°  Vulcain  et  Minerve  (avec  le  casque  phrygien) 
affrontés;  3°  Tenès  et  Hémithéa,  réunis  et  opposés 
comme  sur  les  médailles  de  Ténédos;  -1°  Midas  dia- 
démé  et  Omphale  coiffée  de  la  peau  de  lion,  affron- 
tés; 5°  les  têtes  du  triple  Géryon  barbu,  sous  un 
même  casque.  Circonférence  12  cent. 

Ce  singulier  monument  provient  de  la  Lycie.  (V  n*  1398.) 

1398.  Boule  d’agatf.  dans  le  genre  du  numéro  précé- 
dent. On  n’y  voit  que  cinq  tètes:  1°  Jupiter  et  Junon 
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affrontés;  2°  tête  de  Méduse  de  face;  3»  Vulcnin  et 
Minerve  affrontés.  Circonférence  10  cent. 

Ce  monument  provient  de  la  Lyeie.  (V.  n»  1397.) 

1399.  Tête  virile  tournée  à gauche,  gravée  en  creux 
sur  la  convexité  de  la  pierre.  Elle  a les  cheveux  bou- 
clés, et  une  branche  de  laurier  devant  elle.  Au  revers, 
trois  caractères  syriaques.  Sardoink  rubanée  en  ca- 
bochon. H.  15  mill.  L.  13  mill. 

Cest  pent-ètre  Odénal,  le  mari  de  Zénobie. 

1400.  Tète  gravée  de  même  que  celle  du  numéro  pré- 
cédent sur  la  convexité  de  la  pierre.  Elle  est  coiffée 
d'un  riche  diadème  oriental,  et  a de  même  une  bran- 
che de  laurier  devant  elle.  Agate-cornaline  rubanée. 
H.  17  mill.  L.  14  mill. 


CAMÉES  ORIENTAUX. 


1401.  Lion  couché,  vu  à vol  d'oiseau.  Sardonyx  à 3 c. 
H.  30  mill.  L.  40  mill. 

Travail  et  matière  de  premier  ordre. 

1402.  Lion  dévorant  un  taureau.  Agate  sardonyx  à 3 c. 
H.  10 mill.  L.  30  mill. 

Travail  de  l'époque  sassanide. 

1403.  Lion  accroupi.  Scarabéoïdk.  Cornaline  de  vieille 
roche.  Sur  le  plat,  en  creux,  Lion  passant  à gauche. 
H.  10  mill.  L.  20  mill. 

1 404.  Sphinx  à tête  de  femme  tourné  à droite,  les  pattes 
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levées  en  avant,  comme  s’il  s’apprêtait  à dévorer  sa 
victime.  Sardonyx  à 3 c.  H.  15  mill.  L.  20  mill. 

Il  est  difficile  de  décider  «i  celte  pierre  est  de  travail  orioutal  on  d'an- 
cien style  grec. 

1405.  Le  roi  Pérose,  de  la  dynastie  sassanide,  avec  la 
coiffure  symbolique  qui  distingue  ce  prince  sur  ses 
médailles,  Buste  tourné  à gauche.  Cornaline.  H.  30 
mill.  L.  27  mill. 

1406.  Roi  de  l’Orient  incertain.  Buste,  la  tête  nue. 
Agate  à 2 c.  H.  17  mill.  L.  15  mill. 


INTAILLES  ANTIQUES. 

MYTHOLOGIE. 

1407.  Satcrne,  debout,  le  haut  du  corps  nu,  tenant  de 
la  main  droite  la  harpe,  ou  faux  à courte  poignée.  Cor- 
naline. H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1408.  Cybèle  couronnée  de  tours,  ou.  plutôt  une  ville. 
Buste  entre  deux  astres.  Nicolo.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1409.  Cybèle  toureiiée,  assise  sur  un  lion  en  course,  te- 
nant d'une  main  un  sceptre  et  de  l’autre  le  foudre. 
Nicolo.  H.  15  mill.  L.  20  mill. 

Mariette  a publie  inexactement  cette  curieuse  pierre.  (V.  Traité  des 
pierre»  gravée»,  t.  Il,  p.  ♦.)  Cybèle  représentée  sur  un  lion  en  course,  se  re- 
trouve avec  les  mêmes  attributs  que  sur  notre  pierre  an  revers  des  médailles 
d’or,  d’argent  et  de  brome,  de  Septime  Sévère  et  de  Caracalla  son  fils.  II 
existe  deux  variétés  de  ce  type  dans  le  médaillier du  cabinet  de  France; 
sur  l’une  an  lieu  du  foudre,  Cybèle  tient  le  tympanun. 
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1410.  Jupiter,  portant  une  statuette  de  la  Victoire  ou 
Nicéphore,  assis,  entre  Minerve  et  Junon  debout.  Cal- 
cédoine. H.  13  mill.  L.  19  mill. 

I 411.  J i'piter , avec  le  modius  comme  Sérapis,  assis 
entre  les  Dioscures  Castor  et  Pollux,  debout.  Corna- 
line. H.  13  mill.  L.  20  mill. 

1412.  Jupiter  assis;  devant  lui,  le  simulacre  de  Diane 
d’Éphése.  Dans  le  champ,  les  lettres  C C IS  X.  Corna- 
line. H.  10  mill.  L.  15  mill. 

Otto  pierre  d’une  basse  époque  a pu  servir  d’amulète.  Majuitte.  T.  II , 
pi.  vu. 

1413.  Jupiter  et  Junon  debout,  se  donnant  la  main.  Aux 
pieds  de  Jupiter,  l’aigle.  Calcédoine  claire.  H.  12  mill. 
L.  16  mill. 

1414.  Jupiter  et  Junon.  Bustes  conjugués.  Cornaline.  H. 

12  mill.  L.  11  mill. 

Fragment. 

1415.  Même  sujet.  Jaspe  jaune.  H.  16  mill.  L.  13  mill. 

1416.  .Jupiter.  Buste  lauré.  Cornaline.  H.  10  mill.  L. 
9 mill. 

1417.  Jupiter.  Buste  lauré.  Jaspe  vert.  H.  15  mill.  L. 

13  mill. 

1418.  Jupiter.  Buste  lauré.  Agate  blanche  à 2 c.  H. 
15  mill.  L.  12  mill. 

Travail  grossier. 

1419.  Jupiter,  assis  sur  son  trône,  tenant  le  sceptre;  à 
ses  pieds,  l’aigle.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1420.  Jupiter,  assis  sur  son  trône,  tenant  le  sceptre  et 
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le  foudre.  A ses  pieds,  l’aigle.  Calcédoine.  H.  13  mil!. 
L.  10  niill. 

Jolie  pierre  décrite  inexactement  par  Mariette.  T.  Il,  pl.  v. 

1 121 . Jupiter-Nicépiiore  assis,  couronné  par  la  Victoire. 
L’aigle  est  à ses  pieds.  Cornaline.  H.  17  mill.  L.  13 
mil!. 

1 122.  Jupiter-Nicéphore  assis.  L’aigle  est  à ses  pieds. 
Calcédoine  jaunâtre.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

1 123.  Jupiter  assis,  tenant  une  patère  à la  main.  Cal- 
cédoine saphirine.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1 121.  Mêmes  sujets  et  matière.  II.  11  mill.  L.  8 mill. 

1123.  Mêmes  sujets  et  matière.  H.  11  mill.  L.  H mill. 

1126.  Jupiter,  assis  sur  son  trûne,  tenant  d’une  main  le 
sceptre  et  de  l’autre  des  épis.  Calcédoine  blanche.  H. 
12  mill.  L.  10  mill. 

Cette  pierre  récemment  acquise  par  la  Bibliothèque  Impériale  a été  rap- 
portée d'Orient  par  M.  St.  Bellanger.  Les  épis  que  tient  Jupiter  l’assimilent 
au  Baal  ou  Jupiter  de  Tarse. 

1127.  Jupiter  assis,  tenant  la  foudre  et  le  sceptre.  Cal- 
cédoine blanche.  H.  13  mill.  L.  Il  mill. 

1128.  Jupiter  debout,  nu,  tenant  le  sceptre  et  la  foudre. 
Agate  à 3 c.  II.  15  mill.  L.  10  mill. 

1129.  Même  sujet.  Prase.  H.  il  mill.  L.  7 mill. 

1130.  Ganymède  assis,  présentant  une  coupe  à Jupiter, 
représenté  sous  la  forme  d’un  aigle,  posé  sur  un  autel. 
Derrière  Ganymède,  un  arbre.  Cornaline.  II.  16  mill. 
L.  21  mill. 

Mahiette,  l II,  pl.  IV1. 

1131.  Même  sujet.  L’aigle  pose  sur  un  gland  de  chêne, 
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arbre  consacré  à Jupiter,  boit  dans  un  vase.  Un  ne 
voit  pas  d'arbre  comme  dans  la  pierre  n°  1430.  Amé- 
thyste. H.  18mill.  L.  20  mill. 

Mutilé. 

Le  travail  de  cette  pierre  est  d'uue  époque  plus  ancienne  et  d’une  mam 
plus  habile  que  celui  delà  pierre  n°  1130,  publiée  par  Mariette. 

1432.  Gasymkdk,  jouant  avec  le  (cerceau).  Corna- 
line. H.  16  mill.  L.  9 mill. 

Winckeliuann , décrit  nu  sujet  analogue.  ( Pierres  gravera  de  Stosob, 
p.  45i,  no  | ) Voyea  aussi  ses  Mouumenli  antichi  inediti,  t.  H,  n°*  193*196, 
et  1. 1,  p.  237. 

1433.  Jupiter -Amuon.  buste  de  profil,  barbu  avec  les 
cornes  de  bélier.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  Il  mill. 

1434.  Junon.  Buste  de  profil  ,avcc  les  cheveux  liés  par 
une  bandelette.  Cornaline.  H.  16  mill.  L.  13  mill. 

La  jeunesse  est  le  seul  caractère  de  cette  jolie  tète  que  M.  Lenormant 
propose  de  nommer  Junon-Vierge,  'Hpx  r.% 

1435.  Mars.  Buste  barbu,  casqué.  Cornaline.  H.  10  mill. 
L.  9 mill. 

1436.  Mars  nu,  le  casque  en  tête,  le  bouclier  au  bras, 
s’appuyant  sur  sa  lance.  Cornaline.  H.  14  mill.  L. 
9 mill. 

1437.  Mars,  casqué  et  revêtu  d’une  armure,  s’appuyant 
sur  sa  lance,  et  posant  la  main  sur  son  bouclier.  Cor- 
naline. H.  16  mill.  L.  H mill. 

1438.  Idem.  Prasb.  H.  9 mill.  L.  8 mill. 

1439.  Idem.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  K)  mill. 

Travail  grossier 

1440.  Mars  combattant,  la  lance  en  arrêt  et  le  bouclier 
au  bras.  Agate  à 2 c.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 
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1441.  M ahs,  portant  un  trophée.  Améthyste.  H.  15  mill. 

L.  1 1 mill. 

Travail  remarquable. 

1412.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1443.  Même  sujet.  Prase.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1444.  Même  sujet.  Nicolo.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1445.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  10  mill. 

1440.  Génie  ailé  de  Mars,  portant  un  casque.  Cornaline. 
Diarn.  11  mill. 

1447.  Génie  de  Mars,  sans  ailes,  tenant  un  javelot  et  un 
bouclier  sur  lequel  parait  une  tête  de  Méduse.  Agate 
à 2 c,  H.  12  mill.  L.  1 0 mill. 

1448.  Deux  génies  ailés  de  Mars  érigeant  un  trophée. 
Cornaline.  II.  10  mill.  L.  12  mill. 

1449.  Deux  génies  ailés  de  Mars,  essayant  de  soulever  le 
bouclier  du  dieu.  L’un  d’eux  s’efforce  de  le  placer 
sur  les  épaules  de  l’autre.  A droite,  un  arbre  et  un 
cippe.  'Cornaline.  H.  7 mill.  L.  9 mill. 

1450.  Afollon-Lycien.  Buste  avec  les  cheveux  liés  par 
une  bandelette,  retombant  en  tresses  sur  les  épaules. 
Cornaline.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

Belle  pierre  rapportée  de  Syrie  par  M.  Gny*,  ancien  consnl  de  France  à 
Beyrout. 

1451.  Apollon.  Buste.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

1452.  Apollon.  Buste  lauré.  Cornaline  H.  12  mill.  L. 
il  mill. 

Pierre  rapportée  de  Syrie  et  donnée  à U Bibliothèque  Impériale,  par 

M.  W.  II.  Waddington.  V.  n»  1477. 
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4453.  Même  si  jet.  Branche  de  laurier.  Phase.  H.  14  mill. 
L.  Il  mill. 

1454.  Même  sujet.  Njcolo.  H.  10  mill.  L.  G mill. 

1435.  Même  sujet.  Améthyste.  H.  20  mill.  L.  18  mill. 

Bell?  matière  ; travail  ficellent. 

1456-  Mêmes  sujet  et  matière.  H.  21  mill.  L.  10  mill. 

1457.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

Fracturé. 

1458.  Apollon,  vu  à mi-corps,  avec  Tare  et  le  carquois. 
Cornaline.  H.  15  mill.  L.  I l mill. 

1459.  Même  sujet.  Sardoine.  H.  42  mill.  L.  30  mill. 

Matière  remarquable.  Buu  travail. 

1460.  Apollon  nu,  debout,  s’appuyant  sur  une  demi- 
colonne  et  tenant  son  arc  à la  main.  Sardonyx  à 3 c. 
H.  17  mill.  L.  13  mil!. 

Charmante  pierre.  Ma&wttï.  T.  IT,  pl.  cnv. 

1461.  Apollon  nu,  s’appuyant  sur  une  demi-colonne,  et 
tenant  à la  main  une  branche  de  laurier.  Jaspe  rouge. 
H.  16  mil).  L.  12  mill. 

1462.  Apollon  nu,  sauf  une  chlamyde  jetée  sur  les 
épaules,  jouant  de  la  lyre.  L’instrument  divin  pose 
sur  le  bord  d’un  autel  orné  de  guirlandes,  sur  lequel 
est  placé  un  vase.  Cornaline.  H.  33  mill.  L.  21  mill. 

Mutilé. 

1463.  Apollon -A chaque  lauré,  revêtu  d’une  longue  robe 
et  d’un  manteau,  debout,  jouant  de  la  lyre.  Calcédoine. 
H.  21  mill.  L.  15  mill. 

1461.  Apollon  à demi  nu,  debout,  tenant  la  lyre.  Agate. 
H.  23 mill.  L.  12  mill. 
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1405.  Apollon  nu,  tenant  la  lyre.  A droite,  un  trépied. 
Grenat.  H.  12  mill.  H.  10  mill. 

1460.  Apollon  nu,  assis;  devant,  un  trépied.  Cornaline. 
H.  10  mill.  L.  1 1 mill. 

1407.  Génie  ailé  d’Apollon  debout,  tenant  la  lyre  posée 
sur  un  trépied.  Aux  pieds  du  génie,  Griffon.  Amé- 
thyste. H.  22  mill.  L.  IG  mill. 

Cette  pierre  remarquable  par  la  beauté  du  travail  a fié  gravée  dans  l'ou- 
vrage de  Mariette.  T.  Il,  pl.  xvil. 

1 108.  Griffon,  symbole  d’Apollon.  Châton  d’une  bague 
antique  de  bronze.  Cornaline.  H.  de  la  pierre:  10 
mill.  L.  12  mill. 

1 460.  Lyre.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

I 470.  Trépied.  Jaspe  rouge.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1471.  Mf.lpomène,  muse  de  la  tragédie,  debout,  tenant 
une  lyre.  A ses  pieds,  un  masque  tragique.  Derrière 
elle,  une  colonne  sur  laquelle  est  placée  une  statue  de 
Priape.  Prase.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1472.  Melpomène  assise,  tenant  un  masque  tragique. 
Cornaline.  H.  14  mill.  L.  10  mill. 

1473.  Polymnie.  La  muse  est  assise  dans  l'attitude  de  la 
méditation;  sa  lête,  sans^tre  penchée,  repose  sur  sa 
main  droite  qui  tient  une  feuille  de  lierre  ; elle  lixe 
avec  attention  une  statue  d’enfant  assis,  placée  sur 
une  colonne.  Derrière  le  siège  de  la  muse,  un  casque. 
Grenat.  H.  22  mill.  L.  15  mill. 

Mariette,  T.  II,  pl.  civ,  a publié  cette  pierre.  11  lui  a donné  ce  nom  : Cal - 
purnie  inquiète  sur  le  sort  de  César. 

1474.  Kuterpe.  La  muse  de  la  poésie  lyrique  est  repré- 
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sentée  debout,  appuyée  sur  une  demi-colonne,  et  te- 
nant la  double  flûte.  Cornaline.  H.  32  mill.  L.  18  mill. 

Ott*  pierre  remarquable,  bien  qu’elle  soit  mutilée,  a été  rapportée  «l'O- 
rient par  M.  Guys,  ancien  consul  «le  France. 

I V75.  Apollon  radié,  ou  le  Soleil.  Buste.  Jacinthe  jau- 
nâtre. H.  16  mill.  L.  13  mill. 

1476.  Apollon-soleil  et  Diane-lune.  Bustes  en  regard. 
Dans  le  champ,  c r m.  (Initiales  grecques  d’un  pos- 
sesseur.) Cornaline.  H.  12  mill.  L.  14  mill. 

1477.  Apollon-skrapis.  Buste  d’Apollon  radié,  le  soleil, 
avec  le  rnodius  de  Sérapis.  Jaspe  rouge.  H.  15  mill. 
L.  10  mill. 

Cette  petite  pierre  intéressante  ail  point  de  vue  mythologique,  fait  partie 
d'un  don  de  médailles  et  d’antiquités  fait  au  Cabinet  des  Médailles  en  1853, 
par  M.  W.  H.  Waddington. 

1478.  Apollon-soleil,  debout,  radié,  le  fouet  à la  main. 
Agate  à 3 c.  H.  10  mill.  L.  5 mill. 

1479.  Apollon  ou  le  soleil,  dans  son  char  attelé  de 
quatre  chevaux.  Sardontx  à 3 c.  H.  10  mill.  L.  H 
mill. 

1480, 1481,  1482, 1483.  Le  soleil  dans  son  char,  attelé 
de  deux  chevaux.  Scarabée.  Cornaline.  H.  15  mill.  L. 
10  mill. 

Les  trois  derniers  numéros  sont  tontà  fait  barbares. 

1484.  Tète  du  soleil,  de  face,  gravé  dans  le  coin  d'une 
pierre  de  forme  ovoïde,  sur  laquelle  on  lit  : mu  a px  or. 
Agate  rubanée.  H.  21  mill.  L.  27  mill. 

1483.  Tète  du  soleil,  de  face.  Opale.  Diam.  9 mill. 

I486.  Le  capricorne,  dixième  signe  du  zodiaque  des 
llomains  (décembre.)  Phase.  H.  8 mill.  L.  10  mi  I. 

Un  Noit  le  Capricorne  an  revers  «les  médailles  d’Aiwnste,  parce  «jne  «'•■ 
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prince  était  né  sous  ce  signe.  Quelquefois,  comme  sur  la  pierre  no  1487,  le 
Capricorne  est  accompagné  d'une  corne  d'abondance  et  du  globe  dn  monde; 
ces  attributs  et  le  gouvernail  qui  y est  réuni  quelquefois  ont  tous  rapport  à 
l’horoscope  d’Auguste,  dont  la  destinée  était  de  gouverner  heureusement  le 
monde.  On  peut  donc  supposer  que  cette  pierre  et  les  déni  suivantes  oui 
été  faites  du  temps  d'Auguste,  on  en  souvenir  de  son  heureui  régne. 

1487.  Le  capricorne,  une  corne  d’abondance  et  le  globe 
du  monde.  Agate  à 2 c.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

V.  le  commentaire  du  n»  14S#. 

1488.  Le  capricorne  tenant  une  couronne  dans  les  dents. 
Dans  le  champ,  cor,  peut  être  copia,  abondance. 
Cornaline.  H.  10  mil!.  L.  12  mill. 

Y.  le  commentaire  dn  n°  4 4S6. 

1489.  Esculape.  Buste  lauré,  avec  le  bâton.  Cornaline. 
H.  12  mill.  L.  1 1 mill. 

1490.  Esculape  debout,  à demi  nu,  lauré,  s’appuyant 
sur  le  bAton  autour  duquel  s’enroule  le  serpent.  Cor- 
naline. H.  32  mill.  L.  15  mill. 

1491.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  23  mill.  L.  10  mill. 

1492.  Idem.  Hématite.  H.  14  mill.  L.  10  mill. 

1493.  Idem.  Agate  à 3 c.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 

(491.  Simulacre  de  la  Diane  d’Ephèse.  ÎNtcolo.  H.  21 
mill.  L.  15  mill. 

1495.  Simulacre  de  Diane  d'Éphèse,  entre  les  deux  cerfs. 
En  haut,  têtes  du  soleil  et  de  la  lune.  Cornaline.  H. 
15  mill.  L.  10  mill. 

1490.  Simulacre  de  Diane  d’Ephèse,  entre  le  soleil  et  le 
croissant.  Cornaline.  H.  10  mils.  L.  8 mill. 

1497.  Simulacre  de  Diane  d’Ephèse  entre  les  deux  cerfs. 
Sardonvx  à 3 c.  H.  15  mill.  L.  IO  mill. 
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1498.  Diane  chasseresse,  le  carquois  sur  l’épaule.  Buste. 
Cornaline.  H.  1 5 mill.  L.  12  mill. 

1499.  Diane,  l’arc  à la  main,  assise  sur  un  rocher.  Gre- 
nat. H.  15  mill.  L.  13  mill. 

1 500.  Actéon  dévoré  par  ses  chiens.  Scarabée.  Cornaline. 
H.  13  mill.  L.  10  mill. 

Ancien  style. 

1501.  Diane  assise  sur  un  taureau.  (Diane  taurique  ou 
tauropole).  Calcédoine.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

150-2.  Minerve-tritonia.  Buste  de  profil.  Sur  le  casque  qui 
est  orné  d’une  aigrette,  est  sculpté  non  pas  le  griffon 
qui  paraît  le  plus  ordinairement  sur  le  casque  de  cette 
déesse,  mais  un  lion  marin  ailé,  dont  le  corps  se  ter- 
mine en  serpent.  Améthyste.  H.  35  mill.  L.  31  mill. 

Magnifique  intailte,  rapportée  d’Orient  en  1848,  par  M.  Guys,  ancien  con- 
inl  de  France  en  Syrie. 

1503.  Minerve  casquée.  Buste  de  trois  quarts.  Corna- 
line. H.  20  mill.  L.  15  mill. 

1 504.  Minerve  avec  le  casque  et  l’égide.  Buste.  Nicolo. 
H.  1 1 mill.  L.  10  mill. 

1505.  Même  sujet.  Jaspe  rouge.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1506.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  25  mill.  L.  18  mill. 

Montnre  en  or  émaillé. 

1507.  Même  sujet.  Cornaline.  II.  9 mill.  L.  6 mill. 

Cette  pierre  fait  partie  d’nn  don  de  médailles  et  d'antiquité»  fait  en  1853, 
par  M.  \V.  H.  VVaddiugton. 

1 508.  Même  sujet.  Une  légende  barbare  a été  gravée 
autour  de  cette  tête  à une  époque  postérieure.  On  lit  : 
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ütpt  soro  hiio  AiinotKAn.  Jaspe  sanguin.  H.  32 
mill.  L.  26  mill. 

Maiuttte,  t.  IL  Tites  n»  4. 

1509.  Minerve.  Tête  casquée.  Prase.  H.  8 mill.  L.  6 
mill. 

1310.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  11  mill. 

1511.  Même  sujet.  Agate.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1512.  Même  sujet.  Agate  à 2 c.  H.  9 mill.  L.  8 mill. 

1513.  Minbrve  marchant,  le  casque  en  tête,  le  bouclier 
au  bras,  la  lance  sur  l’épaule.  A ses  pieds,  le  serpent 
Erichthomus.  Améthyste.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

1514.  Même  sujet.  Calcédoine.  II.  13  mill.  L.  9 mill. 

1515.  Même  sujet,  mais  sans  le  serpent.  Cornaline.  H.  * 
1 i mill.  L.  10  mill. 

1316.  Minervr-nicéphore  debout  : elle  tient  de  la  main 
droite  sa  lance  et  de  la  gauche,  la  statuette  de  Nike  ou 
la  Victoire.  Calcédoinb.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1517.  Mêmb  sujet.  Agate  à 2 c.  H.  11  mill.  L.  8 mill. 

1518.  Mêmr  sujet.  Jaspe  rouge.  H.  10  mill.  L.  6 mill. 

1519.  Même  sujet;  mais  la  déesse  est  assise.  Prase.  H. 

8 mill.  L.  5 mill. 

1520.  Minerve  casquée,  debout,  s’appuyant  sur  sa  lance. 

A ses  pieds,  son  bouclier.  Cornaline.  H.  10  mill.  L. 

8 mill. 

1521.  Minerve  casquée,  debout,  prenant  son  bouclier 
sur  un  autel.  Prise.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

Monture  en  or. 
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1522.  Minerve  casquée  debout,  tenant  sa  lance  et  son 
bouclier  de  la  main  gauche,  et  portant  sur  la  droite  un 
kermès  surmonté  d’une  tête  d'aigle.  Aux  pieds  de  Mi- 
nerve, un  aigle  tenant  une  couronne  dans  son  bec.  A 
droite,  dans  le  champ,  un  autre  hernies,  surmonté 
d'une  tête  de  divinité  barbue.  Calcédoine.  II.  12  mill. 
L.  10  mill. 

1523.  Minerve  debout,  tenant  sa  lance.  A ses  pieds,  son 
bouclier.  Cornaline  ébauchée.  H.  12  mill.  L.  7 mill. 

1324.  Minerve  casquée,  debout,  déposant  son  vote  en 
faveur  d’Oreste,  dans  une  urne  placée  devant  elle.  Si- 
lex. H.  24  mill.  L.  17  mill. 

Mutilé. 

On  trouvera  le  même  sujet  décorant  une  bulle  d'or,  dans  la  Section  ie$ 
bijoux  d'or. 

1323.  Médise.  Buste  de  profil.  Cornalinr.  H.  18  mill. 
L.  15  mill. 

1520.  Méduse.  Buste  de  profil.  Cornaline,  H.  15  mill.  L. 
13  mill. 

1527.  Médlsr.  Tête  de  face.  Cornaline.  H.  12  mill.  L. 
10  mill. 

1528.  Même  sujet.  Agate  à 2 c.  I)iam.  10  mill. 

1329.  La  louve  allaitant  Romulus  et  Rémus.  Nicolo  clair. 
H.  10  mill.  L.  13  mill. 

1530.  Même  sujet.  Prase.  II.  7 mill.  L.  10  mill. 

1531.  Faustui.us  trouvant  la  louve  allaitant  Romulus  et 
Rémus  sous  le  figuier  ruminai;  le  pivert  est  posé  dans 
les  branches  de  l’arbre.  Dans  le  champ,  buste  de 
Home  casquée.  Calcédoine  grise.  H.  9 mill.  L.  10  mill. 

Rapporté  d 'Orient  par  M.  Guys. 
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4532.  Victoire  ailée.  Buste  de  profil.  Sardoine.  H.  8 mill. 
L.  6 mill. 

4533.  Mêmes  sujets  et  matière.  H.  9 mill.  L.  8.  mill. 

4534.  Victoire  ailée,  debout,  tenant  une  palme  et  une 
couronne.  Corindon  jaune  taillé  en  cabochon.  II.  IG 
mill.  L.  i l mill. 

Rapporté  Je  Syrie  par  M.  Guys. 

4535.  Victoire-fortune  ailée,  debout,  le  casque  en  tête, 
tenant  des  épis.  A ses  pieds,  un  gouvernail.  Phase.  H. 
42  mill.  L.  9 mill. 

4536.  Victoire-fortune  ailée,  debout,  tenant  un  gouver- 
nail. Cornaline.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

4537.  Victoire  ailée  portant  un  trophée.  Dans  le  champ, 
les  lettres  A.  B.  N.  disposées  perpendiculairement. 
Cornaline.  H.  9 mill.  L.  G mill. 

4538.  Victoire  ailée , tenant  une  couronne.  Nicolo. 
H.  8 mill.  L.  G mill. 

4539.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

4540.  Victoire  ailée,  tenant  une  palme  et  une  couronne, 
posée  sur  le  globe  du  monde.  On  lit  en  grec  : pothi. 
Cornaline.  H.  43  mill.  L.  8 mill. 

1541.  Victoire  ailée,  debout,  tenant  palme  et  couronne. 
Nicolo.  II.  20  mill.  L.  41  mill. 

MARtma,  t.  II,  pl.  cxnn. 


4542.  Victoire  ailée,  écrivant  sur  un  bouclier.  Corna- 
line. 14.  20  mill.  L.  15  mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  cxvu. 


Digitized  by  Google 


MYTHOLOGIE. 


215 


1 ‘>43.  Victoire  ailée,  conduisant  un  bige.  Cornaline.  H. 
20  mill.  L.  21  mill. 

Marutte,  t.  n,  pl.  cm. 

1544.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  15  mill. 

1 543.  Victoire  ailée,  couronnant  un  guerrier  précédé 
d'un  autre  guerrier.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  20  mill. 

1546.  Victoire  ailée,  couronnant  un  guerrier  debout  de- 
vant elle.  Agate  à 2 c.  H.  9 mill.  L.  14  mill. 

1547.  Vends,  diadémée.  Buste.  Nicolo.  H.  9 mill.  L.  7 
mill. 

1548.  Vends,  à demi  nue,  représentée  à mi-corps,  ar- 
rangeant ses  cheveux.  Calcédoine.  H.  15  mill.  L.  10 
mill. 

1549.  Vénus-Anadyomène,  ou  sortant  de  l’eau,  entière- 
ment nue,  debout,  faisant  égoutter  ses  cheveux.  Amé- 
thyste. H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1550.  Vénds-Énaua  ou  marine,  entièrement  nue,  deliout, 
s'appuyant  de  la  main  gauche  sur  un  gouvernail,  et 
de  la  droite  tenant  son  pied.  Calcédoine.  H.  10  mill. 
L.  8 mill. 

1551.  Même  sujet.  Ébauche.  Prase.  H.  7 mill.  L.  5 mill. 

1552.  Vénus  armée,  ou  Victrix.  La  déesse,  à demi-nue, 
s’appuie  sur  un  arbre  et  tient  d’une  main  un  javelot 
et  de  l’autre  un  casque.  Sardonyx  à 3 c.  H.  24  mill. 
L.  20  mill. 

1553.  Même  sujet.  Au  lieu  de  l’arbre,  une  colonne,  au 
pied  de  laquelle  est  un  bouclier.  Cornaline.  H.  13  milL 
L.  10  mill. 


Digitized  by  Google 


il6  IMTAII.  LES  ANTIQUES. 

1551.  Même  sujet.  Coiinalink.  H.  1-2  mill.  L.  10  inill. 


1355.  Idem.  Améthyste.  H.  1 1 mill.  L.  8 mill. 

1556.  Idem.  Jasfe  vert.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1557.  Idem.  Grenat.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1558.  Idem.  Améthyste.  H.  8 mill.  L.  5 mill. 

1559  et  1500.  Idem.  Phase.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1561.  Même  sujet.  Phase.  H.  1 1 mill.  L.  8 inill. 

1562  et  1563.  Idem.  Prase.  H.  10  mill.  L.  8 mill.  et  H. 

1 1 inill.  L.  9 mill. 

1564.  Idem.  Phase.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1565.  Idem.  Prasb.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1560.  Idem.  Prase.  11.  8 mill.  L.  6 mill. 

1567.  Idem.  Phase.  H.  7 mill.  L.  5 mill. 

1508.  Idem.  Phase.  H.  8 mill.  L.  5 mill. 

1569.  Idf.m.  Nicolo.  H.  8 mill.  L.  5 mill. 

1570.  Idbh.  Nicoi.0.  H.  8 mill.  L.  6 mill. 

1571.  Idem.  Sardonïx  à 3 c.  H.  7 mill.  L.  0 mill. 

1572.  Idem.  Phase.  H.  9 mill.  L.  8 mill. 

1573.  Même  sujet,  mais  la  déesse  est  assise.  Phase.  H. 

12  mill.  L.  8 mill. 

1574.  Même  sujet,  mais  devant  la  déesse  qui  est  debout, 
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on  voit  I’Amour  enfant  tenant  un  miroir.  Frase.  H.  15 
mil).  L.  11  mill. 

Très-jolie  composition. 

1575.  Vénus  nue,  debout,  donnant  la  main  à I'Amour 
enfant.  La  déesse  tient  un  miroir  de  la  main  gauche. 
Sur  sa  tête,  une  colombe.  Sardonïx  à 3 c.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

1576.  Vénus,  à demi  nue,  debout,  se  coiffant.  Elle  tient 
un  miroir  de  la  main  droite.  Sardonïx  à 3 c.  H.  H 
mill.  L.  10  mill. 

1577.  Vénus  nue,  debout.  Sardonïx  à 2 c.  H.  H mil!. 
L.  8 mill. 

1578.  Idem.  Améthyste.  H.  6 mill.  L.  5 mill. 

1579.  Vénus  accroupie.  La  déesse  est  nue  et  tient  à la 
main  un  objet  que  l’état  d’imperfection  et  l’exiguïté 
de  la  pierre  ne  permet  pas  de  reconnaître.  Prase.  H. 
9 mill.  L.  6 mill. 

1 580.  Vénus,  à demi  nue,  assise,  tenant  un  bouclier  sur 
lequel  parait  la  tôle  de  Méduse.  Cornaline.  H.  30  mill. 
L.  25  mill. 

Otte  pierre  grecque  d’un  bon  travail,  a été  retravaillée  à l'époque  du 
régne  des  idées  gnostiques.  En  haut,  on  lit  : IDEOS  ; à gauche,  est  tin  mot 
en  lettres  arabes  cufiqncs;  sur  un  cippe  placé  devant  la  figure  de  Vénns  et 
à l'etergue  on  voit  encore  des  inscriptions  cabalistiques.  Mariette  a publié 
cette  pierre,  t.  II,  pl.  ut  vu. 

1581 . Vénus  ou  une  Nymphe  surprise  au  bain  par  Pan.  On 
lit  dans  le  champ,  iunàioï,  et  à l’exergue  aopoaith. 
Sardoine.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

Le  comte  de  Caylns  a publié  cette  jolie  pierre  dans  son  Recueil  d'anli- 
qiilii,  V.  t.  VI,  pl  xu,  n»  3,  p 137;  il  déclare  qu'il  croit  l’inscription 
.vt-POAtni,  ajoutée  par  une  main  moderne,  mais  il  voit  dans  naNAlor  la  si- 
gnature authentique  d’un  graveur  grec.  Le  comte  de  Clarac  acceptant  cette 
opinion  de  son  devancier  a inscrit  le  nom  de  Panent  on  Panaui,  dans  son 
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Catalogue  des  artistes  de  l'antiquité.  v.  III'  partie,  p.  1 63-  Dn  Mersan, 
Histoire  du  cabinet  dee  médailles-  Description,  p.  79,  oo  liiB,  mentionne 
en  paraissant  l'adopter  l'opinion  de  Cayltia;  Raoul -Rochette,  Lettre  a 
Si.  Schorn,  Supplément  au  catalogue  des  artistes  de  l'antiquité,  p.  147, 
n»  81,  penche  pour  une  opinion  toute  contraire.  Il  reproche  à N.  Sillig 
d’avoir  enregistré  dans  son  Catalogue  Artificum,  etc.,  le  nom  de  Paîtras 
sur  la  senle  autorité  de  M de  Clarac.  Raoul-Rochette  ajoute  • qu'on  peut 

• douter  encore  si  l’inscription,  IUNaIOT  A+poairn,  n'est  pas  plutôt  relative 

• an  sujet,  qui  est  un  satyre  assaillant  une  nymphe,  qu'à  nn  nom  d'artiste. 

« En  tons  cas,  ni  cette  inscription,  ni  la  pierre  qui  la  porte,  et  qui  se 

• tronve  dans  notre  cabinet  des  Antiques,  ne  sont  sujettes  an  moindre 

• doute,  quanta  leur  antiquité.  • Je  suis  très-disposé  à penser  comme 
Raoul-Rochette. que  pierres  et  légendes  sont  bonnes  et  authentiques;  mais 
IIANAlor  est-il  le  nom  d'un  graveur  au  génitif,  ou  un  composé  du  nom  de. 
Pan,  c'est  ce  que  je  ne  déciderai  pas  ici,  où  l'espace  manquerait  pour 
motiver  une  opinion  sérieuse. 

1582.  Temple  de  Vénus.  Au  milieu,  le  simulacre  de  la 
deesse,  une  pierre  conique.  A droite  et  à gauche,  sur 
une  colonne,  une  colombe.  Au-dessus  du  simulacre, 
le  croissant  et  le  soleil.  Jaspe  rouge.  H.  29  mill.  L.  13 
mill. 

Cette  pierre  est  une  copie  «acte  du  type  des  médailles  de  111e  de 
Cypre.  Mionnet,  t.  III,  p.  670  et  suiv. 

1583.  Même  sujet.  Prase.  H.  10  mill.  L.  6 mill. 

1584.  Eros  ou  Amour  ailé,  armé  d’un  épieu,  debout  au 
pied  d'un  arbre  sur  lequt‘1  est  posée  une  colombe. 
Prase.  H.  8 mill.  L.  5 mill. 

1585.  Amour  ailé  sur  une  amphore,  voguant  au  moyen 
d'une  voile  dont  il  tient  les  cordages.  Jaspe  rouge.  H. 
9 mill.  L.  1 1 mill. 

On  pourrait  voir  ici  le  génie  d’Hercule  qui  traversa  les  mers  sur  nne  am- 
phore. 

1586.  Amour  brisant  ses  flèches.  Cornaline.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

1587.  Amour-  captif;  il  est  assis  au  pied  d’une  colonne 
surmontée  d’un  sphinx  à laquelle  il  est  enchaîné.  On 
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lit  à droite  : aikaioz.  Avec  justice.  Jaspe  rouge.  H.  15 
mill.  L.  10  mill. 

1588.  Amour  captif;  il  est  ailé,  agenouillé,  et  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1589.  Amour  ailé  sur  un  lion  en  course.  Sardonyx  à 2 c. 
H.  9 mill.  L.  12  mill. 

1590.  Amours  ailés,  luttant.  Jaspe  rouge.  H.  11  mill.  L. 
9 mill. 

1591.  Amour  ailé,  s’emparant  d’un  cygne.  Cornaline. 
Üiani.  10  mill. 

1592.  Amour  ailé,  étranglant  un  coq.  A droite,  un  pa- 
pillon s’envolant.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  20  mill. 

Le  papillon,  emblèmR  «le  l’âme  ou  Ptythi,  figure  la  vie  qui  abandonne  le 
coq  tué  par  l'Amour.  Acquisition  de  l’année  1853. 

1593.  Mercure.  Buste  avec  le  caducée  et  les  ailerons. 
Cornaline.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

I59i.  Idem.  L’n  nom  de  possesseur  est  écrit  autour  du 
buste  ; ce  nom  doit  être  barbare  ou  a été  mal  écrit  : 
1AITSSTC.  Cornaline.  H.  H mill.  L.  8 mill. 

1593.  Idem.  Dans  le  champ,  K <b.  Jaspe  rouge.  H.  14 
mill.  L.  10  mill. 

JfniUETTE.  T.  II.  Tètes,  n«  114.  « 

1596.  Mercure.  Buste  coiffé  du  pétase,  posé  sur  deux 
mains  jointes,  entre  une  tête  de  bélieret  le  caducée. 
Nicolo.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

MtUEITZ.  T.  H,  pi.  JM. 

1597.  Mercure  la  barbe  en  pointe,  debout,  avec  les  ta- 
lonnières,  nu,  sauf  la  chlamyde  flottant  sur  l’épaule. 
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s’appuyant  sur  un  long  caducée.  On  lit  : aétion. 
Aélion.  Cornaline.  H.  18  tnill.  L.  10  mill. 

Acquise  en  Égypte  par  le  chevalier  Pélrée,  cette  pierre  passa  depuis  dans 
la  collection  Beuguot  d'où  en  1840,  elle  est  veuue  dans  le  Cabinet  des  Mé- 
dailles. Voyez  Dctcriplion  de  la  collection  d'antiquité*  de  M.  le  vicomte 
Bengnot,  par  M.  i.  de  YVitte,  p.  134,  u"  400.  Millin  avait  publié  cette  pierre 
en  1811.  Voyez  Galerie  mythologique,  pl.  L,  no  205,  t.  I,  p.  47.  On  con- 
naît une  autre  pierre,  signée  dn  même  nom  an  génitif.  Voyez,  Catalogue 
det  artietei,  dn  comte  de  Clarac.  IIIe  partie,  p.  8.  C’est  nue  tète  de  Priam, 
qui  a été  souvent  publiée.  Baacci,  pl.  IV,  p.  lit,  dans  son  livre  cité  pins  haut 
dit  qu'on  peut  attribuer  cette  pierre  au  peintre  Aétion,  lequel  est  cité  avec 
les  plus  grands  éloges  par  Lucien,  dans  trois  de  ses  traités,  Sur  ceux  qui 
lont  aux  gagei  iei  grande,  § 42  ; Hérodote  ou  Aélion.  g 5 et  6 ; et  les  Por- 
trait!, §7.  Visconti,  Opéré  Varie,  t.  II,  p.  160,  conteste  cette  opiuiou 
hardie,  mais  qu’on  pourrait  soutenir.  Raoul-Rochette  a enregistré  le  nom 
de  ce  graveur  après  Sillig.  (V.  Lettre  à Schom,  p.  (05,  no  4.)  Le  travail 
de  cette  pierre  me  parait  affecter  l'archaltme  et  n’est  pas  d’ancien  style 
comme  on  pourrait  le  croire  à première  vue;  cette  observation  viendrait 
A l'appni  de  l’attribution  de  Bracci,  ou  tout  au  moins  donnerait  peut-être 
le  droit  de  penser  que  cette  pierre  nous  offre  la  copie  d’un  type  créé  par  le 
peintre  Aétion  qui  fut  contemporain  de  Lucien  et  non  nn  artiste  des  époques 
primitives. 

V.  le  commentaire  dn  no  1817. 

1598.  Mercure  nu,  debout , coiffé  du  pétase  avec  la 
chlatnyde  sur  l’épaule,  le  caducée  et  la  bourse  à la 
main.  Cornaline,  H.  10  mil).  L.  8 mill. 

Monté  sur  une  bague  dn  zvte  siècle. 

1599.  Idem,  mais  la  tête  uue.  Cornalink.  H.  15  mill.  L. 
Il  mill. 

Travail  grossier. 

1600.  Idem.  Cornaline.  H.  16  mill.  L.  12  mill. 

1601.  Mercure  revêtu  delà  chlamyde,  coiffé  du  pétase 
ailé,  debout  devant  un  autel  sur  lequel  est  placé  un 
pedum,  bâton  de  voyage.  A côté  de  l’autel,  une  co- 
lonne surmontée  d’un  globe  à laquelle  est  attachée 
une  branche  d'arbre.  Prase.  H.  17  mill.  L.  1 1 mill. 

Jolie  pierre  romaiue,  publiée  par  Mariette,  t II,  pl.  XXVIII  Cet  auteur 
y voit,  Mercure,  dieu  des  vovagents.  La  colonne  serait  nne  borne  milliaitv 
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1602.  Mercure  debout  ; à ses  pieds,  un  coq.  Jaspe  san- 
guin. H.  15  mili.  L.  12  mill. 

1603.  Idem.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1604.  Mercure  debout,  nu,  sauf  la  chlamyde  shp  l’é- 
paule, coiffé  du  pétase  ailé,  tenant  la  bourse  et  le  ca- 
ducée. A ses  pieds,  un  bélier;  dans  le  champ,  coq 
et  tortue;  tous  animaux  consacrés  à Mercure.  Nicolo. 
H.  15  mill.  L.  10  mill. 

Mariette.  T.  IT,  pl.  XXIX. 

1605.  Mercure  debout,  appuyé  sur  un  cippe,  tenant  une 
tête  de  bélier.  Améthystb.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1606.  Mercure  debout,  s’appuyant  sur  un  cippe.  Ébau- 
che. Jaspe  sanguin.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 

1607.  Mercure  nu,  les  talonnières  aux  pieds,  courant, 
une  corbeille  sur  l’épaule.  Sardoine  cabochon.  H.  21 
mill.  L.  15  mill. 

Raspe,  Catalogue  de  Toute,  n«  Î38Î,  pl.  XXX. 

1608.  Mercure,  le  caducée  à la  main,  s’apprêtant  à con- 
duire un  mortel  aux  régions  inférieures.  Agate.  H.  25 
mill.  L.  18  mill. 

1609.  Mercure  assis.  Scarabée  de  cornaline.  H.  il  mill. 
L.  10  mill. 

1610.  Mercure,  le  caducée  à la  main,  assis  sur  un  ro- 
cher. On  lit  les  noms  du  possesseur  au  génitif  : L. 
0CTAVI.  LAETl.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  10  mill. 

1611.  Même  sujet,  sans  inscription.  Prase.  H.  9 mill.  b. 
8 mill. 

1612.  Idem.  Améthyste.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

19. 
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1613.  Idem.  Sardontx  à 3 c.  taillée  en  cabochon.  H.  10 
mill.  L.  8 mill. 

161-4.  Idem.  Jaspe  rouge.  H.  8 mill.  L.  6 mill. 

1613.  Pied  de  Mercure,  reconnaissable  aux  talonnières, 
caducée,  et  le  papillon,  emblème  de  Psyché,  ou 
l'Aine.  On  lit  les  lettres  grecques  : ht  ac.  Cornaline. 
H.  8 mill.  L.  10  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  LXII. 

1616.  Cérès,  ou  plutôt  Xoanon,  ou  simulacre  de  Cérès, 
sur  une  hase.  La  déesse  est  représentée  debout,  avec 
le  modius;  elle  tient  d’une  mai  i un  fouet  et  de  l’autre 
des  épis  et  des  pavots.  Cornaline  brûlée.  H.  17  mill. 
L.  45  mill. 

Rapporté  de  Syrie  par  M.  Guys,  ancien  consul  de  France. 

1617.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1618.  Cérès  assise,  tenant  des  épis.  A ses  pieds,  un  lion. 
Sardoine.  II.  12  mill.  L.  11  mill. 

1619.  Cérès  assise,  tenant  des  épis.  Devant  elle,  un 
boisseau  rempli  d'épis.  Au-dessus,  une  abeille.  Jaspe 
sanguin.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1620.  Même  sujet,  moins  le  boisseau.  On  lit  : I AM.  Jaspe 
vert.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1621.  Bacchus.  Tète  de  face,  coiffée  du  crédeinnon.  Amé- 
thyste. H.  18  mill.  L.  14  mill. 

Mariette,  t.  Il,  têlea  n«  115. 

1622.  Idem.  Tête  de  profil  couronnée  de  lierre.  Prase. 
H.  16  mill.  L.  1 1 mill. 

TraTail  grec  d'une  bonne  époque. 

1623.  Bacchus- Pogon  ou  barbu.  Tète  de  face  sur  une 
gaine.  Nicolo.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 
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1624.  Idem.  Grenat.  H.  19  mill.  L.  7 mill. 

1625.  Bacchus.  Tête  de  face, couronnée  de  pampres, 
avec  des  ailes  de  mouche  qui  figurent  une  barbe. 
Nicolo.  H.  14  mill.  L.  8 mill. 

Cette  jolie  pierre  a été  longtemps  nommée  à tort  Jupiter  Mutcarius  ; Du 
Mehssm,  Hilt.  du  Cab.  det  Médaillée.  Deecriplion , p.  75,  n«  ïb.  On 
S’appuyait  sur  une  intaille  de  la  collection  du  baron  de  Stoscli,  publiée  par 
Winckelmann,  dans  ses  Monum.  antiehi  inediti,  pl.  XIII  et  p.  13;  mais  le 
caractère  de  la  tète  de  1a  pierre  de  Stoscb  appartient  bien  à Jupiter,  tandis 
qn’ici  les  traits  et  les  pampres  désignent  très-clairement  Bacchus. 

Un  sujet  analogne,  gravé  sur  cornaline,  se  trouve  dans  le  Recueil  dee 
pierree  gravées  du  duc  d'Orléans,  1. 1,  p.  59.  Les  auteurs  désignent  ainsi  ce 
sujet  : Masque  comique  de  vieillard. 

1623.  Bacchus,  barbu,  revêtu  d’une  longue  robe,  de- 
bout, tenant  d'une  main  le  thyrse  et  de  l’autre  un 
canthnre;  derrière  le  dieu,  autel  orné  d’une  guir- 
lande sur  lequel  est  placé  un  masque.  Quartz  jaune, 
ou  topaze.  II.  42  mill.  L.  20  mill. 

Buona&roti  a publié  cette  remarquable  pierre  dans  ses  Omervazioni  iêto- 
riche  iopra  alcuni  medaglioni  antiehi.  Roma.  1691.  V,  p.  440. 

1627.  Bacchus  à demi  nu,  debout,  tenant  un  thyrse  et 
un  canthare.  Cornalinb.  II.  16  mill.  L.  9 mill. 

Pierre  d'eicellent  travail  grec. 

1628.  Bacchus  nu,  debout,  tenant  une  grappe  de  raisin 
qu’un  jeune  bacchant  s’efforce  d’atteindre.  Cornaline. 
H.  14  mill.  L.  9 mill. 

1629.  Bacchus  nu,  debout,  s’appuyant  sur  son  thyrse, 
et  tenant  un  canthare.  A ses  pieds,  une  panthère. 
Jaspe  sanguin.  U.  Il  mill.  L.  9 mill. 

1630.  Bacchus  à demi  nu,  debout,  s’appuyant  sur  son 
thyrse  et  tenant  le  canthare.  A ses  pieds,  une  pan- 
thère. Améthyste.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 

1631.  Bacchus  nu,  s’appuyant  sur  le  thyrse  et  tenant  le 
rantharc.  Sardonyx  bridée.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 
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1732.  Idem.  Prase.  H.  7 mill.  L.  5 mil). 

1633.  Bacchus  nu,  debout,  au  milieu  de  ceps  de  vigne  ; 
à ses  pieds,  la  panthère.  Corna  une.  H.  13  mill.  L.  10 
mill. 

1634.  Bacchant  en  course,  nu,  sauf  une  chlamyde  jetée 
sur  l’épaule  ; il  tient  un  javelot.  Cornaline.  H.  20  mill. 
L.  15  mill. 

Mutilé. 

1633.  Bacchant  nu,  debout,  tenant  un  thyrse.  Nicolo. 
H.  9 mill.  L.  5 mill. 

1636.  Génie  ailéde  Bacchus  sur  une  panthère  en  course. 
Grenat.  H.  7 mill.  L.  10  mill. 

1637.  Taureau  dionysiaque,  le  corps  ceint  d’une  guir- 
lande de  lierre,  marchant  la  tête  baissée.  Sous  ses 
pieds,  un  thyrse.  Dans  le  champ,  en  haut,  la  signature 
du  graveur  Hyllns  : yaaot.  Agate  calcédoine  mame- 
lonnée. H.  22  mill.  L.  41  mill. 

Monument  de  premier  orilre,  célèbre  par  la  beauté  du  travail,  et  qui  a 
été  publié  plusieurs  lois  On  le  trouve  dans  Stosch,  Gemma  anliquir  c cela! a, 
icalplorttm  nominibus  imignih r,  p.  t>6,  pl.  XL;  daus  Baacci,  Comntenluria 
de  antiquie  scalploribus,  t.  Il,  p.  122,  pl.  LXXX  ; dans  Mariette,  t.  II. 
pl.  XL1I  ; dans  le  Trésor  it  .Vum.  et  de  Glgpl.  Noue.  Gai.  Myth.  pl.  LI, 
n°  ti.  Stosch  et  Bracci  donnent  i cette  pierre  le  nom  de  cornaline  ; Mariette 
ajoute  à ce  mot  l’épithète  Hanche  ; je  crois,  avec  des  connaisseurs  distingués, 
quel’on  doit  lui  donner  le  nom  d'agate-calcédoine  mamelonnée. 

1638.  Silène.  Buste.  Prase.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1639.  Silène  couronné  de  lierre.  Buste.  Au-dessous,  le 
pedutn.  Nicolo.  H.  1 1 mill.  L.  8 mill. 

1640.  Idem.  Grenat.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 

Rapporté  de  Syrie  par  .M.Gnys. 

1641.  Silène  à demi  nu,  debout,  jouant  de  la  double 
flûte.  Cornaline.  II.  18  miil.  L.  14  mill. 
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16-12.  Silènb  vêtu  d’une  robe  courte  à manches,  mar- 
chant, un  vase  à la  main  droite  et  le  thyrse  sur  l’é- 
paule gauche.  Cornaline.  H.  la  mill.  L.  13  mill. 

Rapporté  de  Syrie  par  M.  Peretié.  Acquisition  de  l’année  1855. 

1643.  Silène  et  Pan.  Têtes  accolées;  dans  le  champ, 
le  pedum  de  Silène  et  la  svrinx  de  Pan.  On  lit  : 
MCESI,  peut-être  les  initiales  d’un  possesseur  nommé 
Marcus  Cesius.  Améthyste.  H.  Il  mill.  L.  13  mill. 

1644.  Silène  et  Bacchus  barbu.  Tètes  en  regard.  Agite. 
H.  12  mill.  L.  18  mill. 

Pierre  d’un  ficellent  travail  grec,  mais  sur  une  matière  vulgaire,  rappor- 
tée de  Syrie  par  M.  Gnys,  ancien  consul  de  France.  Acquisilion  de  l'an- 
née 1848. 

1643.  Bacchante  couronnée  de  lierre,  tenant  le  thyrse. 
Buste  de  face.  Grenat  foncé.  Diam.  10  mill. 

1646.  Idem  sans  le  thyrse.  Buste  de  profil.  Agate  à 3 c. 
H.  10  mill.  L.  t)  mill. 

1647.  Faune  avec  la  nébride.  Buste  de  face.  Calcédoine 
saphirine.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1648.  Faune  bacchant  ivre,  dansant,  le  thyrse  à la  main 
droite,  un  canlhare  de  la  main  gauche  ; sur  le  bras, 
une  peau  de  panthère.  — A ses  pieds,  un  vase  ren- 
versé. Sardonyx  à 2 c.  H.  36  c.  L.  28  c. 

Magnifique  pierre  d’nn  excellent  travail.  Mariette.  T.  II,  pl.  XL.  Ce  type 
est  fréquent  dans  les  monuments  antiques. 

1649.  Faune  en  marche,  tenant  le  pedum  d’une  main 
et  une  grappe  de  raisin  de  l’autre.  Calcédoine  à 2 c. 
H.  1 1 mill.  L.  10  mill. 

1630.  Faune  entièrement  ntt,  marchant  les  bras  levés. 
Agate  à 2 c.  brûlée.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

1631.  Faune  marchant  à grands  pas,  portant  la  main  g. 
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à ses  cheveux  et  de  la  droite  tenant  le  Ingobolon, 
(bâton  pour  chasser  le  lièvre).  A ses  pieds,  un  autel 
duquel  se  dresse  un  serpent.  Cornaline.  H.  13  mill. 
L.  10  mill. 

1632.  Faune  marchant  à grands  pas,  le  thyrse  à la  main 
et  la  nébride  sur  l'épaule;  à ses  pieds,  un  chien. 
J aspe  rouge.  H.  1)  mill.  L.  5 mill. 

1633.  Faune  monté  sur  un  âne.  Scarabée  d’agate.  H.  1 1 
mill.  L.  9 mill. 

1654.  Faune  marchant,  tenant  d’une  main  un  canthare 
et  de  l’autre  un  lièvre.  Agate  rayée.  H.  9 mill.  L.  6 
mill. 

Pierre  d’ancien  style. 

1633.  Faune  marchant  à grands  pas,  portant  des  épis  et 
un  canthare.  Nicolo.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1636.  Deux  faunes  debout  devant  un  grand  cratère; 
l’un  d’eux  joue  de  la  double  flûte.  Cornaline.  H.  H 
mill.  L.  14  mill. 

1637.  Faune  portant  une  faunesse  sur  son  dos,  et  s’in- 
clinant pour  ramasser  une  pomme.  Cornaline  mame- 
lonnée de  Silex.  H.  20  mill.  L.  16  mill. 

1638.  Faune  assis,  la  double  flûte  entre  les  jambes,  dans 
une  attitude  méditative,  devant  un  autel  surmonté 
d’une  statue  de  Minerve.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  13 
mill. 

Eicellent  travail  grec. 

Co  sujet  presque  semblable  a été  publié  par  Stoscb,  pl.  XLIV,  avec  une 
signature  qui  nous  parait  apocry  phe,  NICOMAG,  dont  il  fait  l'abrégé  du 
uom  grec  Nicoinachos,  qii 'apparemment  il  suppose  latinisé. 

Il  "liste  un  joli  camée  dout  le  type  est  uue  répétition  antique  du  sujet 
de  l'iutaille  de  la  Bibl,  lmp.,  dans  le  cabinet  de  U.  Louis  Fould,  à Paris. 

1659.  Faune  assis,  se  versant  à boire.  En  face  de  lui. 
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sur  un  cippe,  abrité  par  un  arbre,  un  cratère.  Corna- 
line. H.  9 inill.  L.  10  mill. 

1660.  Faune  accroupi,  buvant  dans  un  rhyton  et  tenant 
le  thyrse.  H.  1 1 mill.  L.  10  mill. 

1661..  Faune  assis,  jouant  de  la  double  flûte.  Nicolo.  H. 
7 mill.  L.  5 mill. 

1662.  Faune  agenouillé,  faisant  un  geste  d'effroi.  Sar- 
doixe.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1663.  Faune,  Satire  ou  Bacchant  assis  sur  une  outre, 
arrachant  une  plante,  peut-être  le  satyrion.  Agate. 
H.  12  mill.  L.  8 mill. 

1664.  Faune  ou  Satyre  s’appuyant  sur  un  bâton  ou 
fichant  un  arbuste  en  terre.  Scarabée  de  cornaline. 
H.  10  mill.  L.  7 mill. 

Travail  grossier,  ainsi  que  les  scarabées  portant  les  n«*  1685  i 1671. 

1685.  Faune,  Satyre  ou  Bacchant  tenant  une  outre.  Sca- 
rabée de  cornaline.  H.  13  mill.  L.  9 mill. 

1666.  Faune  ou  Satire  tenant  un  vase.  Scarabée  de 
cornaline.  H.  H mill.  L.  10  mill. 

1667.  Faune  ou  Bacchant  assis  sur  une  outre,  et  tenant 
un  vase.  Scarabée  de  cornaline.  H.  10  mill.  L.  8 
mill. 

1668.  Faune,  Satyre  ou  Bacchant  dansant.  Scarabée  de 
cornaline.  H.  12  mill.  L.  8 mill. 

1669.  Idem.  Scarabée  de  cornaline.  H.  14  mill.  L.  10 
mill. 

1670.  Idem.  Scarabée  de  cornaline.  H.  12  mill.  L.  8 
mill. 
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1671.  Idem.  Scarabée  (le  cornaline.  H.  H mil] . L.  8 
mil). 

1672.  Sacrifice.  Un  homme  debout  devant  un  autel, 
tenant  d’une  main  un  glaive  et  de  l’autre  saisissant 
un  arbre;  près  de  l’autel,  un  quadrupède,  peut-être 
un  sanglier.  Jaspe  sanguin.  H.  9 nirll.  L.  il  mill: 

1673.  Sacrifice.  Au  pied  d’un  rocher,deux  personnages 
sacrifiant  un  quadrupède  devant  un  autel.  Un  vélum, 
attaché  aux  branches  de  deux  arbres,  abrite  cette 
scène.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

1674.  Olympus  assis,  jouant  de  la  syrinx  en  présence  de 
Pan  ou  Marsïas,  qui  l’écoute  appuyé  sur  un  bâton.  Un 
arbre  abrite  le  dieu.  Cornaline.  H.  1 1 mill.  L.  10  mill. 

1673.  Pan  ou  Satyre  combattant  un  bouc  avec  le  pedum. 
Jaspe  rouge,  H.  9 mill.  L.  12  mill. 

1676.  Même  sujet.  Entre  les  deux  adversaires,  une  cor- 
beille pleine  de  fruits.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  12 
mill. 

1677.  Faune  assis,  dans  une  attitude  méditative,  devant 
un  Hermès  de  Piuape.  Sardoink.  Diam.  12  mill. 

1 Eicellent  travail  grec. 

1678.  Sacrifice  a Priape.  Une  femme,  à demi  nue,  ap- 
porte des  gâteaux  sur  l’autel,  placé  devant  l'Hermès 
de  Piuape;  elle  est  suivie  d’un  personnage  silénique 
qui  joue  de  la  double  llüte.  Derrière  la  colonne  qui 
supporte  l’Hermès,  une  femme  debout,  revêtue  d’une 
longue  robe.  Un  arbre  abrite  la  femme  qui  sacrifie. 
Cornaline.  II.  12  mill.  L.  13  mill. 

1679.  Même  sujet.  Femme  revêtue  d’une  longue  robe, 
déposant  son  offrande  sur  l’autel  de  Priape,  placé  au 
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pied  de  l’Hermès  du  dieu.  Derrière  l’Hermès,  un  cra- 
tère et  un  arbre.  Cornaline.  H.  8 mill.L.  10  mill. 

1680.  Cemaure  ailé,  jouant  de  la  double  flûte.  Dans  le 
champ,  lettres  inexpliquées  : iiàbïni.  Cornaline.  H. 
10  tnill.  L.  8 mill. 

1681.  Centaure  armé  d’une  branche  d’arbre.  Scarabée 
de  cornaline.  H.  14  mill.  L.  10  mill. 

<>  scarabée  et  les  suivants,  jusqu'au  numéro  1688,  snut  de  travail  très- 

gruener. 


1683.  Idem.  Scarabée  de  cornaline.  H.  9 mill.  L.  13 
mill. 

1683.  Centaure.  Scarabée  de  sardoine.  H.  10  mill.  L.  12 
mill. 

1684.  Idém.  Scarabée  de  sardoine  brûlée.  H.  10  mill.  L. 
13  mill. 

1683.  Idem.  Scarabée  de  sardoine.  H.  11  mill.  L.  8 
mill. 

1686.  Idem.  Scarabée  de  sardoine.  II.  13  mill.  L.  H 
mill. 

1687.  Idem.  Scarabée  de  sardoine.  H.  10  mill.  L.  8 
mill. 

1688.  Idem.  Scarabée  de  sardoine.  H.  12  mill.  L.  8 
mill. 

Voyei  au  commentaire  du  uo  1681  pour  les  no*  1682.  1683,  1684,  1685, 
1886,  1637  et  1688. 

1689.  Hippa,  centauresse,  l’une  des  nourrices  de  Bac- 
. chus,  buvant  dans  un  rliyton  en  forme  de  Pégase. 

Elle  a non-seulement  le  buste  féminin,  mais  encore 
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les  jambes  de  devant.  Cristal  de  roche  irisé.  H.  27 
mill.  L.  29  mill. 

Donné  an  Cabinet  des  Médailles  par  fen  Dubois,  conservateur  adjoint  du 
Musée  du  Louvre. 

1690.  Jeune  Psylle  à demi  nn,  debout,  un  pied  posé  sur 
une  bas",  tenant  deux  serpents.  Cornaline.  H.  21  mill. 
L.  15  mill. 

Monture  en  or  émaillé  dn  xvn»  siècle. 

Mariette,  L II,  pl.  LV1I,  donne  à celte  pierre  le  nom  de  la  déesse 
Sains. 

1691.  Pstlle  jouant  avec  un  serpent.  Scarabée.  Corna- 
line. H.  11  mill.  L.  8 mill. 

1692.  Même  sujet.  Scarabée.  Cornaline.  H.  14  mill.  L. 
9 mill. 

1693.  Neptune  nu,  debout,  le  trident  à la  main,  le  pied 
posé  sur  une  proue  de  navire.  Cornaline  brûlée.  H.  12 
mill.  L.  10  mill. 

1694.  Neptlne  nu,  debout,  tenant  d’une  main  un  dau- 
phin et  de  l’antre  nn  aviron,  le  pied  posé  sur  un  ro- 
cher. CRisTAi.de  roche.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1695.  Lion  marin,  trident,  globe  et  dauphin.  Cornaline. 
H.  8 mill.  L.  10  mill. 

1696.  Dauphin  sur  une  Galère  dont  la  proue  ligure  un 
col  de  cygne,  tandis  que  la  poupe  figure  une  tête  de 
dauphin.  On  lit  : FEL.  TEM.  REP.  ( Félix  tempo- 
rvm  reparatio).  Rétablissement  de  la  félicité.  Jaspe 
noir.  H.  10  mill.  L.  13  mill. 

Légende  commune  sur  les  Médailles  impériales  des  bas  temps.  Voyez 
Ecwel.  Docl.  Sum.  Vel.,  L vin.  p.  111. 

1697.  Lelcothée,  déesse  de  la  mer.  Buste,  les  cheveux 
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flottants  sur  les  épaules,  dans  l’action  de  nager.  Cor- 
naline. H.  18  tnill.  L.  15  rniil. 

Mutilé. 

On  doit  la  véritable  dénomination  de  cette  jolie  pierre,  attribuée  jadis  à 
Léandre,  à M.  Ch.  Lenormant,  qui  l'a  comparée  avec  un  denier  de  la 
famille  Crepereia,  sur  lequel  parait  Leucothée  au  revers  de  Neptune. 
Voyez  Cohen.  Médaillée  coneulairee,  pl.  xvi,  n»  I. 

1698.  Même  sujet.  Améthyste.  H.  17  mill.  L.  Il  mil. 

1699.  Thktis,  à demi  nue,  portée  sur  les  flots  par  un 
cheval  marin;  la  mère  d’Achille  tient  de  la  main 
gauche  un  bouclier  rond  destiné  à son  (Us,  sur  le- 
quel on  voit  la  tête  de  Méduse.  Béril  ou  Aigue-marine. 
H.  18  mill.  L.  28  mill. 

Bdonaaboti  ( üedagtioni  antichi,  p.  113)  a publié  cette  jolie  pierre.  Le 
Béril  (CépvTU;  ) a été  choisi  par  l’artiste  pour  représenter  une  déesse  de  la 
mer,  i cause  de  la  conlenr  vert  de  mer  de  cette  gemme. 

1700.  Même  sujet.  La  tète  de  Méduse  ne  paraît  pas 
sur  le  bouclier  d’Achille.  Cornaline.  H.  10  mill.  L. 
15  mill. 

1701.  Néréide  sur  un  centaure  marin.  Cornaline.  H. 
10  mill.  L.  12  mill. 

Ébauche. 

1702.  Génie  ailé,  monté  sur  un  cheval  marin.  N’icolo. 
H.  7 mill.  L.  Il  mill. 

1703.  Même  sujet.  Calcédoine.  H.  11  mill.  L.  16  mill. 

470-i.  Même  sujet.  Nicolo.  H.  12  mill.  L.  15  mill. 

1705.  Génie  ailé,  armé  d’un  fouet,  sur  un  homard.  Jaspe 
rouge.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

1706.  Triton.  Scarabée.  Cornaline.  H.  12  mill.  L. 
10  mill. 

1707.  Même  sujet,  également  sur  le  plat  d’uu  Scarabée 
de  cornaline.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 
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1 708.  Vulcain,  assis,  forgeant  un  bouclier  en  présence 
de  Minerve.  Sur  une  colonne,  derrière  le  dieu,  un 
casque.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

Acquisition  de  l'année  1849.  Ficokoni,  Cemm<r,  etc.,  pl.  y,  n®  H,  p.  83. 

1709.  Prométhée,  à demi  nu,  s’inclinant  pour  dérober 
le  feu  sur  l’autel  de  Jupiter.  Au-desssus  de  l’autel, 
un  papillon,  symbole  de  l’âme.  Cornaline.  H.  13  mill. 
L.  10  mill. 

1710.  Prométhée  façonnant  l’homme;  il  est  à demi  nu, 
et  tient  suspendu  à un  bâton  la  maquette  de  la  tète 
de  l’homme.  Scarabée  scié.  Cornaline  blonde.  H. 
13  mill.  L.  1 1 mill. 

Rapporté  d 'Orient,  par  M.  Lottin  de  Laval,  en  1847 . 

1711.  Génie  funèbre,  ailé,  debout,  tenant  un  (lambeau 
renversé.  Nicolo.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1712.  Même  sujet.  Améthyste.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

1713.  Ascalaphe  assis,  tenant  de  la  main  gauche  une 
grenade,  et  levant  la  droite  au  ciel  comme  pour  faire 
serment.  Devant  lui,  un  masque  funèbre.  Cornaline. 
H.  11  mill.  L.  14  mill. 

Cette  jolie  pierre,  acquise  par  la  Bibliothèque  impérial®  en  1854,  se  rap- 
porte an  mythe  de  l’enlèvement  de  Proserpine. 

1714.  Clotho,  l’une  des  Parques,  assise,  filant  laque- 
nouille  fatale.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1715.  Même  sujet.  Jaspe  vert.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1710.  Cerbère.  Calcédoine.  H.  12  mill.  L.  15  mill. 

1717-1718.  Scarabées  de  cornalinp.  Même  sujet.  H.  7 mill. 
L.  12  mill.,  et  H.  7 mill.  L.  8 mill. 
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1719.  Coi)ROKNF.de  laurier  au-dessus  d’une  lyre;  deux 
flûtes  au-dessus  d’un  vase  à une  anse;  papillon  volant 
au-dessus  d’une  tête  de  mort.  Cornaline.  H.  6 mill.  L. 
8 mill. 

1720.  Némésis-Panthéb,  debout,  avec  les  ailes  de  la  Vic- 
toire, la  coiffure  d’Isis,  le  serpent  et  la  patère  d’Hygie, 
et,  à ses  pieds,  la  roue,  attribut  de  Némésis.  Corna- 
line. H.  40  mill.  L.  16  mill. 

Magnifique  intaille  gravée  sur  le  plat  d'un  double  scarabée  et  publiée 
dans  les  Hedagtioni  nnlirhi  de  Buonarroti.  V.  p.  215. 

1721.  Némésis  debout,  voilée,  vêtue  d’une  longue  robe, 
tenant  d’une  main  un  sceptre  et  de  l’autre  retenant 
les  plis  de  sa  robe.  A ses  pieds,  la  roue.  On  lit  cette 
légende  barbare  dont  plusieurs  lettres  sont  retournées. 
hkenkejta  (cassure ) MAEnr.  Cornaline.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

Rapporté  récemment  J'Orieut,  par  M.  Guys,  ancien  consul  de  France. 

1722.  Htgie,  avec  les  ailes  de  la  Victoire,  debout,  tenant 
le  serpent  qu’elle  fait  boire.  Cornaline.  H.  23  mill. 
L.  15  mill. 

Rapporté  Je  Syrie  par  M.  Guys,  ancien  consul  de  France.  On  ne  peut  mé- 
connaître l’analogie  frappante  de  style  et  de  pose  entre  la  figure  représentée 
sur  cette  pierre  et  celle  du  n«  1720. 


1723.  Fortune  assise,  tenant  une  corne  d’abondance  et 
le  gouvernail.  Agate  à 2 c.  Diam.  H mill. 

1724.  Fortune  debout,  s’appuyant  sur  une  colonne,  et 
tenant  d’une  main  deux  cornes  d’abondance  et  de 
l’autre  un  sceptre  orné  de  bandelettes.  Cornaline. 
H.  40  mill.  L.  26  mill. 

Cette  belle  pierre  a été  montée  eu  (lbulo  en  Orient,  probablement  à 
l'époque  byaautine.  La  fibule  d'or  fin  est  chargée  de  filigranes  et  d’imita- 
tions de  pierres  fines  en  verre.  Acquisition  de  l’année  1832. 

iO. 
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1725.  Fortune  debout,  tenant  d’une  main  une  corne 
d'abondance,  fet  de  l'autre  un  gouvernail.  Cornaline. 
H.  13  mill.  L.  10  mill. 

Donné  à U Bibliothèque,  en  1847,  par  M.  d'Estrées,  chancelier  du  consu- 
lat de  France  à Sous,  régence  de  Tunis. 

1728.  Même  sujet.  Jaspe  sanguin.  H.  17  mill.  L.  12  mill. 

1727.  Idem.  Agate  à 2 c.  H.  13  mill.  L.  8 mill. 

1728.  Idem.  Nicolo.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1729.  Idem.  Frase.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

1730.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  8 mill.  L.  5 mill. 

1731.  Idem.  Jaspe  rouge.  H.  6 mill.  L.  -4  mill. 

1732.  Idem.  Agate  à 3 c.,  en  cabochon.  H.  8 mill,  L. 
7 mill. 

1733.  L’Abondance,  assise,  tenant  la  corne.  Nicolo.  H. 
11  mill.  L.  8 mill. 

1734.  Double  corne  d’Abondance.  Sardoine  trouble. 
H.  15  mill.  L.  13  mill. 

1735.  Idem.  Sardoine.  Diam.  13  mill. 

1738.  Cornr  d’ Abondance.  Sardonix  à 3 c.  en  cabochon. 
H.  10  mill.  L.  7 mill. 

t 

1737.  L’Kspérancb  marchant,  une  fleur  à la  main,  tenant 
sa  robe  de  la  main  gauche.  Prase.  H.  13  mill. 
L.  9 mill. 

1738.  Ronus-Evkntus,  nu,  sauf  une  chlamyde,  marchant, 
t<  n.int  d'une  main  des  épis,  el  de  l’autre  des  fruits 
sur  une  patère.  Nicolo.  H.  20  mill.  L.  17  mill. 
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1739.  Même  sujet.  La  patère  n'est  pas  chargée  de  fruits. 
Cornaline.  H.  1 1 niill.  L.  8 miil. 

Mutilé. 

1740.  Bonus-Eventcs  ; statue  dans  un  temple  tétrastyle. 
Sur  un  autel,  devant  le  dieu,  un  cheval.  Acatk  à 2 c. 
H.  12  mill.  L.  10  mill. 

4741.  Tête  de  Bonus-Eventos  placée  au-dessus  de  deux 
mains  jointes,  et  entre  des  épis  et  des  pavots.  Jaspe 
veiné.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

4742.  Deux  mains  jointes  et  deux  épis;  emblème  de  Bo- 
nus-Evrnlus.  Frase.  H.  16  mill.  L.  13  mill. 

Au  revers,  une  main  moderne  a gravé  une  tête  d’empereur  romain. 

1743.  Même  sujet.  Agate  à 3 c.  en  cabochon.  H.  8 mill. 
L.  1 1 mill. 

4744.  Idem.  Nicolo.  H.  7 mill.  L.  10  mill. 

1743.  Deux  mains  jointes.  Nicolo.  H.  6 mill.  L.  10  mill. 

4746.  Idem.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  10  mill. 

1747.  Une  main.  Agate  à 3 c.  H.  3 mill.  H.  6 mill. 

4718.  L’Afrique  personnifiée.  Buste  de  femme,  coiffée 
d’une  peau  d’eléphant.  Cornaline.  H.  10  mill. 
L.  8 mill. 

4749.  La  ville  d’Antioche,  personnifiée,  assise;  à ses 
pieds,  le  fleuv-1  Oronle,  personnifié,  nageant  ; à droite, 
un  guerrier  revêtu  du  paludamentum,  peut-être  l’em- 
pereur Alexandre -Sevère , couronnant  la  ville;  à 
gauche,  la  Fortune  debout.  Cornaline.  H.  14  mill. 
L.  11  mill. 

Le  type  de  cette  pierre  gravée  m trouve  au  revers  de  monnaies  de  Uronie 
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frappées  à Antioche  tur  VOronle , sons  le  régne  d'Alexandre  Sévère.  Voyez 
JIionmt,  t.  Y,  p.  Î07.  Je  omis  reconnaître  l'empereur  lui-même  dans  le 
guerrier  qui  ronronne  la  ville;  pent-ètre  ce  type  rapelle-t-il  le  don  d'nne 
couronne  d'or  fait  à la  ville  par  le  prince. 

1750.  La  ville  d’Antioche  personnifiée,  assise;  à ses 
pieds , le  fleuve  Oronte  nageant.  Jaspe  rouge.  H. 
15  mill.  L.  10  mill. 

1751.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  13  mill. 

1752.  Hercule  imberbe,  lauré,  avec  la  peau  de  lion. 
Buste.  Cornaline.  H.  23  mill.  L.  17  mill. 

Excellent  travail  grec. 

1753.  Hercule  imberbe,  lauré.  Buste.  Cornaline. 
H.  18  mill.  L.  17  mill. 

1754.  Hercule  imberbe,  avec  la  peau  de  lion.  Buste. 
Jaspe  vert.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

1755.  Hercule  imberbe,  avec  la  peau  de  lion.  Buste. 
Jaspe  rouge.  H.  15  mill.  L.  H mill. 

1756.  Hercule  imberbe , avec  la  peau  de  lion.  Corna- 
line. H.  16  mill.  L.  15  mill. 

1757.  Hercule  imberbe,  avec  la  peau  de  lion.  Buste  de 
3/4.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

1758.  Hercule  lauré,  barbu.  Buste.  Cornaline.  H.  16  mill. 
L.  13  mill. 

1759.  Hercule  coiffé  de  la  peau  du  lion  de  Némée.  Cor- 
naline. H.  18  mill.  L.  15  mill. 

1760.  La  dispute  du  trépied.  Apollon  s’efforce  de  retenir 
le  trépied  qu’HERcuLE  a déjà  chargé  sur  ses  épaules. 
Scarabée  de  Sardoine.  H.  18  mill.  L.  13  mill. 

Ce  scarabée,  quoique  mutilé,  est  un  des  plus  remarquables  de  la  collec- 
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tion  ; le  mythe  de  la  dispute  du  trépied  est  un  des  plus  célèbres  de  la  my- 
thologie; il  est  intéressant  de  le  voir  reproduit  sur  une  pierre  d’ancieu 
style  et  d'un  aussi  lion  travail  que  celle  qui  nous  occupe.  Voyez  Millin, 
Gai.  Mylhol.  pl.  zvi.  no  55,  1. 1,  p 12.  On  peut  voir  aussi  le  bas-relief  du 
I.onvre  qui  représente  le  même  sujet.  (Comte  de  Clarac,  Muiee  de  sculp- 
ture ancienne  el  moderne , t.  Il,  pl  250,  p.  dis.)  Voyez  aussi  J.  de 
Witte,  Calaloi /ne  Durand,  no»  3lfi  el  317,  etc.,  etc. 

1761.  Hercule,  à dem  couché  sur  un  lion  en  marche, 
tenant  d’une  main  sa  massue,  et  de  l’autre  un  rameau. 
Dans  le  champ,  deux  étoiles.  Cornalinb.  H.  16  mill. 
L.  20  mill. 

1762.  Hercule  étouffant  le  lion  de  Némée.  Dans  le 
champ,  à droite,  la  massue,  ij).  Quatre  K gravés  en 
creux  à l’époque  des  gnostiques.  Jaspe  rouge.  H.  U» 
mill.  L.  10  mill. 

1763.  Hercule  vainqueur  d’ORTHROs,  chien  de  Géryon 
et  frère  de  Cerbère.  Le  dieu  ést  représenté  l’arc  et  la 
massue  à la  main,  debout  sur  ce  chien  à deux  têtes, 
qu’il  vient  de  tuer.  Scarabée  d’ancien  style.  Agate. 
H.  15  mill.  L.  10  mill. 

1764.  Hercule  tuant  les  oiseaux  de  Stymphale  à coups 
de  flèches;  il  est  agenouillé  et  a rejeté  la  peau  de 
lion.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  17  mill. 

1765.  Hercule  combattant  un  des  oiseaux  de  Stymphale. 
Scarabée.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

Mutilé. 

1766.  Hercule  vainqueur  de  l’hydre  de  Lerne.  Il  est  re- 
présenté debout,  nu,  sauf  une  chlamyde,  et  tenant 
l’épée  dont  il  vient  de  trancher  les  têtes  du  monstre. 
Scarabée.  Cornaline.  H.  17  mill.  L.  12  mill. 

Mariette  a publié  ce  précieiu  scarabée, qn’ilcédalui-niame  an  Roi,  V.  t.  Il, 
pl.  cxxxn.  Il  nous  apprend  que  rctte  pierre  était  déjà  fragmentée  lorsqu’il 
la  fit  graver;  cependant  il  l’a  fait  représenter  entière;  peut-être  a-t-elle 
souffert  depuis  cette  époqur,  car  Mariette  'y  lit  deux  lettres  étrusques  ; jr 
n'eu  vois  qu'une  seule,  un  E. 
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1767.  Hercule  combattant  l’hydre  de  Lerne.  Cornalinb. 
H.  1-2  mill.  L.  7 mill. 

1768.  Hercule,  la  peau  du  lion  sur  les  épaules,  la  mas- 
sue à la  main  gauche,  et  dans  la  droite  tenant  une 
pomme  du  jardin  des  Hespérides.  Jaspe  sanguin. 
H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Travail  médiocre.  Mariette  a cependant  publié  cette  pierre  , t.  II , 
pl.  LX11X. 

1769.  Hercule,  agenouillé,  portant  sur  ses  épaules  le 
globe  céleste.  Prise.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

MaIIETTE,  t.  Il,  pl.  1.XXVU1. 

1770.  Hercule  combattant  un  Centaure,  qu’il  frappe  de 
sa  massue,  tandis  qu'un  autre  héros  saisit  la  tête  du 
monstre  et  va  le  percer  d’un  glaive.  Le  compagnon 
d’Hercule  pourrait  être  Iolas.  Cornaline  blonde. 
H.  1 1 mill.  !..  12  mill. 

1771.  Hercule  tuant  à coups  de  massue  Diomède,  roi 
des  Bistoniens  de  Thrace.  Hercule  a la  tête  nue  et 
porte  la  peau  de  lion;  Diomède,  déjà  terrassé,  est 
casqué  et  muni  d’un  bouclier.  Cornaline.  H.  19  mill. 
L.  15  mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  LXXV1I. 

1772.  Hkrcule-Musagetes,  jouant  delà  lyre;  il  est  assis 
sur  un  siège  recouvert  de  la  peau  de  lion.  Cornaline 
brûlée.  H.  14  mill.  L.  il  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  LXXXII. 

1773.  Hercule  debout,  la  massue  et  l'arc  à la  main. 
Scarabée  d’ancien  style.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  10 
mill. 

1774.  Hercule  debout,  l’arc  et  la  massue  à la  main.  Agate 
rubanée.  H.  13  mill.  L.  8 mill. 

Travail  barbare 
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1775.  Hercule  debout  auprès  d’un  arbre,  tenant  la  mas- 
sue et  la  dépouille  du  lion  de  Némée.  Cornaline.  H. 

15  mill.  L.  12  mil). 

• 

1776.  Hercule  traversant  la  mer  sur  des  outres  liées;  il 
est  à demi  couché  et  tient  sa  massue.  La  peau  de  lion 
sert  de  voile.  Scarabée  d’ancien  style.  Le  dos  est  taillé 
en  forme  de  tète  de  femme.  Pierre  de  touche.  H.  10 
mill.  L.  12  mill. 

Pierre  remarquable  par  la  rareté  du  sujet  représenté. 

1777.  Hercule  assis,  la  tête  appuyée  sur  sa  main.  De- 
vant, la  massue.  Scarabée.  Sardoinr.  H.  12  mill.  L. 
10  mill. 

Travail  barbare. 

1778.  Hercule  couronné  par  une  Victoire-Aptère.  Le 
dieu  tient  sa  massue  ; la  Victoire  est  revêtue  d’une 
longue  robe.  Dans  le  champ,  deux  astres.  Scarabée  de 
style  étrusque.  Sardoine.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

Donné  en  1848  par  M.  le  baron  I.  de  Witte,  membre  de  l'Académie  royale 
de  Belgique  et  correspondant  de  l'Institut  de  France.  » 

1779.  Omphale  coiffée  «le  la  peau  de  lion.  Buste.  Sardo- 
nïx  à 3 c.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

1780.  Idem.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  12  mill. 

Ma&iztte,  t.  II.  Tètes.  No  33. 

1781.  Idem.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  12  mill. 

1782.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

Maaiette,  t.  II.  Tètes.  N»  34. 

1783.  Idem.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

1784.  Omphale  à demi  nue,  sauf  la  peau  de  lion,  mar- 
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chant  la  massue  d’Hcrculc  sur  l’épaule.  Sardoine.  H. 
20  mill.  L.  15  inill. 

Monture  en  or  éiuaillé.  t 

1785.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  13  inill.  L.  7 mill. 

1780.  Les  Dioscurks  Castor  et  Pollux  debout.  Scarabée 
d'ancien  style.  Cornaline.  H.  11  rnill.  L.  10  mill. 

1787.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  H mill.  L.  10  mill. 

Travail  romain. 

1788.  Idem.  Phase.  H.  il  mill.  L.  9 mill. 

1789.  Castor  dressant  un  cheval.  Cornaline.  H.  13  mill. 
L.  16  mill. 

1790.  Pélops  dans  un  char  traîné  par  les  chevaux  ailés 
de  Neptune.  Scarabée  de  cornaline.  H.  Il  mill.  L.  13 
mill. 

1791.  Narcisse  agenouillé  pour  se  mirer  dans  la  fon- 
taine. 11  est  caractérisé  par  la  lleur  qu’il  lient  de  la 
main  droite.  Cornaline.  II.  13  mill.  L.  10  mill. 

1792.  Cadmus,  le  casque  en  tète,  la  chlamyde  sur  l’é- 
paule, le  bouclier  au  bras,  consultant  l’oracle  de  Del- 
phes ; il  est  debout  et  fait  un  geste  interrogatif.  Devant 
lui  s’élève  une  colonne  autour  de  laquelle  s’enroule 
un  serpent;  sur  cette  colonne  est  posé  un  corbeau. 
Au  pied  de  la  colonne,  un  bélier.  Cornaline.  H.  12 
mill.  L.  9 mill. 

1793.  Héros,  le  casque  en  tète  et  le  bouclier  au  bras, 
agenouillé,  tenant  un  serpent  qu'il  semble  interroger. 
Peut-être  est-ce  encore  ici  Cadmus  consultant  l’oracle 
de  Delphes.  (V.  n(>  1792.)  Cornaline.  Diarn.  10  mill. 

1794.  Cadmus  consultant  l’oracle  de  Delphes.  Il  a le 
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casque  en  tète,  le  bouclier  et  la  lance  au  bras,  et  fait 
un  geste  interrogatif;  devant  lui  est  un  autel  duquel 
s'enroule  un  serpent.  Jaspe  noir.  H.  12  mill.  L.  10 
uiill. 

1795.  Thésée  au  moment  où  il  vient  de  soulever  lapierre 
(pii  cachait  l’épée  de  son  père  Égée.  Scarabée.  Sar- 
doine.  H.  1 1 mill.  L.  10  mill. 

Travail  grossir  r. 

1796.  Thésée  nu,  le  pied  droit  posé  sur  un  rocher,  te- 
nant sous  son  bras  l’épéé  d’Égée,  son  père.  Agate 
à 2 c.  en  cabochon.  H.  11  mill.  L.  10  mill.  * 

1797.  Belléropuon  monté  sur  Pégase.  En  bas,  on  lit  : 
eiu.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  16  mill. 

Cette  remarquable  pierre  a été  récemment  acquise  pour  le  Cabinet  de» 
Médailles  (1854);  mais  on  la  connaissait  depuis  longtemps,  grâce  à la  pu- 
blication qui  en  a été  faite  en  lut»  par  M.  Hase,  dans  sou  eicellente  édi- 
tion de  Léon  Diacre.  \\.  p.  xxtl  et  271.)  Elle  a appartenu  an  chevalier 
d’Azara.  Visconti,  Opéré  varie,  t.  II,  p.  122  et  252.  attribue  notre  pierre  à 
Epitynchanus,  à cause  des  lettres  EDI  qui  s’y  lisent.  Cette  opinion  n’a  été 
adoptée  ni  par  R.  Rochette,  ni  par  Kiehler;  le  comte  de  Clarac,  tout  en  la 
citant.  Calai.  d*i  Arlitle»  de  l'antir/ailè.  t.  III,  p.  tOB,  ne  croit  pas  devoir 
la  soutenir.  Nous  imiterons  1a  réserve  de  ces  trois  savants,  tout  en  ajoutant 
que  le  travail  de  cette  pierre  n’est  pas  inférieur  anr  pierres  connues 
de  ce  célèbre  graveur,  qui  parait  avoir  vécu  an  siècle  d’Augnste.  Voyez; 
•Stosch,  p.  43  et  Bracci,  p.  79.  Ces  déni  auteur»  nut  publié,  le  premier  une 
pierre  de  Cernunicus,  le  second  une  de  Marcellus  portant  la  signature 
d’Epitynchanns.  Le  cabinet  de  M.  Louis  Fould,  à Paris,  renferme  une  tète 
de  Pan  sur  améthyste,  d’un  admirable  travail,  avec  cette  même  signature. 

1798.  Pégase.  Cornaline.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

1799.  Idem.  Sardoine.  H.  9 mill.  L.  H mill. 

1800.  Idem.  Sardoine.  Diain.  10 mill. 

1801.  Idem.  Agate  rubanée.  11.  8 mill.  L.  11  mill. 

1802.  Idem.  Sarponvx  à 3 c.  H.  9 mill.  L.  12  mill. 

ï\ 
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1803.  Idem.  Sur  le  plat  d'un  Scarabée  de  Sardoine.  H,  8 
mill.  L.  1 1 mil!. 

!80i.  Héros  casqué,  un  genou  en  terre,  et  paraissant 
nouer  une  sandale,  tandis  que  son  antre  pied  est  nu. 
On  lit  dans  le  champ,  en  lettres  étrusques,  le  nom  de 
ce  héros.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  8 mill. 

Acqnis  en  ISM. 

On  sait  que  Jason  sp  montra  déchaïusé  i Pélias,  auquel  l’oracle  arait  pré- 
dit de  se  delier  de  celui  qni  Tiendrait  A lui  mi  pied  déchaussé.  Serait-ce  donc 
Jason  qn’il  faut  voir  ici  ? on  n'oserait  l’affirmer:  cependant,  les  lettresêtrus- 
qnes,  assez  mal  formées,  qn'on  distingue  sur  la  pierre,  pourraient  donner 
le  nom  d^  Jason  sous  sa  forme  étrusque. 

1805.  Tïdée  blessé,  succombant.  U est  représenté  nu, 
agenouillé,  se  couvrant  de  son  bouclier  et  levant  les 
yeux  au  ciel.  On  lit  le  nom  du  héros  en  lettres  étrus- 
ques, TVTE.  Scarabée  scié.  Agate-Calcédoine  rubanée. 
H.  19  mill.  L.  la  mill. 

Le  sujet  de  Tydec  erpiranl  a été  souvent  publié.  Millin,  Cafprtp  My- 
Ihot.  pl.  cxxsix,  î»0S,  t.  Il,  p.  55,  a reproduit  une  variante  de  ce  type.  On 
le  trouve  dans  plusieurs  collections  publiques  ou  particulières.  Le  cabinet 
de  M.  louis  Fould,  à Paris,  eu  possède  une  autre  variante. 

1800.  Progné  et  Philomélk  apportant  à Térék  la  tête 
d'iTis,  son  fils.  Térée  est  assis  devant  un  trépied,  au 
pied  d’un  arbre,  sur  lequel  sont  perchés  une  hiron- 
delle, Progné,  un  rossignol,  Philomèle,  une  huppe, 
Térée,  et  un  chardonneret,  Itys.  Grenat  d’Orient.  H. 
20  mill.  L.  13  mi. 

1807.  Œdipe,  interrogé  par  le  Sphinx.  Le  monstre  est 
accroupi  sur  un  rocher.  Œdipe  est  représenté  debout 
et  portant  la  main  à son  front.  Améthyste.  Ébauche. 
H.  21  mill.  L.  15  mill. 

1808.  Idem.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1809.  Idem.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 
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<810.  Sphinx.  Scarabée.  Cornaline.  H.  8 mil!.  L.  <1 
mill . 

<811.  Idem.  Scarabée.  Calcédoine.  H.  lOmill.  L.  <4  mill. 

1812.  Sphinx;  devant,  une  Tête  humaine.  Nicolo.  H.  8 
mill.  L.  <1  mill. 

<813.  Sphinx  tenant  un  caducée.  Cornaline.  H.  9 mill. 
L.  11  mill. 

<814.  Sphinx.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

<815.  Achille-Citharède.  Le  héros  chante  les  grandes 
actions  des  héros  en  s’accompagnant  sur  la  lyre.  Le 
fils  de  Pelée  est  représenté  nu,  assis  sur  un  rocher  sur 
lequel  est  placée  sa  chlamyde.  Derrière  lui,  son  cas- 
que; devant,  son  épée  et  son  bouclier.  Sur  le  bouclier 
sont  sculptées  une  tête  de  Méduse  et  des  courses  de 
chars.  Dans  le  champ,  en  caractères  grecs  très-fins, 
le  nom  du  graveur  au  génitif:  ruM4>uor.  Œuvré  de 
Pamphile.  Amétiiïstr.  II.  17  mill.  L.  14  mill. 

V Achille  Cilharède  de  Pamphile  est  peut-être  ta  pins  parfaite  intaille  .te 
la  collection  impériale;  cette  magnifique  améthyste  a été  donnée  à Louis XIV 
par  M.  Fesoh,  de  B ile,  professeur  de  droit,  qui  parait  être  l'un  des  ancêtres 
de  l'illustre  cardinal  de  ce  nom.  V.  du  Mersan,  Wsl.  du  Cab  de»  Md.,  p.  87 
et  Dubos,  Réflexion»  critique»  sur  la  poe»ie  et  la  peinture,  t.  II,  p.  ÎH. 

Comme  on  doit  s'y  attendre,  une  pierre  aussi  célèbre  a été  publiée  plu- 
sieurs lois.  On  la  trouvera  gravée  : 1°  dans  l'ouvrage  de  Stosch,  Gemmer 
antiqiur  eirlatir  tcalplorum  nominibu»  inxignihr,  p 66;  2o  dans  celui  de 
Braccï,  Hemorie  degti  antichi  inc  xori,  t.  Il,  pl.  XC;  3o  dans  le  Traili  de» 
pierre»  gravée»,  de  Mariette,  t.  Il,  pi.  XCII. 

Stoscli  vent  qne  le  Pamphile,  auteur  de  notre  pierre,  soit  le  même  qn'uu 
scnlptenr  de  ce  nom,  élève  de  Praiitèlc,  nommé  par  Pline,  XXXVI,  IV.  10. 

Ne  pourrait-on  pas  voir  ici  une  copie  sur  pierre  d’une  composition  du 
peintre  Pamphile,  le  maître  d'Apelles.  ( Vliue.  XXXV,  86.  § 7. } üne 
circonstance  singulière  autoriserait  presque  cette  supposition.  On  admire 
dans  le  cabinet  de  M.  le  duc  de  Blacas,  à Paris,  une  cornaline  tout  h fait 
identique,  avec  la  même  indication  : P*M<MAOV.  Cette  pierre  est  incontesta- 
blement antique  et  d'un  très-bon  travail,  quoique  peut  être  d'un  faire 
moins  fin  que  l'amélhyite  du  cabiuet  de  France  ; de  plus,  elle  porte  un  té- 
moignage irrécusable  d'antiquité;  on  lit  au  revers,  en  creui,  le  mot  un. 
(Voyez  plus  loin,  Sacrionda*  pierre»  gnottiques.  Celle  preuve  de  l'esistence 
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de  la  cornaline  de  M.  de  Blacasdè»  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  ne 
pourrait-elle  faire  penser  que  les  deux  pierres  sont  deui  copies  antiques  d'un 
original  célèbre,  du  au  |ieinlre  Panipliile,  comme  la  pierre  signée  Action 
serait  une  copie  d'un  tableau  de  cet  autre  illustre  peintre  ? (V.  n»  1S97.) 

1816.  Ménblas  relevant  le  corps  de  Patrocle.  Le  fils  d’A- 
tréeest  représenté  casqué,  avec  une  légère  chlamyde 
sur  l’épaule;  Patrocle  est  imberbe  et  entièrement  nu. 
Nicolo.  H.  36  mill.  L.  28  mill. 

Monture  en  or  émaillé  du  temps  de  Louis  XIV. 

Cette  belle  pierre  a été  publiée  par  Mariette,  t.  II,  pl.  CXIV,  mais  c’est 
Millin  qni  adonné  l'explication  dn  snjet.  (V.  Peint,  de  rase»,  pl.  LXXI. 
n°  3,  et  Galerie  mythol.,  t.  Il,  p.  70,  u»  5SÏ.) 

1817.  Combat  autour  du  corps  de  Patrocle.  Quatre  guer- 
riers combattent  pour  enlever  du  champ  de  bataille  le 
corps  de  Palrocle,  qui  vient  de  succomber.  Cornaline. 
IL  15  mill. L.  25  mill. 

1818.  Ajax,  fils  de  Télamon  roi  de  Salamine,  relevant 
le  corps  d’ Achille.  Améthyste.  H.  15  mill.  L.  12  mill. 

Acquis  en  1854. 

1819.  Le  désespoir  d’Ajax,  fils  de  Télamon.  Le  héros  est 
assis  sur  un  rocher;  son  casque  est  à ses  pieds;  il 
soutient  sa  tête  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche 
tient  l’épée  dont  il  va  se  percer.  Jaspe  blanc.  H.  13 
mill.  L.  11  mill. 

1820.  Ajax,  fils  de  Télamon,  assis,  dans  une  attitude 
désespérée,  tenant  à la  main  le  poignard  dont  il  va  se 
percer.  Scarabée.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

Acquis  à la  vente  Durand,  n®  2213  du  catalogue. 

1821.  Héros  nu,  assis  sur  une  cuirasse,  dans  une  atti- 
tude qui  exprime  la  douleur.  A ses  pieds,  son  casque. 
Peut-être  est-ce  encore  Ajax;  cette  pierre  serait  alors 
une  variante  du  sujet  décrit  sous  le  n°  précédent. 
Cornaline.  H.  18  mill.  L.  15  mill. 


Digitized  by  Google 


MYTHOLOGIE. 


245 


1822.  Airore,  représentée  avec  de  grandes  ailes  et  re- 
vêtue d’une  longue  robe,  enlève  dans  ses  bras  le  corps 
de  Meinnon,  son  fils,  qui  est  nu,  mais  porte  encore 
son  bouclier  au  bras  gauche.  Scarabée.  Sardoine.  H. 
15  mill.  L.  12  miil. 

Ce  sujet  existe  sur  nn  vase  peint  publié  par  Millingen,  V.  Ancien!  unedited 
monuments,  pl.  V.  Sur  ce  vase,  les  noms  de  l'Aurore  et  de  Memnon  sont 
inscrits.  Notre  scarabée  a été  décrit  par  M.  de  Witte  dans  le  Catalogue  Du- 
rand, sous  le  n«  2202. 

1823.  Philoctkte  assis  sur  un  siège  de  la  même  forme 
que  les  chaises  curules  romaines;  il  a le  casque  en 
tête  et  est  à demi  nu;  son  carquois  est  devant  lui  ; il 
s’appuie  sur  la  main  droite.  Agate  rubanée.  H.  18  mill. 
L.  13  mill. 

1824.  Cassandra  laurée.  Buste  avec  les  cheveux  flottants 
sur  les  épaules.  Cornaline  jaune.  H.  15  mill.  L.  13 
mill. 

1825.  Cassandra  se  réfugiant  au  pied  du  palladium.  Cor- 
naline. H.  17  mill.  L.  15  mill. 

1826.  Antiloqle  debout,  vêtu  de  la  chlœna,  dit  adieu  à 
son  père  Nestor,  représenté  assis  et  nu  jusqu’à  la  cein- 
ture. Scarabée.  Sardoine.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

Voyez  de  Witte,  Cat.  Durand,  n®  2201. 

1827.  Ulysse  assis  sur  un  rocher,  tenant  son  épée  à la 
main.  Dans  le  champ,  apictunok.  (ouvrage  U’ Arislon). 
Jaspe  ronge.  H.  16  mill.  L.  15  mill. 

1828.  Pélée,  vêtu  d’une  chlœna,  s’appuyant  sur  un  bâ- 
ton. Des  gouttes  d’eau  tombent  à terre.  Scarabée. 
Cornaline.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

J.  de  Witte.  Calai.  Durand,  n®  2197 

1829.  Même  sujet.  Scarabée.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  8 
mill. 

Travail  grossier. 
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1830.  Diomède  au  moment  d'enlever  le  Palladium.  Le 
héros  a déposé  ses  armes  au  pied  de  la  colonne  qui 
porte  le  simulacre;  lui-même  pose  le  pied  sur  son 
casque.  Cornaline.  H.  13  inill.  L.  10  mill. 

1831.  Diomède  nu,  debout,  tenant  d’une  main  son  épée 
et  de  l’autre  le  Pal/a  li mn  qu'il  vient  d'enlever.  Corna- 
line blonde.  H.  Il  mill.  L.  7 mill. 

1832.  Ulysse  et  Diomède  agenouillés  en  face  l’un  de 
l’autre;  tous  deux  ont  le  casque  en  tête  et  portent  leur 
bouclier  nu  bras  gauche.  Scarabée  de  sardoine.  H.  9 
mill.  L.  1 1 mill. 

R.  Rochette  a publié  dans  V Oifutlde,  pl.  LVI.  nn  vase  sur  lequel  sont 
représentés  Ulysse  et  Diomède  an  moment  où  les  déni  héros  vont  se  saisir 
du  Palladium;  malgré  l'absence  du  Palladium  . il  est  permis  de  reconnaître 
ces  deux  héros  sur  ce  monument  Q t'on  cunpare  le  scarabée  avec  la  pein- 
ture que  nous  venons  de  citer,  et  l’un  nous  accordera  que  les  gestes  et  les 
poses  sont  identiques.  C'était  un  sujet  célèbre  dont  nous  avons  ici  l'abrégé. 

1833.  Pygmée  vainqueur  d’une  Crue  qu’il  emporte  sur 
ses  épaules.  Scarabée.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  8 
mill. 

1831.  Héros  blessé,  se  couvrant  de  son  bouclier  et  com- 
battant agenouillé.  Cornaline.  H.  il  mill.  L.  9 mill. 

1835.  Héros  aidant  nn  guerrier  blessé  à se  relever.  Sca- 
rabée. Sardoine.  H.  17  nnll.  L.  12  mill. 

1836.  Héros  à demi  nn,  assis,  tenant  son  épée  de  la 
main  droite.  Sa  lance  est  placée  derrière  son  siège. 
Nicolo.  H.  11  mill.  L.  10  mill. 

1837.  Héros  nu,  brisant  avec  le  pied  une  branche  d’arbre, 
dont  il  tient  l’extrémité  du  la  main  droite.  Scarabée- 
Sardoink.  H.  13  mill.  L.  9 mill. 

1838.  Héros  blessé.  Scarabée  de  sardoine.  H.  15  mill. 
!..  10  mill. 
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1839.  Héros  combattant  l’épée  à la  main.  H.  13  mill. 
L.  10  mill. 

Mutilé. 

Les  ii®*  1839  à 1849  sont  îles  Scarabées  de  sardome  de  travail  grossier. 

1840.  Idem.  H.  14  mill.  L.  9 mill. 

1841.  Idem.  H.  12  mill.  L.  8 mill. 

1842.  Héros  debout,  s’appuyant  sur  sa  lance  et  tenant 
son  bouclier.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1843.  Même  sujet;  mais  on  ne  voit  pas  le  bouclier.  H. 
12  mill.  L.  8 mill. 

1844.  Héros  debout,  qui  paraît  tendre  un  arc.  H.  13 
mill.  L.  8 inill. 

18»3.  Héros  debout,  qui  parait  tenir  une  fronde.  H.  11 
mill.  L.  7 mill. 

1840.  Idem.  H.  12  mill.  L.  7 mil!. 

1847.  Héros  combattant  un  genou  en  terre.  II.  12  mill. 
L.  9 mill. 

1845.  Idem.  Jaspe  rosé.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1819.  Idem.  H.  1 1 mill.  L.  8 mill. 

Tour  les  n®>  1840  à 1859.  V.  le  commentaire  du  a®  1839. 

1830.  Héros  à cheval,  frappant  de  sa  lance.  Cornaline. 
Diam.  10  mill. 

1831.  Casque  orné  d’une  aigrette;  sur  la  calotte  est  re- 
présente Pégase.  Cornaline.  H.  9 uiill.  L.  6 mill. 

C'est  peut-être  le  casque  de  Bellérophon. 

Scènes  de  jeux,  mœurs  et  usages,  etc. 

1852.  Athlète  vainqueur,  prenant  dans  un  vase  la  pal- 
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me  qu’il  vient  de  conquérir.  Il  est  revêtu  d’une  sorte 
de  caleçon,  et  porte  une  chlamyde.  En  haut,  à gau- 
che, un  petit  trépied.  Scarabée  de  sardonyx  à 3 c.  H. 
15  inill.  L.  10  mill. 

1853.  Athlète  vainqueur,  debout,  tenant  une  palme. 
Scarabée.  Cornaline.  H.  1 1 mill.  L.  9 inill. 

1854.  Athlète  nu,  debout.  Près  de  lui  une  palme;  der- 
rière, un  terme  de  Priapk.  Prase.  H.  12  mill.  L.  lO 
mill. 

1855.  Athlète  vainqueur,  debout,  une  couronne  et  une 
palme  à la  main.  Améthyste.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

1856.  Éphèbe  nu,  debout,  tenant  un  strigile.  Nicolo.  H. 
8 mill.  L.  6 mill. 

1857.  Deux  enfants  luttant  au  pied  d’un  palmier  en  pré- 
sence de  deux  pédagogues.  Cornaline.  H.  9 mill.  L. 

10  mill. 

1858.  Homme  nu,  domptant  un  taureau.  Cornaline.  H. 

11  mill.  L.  15  mill. 

1859.  Homme  nu,  domptant  un  cheval.  Scarabée  de  cor- 
naline. H.  10  mill.  L.  14  mill. 

Rapports  de  Syrie  par  M.  Peretié.  Acquisition  de  l’année  1854. 

1860.  Homme  debout  près  d’un  cheval.  Cornaline.  H. 

12  mill.  L.  13  mill. 

Ébauche. 

2861.  Cavalier  nu.  Scarabée  de  cornaline.  H.  13  mill. 
L.  9 mill. 

1862.  Mêmes  sujet  et  matière.  Scarabée.  H.  14  mill.  L. 
10  mill. 
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1863.  Cavalier  nu,  mais  coiffé  du  casque  macédonien. 
Cornaline.  H.  10  mil!.  L.  11  mill. 

1861.  Cavalier  menant  deux  chevaux.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  11  mill. 

1863.  Alrige  debout  dans  un  bige,  excitant  du  fouet  ses 
chevaux.  Scarabée  de  cornaline.  H.  Il  mill.  L.  13 
mill. 

1860.  Alrige  dirigeant  un  quadrige.  Calcédoine  bleuâtre. 
H.  17  mill.  L.  26  mill. 

Eicellent  travail  grec. 

1807.  Même  sljet.  Jaspe  rouge.  H.  Il  mill.  L.  16  mill. 

Travail  médiocre. 


1868.  Même  sljet.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  10  mill. 

1869.  Même  sljet.  L’aurige  tient  une  palme,  récompense 
du  vainqueur  dans  les  jeux.  Cornaline.  H.  10  mill.  L. 
12  mill. 

1870.  Athlète  vainqueur  dans  la  course  des  chars,  de- 
bout dans  son  quadrige,  tenant  d’une  main  une  cou- 
ronne et  de  Tautre  une  palme  ; son  casque  est  porté 
par  un  homme  à cheval  qui  le  précède.  Dans  le 
champ,  on  lit  : CN.  F.  M.  Cornaline.  H.  11  mill.  L. 
H mill. 

Les  lettres  CN.  F.  M.  doivent  être  les  initiales  du  vainqueur,  on  celle» 
d’nn  possesseur.  Mariette,  qui  a publié  celte  pierre,  t.  Il,  pl.  cm,  a vu  nu  I 
an  lien  de  l’K.  Aussi  snppo$e-Uil  qu’il  s'agit  ici  du  Triomphe  de  Pomper, 
CN.  IM  [Cnaeue  Imperalor  ) Je  crois  pouvoir  assurer  que  Mariette  a mal  lu  ; 
je  vois  comme  Du  Mersan  [Dncription,  p.  9Î)  CN.  FM  Mariette  a aussi  cru 
voirnne  corne  d'abondance  dans  la  main  du  triomphateur,  mais  i l'œil  nu 
on  distingue  parfaitement  la  palme.  Il  est  inutile  d'insister  snr  les  antres 
erreurs  de  Mariette  dans  sa  description  de  cette  pierre. 


1871.  Athlète  vainqueur,  la  palme  à la  main,  condui- 
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sant  un  char  attelé  de  vingt  chevaux.  Calcédoine 
taillée  en  cabochon.  H.  17  mill.  L.  24  mill. 

Yoïïi  Cxyibs  , fi  mini,  t I.  pl.  LX.  n®  4.  Le  célèbre  antiquaire  noos 
apprend  qne  cette  pieire  trouvée  vers  1750  dans  la  Cyrénalqne  avait  été 
envoyée  à Pellerin  (le  célèbre  numisinaliste)  qui  lai  en  avait  fait  présent. 

1872.  Homme  sur  un  cheval  lancé  au  galop,  traînant  un 
dauphin  au  moyen  d’une  longue  corde.  Cornaline.  H. 
9 mill.  L.  11  mill. 

U t'agit  ici  d'une  circonstance  particulière  des  jeux. 

1873.  Deux  chevaux  de  course  au  repos.  Prask.  H.  6 
mill.  L.  8 mill. 

1874.  Génie  des  jeux,  ailé,  monté  sur  un  cheval.  Prase. 
H.  5 mill.  1/2.  L.  5 mill. 

1873.  Tête  de  cheval  tenant  une  couronne  dans  ses 
dents.  Au-dessous,  aigle  dévorant  un  lièvre.  A gau- 
che, trois  lettres  grecques  disposées  perpendiculai- 
rement, Acr.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

Le  type  des  médailles  d’Agrigente  pourrait  indiquer  que  le  cheval  dont 
le  portrait  est  représenté  ici  avait  gagné  le  prix  de  la  course  à des  jeux  cé- 
lébrés dans  cette  ville. 


1876.  Gladiateur  (mirmillon),  armé  de  toutes  pièces, 
l'épée  à la  main,  le  bouclier  au  bras.  Jaspe  rouge.  H. 
1b  mill.  L.  12  mill. 

Rare  représentation  sur  les  intailles.  Cette  pierre  est  montée  dans  un 
anneau  de  bronze  antique. 

1877.  Masque  tragique,  de  face.  Agate  rubanée.  Diam. 
10  mill. 

1878.  Idem.,  de  profil.  Grenat.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1879.  Idem.,  de  trois  quarts.  Cornaline.  H.  8 mill  L 6 
mill. 

1880.  Même  sujet.  Sardoine.  H.  11  mill.  L.  10  mill. 
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1881.  Masque  tragique,  de  profil.  Calcédoine.  H.  8 mill. 
L.  7 mill. 

1882.  Idem.  Jaspe  rouge.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

1883.  Idem.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

1884.  Masque  barbu,  de  face.  Cornaline.  H.  14  mill.  L. 
H mill. 

1883.  Masque  comique,  de  face.  Cornaline.  Diam.  8 mill. 

1886.  Masque  comique,  de  face.  Jaspe  rouge.  H.  8 mill. 
L.  6 mill. 

1887.  Masque  comique,  de  face.  Cornaline.  H.  11  mill. 
L.  9 mill. 

1888.  Masque  comique,  de  profil.  Nicolo.  H.  6 mill.  L. 
5 mill. 

1889.  Deux  masques  tragique  et  comique,  réunis  comme 
les  figures  des  Grylles.  H.  9 mill.  L.  11  mill. 

1890.  Decx  masques,  de  face;  celui  de  droite  est  silé- 
nique;  l’autre  est  comique.  Cornalinr.  H.  7 mill.  L. 
9 mill. 

1891.  Trois  masques  comiques  posés  sur  une  table. 
Agate  à 2 c.  H.  7 mill.  L.  11  mill. 

1892.  Acteur  tragique,  se  frappant  d’un  poignard.  Cor- 
naline. H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1893.  Acteur  comique,  dans  un  rôle  d’esclave,  portant 
un  vase.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1894.  Acteur  comique  dans  un  rôle  de  mendiant,  le  bâ- 
ton à la  main  et  la  besace  sur  l’épaule.  Jaspe  noir.  H. 

1 1 mill.  L.  10  mill. 
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189o.  Esclave  tenant  un  volatile  qu’il  va  égorger.  Dans 
le  champ,  LI  CI.  Jaspe  noir.  H.  10  mil!.  L.  8 mill. 

1890.  Enfant  avec  un  masque  de  Silène,  s’appuyant 
sur  un  bftton.  A ses  pieds,  un  quadrupède  mal  formé, 
peut-être  la  panthère  bachique.  Cornaline.  H.  9 mill. 
L.  7 mill. 

1897.  Enfant  avec  un  masque  comique,  marchant  à 
grands  pas,  un  Mton  à la  main.  Cornaline  en  cabo- 
chon. H.  8 mill.  L.  7 mill. 

1898.  Homme  jeune,  sans  barbe,  à demi  nu,  les  reins 
couverts  d’une  légère  draperie , assis  devant  un  tré- 
pied , tenant  de  la  main  gauche  une  tablette  qu’il 
étudie  attentivement.  On  distingue  sur  cette  tablette 
quatre  caractères  semblables  à l’O  des  Osques,  deux 
qui  se  rapprochent  de  l’X  des  Romains,  et  deux  A 
d’ancien  style.  La  légende,  en  caractères  très  - fins  , 
parait  être  : ArECAP.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  9 mill. 

M.  B.  D»sr.  a publié  celte  pierre  en  vignette  (p.  ni)  dans  son  édition  de 
Léo h Diacre  déjà  citée  plus  haut,  p,  241,  no  1797.  Le  savant  académicien 
la  déclare  avec  raison  nn  ouvrage  excellent,  abtolulimmi  operic  (V.  p. 
xxt).  On  serait  tenté  de  voir  dans  la  légende  ATECAP  le  commencement  du 
nom  A'Agétarque  de  Métaponte , ce  phdosophe  pythagoricien  nommé  par 
Jatnblique  J la  Hn  de  la  vie  de  rytliagore;  mais  je  crois  comme  AI.  Hase 
que  cette  interprétation  serait  téméraire  Ces  lettres  peuvent  indiquer  tout 
antre  nom,  peut-être  nn  artiste , soit  même  le  possesseur  de  la  pierre. 
Quant  au  sujet  lui-mème  , faut-il  y voir  un  jeune  liomme  étudiant  la  phi- 
losophie, les  sciences,  ou  les  lettres?  Le  trépied  indiquerait-il  le  sanc- 
tuaire d'Apollon,  ou  n’est-il  qu’une  modeste  table  de  travail  portée  sur 
trois  pieds,  c'est  ce  qu’il  est  diilicile  de  décider.  ( V.  n«  1899.) 

1899.  Jeune  homme,  imberbe  . assis  sur  un  siège  décoré 
d’un  griffon  en  relief,  dessinant  ou  écrivant  sur  une 
tablette.  A ses  pieds,  une  patère,  ou  du  moins,  un 
petit  plat  rond.  Devant  lui,  une  colonne  surmontée 
d’un  vase;  sur  la  base  de  la  colonne,  une  tête  jeune 
sculptée  en  relief.  Cornaline.  H.  H mill.  L.  8 mill. 

Ficoeoni  a publié  cette  curieuse  intaille  d'ancien  style  dans  ses  Gemmer 
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nnliqiitr  lillrralir,  etc.,  pi.  v,  tig,  t,  p.  84.  Le  docte  italien  y voit  un  jenilc 
homme  peignant;  la  patère  lui  parait  être  une  palette,  on  un  godet,  et  la 
tête  en  relief  sttr  le  piédestal,  le  modèle  que  le  jeune  artiste  cherehe  à re- 
produire. Cette  eiplication  est  plausible;  mais  le  griffon  , emblème  d'Apol- 
lon qui  parait  sur  le  siège , pourrait  faire  penser  qn’it  s’agit  d'une  céré- 
monie du  culte  de  ce  Dieu,  d'autant  plus  que  la  tète  sculptée  sur  la  base, 
de.  la  colonne  parait  être  celle  d'Apollon  lui-inéme.  Ces  circonstances  nous 
laissent  dans  l'incertitude  sur  la  véritable  interprétation  à donner  de  cette 
intéressante  pierre,  qui  offre  une  analogie  remarquable,  tant  sons  le  rap- 
port dn  sujet  que  sous  celui  du  travail,  avec  celle  dont  nons  venons  de 
parler.  Ici  l'ou  pourrait  peut-être  voir  un  desservant  dn  Temple  de  Delphes 
enregistrant  un  oracle.  ( V.  no  1888. ) 

1000.  Sculpteur  ciselant  un  vase  de  marbre;  il  est  re- 
présenté à demi  nu,  assis  sur  le  sol  devant  le  vase 
qu’il  cisèle  et  tenant  son  marteau  de  la  main  gauche, 
tandis  que  de  la  droite,  il  creuse  au  ciseau  les  canne- 
lures du  Diota.  Un  arbre  ombrage  la  scène.  Cornaline. 
H.  13  mill.  L.  10  mill. 

1901.  Même  sujet.  Ici,  le  sculpteur  est  assis  sur  une 
base  carrée  et  le  vase  est  placé  sur  un  cippe.  Ébauche 
sur  Nicolo.  H.  10  mill.  L.  6 mill. 

1902.  Chasseur  portant  un  lièvre  sur  son  épaule;  le 
chien  saute  devant  son  maître.  Nicolo  monté  dans  un 
anneau  antique  de  bronze.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

1903.  Chasseur  le  lagobolon  sur  l’épaule  tenant  à la 
main  un  lièvre  qu’il  vient  de  tuer  au  moyen  de  cet 
engin.  Phase.  H.  7 mill.  L.  6 mill. 

1904.  Chasseur  avec  ses  chiens,  portant  son  gibier  sur 
l’epaule.  Nicolo.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

. 1903.  Éphèbe  en  course,  tenant  une  fronde  ou  un  arc. 
Cornaline.  H.  Il  mill.  L.  9 mill. 

Ébauche. 


190G.  Chevrier  nu,  à l’exception  du  cucuüus,  un  bAton 
à la  main;  près  de  lui,  une  chèvre  s'avançant  pour 

22 
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manger  les  feuilles  d'un  arbrisseau.  Jaspe  jaune.  H. 
12  mil).  L.  10  mil). 

1907  et  1908.  Idem.  Phase.  H.  9 mill.  L.  7 mill.  et  H.  O 
mill.  L.  5 mill. 

1909.  Chevuier  agenouillé,  trayant  une  chèvre.  Deux 
arbustes  ombragent  cette  scène  rustique.  Cornaline. 
H.  7 mill.  L.  9 mill. 

1910.  Idem.  Ici  on  voit  de  plus,  un  chien  aux  pieds  du 
chevrier.  Nicolo.  II.  7 mill.  L.  9 mill. 


Animaux  et  plantes. 

1911.  Éléphant  portant  trois  combattants  et  enlevant  un 
ennemi  avec  sa  trompe.  Sardonïx  à 3 c.  H.  1-4  mill. 
L.  20  mill. 

1912.  Tête  d’éléphant.  Légende:  AVRE.  (peut-être 
pour  AVRELIANVS.)  Jaspb  noir.  H.  6 mill.  L.  10 
mill. 

1913.  Chien.  Prase.  H.  5 mill.  L.  6 mill. 

1914  et  1913.  Idem.  Nicolo.  H.  9 mill.  L.  10  mill.  Jaspe 
noir.  H.  7 mill.  L.  9 mill. 

1916.  CniEN-Locp.  Au-dessus,  une  colombe.  Cornaline. 
H.  8 mill.  L.  H mill. 

Mutilé. 

1917.  Chien  dévorant  une  antilope.  Cornaline.  H.  11 
mill.  L.  15  mill. 

1918.  Chien  dévorant  un  daim.  Scarabée  de  calcédoine. 
H.  10  mill.  L.  13  mill. 
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1919.  Deux  chiens  chassant  une  antilope.  Cornaline.  H. 
40  mill.  L.  44  mil!. 

4920.  Deux  lions  s'élançant  l’un  contre  l'autre;  plus 
bas,  un  cerf  qui  semble  la  proie  que  se  disputent  les 
lions.  Au  revers,  un  scorpion.  Jaspe  sanguin.  H.  48 
mill.  L.  28  mill. 

On  serait  tenté  de  classer  cette  pierre  parmi  les  monuments  Guostiipies. 
V.  p.  Î8Î. 

1921.  Lion  s’emparant  d’un  mouton.  Frase.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

4922.  Idem.  Nicolo.  H.  40  mill.  L.  12  mill. 

4923.  Lion  dévorant  un  cerf.  Cornaline.  H.  44  mill.  L. 
16  mill. 

4924.  Idem.  Cornaline.  14.  42  mill.  L.  44  mill. 

1925.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  7 mill.  L.  40  mill. 

1926.  Idem.  Cornaline.  H.  9 mill.  L.  14  mill. 

1927.  Lion  en  course.  Scarabée  de  cornaline.  H.  9 mill. 
L.  13  mill. 

4928.  Lion  en  course.  Sardoxyx  à 4 c.  taillée  en  cabo- 
chon, avec  son  anneau  d’or  antique. 

4929.  Idem.  Cornaline.  Diam.  8 mill. 

4930.  Lion  dévorant  une  hure  de  sanglier.  Jaspe  san- 
guin. IL  8 mill.  L.  9 mill. 

4934.  Idem.  Cornaline.  H.  6 inill.  L.  8 mill. 

4932.  Idem.  Derrière  le  lion,  arbrisseau.  Jaspe  sanguin. 
Diain.  8 mill. 
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1933.  Lion  buvant  dans  un  vase.  Légende:  Etnocu. 
Jaspe  jaune.  H.  0 mill.  L.  8 mill. 

Le  mot  tirodia,  littéralement  bonne  boinon,  ne  se  trotiTe  pas  dans  le* 
meilleurs  lexiques  du  grer  ancien  et  on  le  chercherait  vainement  même 
dans  le  Glouarium  ai  tcripltirrs  me  due  ae  infirntr  Grirnlntil  de  Ducange. 

Il  n’existe  pas  nou  plus  dans  le  dictionnaire  grec  moderne  de  Schmidt.  C'est 
donc  tut  terme  nouveau  i enreirislrer.  Celte  petite  pierre,  malgré  la 
médiocrité  du  travail,  qui  trahit  l'époque  de  l'empire  romain,  est  intéres- 
sante ; le  lion  bnvant  et  la  légende  iûe»di<«  doivent  être  rapprochés  des  mo- 
numents nombreux  où  des  têtes  de  lion  figurent  comme  déversoirs  des  fon- 
taines. Voyei  entre  autres,  les  médailles  d'argent  de  Térina.  Cf.  .Yunnimnfu 
A'um.  /laine  Vel.  par  CareUi,  Cavedoni  et  Avellino,  PI.  cnxvm.  N°*  îfi 
et  27. 

1934.  Tête  de  lion,  de  face.  Améthyste.  II.  9 mill.  L.  7 
mill. 

1933.  Cf.kf  accroupi.  Scarabée  do  sardoine.  H.  9 mill. 
L.  13  mill. 

1936.  Cerk  prêt  à s’élancer.  A gauche,  deux  globules. 
Scarabée  de  sardoine.  IL  8 mill.  L.  10  mill. 

1937.  Cerf  en  course  ; sous  le  ventre  de  l’animal,  trois 
globules.  Scarabée  de  sardoine.  H.  8 mill.  L.  1 1 mill. 

1938.  Idem.  Pas  de  globules.  Scarabée  de  sardoine.  H.  8 
mill.  L.  10  mill. 

1939.  Cerf  debout,  au  repos.  Scarabée  de  sardoine.  H. 
12  mill.  L.  8 mill. 

Mutilé. 

1940.  Biche  accroupie  au  pied  d’un  autel  sur  lequel 
brille  la  flamme  du  sacrifice.  Agate  à 2 c.  H.  9 mill. 
L.  11  mill. 

Chaton  d'un  anneau  d'argent  doré  mutilé,  des  bas  temps. 

1941.  Lapin.  Agate  à 3 c.  H.  7 mill.  L.  9 mill. 

1942.  Deux  sangliers  en  course.  Cornaline.  H.  5 mill. 
L.  0 mill. 
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1943.  Sanglier  en  course.  Agate  à 2 c.  H.  8 mill.  L.  H 
inill. 


4944.  Laie.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  9 mill. 

1943.  Cheval  s’échappant  avec  sa  longe  aux  dents.  Cor- 
naline. H.  9 mill.  L.  41  mill. 

1946.  Cheval  bridé,  galopant;  sur  son  dos,  un  globe? 
Scarabée  de  sardoine,  H.  6 mill.  L.  9 mill. 

1947.  Cheval  paissant.  Scarabée  de  jaspe  blanc  teinté  de 
rose.  H.  8 inill.  L.  11  mill. 

1948.  Cheval  en  liberté.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  10  mill. 

1949.  Idem.  Nicolo.  H.  8 mill.  L.  9 mill. 

1950.  Chèvre.  Cornaline.  H.  8 mill.  L.  7 mill. 

1951.  Vache,  truie  et  deux  chèvres.  Arbrisseau.  Corna- 
line. H.  10  mill.  L.  12  mill. 

1952.  Deux  boucs  combattant.  Jaspe  rouge.  H.  9 mill. 
L.  11  mill. 


1953.  Animaux  destinés  à un  sacrifice  à Apollon  et  à 
Diane.  Ces  divinités  sont  représentées  par  un  croissant 
et  par  une  tête  radiée.  Les  animaux  sont  un  cygne  et 
deux  béliers.  L’autel  est  placé  entre  les  deux  béliers. 
Plus  bas,  les  instruments  du  sacrifice.  Jaspe  rouge.  H. 
11  inill.  L.  9 mill. 

1954.  Bouc  s’élançant  pour  s’emparer  d’une  palme  fichée 
dans  un  monticule.  Jaspe  rouge.  H.  10  inill.  L.  8 mill. 


1955.  Bouc  accroupi.  Prase.  H.  4 mill.  L.  6 mill. 


1956.  Bouc  accroupi.  Scarabée  de  sardoine.  H.  8 mill. 
L.  10  inill. 


H. 
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1957.  Bouc  paissant.  Cornaline.  H.  8 mill.  L.  H)  mill 

1958.  Bouc  accroupi  au  pied  d’un  vase  dans  lequel  est 
planté  un  arbuste,  aux  branches  duquel  est  suspendu 
un  masque.  Cornaline.  H.  H mill.  L.  10  mill. 

1959.  Taureau  frappant  de  ses  cornes.  Nicolo.  H.  19  mill. 
L.  25  mill. 

Belle  matière,  excellent  travail.  Acquisition  de  l'aunée  i 852. 

1900.  Idem.  Cornaline  blonde.  H.  10  mill.  L.  11  mill. 

1901.  Taureau  piétinant  la  terre,  nu  pied  d’un  rocher 
sur  lequel  s’élève  un  petit  temple.  Cornaline.  H.  15 
mill.  L.  20  mill. 

1902.  Taureau  frappant  la  terre  de  ses  cornes.  Scarabée 
de  cornaline.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

1903.  Taureau  marchant.  Agate  rubanée.  H.  9 mill.  L. 
11  mill. 

Rapporté  de  Syrie  par  M.  Guys,  consul  de  France.  Cette  pierre  est  fendue 
et  est  enchâssée  dans  un  fragment  de  cachet  de  silex.  Acquisition  de  l’an- 
née 18  AS. 

1904.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  10  mill.  L.  14  mill. 

1905.  Idem.  Sardoine.  H.  9 mill.  L.  13  mill. 

1900.  Idem.  Jaspe  rouge.  H.  9 mill.  L.  10  mill. 

1907.  Idem.  Cornaline.  H.  5 mill.  L.  9 mill. 

1908.  Vache  allaitant  son  veau.  Épi.  Cornaline.  II.  10 
mill.  L.  12  mill. 

1909.  Idem;  mais  pas  d’épi.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  O 
mill. 

1970.  Deux  vaches,  l’une  debout,  l’autre  couchée.  Cor- 
naline. Diam.  10  mill. 
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1971.  Rhinocéros.  Sous  le  ventre,  symbole  qui  ressemble 
à l'extrémité  d'un  caducée.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  8 
mil). 

4972.  Tête  d’aigle.  Cornaline.  H.  42  mill.  L.  9 mill. 

1973.  Idem.  Nicolo.  H.  8 mill.  L.  40  mill. 

497V.  Idem.  Grenat.  II.  5 mill.  L.  8 mill. 

4975.  Aigle.  Cornaline.  H.  Il  mill.  L.  Il  mill. 

1976.  Idem.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

Moût»  eu  bague  d’argent.  Ébauche. 

4977.  Aigle  enlevant  un  lièvre,  et  portant  une  couronne 
dans  son  bec.  Dans  le  champ,  N F V.  Cornaline.  H. 
45  mill.  L.  10  mill. 

4978.  Aigle  tenant  une  couronne  dans  son  bec.  Agate  à 
2 c.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

1979.  Idem;  il  tient  **n  outre  deux  palmes  dans  ses  serres. 
Frase.  II.  10  mill.  L.  9 mill. 

1980.  Aigle,  posé  sur  le  foudre,  tenant  une  couronne 
dans  son  bec.  Jaspe  rouge.  H.  13  mill.  L.  9 mill. 

1981.  Idem.  Calcédoine  saphirine.  H.  42  mill.  L.  9 mill. 

4982.  Corbeau.  Sardontx  à 3 c.  II.  9 mill.  L.  1 1 mill. 

1983.  Cigogne.  Nicolo.  H.  Il  mill.  L.  9 mill. 

1984.  Moineau.  Sardonyx  à 3 c.  H.  9 mill.  L.  1 1 mill. 

1985.  Perroquet  tenant  deux  cerises  dans  le  bec.  Une 
libellule  est  posée  sur  l’oiseau.  H.  10  mill.  L.  41  mill. 

1986.  Fer  ioquet  tenant  une  cerise  dans  le  beCi  Sardonyx 
h 3 c.  H.  10  mill.  L.  4 4 mill. 
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1987.  Perroquet  tenant  deux  cerises  dans  le  bec.  Jaspe 
rouge.  H.  8 mill.  L.  9 mill. 

1988.  Perroquet  posé  sur  un  épi  et  mangeant  un  grain 
de  blé.  Frase.  H.  7 mill.  L.  9 mill. 

1989.  Perroquet  mangeant  deux  cerises.  Phase.  II.  5 
mill.  L.  7 mill. 

1990.  Perroquet  posé  sur  une  branche.  Agate  rubanée. 
H.  0 mill.  L.  1 - mill. 

1991.  Deux  Corbeaux.  Cristal  de  roche.  H.  20  mill.  L. 
20  mill. 

Monture  en  argent  qui  parait  avoir  été  exécutée,  au  xvie  siècle. 

1992.  Deux  Corbeaux.  Scarabée  de  sardoine.  H.  9 mill. 
L.  12  mill. 

Travail  grossier. 

1993.  Oiseau  sur  un  épi.  Sardoine.  H.  9 mill.  L.  10  mill. 

1994.  Coq  et  poui.e.  Jaspe  rouge.  H.  5 mill.  L.  6 mill. 
1993.  Coq.  Jaspe  sanguin.  H.  9 mill.  L.  G mill. 

I99G.  Idem  Cornaline.  II.  G mill.  L.  4 mill. 

1997.  Idem.  Dans  le  champ,  D M.  Jaspe  noir.  H.  15  mill. 
L.  12  mill. 

1998.  Idem.  Phase.  H.  4 mill.  L.  5 mill. 

1999.  Poule  avec  ses  poussins.  Calcédoine.  H.  8 mill.  L. 
10  mill. 

2000.  Cygne.  Agate  à 3 c.  H.  7 mill.  L.  9 mill. 

2001 . Deux  oiseaux  posés  en  face  l’un  de  l’autre,  chacun 


MYTHOLOGIE  ÉGYPTIENNE. 


201 


sur  une  corne  d’abondance.  Entre  ces  oiseaux,  une 
coi  beille  avec  des  épis.  Jaspf.  noir.  H.  8 rnill.  L.  Il 
mill. 

200*2.  Lézard.  Nicolo.  H.  9 mill.  L.  10  mill. 

2003.  Crocodile  et  le  serpent  Agatho-Démon.  Cornaline. 
H.  10  mill.  L.  12  mill. 

2001.  Dauphin.  Sardonyx  à 3 c.  H.  0 mill.  L.  10  mill. 

♦ 2005  et  2006.  Crabe.  Cornaline.  Diam.  6 mill.  et  H.  T 
mill.  L.  6 mill. 

2007.  Langouste.  Sardonyx  à 3 c.  en  cabochon.  H.  9 
mill.  L.  10  mill. 

2008.  Idem.  Phase.  H.  5 mill.  L.  7 mill. 

2009.  Trois  épis  et  trois  fourmis;  celle  du  milieu  est  plus 
grosse  que  les  autres  et  est  pourvue  d’ailes.  Les  deux 
moindres  portent  chacune  un  grain  de  blé.  Nicolo. 
H.  12  mill.  L.  9 mill. 

2010  et  2011.  Fourmi.  Sardoine.  H.  7 mill.  L.  5 mill.  et 
Sardonyx  à 3 c.  en  cabochon.  H.  7 mill.  L.  6 mill. 

2012.  Épi.  Sardonyx  à 3 c.  H.  7 mill.  L.  3 mill. 

2013.  Grappe  de  raisin.  Améthyste.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

2014.  Grenade.  Cornaline.  Diam.  5 mill. 

i 

2015.  Feuille  d’ache.  Sardonyx  à 3 c.  Diam.  12  mill. 

Mythologie  égyptienne. 

2016.  Sérapis  bt  Isis.  Bustes  conjugués.  Cornaline.  IL 
20  mill.  L.  15  mill. 

Acquis  en  1851.  Rapport*  <li>  Syrie. 
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2017.  Sérapis.  buste  de  profil.  Cornaline.  H.  15  mill. 
L.  12  mill. 

2018.  Idem.  Nicolo.  H.  15  mill.  !..  10  mill. 

2019.  Idem.  Améthyste.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

2020.  Idf.m.  Sardonyx  h trois  c.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 

2021 . Sérapis-Ammon,  c’est-à-dire  avec  le  modius  et  les 
cornes  de  bélier.  Silex  à 2 c.  H.  17  mill.  L.  12  mill. 

2022.  Sérapis-Ammon  radié.  Grenat.  H.  11  mill.  L. 
9 mill. 

2023.  Sérapis  ou  Pliton  dans  son  temple,  assis  sur  son 
trône  ; à ses  pieds,  Cerbère.  Sur  le  fronton  du  temple, 
deux  génies  portant  un  globe.  Prase.  II.  17  mill.  L.  13 
mill. 

2021.  Sérapis  assis  sur  son  trône , s’appuyant  sur  son 
sceptre;  à ses  pieds,  Cerbère.  Cornaline.  H.  13  mill. 
L.  10  mill. 

2025.  Sérapis  debout , tenant  une  couronne.  Aigue 
marine.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

2026.  Sérapis  debout , s’appuyant  sur  son  sceptre. 
Nicolo.  II.  10  mill.  L.  8 mill. 

2027.  Tète  de  Sérapis  sur  un  pied  humain.  Cornaline. 
11.  12  mill.  L.  9 mill. 

Ce  type  se  trouve  an  revers  de  médailles  d’Antonin,  de  Marc-Anréle  et 
de  Commode,  frappées  A Alexandrie.  Zoéga,  qui  décrit  ces  médailles  dans 
ses  Numi  Æ.gyptii  (voyez  p.  167,  Ï24  et  236),  pense  qu’il  faut  voir  daus  ce 
type  un  ex  volo.  Il  s'agirait  ici  de  la  goutte  on  de  tonte  autre  maladie  du 
f ied  dont  ces  empereurs  auraient  été  guéris  par  Sérapis.  7.oéga  cite,  A l'ap- 
pui de  son  opinion,  une  inscription,  publiée  par  Fabretti,  dans  laquelle  un 
certain  Onésime  remercie  Sérapis;  celte  inscription  porte  la  représentation 
d'un  pied  entouré  du  bienfaisant  serpent;  il  cite  encore  deux  pieda  de 
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marbre  du  musée  Médicis  dont  l'un  soutient  U tête  de  Sérapis  taodis  que 
l'autre  est  entouré  d'uti  serpent.  Passeri  a publié  une  pierre  qui  offre  un 
sujet  semblable  à celui  que  nous  venons  de  décrire.  (V.  Oemma  Attnfenr, 
t.  i,  pl.  xtiii,  et  t.  n,  p.  61.)  Mariette  a publié  notre  pierre.  V.  t.  n. 

pl.  VIII. 

2028.  Isis  debout,  tenant  le  sistre  de  la  main  droite  et 
portant  un  oiseau  dans  la  gauche.  Jaspb  noir.  H. 
IG  mill.  L.  12  mill. 

An  revers  de  cette  pierre  on  lit , en  grec . les  noms  de  trois  Éotis  des 
Gnostiijues  : Iau  cuauMiiN  CaBao.  Jaô,  Salomon,  Sabaotb.  Celle  inscrip- 
tion, qui  émane  des  tinostiqnes,  pourrait  être  postérieure  1 la  gravure  de 
l'image  dlsis.  V.  p.  2S2  et  suivantes. 

2029.  Harpocrate  assis  sur  une  fleur  de  lotus.  Hématite. 
H.  8 mill.  L.  5 mill. 

2030.  Canope.  Le  dieu  Canope,  ou  Chnouphis , avec  la 
barbe  à l’egyptienne  et  le  corps  en  forme  de  vase. 
Sardonïx  à 2 c.  H.  15  mill.  L.  9 mill. 

Mythologie  orientale. 

2031.  Mitura  sacrifiant  le  taureau  dans  la  grotte.  Le 
dieu,  coiffe  de  la  tiare  ou  bonnet  phrygien,  vêtu  de  la 
candys  ou  manteau  flottant,  d’une  courte  tunique  et 
desanorÿ/rdffAOU  pantalons,  saisit  d’une  main  le  mufle 
d'un  taureau  qu’il  a terrassé  et  qu’il  presse  du  genou, 
et  de  la  main  gauche  lui  plonge  un  couteau  dans  ie 
cou.  Derrière  le  taureau  est  debout  un  prêtre,  ou 
l’hosphoros,  vêtu  comme  le  dieu,  sauf  la  candys, 
tenant  deux  flambeaux  renversés.  Un  scorpion  et  un 
serpent  rampent  au-dessous  de  la  victime.  Au-des- 
sus de  Mithra,  buste  radié  du  soleil,  le  croissant  de  la 
lune  et  un  corbeau.  Calcédoine.  H.  IG  mill.  L.  20  mill. 

Cette  reiuarqnahle  pierre  a été  acquise  par  la  Bibliothèque  Impériale,  eu 
ISOfi,  de  James  Millingeu,  le  célèbre  antiquaire.  Voyez  les  grands  ba— re- 
liefs de  marbre  représentant  Mitlira  égoryeanl  le  Taureau,  an  musée  du 
Louvre.  Ces  ba--reliefs  sont  gravés  pl.  Ï03  et  ÏOl  du  Mutée  ie  tculplure 
dn  comte  de  Clarac. 


“Bs-.  I ,:ed  by  Google 


INTAILLES  A N T I Q U ES. 


2 64 

2032.  Même  sijet  traite  avee  moins  de  détails.  La  grotte 
n'est  nas  indiquée;  on  ne  voit  ni  le  dieu  porte-flam- 
beaux, ni  le  corbeau,  ni  le  soleil,  ni  la  lune;  mais 
Mithra  est  représenté  avec  la  tête  radiée  et  non  avec 
la  tiare,  et  la  candyse st  constellée.  Les  animaux  qui 
sont  ici,  un  scorpion,  un  serpent  et  un  chien,  ne 
rampent  pas  au-dessous  du  taureau,  ils  l’attaquent 
avec  fureur.  Cristal  df.  boche.  H.  21  mill.  L.  20  mill. 

Mithra  si»  confond  ici  avec  Apollon  dont  il  emprunte  les  rayons.  Cette 
belle  pierre  est  remarquable  par  c*»tte  particularité  qui  continue  ce  que  l'on 
sait  d'ailleurs  de  la  popnlarité  du  culte  de  Milhra.  Le  travail  annonce 
l'époque  romaine. 

2033.  Lines.  Ce  dieu  asiatique  est  représenté  sous  les 
traits  d’un  jeune  homme , revêtu  du  môme  costume 
que  Mithra,  avec  lequel  il  se  confondrait  s’il  n'avait 
un  croissant  derrière  la  tôte;  Lunus  est  debout,  il 
tient  de  la  main  gauche,  non  pas  le  flambeau,  mais 
une  pomme  de  pin,  ce  qui  a le  même  sens;  de  la 
main  droite,  il  s’appuie  sur  un  sceptre  ou  lance. 
G ben  at.  H.  17  mill.  L.  11  mill. 

2031.  Môme  sijet.  Ici  le  dieu  se  rapproche  encore  plus 
de  Mithra,  car  il  pose  le  pied  sur  la  tôte  d’un  tau- 
reau mithriaque.  La  lance  est  mieux  caractérisée  ici 
que  sur  la  pierre  n°  2033.  Calcédoine  à 2 c.  H.  20  mill. 
L.  15  mill. 

On  pent  comparer  le  sujet  représenté  ici  avec  une  figure  de  Lnnns  qui 
se  trouve  réuni  à Jupiter  sur  un  bas-reln  f vu  à Roula,  par  M.  Ch.  Teaier. 
et  public  par  le  savant  académicien  dans  sa  Description  dt  l'Atit-Mineure, 
1. 1,  pl.  lii,  page  136.  M.  Teaier  fait  dater  ce  bas-relief  du  second  siècle  de 
notre  ère. 


Iconographie  grecque. 

2033.  Eschyle.  Buste  de  profil,  la  tôte  nue.  Jacinthe. 
IL  16  mill.  L.  13  mill. 
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2030.  Idem.  Agate  onyx.  H.  Il  mill.  L.  9 raid. 

Mariette,  t.  u,  no  99,  a attribué  cette  pierre  à Socrate. 

20  ;7.  Idem.  Jaspe  norcE.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

*20.18.  Socrate.  Buste  de  profil,  la  tète  nue.  Cornaline. 
H.  13  mill.  L.  10  mill. 

Mariette,  t.  n,  n»  99. 

•2039.  Lycirgi  e.  Buste  de  prolil,  la  tète  nue.  Améthyste. 
H.  13  mill.  L.  10  mill. 

On  peut  comparer  cette  pierre  avec  les  médailles  de  Lacédémone  oITrant  le 
portrait  de  Lycurgue  et  la  légende  : AVKOTPniI.  ( Vnyei  Visconti,  Iconmj. 
grecque,  pl.  9,  n"»  b et  6.)  La  Bibliothèque  a acquis  cette  pierre  remar- 
quable en  1947;  elle  provient  de  la  collection  d'un  ministre  do  France  à 
Athènes. 

2040.  Lycirgi e et  Cléomènk  III , roi  do  Lacédémone. 
Bustes  conjugués.  Sardonyx  à 3 c.  H.  10  mill.  L. 
15  mill. 

Voyei  Visconti.  Iconmj.  grecque,  pl.  xu,  n»  t. 

2041.  Ésope.  Buste  de  profil.  Frase.  11.  8 mill.  L.  0 mill. 

2042.  Philosophe  grec  inconnu.  Buste  de  profil.  Nicolo. 
H.  13  mill.  L.  10  mill. 

2043.  Sapho.  Buste  de  profil.  Sardonyx  à 3 c.  H.  10  mill. 
L.  9 mill. 

204i.  Poétesse  inconnue.  Cornaline.  H.  12  mill.  L. 
9 mill. 

2045.  Elcharis.  Buste  de  profil,  les  seins  découverts. 
Fit ase.  II.  10  mill.  L.  8 mill. 

La  ressemblance  de  la  jenne  femme  représentée  sur  cette  prnae  est  frap- 
pante avec  le  bnsle  d’Enchsris,  jenne  affranchie  grecqne,  dont  l’épitaphe 
en  vers  latins,  publiée  pour  la  première  fois  par  Fnlvius  l'rsinns,  a été 
reproduite  si  souvent.  Visconti  a donné  le  bnsle  d'Eneharis  dans  Vfeonog. 
grecque,  pl.  37,  no  b,  ett.  I.p.  318.  On  sait,  par  l'épitaphe  d'Enrbaris,  que 
cette  jeune  grecque,  affranchie  d'une  dame  romaine  de  la  famille  Licinia, 
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mourut  à l'asc  de  qnatorie  ans,  a pré"  avoir  brillé  à Rome  sur  la  scène  grec- 
qne.  Yisconti  n'a  pu  découvrir  ce  qu'est  devenu  le  marbre  original  représen- 
tant Encharis. 

2046.  Inconnue.  Buste  de  profil.  Prase.  H.  28  mill. 
L.  18  mill. 

2047.  Idew.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

Cassure. 

2048.  Alexandre  le  Grand.  Buste  de  profil , avec  le 
diadème  et  les  cheveux  flottants.  Sardoine.  H.  27  mill. 
L.  22  mill. 

Maiuette,  t.  Il,  no  84,  a publié  cette  piejre,  qn'il  croit  à tort  représenter 
Mithridate. 

Jolie  monture  en  or  émaillé. 

2049.  Alexandre  le  Grand,  à cheval,  la  tête  nue  avec 
une  chlamyde  flottant  sur  les  épaules.  Jaspe  vert.  H. 
19  mill.  L.  14  mill. 

Travail  médiocre  de  l’i  poque  romaine. 

2030.  Alexandre  II,  roi  d’Épire.  Buste  de  profil  à gau- 
che, coiffé  de  la  dépouille  d’une  tête  d’élephant.  On 
lit  en  bas  : aaf.  eu  b.  Agate  commune  rayée.  H.  21 
mill.  L.  20  mill. 

Caylns  a pnblié  cette  pierre  dans  son  Recueil  d’Anliquitei  ( voiei  t.  V, 
p.  119,  pl.  un,  u°iï).  D'après  le  conseil  de  Pellerin,  le  noble  antiquaire 
donne  cette  pierre  comme  Je  portrait  de  Ptolémée  IX,  Aleiandie  I»r,  roi 
d'Égypte,  et  propose,  en  conséquence,  de  lire  la  légende  : AAEZANAPOZ 
EnièANHS  BaZIAETZ.  (Alexandre  Eptphane,  roi  ) Nous  ne  partageons  pas 
cette  opinion  ; nous  croyons  devoir  lire  : aaEZanapjz  EOEIPQTUN  (pour 
HUE1PQTQK)  BaZIAETZ.  Alexandre,  roi  de t Épi  rolee. 

2051.  Amastris,  reine  de  Paphlagonie.  Buste  de  profil 
à droite  avec  la  tiare  orientale  et  collier  de  perles* 
Cornaline.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Cette  belle  pierre,  acquise  en  1855  ponr  la  Bibliothèque  Impériale,  par 
les  soins  de  M Lenormant,  a été  attribuée  par  le  savant  académicien,  h la 
reine  Amastris,  dont  on  tronve  l’image  avec  1a  légeude  amaitpiuz  Bazi- 
aizziiz  sur  les  médailles  de  la  ville  du  même  nom.  La  ressemblance  est  en 
effet  frappante. 
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2052.  SKLEPcrsIII,  roi  de  Syrie.  Buste  de  profil,  diadème, 
avec  la  chlamyde.  Prase.  H.  31  mil).  L.  27  mill. 

Caylns  a publié  cette  pierre  dans  son  Recueil  (voyei  t.  VI,  p.  I38.pl.  aui, 
u»  I). 

2053.  Antiochcs  III,  dit  Grtjpus,  roi  de  Syrie.  Buste  dia- 
dème à droite,  avec  la  chlamyde  et  la  cuirasse.  Cor- 
naline. H.  31  mil).  L.  24  mill. 

2054.  Roi  d’Asie;  peut-être  un  des  rois  de  la  Comtna- 
gène.  Buste  de  profil,  diadémé.  Derrière  la  tête,  per- 
sonnage s’appuyant  sur  un  bâton  ; devant , une 
panthère  ; en  bas,  on  lit  : ayaoy.  Sardoine.  H.  35  mill. 
L.  25  mill. 

Mariette  a donné  lu  nom  de  Ptulémée  Philopator  an  portrait  qni  figure 
sur  cette  singulière  sardoine  (voyei  t.  il,  no  87).  La  signatnre  du  graveur 
Auliis  parait  avoir  été  ajoutée. 

2055.  Ptolémée  II  Phiudelphe,  roi  d’Égypte.  Buste  de 
profil,  diadémé,  avec  l’armure.  Sardoine.  H.  16  mill. 
L.  15  mill. 

2056.  Idem.  Sardoine.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

2057.  Ptolémée  VI,  Philométor  , roi  d’Égypte.  Buste 
diadémé  de  profil,  avec  la  chlamyde.  Cornaline.  H. 
20  mill.  L.  17  mill. 

2058.  Idem.  Cornaline.  H.  19  mill.  L.  17  mill. 

2059.  Ptolémée  XI,  Dionysos,  roi  d'Égypte.  Buste  de 
profil.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  12  mill. 

2060.  Idem.  Buste  de  profil,  couronné  de  lierre,  comme 
Bacchus.  Sardoine.  H.  36  mill.  L.  28  mill. 

Mariette,  t.  II,  n»  89. 

2061.  Femme  égyptienne,  inconnue.  Buste  de  3/4.  Gre- 
nat. H.  13  mill.  L.  10  mill. 
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2062.  Jl'ba  Ier,  roi  de  Mauritanie.  Buste  de  profil,  avec 
le  bandeau  royal  et  un  sceptre.  Lapis-lazuli.  H. 

16  mill.  L.  12  mil). 

2063.  Jlba  II,  roi  de  Mauritanie.  Buste  de  profil,  avec 
le  bandeau  royal.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  Il  mill. 

2064.  Roi  ou  Prince  numide  inconnu.  Agate  marbrée.  H. 

17  mill.  L.  15  mill. 

2063.  Roi  d’Afrique  inconnu,  avec  la  corne  d'Ammon. 
Sardonvx  à 2 c.  H.  13  mill.  L.  15  mill. 

2066.  Personnage  inconnu.  Cornaline.  H.  13  mill.  L. 
10  mill. 

2067.  Idem.  Sardonvx  à 3 c.  H.  7 mill.  L.  6 mill. 

■ 2068.  Idem.  Prase.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

2069.  Idem.  Agate  à 2 c.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

2070.  Idem.  Cornaline.  H.  6 mill.  L.  5 inill. 


Iconographie  romaine. 

2071.  Rome  assise,  tenant,  de  la  main  gauche,  un  globe 
sur  lequel  est  une  statue  de  la  Victoire  stéphano- 
phore,  et  s’appuyant  de  la  main  droite  sur  une  lance. 
Nicolo.  H.  61  mill.  L.  13  mill. 

2072.  Marcus  Junius  Brutes.  Buste  de  profil,  à droite, 
la  tôle  nue.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  H mill. 

2073.  Auguste.  Buste  de  profil,  la  tète  nue.  On  distingue 
les  lettres  T.  R.  qui  doivent  être  des  initiales  d’un 
possesseur  romain.  Agate  à 2 c.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 
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207i.  Auguste  et  Livif..  Bustes  conjugués.  L’empereur 
est  lauré.  Cornaline.  H.  10  mil).  L 13  mill. 

2073.  Idem.  Phase.  H.  lt  mill.  L.  11  mill. 

2076.  Idem.  Cornaline.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

2077.  Mécène.  Buste  de  protil;  il  est  représenté  à un 
âge  assez  avancé  et  presque  entièrement  chauve.  Der- 
rière la  tête,  on  lit  : mockoïpiaoï-  (ouvrage  de  Dios- 
coride).  Améthvste.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

On  a cru  voir  le  portrait  de  Solon,  le  législateur  de  l'Attique,  dans  le 
personnage  dont  le  célèbre  Dioscoride  a gravé  le  portrait  sur  la  précieuse 
améthyste  du  Cabiuet  de  France  «pii  nous  occupe.  Cette  opinion  était  (on- 
dée sur  le  nom  du  graveur  Solon,  qu'on  lit  sur  une  cornaline  de  la  collec- 
tion Farnèse,  et  représentant  évidemment  le  même  p«‘rsonnage.  C'est  le  duc 
d'Orléans,  régent,  qui  St  remarquer  que  le  nom  de  Solon  était  celni  du  gra- 
veur et  non  du  personnage  représenté.  C’est  ce  prince  également  qui  Ht 
admettre  l'opinion  aujourd’hui  reçue  qu’il  faut  voir  Mécène  sur  la  corna- 
line de  Solon,  comme  sur  l'améthyste  de  Dioscoride.  Malheureusement,  i 
nous  faut  dire  que  cette  opinion , qui  est  citée  favorablement  par  Visconti 
dans  son  leonog.  Hum.  (voyez  t.‘  I,  p.  Î87  ),  n’est  fondée  que  sur  des  con- 
jectures et  non  sur  un  seul  mouument  iconographique  portant  le  nom  de 
Mécètie.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  pierre  est  nu  des  plus  beaux  fleurons  de 
la  collection  de  France.  Le  travail  en  est  exquis,  comme  il  convient  à 
l'œuvre  d'un  des  quatre  grands  graveurs  de  pierres  Bues  cités  par  Pline 
(XXX VIT,  c.  4).  Dioscoride,  ou  Dioscouridc,  si  nous  traduisons  rigoureu- 
sement son  nom  inscrit  en  grec  par  lui-mème  sur  ses  œuvres,  florissait  à l’é- 
poque d'Auguste.  Suétone  dans  la  Fie  d'Auguste,  nous  apprend  que  ce 
prince,  i la  fln  de  sa  vie,  scellait  ses  lettres  de  s»  propre  image  gravée  par 
Dioscoride.  (Voyez  ch.  50  ). 

2078.  Mécène.  Jaspe  rouge.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

Voyex  ce  qui  a été  dit  an  numéro  précédent.  Cette  jolie  pierre  est  nue 
répétition  antique  de  Vamélhyate  no  2077. 

2079.  Drusls  l’ancien.  Buste  lauré  de  profil,  avec  l’égide, 
et  un  javelot  à la  main.  Cornaline.  II.  19  mill.  L. 
13  mill. 

2080.  Antonia,  femme  de  Drusus  l’ancien,  en  Cérès.  Elle 
est  représentée  de  3/4,  à mi-corps,  laurée,  voilée  et 
tenant  une  corne  d’abondance.  Elle  a un  collier  sem- 
is. 
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blable  à celui  que  l’on  voit  à plusieurs  représentations 
de  divinités.  Améthyste.  H.  30  rnill.  L.  20  mill. 

Otto  magnifique  pierre  nous  offre  le  portrait  d'une  femme  qui,  comme 
l’a  remarqué  M.  Cb.  Lenormant,  semble  établir  un  lien  commun  entre  tous 
les  événements  du  premier  siècle  de  l'empire.  En  effet,  Autonia  était  fille 
de  Marc-Antoine  et  d'Octavie.  nièce  d’Auguste,  arrière-petite-nièce  de 
J.  César,  belle-stpur  de  Tibère,  belle-fille  de  Livie,  femme  de  Drnsus  l'an- 
cien, mère  de  Germauicns,  de  Livilla  et  de  l'empereur  Claude,  belle-mère 
d'Agrippine  l’ancienne  et  aïeule  de  Caligula.  Cette  princesse,  ajoute  M.  Le- 
normanl,  aussi  distinguée  par  sa  beauté  que  par  ses  vertus,  résuma  en  elle- 
uième  toute  la  gloire  et  toutes  les  doulenrs  de  son  tempe,  (V.  Trésor  de 
Numismatique  et  de  Glyptique.  Iconog.  Hom.  pl.  I,  n«  14,  p.  20.) 


2081.  Britanntcüs.  Buste  de  face.  Améthyste.  H.  15  mill. 
L.  1 1 mill. 

V.  au  uo  2082.  { Commentaire.) 

2082.  Néron  enfant.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Nicoio. 
H.  1 1 mill.  L.  8 mill. 

Nous  ue  donnons  les  attributions  des  pierres  n®»  208 1 et  2082  que  comme 
de  simples  conjectures. 

2083.  Néron  de  profil  à gauche.  Buste  lauré.  Corna- 
line. H.  17  mill.  L.  13  mill. 

2084.  Néron  lauré.  Buste  de  profil  à gauche.  Onyx  ru- 
bané. H.  10  mill.  L.  8 mill. 

2085.  Bustes  en  regard  d’un  homme  et  d’une  femme. 
L'homme  est  représenté  la  tête  nue;  la  femme  a les 
cheveux  disposés  comme  Poppée  et  les  femmes  de 
celte  époque.  Émeraude.  H.  10  mill.  L.  11  mill. 

2088.  Galba  lauré.  Buste  de  profil.  Sardonyx  à 3 c.  H. 
29  mill.  L.  22. 

2087.  Idem.  Sardonyx  à 3 c.  II.  15  mill.  L.  13  mill. 

20S8.  Idem.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

2089.  Julie,  fille  de  Titus.  Buste  de  profil,  à gauche.  On 


Digitized  by  Google 


ICONOGRAPHIE  ROMAINE. 


871 


lit  derrière  la  tète  la  signature  du  graveur  Evodus  : 
etoaoc  eiioiei.  Aigue-marine  bleue  orientale.  H.  50 
mill.  L.  35  mill. 

Toot  concourt  pour  faire  de  cette  magnifique  pierre  un  mnuument  de  pre- 
mier ordre.  C'est  le  portrait  authentique  de  la  fille  de  Titus,  de  cette  Julie 
qui  mariée  à son  cousin  Flavius  Sahinus,  fut  aimée  par  Domitien  son  oncle 
paternel.  De  plus,  cette  pierre  porte  une  signature,  celle  d'Evodus,  artiste 
grec,  dont  on  connaît  encore  deua  pierres  signées;  une  sardoiue,  représen- 
tant une  tète  de  cheval,  qni  a passé  du  cabiuet  du  baron  de,  Scbellersheiiu, 
dans  celui  du  baron  Roger,  et  une  cornaline,  représentant  une  muse,  rap- 
portée par  Raspe.  T.  1,  u®  3418.  (Voyez  Clarac,  Manuel  de  l’kiiloirt  de 
l'Art,  t.  III,  p 113.)  Enfin  cette  pierre  qui  a conservé  sa  monture  du  moyen 
1 ge,  est  du  nombre  de  celles  dont  l’autbeuticité  est  incontestable,  attendu 
qu’elles  sont  connues  depuis  plusieurs  siècles,  et  qu'il  est  donc  impossible 
de  les  attribuer  aui  artistes  des  temps  modernes.  L’aigue-mariue  d'Evodus 
faisait  partie,  de  la  décoration  d’un  reliquaire  conservé  dans  le  trésor  de 
l'abbaye,  de  Saint-Denis.  Ce  reliquaire  est  nommé  dansjles  anciens  inventaires, 
escrain  ou  oratoire  de  Charlemagne.  Dom  Félibien  en  parle  dans  ces  termes  : 

• Ce  reliquaire  n'est  qu'or,  perles  et  pierreries.  Sur  le  haut  est  représentée 

• une  princesse  que  quelques  uus  estiment  être  ou  Cléopltre,  ou  Julie,  fille 

• de  l'empereur  Tite.  • (V.  Dom  Félibien,  lliel.de  l’al/baye  royale  de  Sainf- 
Deny §.  p.  542  et  planche  IV,  lettre  C.)  La  comparaison  avec  les  médailles  de 
Julie,  fille  de  Titus,  ne  permet  pas  de  conserver  de  doute  sur  le  nom  adonner 
à la  femme  représentée  par  Evodus  ; la  ressemblance  est  frappaute.  La  mon- 
ture en  or  de  bas  titre  remonte  à une  époqne  très  reculée.  Neuf  saphirs 
surmontés  dans  l'origine  chacun  d’une  perle  fine  forment  une  sorte  de  cou- 
ronne autour  de  la  pierre  II  ne  reste  plus  que  sii  perles.  L’un  des  saphirs 
taillé  en  cabochon  est  une  iulaille  antique  représentant  d’un  cèlé  un  dau- 
phin; et  de  l’autre  un  monogramme  surmonté  d’une  crois  qni  doit  dater 
des  v»  on  vi*  siècles.  On  trouve  dans  ce  monogramme  les  lettres  M a « V 
qui  sont  peut-être  les  initiales  d'uu  possesseur,  mais  qui  peuveut  aussi  dé- 
signer la  Vierge,  MAPlA  MHTBP  «Eor  ( Marie,  mère  de  Dieu  ). 

2090.  Julib,  fille  de  Titus.  Jaspe  cendré.  H.  12  mill. 

L.  10  mill. 

Répétition  de  l'aigue-marine  que  uons  venons  de  décrire.  Le  travail  de 
cette  jolie  pierre  est  très-fin  et  digne  du  modèle.  Rapportée  de  Syrie  par 

M.  Guys,  ancien  consul  de  France.  Acquisition  île  l’aunée  1H48.  Noyez  à la 
lin  de  cet  ouvrage  le  »upplèment . 

2091.  Sabine,  femme  d’Hadrien.  Buste  de  prolil.  Cor- 
naline. H.  12  mill.  L.  9 mill. 

2092.  Antinous.  Buste  de  profil.  Nicolo.  H.  14  mill. 
L.  11  mill. 
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4093.  Antonin  lk  pieux.  Buste  lauré  de  profil , avec  le 
paludamentum.  Nicolo.  H.  02  mill.  L.  44  mill. 

Une  main  moderne  a gravé  sur  cette  magnifique  intaille  les  lettres  A V. 
aussi  a-t-on  longtemps  attribué  cette  pierre  à l'empereur  Auguste,  mais  la 
ressemblance  de  l'empereur  ici  représenté  avec  les  médailles  d'Antonin 
est  tellement  frappante,  qu'il  n'est  pas  permis  d'bésiter  à y reconnaître  ce 
prince.  Cette  intaille  est  de  premier  ordre  pour  le  travail  comme,  pour  la 
beauté  de  la  matière.  La  mouture  est  du  xvt*  siècle.  Au  revers,  l'orfévre  a 
placé  une  ttgurine  d’or  en  relief,  représentant  un  y foie  tenant  une  couronne. 

2094.  Faustinh,  la  mère , femme  d’Antonin  le  Pieux. 
Busle  de  profil.  Lapis-lazuli.  H.  21  mill.  L.  17  mill. 

2095.  Faustine  la  jeune . femme  de  Marc-Aurèle,  et 
fille  d’Antonin  et  de  Faustine  l’ancienne..  Cornaline. 
H.  12  mill.  L.  10  mill. 

2096.  Commode  à cheval,  frappant  une  tigresse  de  son 
javelol.  L’empereur  est  représenté  la  tête  nue,  avec 
un  manteau  flottant  sur  les  épaules.  Nicolo.  H.  45 
mill.  L.  55  mill. 

Cette  magnifique  intaille  aussi  remarquable  par  la  beauté  de  la  matière 
que  par  l'excellence  dn  travail  a été  acquise  en  <846  pour  la  Bibliothèque. 
An  revers,  une  main  moderne  a gravé,  en  relief,  deux  tètes  de  pro6l , nu 
nègre  et  une  négresse  en  regard. 

2097.  Commode  lauré,  avec  sa  cuirasse  sur  laquelle 
paraît  une  tête  de  Méduse.  Buste  de  profil.  Améthyste. 
H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Magnifique  matière;  travail  excellent. 

Monture  en  or  émaillé. 

2098.  Commode  lauré,  avec  le  paludamentum.  Buste 
de  profil.  Aigue-marine  verte.  H.  31  mill.  L.  25  mill. 

2099.  Pkscennius  niger.  Buste  lauré  de  profil,  placé  dans 
la  partie  inférieure  de  la  pierre  ; en  haut , autel 
allumé  ; au  milieu  des  flammes,  le  serpent  d’Escu- 
lape.  On  lit  dans  le  champ,  a i Cab  oon  F.eH  r.  Au- 
dessus  du  buste,  a k r nE  n a.  On  peut  interpréter 
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ainsi  ces  deux  inscriptions  dont  la  première  est  seule 
hypothétique;  la  seconde  offrant  évidemment  les 
noms  de  l’empereur. 


\ix/.r,77u»  UtAtc;  lAB’.vo;  OtfiNtorr,ç  F.0Hxs  Yfuia 
AaTcxsarupo;  Kaiaapo;  Taiw  niaxtmou  Nrypcy  Aiy.atcy. 

Nous  traduirons  donc  comme  l’a  fait  précédemment 
M.  Ch.  Lenormanl,  dans  le  Trésor  de  Numismatique. 
Ivon.  Rom.,  pl.  xli,  p.  75  : A Exculape,  Julius  Sabt- 
nus, devin,  a consacré  [cette  pierre)  pour  lu  santé  de 
T Empereur  Césur  Caius  Pescennius  Niger,  le  Juste. 
Jaspe  rolge.  11.  31  mil).  L.  mill. 

La  traduction  des  inscriptions  de  cet  ex  voto  e»t  un  corn  ment  aire  suffisant. 
(Voyez  Mérn.  de  l’Acad.  de»  hitcriplion»  et  Belle»  Lettre»,  année  1705.) 

2100.  Septim*  Sévère  et  Caracalla.  Bustes  en  regard; 
le  père  et  le  fils  sont  tous  deux  laurés  et  portent  le 
paludamentum.  Sardonyx  à 3 c.  H.  27  mill.  L.  10 
mill. 

Magnifique  intaille  qui  par  la  branle  de  la  matière  ainsi  que  par  l’ex- 
relleoce  du  travail,  peut  être  placée  A cAté  du  camée,  représentant  la 
famille  de  Septiuie  Sévère  (Y.  u*  Monture  en  or  émaillé  enrichie  de 
rubis  et  de  brillants. 

2101.  Caracalla.  Buste  de  profil,  la  tète  nue,  avec  le 
paludamentum.  La  main  d’un  artiste  du  moyen  âge 
a ajouté  une  croix  que  le  personnage  parait  porter 
sur  l’épaule  et  l’inscription  : o iietpoC.  Pierre. 
Améthyste.  H.  40  mill.  L.  29  mill. 

La  piété  naïve  du  moyen  âge  voyait  partout  les  personnages  de  l'Ancien 
Testament  ou  ceui  de  l'Évangile.  Ou  a cité  déjà  des  exemples  de  ces  erreurs 
dans  les  premières  pages  du  présent  catalogne.  Ici , le  portrait  de  Cara- 
calla a été  pris  pour  celui  de  saint  Pierre  dont  en  conséquence  on  a 
gravé  le  nom  sur  cette  maguitlque  améthyste,  ouvrage  d’un  habile 
artiste  de  l'antiquité.  Les  traits  de  Caracalla  ne  sont  pas  en  effet  sans 
une  certaine  analogie  avec  ceux  que  la  tradition  prête  à saint  Pierre. 
Ce  joyau  faisait  partie  de  la  décoratiou  de  la  relinre  d'un  évangéliaire 
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manuscrit,  conservé  à la  Sainte-Chapelle  du  Palais  à Paris,  avant  la  révo- 
lution (Voyez,  Mokakü,  Histoire  Je  la  Sainte-Chapelle,  p.  56). 

Cet  évangéliaire  qui  fait  maintenant  partie  du  département  des  Manuscrit* 
de  la  Bibliothèque  Impériale  y porte  le  no  663,  supplément  latin.  La  reliure 
en  vermeil  représente  sur  le  recto,  le  Christ  en  eroir  entre  la  sainte  Vierge 
et  saint  Jean.  Notre  améthyste  était  placée  an  pied  de  la  crois  ; en  1834 
on  l'a  remplacée  par  une  imitation  en  verre,  afin  de  réunir  le  précieux  ori- 
ginal ans  intailles  antiques  du  Cabinet  des  Médailles.  Le  verso  représente 
le  Christ  sur  son  trJne  ; aux  pieds  du  Christ,  devait  se  trouver  une  autre 
intaille  antique , mais  on  n'y  voit  plus  qu'une  simple  imitation  d'émeraude 
en  verre,  qui  a dû  être  placée  là  dans  l'ancien  régime.  Notre  pierre  qui  a 
snbi  une  cassure  dans  la  partie  inférieure,  a été  gravée  dans  l’ouvrage  de 
Morand,  cité  plus  haut.  Cette  gravure  ne  reproduit  pas  la  croix  qui  parait 
sur  l’améthyste  sans  doute  par  une  omission  de  l'artiste,  car  cet  attribut 
parait  avoir  été  ajouté  en  même,  temps  que  l'inscription. 

2102.  Caracalla.  Buste  de  profil,  Iauré,  avec  le  paluda- 
inentum.  Améthyste.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

2103.  Caracalla,  assis,  à demi  nu  comme  Jupiter,  tenant 
de  la  main  gauche  une  corne  d’abondance,  présente 
de  la  droite  une  figure  de  la  Victoire  à une  statue  de 
Mars  Victor  placée  devant  lui  sur  un  piédestal  orné 
de  bandelettes.  On  -lit  à l’exergue:  MARti  VICtori. 
A Mars  Victorieux.  Agate  rubanée.  H.  20  mill.  L. 
27  mill. 

Montnre  en  or  émaillé. 

Mariette,  t.  U,  pl.  xctx. 

2104.  Plactille,  femme  de  Caracalla.  Buste  de  profil. 
Prase.  H.  18  mill.  L.  13  mill. 

Tris-bonne  gravure. 

2103.  Marics,  empereur  dans  les  Gaules.  Buste  Iauré , 
de  profil , avec  le  paludamentum.  Nicolo.  H.  20  mill. 
L.  17  mill. 

Marcus  Acréliis  Marics  fut  proclamé  empereur  par  les  légions  des 
Gaules  après  la  mort  de  Victorin,  l’an  de  Rome  tOJO,  de  J.-C.  267.  Son 
règne  fut  tellement  éphémère  que  les  seuls  historiens  qui  nonsaient  transmis 
quelques  notions  sur  ce  tyran,  comme  on  appelle  ces  princes  non  reconnus 
à Rome,  Tiebellms  Pollio  et  Aurélins  Victor,  prétendent  qu'il  fut  assassiné 
trois  jours  après  son  avènement.  Eekhel  n'a  pas  cru  devoir  admettre  cette 
excessive  brièveté  du  règne  d'un  personnage  dont  on  possède  un  assex  grand 
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nombre  de  médailles  en  divers  métaux,  et  avec  des  revers  varies.  (V.  tlocl. 
iïum.  Yet.  t.  vu,  p.  454.)  L'opinion  du  savant  viennois  nons  parait  par- 
faitement fondée;  Priistence  de  notre  pierre  que  n’a  pas  connue  Eckhrl 
vient  corroborer  son  dire.  En  effet , cette  intaille  est  d'un  bon  travail , et 
quelle  qu'ait  pu  être  l'impatience  du  forgeron  parvenu  de  voir  son  image  or- 
née du  laurier  impérial  gravée  sur  les  monnaies  ainsique  sur  les  gemmes,  et 
si  grand  qu'on  veuille  supposer  l'empressement  des  artistes  à complaire  an 
nouveau  maître,  il  faut  se  résigner  à croire  que  les  deux  annalistes  cités 
plus  haut , ont  écrit,  comme  on  disait  jadis,  sur  de  mauvais  mémoires.  La 
ressemblance  du  personnage  représenté  sur  le  n icolo  du  Cabinet  de  France 
avec  les  médailles  de  Aarius  est  frappante.  C’est  M.  Cb.  Lenormant  qui  a 
reconnu  le  premier  cette  Identité  qui  donne  une  grande  valeur  à une- 
pierre  jusque-là  peu  remarquée. 

■2106.  Carus.  Buste  lauré,  de  profil.  Nicolo.  H.  14  mill. 
L.  12  mil). 

Une  pierre  gravée  d’anssi  bon  travail  que  ce  nicolo  de  Ciras  qui  régna  à 
la  fin  dn  tu*  siècle,  esl  d’un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  l’art  Carus  fut 
tué  par  la  fondre  l’an  de  J.-C.  282. 

2107.  Valentinien  Ier.  Buste  de  profil,  la  tête  nue,  avec 
le  paludamentum.  Cristal  de  roche.  H.  25  mill.  L.  20 
mill. 

Monture  en  or  émaillé  sur  laquelle  on  lit  cette  inscription  malencontreuse  : 
CH.  POMPEIUS.  MAÜXCS* 

lions  renverrons  à ce  que  nons  disions  au  sujet  de  la  pierre  n®  21  or»,  en 
ajoutant  que  l’intaille  de  Valentinien  1er  eM  d’une  ressemblance  évidente 
avec  les  médaillons  d’or  de  ce  prince  qui  mourut  l’an  de  J.-C.  375.  V.  Baij- 
M'nl,  Sum.  Imp.  Rom.,  t.  Il,  p.  455. 

2108.  Empereur  radié.  Buste  de  profil  à droite.  Corna- 
line. H.  tO  mill.  L.  9 mill. 

Il  est  difficile  de  donner  nn  nom  à l’Empereur  représenté  sur  cette  pierre, 
qui  est  de  travail  barbare. 

2109.  Empereur  lauré.  Buste  de  profil  à gauche.  Dans 
le  champ,OAii.  Lapis-lazcu  grossier.  H.  17  mill.  L.  15 
mill. 

Les  trait*  de  l’empereur  représenté  sur  cette  pierre  de  travail  barbare 

ppellent  ceux  d’Auguste. 

2110.  Empereur  lauré,  revêtu  du  paludamentum,  tenant 
le  caducée  comme  Mercure.  Buste  de  profil,  à gauche. 
Frase.  H.  9 mill.  L.  6 mill. 
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2111.  Brutus  l’ancien.  Buste  de  profil,  k gaucho,  la 
tête  nue,  Barbu.  Améthyste.  H.  15  mill.  L.  12  mill. 

Crtlf  admirable  intaillr  a été  rapporté  Je  Syrie  en  1S4S.  par  -M.  Gnys, 
anrien  consnl  de  Eranee  à Beiront.  11  oviste  qnelqno  ressemblance  entre  les 
traita  du  personnage  représenté  ici  et  eem  tin  bnste  attribue  à Lutitu 
J uni  un  Hrutut  (latis  l'Ironogrnphir  Romaine  île  Visconti,  *•  t.  I.  p.  130  et 
pl.  vt  ; mai.»  non»  sommes  loin  de  considérer  notre  améthyste  comme  tm 
portrait  certain  de  l'illustre  chef  de  la  famille  Jntiia.  Le  travail  rappelle  le 
faite  de  ltiosroridc,  et  en  ton»  cas,  la  pierre  date  du  siècle  ci' Auguste. 

2112.  Romain  inconnu.  Buste  dp  profil,  à droite,  la  tête 
nue,  barbu.  Jacinthe.  H.  N mil.  L.  7 mill. 

Ce  portrait  n'est  pas  sans  quelque,  analogie  avec  le  n°  2111. 

2115.  Romain  inconnu,  la  tête  nue.  Buste  de  profil,  à 
droite.  Améthyste.  H.  15  niill.  L.  12  mill. 

211  i.  Autre.  Sardoink.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

2115.  Jeune  romain.  Buste  de  face.  Phase.  H.  lu  mill. 
I,.  8 mill. 

21 16.  Personnage  romain  et  sa  femme.  Bustes  en  regard. 
L’homme  est  représenté  la  tête  nue  et  barbu.  Nicolo. 
H.  12  mill.  L.  15  mill. 

1 17.  Jeune  romain,  la  tête  nue.  Buste  de  3/r».  Cornaline. 
H.  20  mill.  L.  17  mill. 

Monture  en  or  entaillé. 

2118.  Dame  romaine.  Buste  de  profil,  à gauche.  Jaspe 
rouge.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

2110.  Autre.  Buste  de  protil,  à droite.  Jasi-k  rouge.  H. 
21  mill.  L.  13  mill. 

2120.  Autre.  Basic  de  profil,  à gauche.  Nicolo.  H.  13 
mill.  L.  0 mill. 

2121.  Dame  romaine  voilée,  peut-être  une  Vestale.  Buste 
de  profil,  à gauche.  AcATF.à  2 e.  11.  13  mill.  L.  10  mill. 
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21-22.  Prisonnier  assis  au  pied  d’une  colonne,  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  Grenat.  H.  Il  mill.  L.  10  mill. 

2123.  Palme  entre  deux  modii  (boisseaux)  remplis 
d’épis;  le  tout  ail  milieu  d’une  couronne  de  laurier. 
Prase.  II.  9 mill.  L.  12  mill. 

Fant-il  voir  ici  une  commémnratinn  d'un*  n-com|>oiisc  en  blé  donné*  a 
de*  vainqueur*  dans  les  jeu»,  on  une  allusion  A une  distribution  de  blé  faite 
an  peuple  à l’occasion  d’une  victoire? 

2124.  Moduis  dans  lequel  sont  deux  épis  et  un  pavot, 
et  Balances.  Nicolo.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

2123.  Aigle  entre  deux  boisseaux  (modii)  remplis  d’épis. 
Jaspe  noir.  H.  10  mill.  L.  15  mill. 

2120.  Aigle  tenant  une  couronne  dans  son  bec,  posé 
sur  une  base,  entre  deux  aigles  légionnaires.  Corna- 
line. H.  10  mill.  L.  12  mill. 

2127.  Aigle  entre  deux  Enseignes.  Cornaline.  H.  11  mill. 
L.  13  mill. 

2128.  Aigle  dévorant  un  lièvre.  Ce  groupe  est  placé  sur 
une  base.  Prase.  H.  8 mill.  L.  5 mill. 

Cett*  pierre  rappelle  le  type  des  médaille*  d’Afrrigentc. 

2129.  Aigle  tenant  une  couronne  dans  son  bec  et  une 
palme  dans  ses  serres,  posé  sur  un  autel  décoré  d’une 
guirlande  et  de  deux  têtes  de  bélier.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  6 mill. 

2130.  Aigle  posé  sur  un  autel,  décoré  il  droite  d’une 
tête  de  bouc,  à gauche,  d’une  tête  de  taureau.  Nicolo. 
H.  10  mill.  L.  H mill. 

2131.  Aigle  entre  deux  Enseignes.  Dans  le  champ,  deux 
étoiles  croissant  et  les  lettres  m,  initiales  d’un 
nom  de  possesseur  ou  peut-être  de  celui  d’une  légion 
ou  cohorte.  Calcédoine.  Diam.  1 1 mill. 
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21 32.  Aigi.r  posé  sur  une  base  tenant  une  Enseigne. 
Agate  à 2 c.  H.  15  mill.  L.  12  niill. 

2133.  Df.cx  Aigles  tenant  ensemble  une  couronne.  Ni- 
GOLO.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

2131.  Cadicée  et  Palme,  avec  cette  inscription:  TEMPorvm 
FELIcitas.  Bonheur  du  temps.  Cornaline.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

2135.  Main  tenant  un  caducée  et  des  épis,  avec  le  nom 
du  possesseur  du  cachet  : SAItAPlO.  Sarapion.  Corna- 
line. H.  12  mill.  L.  10  mill. 

2136.  Palme  et  le  nom  de  BALBvs.  Agate  à 2 c.  II.  8 
mill.  L.  10  mill. 

Cachet  d'un  personnage  nommé  Balbns,  qui  peut-être  aura  été  vainqueur 
dans  lesjeua. 

2137.  Inscription  en  deux  lignes:  L.  LIGVSI  RESTVTl 
(sic).  Nicolo.  H.  15  mill.  L.  20  mill. 

Cachet  d’un  personnage  nommé  Lvciui  Liguiiui  AnliMw. 


Pierres  avec  inscriptions  grecques. 

2138.  apis.  Améthtste  de  forme  oblongue.  H.  9 mill.  L. 
20  mill. 

Arij  est  un  nom  propre  qui  se  rencontre  sur  les  médailles  de  diverses 
villes  grecques. 

Monture  en  argent.  Cachet  ; le  nom  est  gravé  à rebonrs. 

2139.  eïttxiac.  En  deux  lignes,  sur  Nicolo.  H.  9 mill. 
L.  10  milL 

Cachet  d'nne  femme  nommée  Eulyrkta,  nom  de  bon  angnre.  Le  nom  est 
écrit  à rebonrs. 

2110.  NiKuNoc.  En  trois  lignes,  dans  une  couronne  de 
laurier;  Sahdonvx  à 3 c.  H.  11  mill.  L.  12  mill. 

Le  nom  de  Nicon  possesseur  de  cette  pierre  n'est  pasécrità  rebourseomme 


C,  RYL LES. 
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sur  les  cachets.  Ou  coouait  un  poète,  tin  peintre  et  un  archonte  d’Athènes 
du  nom  de  Nicon. 

21  il.  ArAeHMEPis.  En  deux  lignes;  gravé  à rebours. 
Jaspe  rouge.  H.  9 ntill.  L.  14  mill. 

Cachet  d'une  femme  nommée  Agathémèris. 

21-42.  UAPOENonAioC.  En  deux  lignes.  Jaspe  vert.  H.  9 
mill.  L.  1 i mill. 

Le  nom  de  Parlhénvpéc  possesseur  de  cette  pierre  n'est  pas  écrit  à rebours 
comme  sur  les  cachets. 


G r y II  es. 


Pline  l’ancien  (ffùt.  Va I.  XXXV.  37.)  nous  apprend  qu’on  donnait  le  nom 
de  grylli  ans  peintures  représentant  des  sujets  plaisants,  ridicules  ou  baro- 
ques. On  peut  donc  par  analogie  donner  ce  nom  aux  pierres  de  la  présente 
séiie,  lesquelles  représentent  des  assemblages  uonstrueui  de  tètes,  de  mem- 
bres et  du  coips  d’hommes  et  d’animaui  disposés  arec  1a  plus  grande  bizar- 
rerie. 

2143.  Tête  virile  imberbe,  coiffée  d’un  casque  décoré 
d’une  tête  silénique,  se  terminant  par  une  tète  socra- 
tique. On  lit  en  creux  : üf.itam.  Abrégé  de  Pergamus. 
ISicülo  clair.  H.  10  ntill.  L.  9 mill. 

2144.  Tête  de  Minerve,  avec  un  casque  décoré  de  deux 
têtes  siléniques.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  13  mill. 

Monté  en  bague  d’or  émaillé. 

2143.  Têtes  de  Pan  et  de  Silène  réunies.  Cornaline.  H. 

1 1 mill.  L.  9 mill. 

2140.  Tête  d’éléphant,  la  trompe  levée,  sortant  d’un 
coquillage.  Jaspe  rouge.  H.  5 mill.  L.  7 mill. 

2147.  Cheval  sortant  au  galop  d’un  coquillage.  Jaspe 
rouge.  H.  5 mill.  L.  7 mill. 
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2148.  Têtes  df.  Mercure  et  d’un  lion  réunies  à un  masque 
satyrique.  Auprès  de  chacune  de  ces  têtes,  un  attribut  ; 
le  caducée  qui  caractérise  Mercure;  la  massue  d’Her- 
cule  près  de  la  tète  de  lion  et  le  pedum  de  Pan  près 
du  masque.  Jaspe  noir.  H.  Il  mi  11 . L.  9 mill. 

2149.  Têtes  de  Pan  et  de  Silène  réunies.  Cornaline.  H. 
10  mil).  L.  7 mill. 

2150.  «daaaoî  1res,  itu  consignait  ut  currum , eguum  et 
aurigam  conficiant.  Jaspe  rouge.  II.  (5 mill.  L.  9 mill- 

2151.  Deux  têtes  siléniques  adossées,  surmontant  sept 
têtes  disposées  trois,  trois  et  une.  Cette  figure  singu- 
lière est  placée  au  centre  d'attributs  bachiques,  mas- 
ques, flûtes,  pedum,  qui  forment  une  sorte  de  cou- 
ronne. Jaspr  rouge.  H.  13  mill.  L.  9 mill. 

Cassures. 

2152.  Tête  de  Femme  coiffée  d’un  dauphin.  Cornallnk. 
H.  1 1 mill.  L.  10  mill. 

2153.  Tête  silénique  réunie  à un  serpent.  Dans  le  champ, 
les  lettres  I M.  Jaspe  rouge.  H.  4 mill.  L.  fi  mill. 

2154.  Deux  têtes  juvéniles  réunies.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  7 mill. 

Mutilé. 

2155.  Tête  et  Col  de  Cheval  bridé  posée  sur  une  tête  si- 
lénique avec  ailes  et  pattes  de  coq.  Cornaline.  H.  10 
mill.  L.  7 mill. 

2156.  Têtes  d’Ane  f.t  de  Lion  et  Crabe  sur  des  pattes  de 
lion.  Cet  animal  fantastique  a aussi  la  queue  du  lion. 
Lapis-lazuli.  H.  Il  mill.  L.  7 mill. 

2157.  Têtf.  de  singe  avec  deux  trompes  et  ailes  d’insecte, 
posée  sur  le  corselet  et  les  pattes  d’un  insecte.  Sah- 
doine.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 
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2158.  Lapin  armé  d’un  fouet,  posé  sur  une  tête  humaine 
juchée  sur  des  pattes  de  coq;  une  sorte  de  trompe 
partant  du  cou  dépasse  la  tête  et  est  munie  de  rênes 
que  lient  le  lapin  cocher  de  ce  fantastique  attelage. 
Cornaline.  II.  Il  mil!.  L.  7 mill. 

2159.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  3 mill. 

2160.  Lapin  posé  sur  un  bouclier  et  une  massue.  Corna- 
line. H.  9 mill.  L.  H mill. 

2161.  Têtes  de  Bouc  et  de  Cheval  adossées;  entre  ces 
têtes,  une  épée  ; au-dessous,  un  bouclier.  Nicolo.  H. 
8 mill.  L.  9 mill. 

2162.  Dromadaire  conduit  par  un  chien  au  moyen  d’un 
licou;  un  second  chien  est  juché  sur  la  croupe  du 
dromadaire.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  24  mill. 

2163.  Masque  d’une  longueur  démesurée.  Agate  rubanée. 
H.  25  mill.  L.  11  mill. 

2164.  Trois  tètes  viriles,  imberbes,  réunies  en  une  seule. 
Jaspe  rouge.  H.  15  mill.  L.  11  mill. 

Os  trois  tètes  rap|»eUeut  la  Trimourli  de  l'Inde. 


PIERRES  CHRÉTIENNES 


Les  intailles  chrétiennes,  milbenrcuseinent  en  petit  nombre  dans  la  col- 
lection impériale,  sont  d'une  grande  rareté.  L'ardeur  nouvelle  que  bien  des 
antiquaires  montrent  depuis  peu  à rechercberet  à expliquer  ces  monunieuts 
de  l'antiquité  chrétienne  peut  faire  espérer  qu’on  en  connaîtra  bientôt  nn 
pins  grand  nombre.  Odes  que  nous  donnons  ici  datent  des  premiers  siècles 
iln  christianisme  et  out  été  fabriquées  dans  l'Occident,  sans  doute  en  Ita- 
lie. On  peut  voir  plus  haut,  sous  les  nos  1330,  1331.  1332,  1333  et  1334 
des  pierres  gravées  chrétiennes  originaires  de  l'Asie. 

V 
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2165.  Poisson.  Cristal  de  roche.  H.  50  mill.  L.  95  mill. 

Fragment  d'nn  v i<t,  avec  traces  (te  dorure.  Le  poisson  sur  les  monuments 
des  premiers  siècles  de  l'Église  est  comme  on  sait  le  syratiole  du  nom  du 
Christ.  (Voyez,  n«  1333  et  1331;  voyez  aussi  lVjplicatlon  d'une  rornaltae 
du  Hutte  kircher,  par  le  l>èr*  Itapli.  Garvucci,  iusérée  dans  1a  C ni  lia  Cal- 
lolica.  Rome  H57.) 

2166.  Lf.  Bon  Pasteur.  Jésus-Christ  portant  une  brebis 
sur  les  épaules  ; deux  autres  brebis  à ses  pieds.  Niôolo- 
H.  10  inill.  L.  7 mill. 

Cette  pierre  est  le  chaton  d’une  bague  d’argent  otydé.  V.  le  Mémoire 
rité  au  n«  précédent. 

2167.  Colombe,  palme  et  couronne,  avec  un  mono- 
gramme dans  lequel  M.  Ch.  Lenormant  voit  le  nom 
de  Veranus.  Cornaline.  H.  7 mill.  L.  18  mill. 

Le  style  de  cette  précieuse  pierre  la  classe  dans  les  monuments  dn  Vf  siè- 
cle. Le  monogramme  offre  la  plus  graude  analogie  avec  cent  de  Théodoric. 
d’Atlialaric  et  anties  rois  goltis  de  l’Italie.  (Voyez  les  planches  de  la  savante 
dissertation  de  M.  le  marquis  de  Lagoy,  intitulée  : Explication  de  quelqntt 
medailltt  » monoijramme  dtt  roit  yohtt  d' Italie  etc.  Ail.  043.) 


PIERRES  GNOSTIQUES. 

A mulètes , Talismans  dits  Abraxas , etc. 

(Intailles  ) 

On  désigne  sons  le  nom  générique  de  Gnonfiçuft  diverses  seetes  nées  dans 
l’Orient  presque  en  même  temps  que  le  christianisme.  l.a  Gnote,  en  grec 
I'v&ff  ;,  littéralement  connaiaauce,  est  la  science  des  choses  divines.  Les  idées 
religieuses  et  philosophiques  des  Gnostiques  avaient  leurs  sources  dans  les 
doctrines  de  l’Assyrie,  de  la  Perse,  de  Huile  et  de  l'Égypte.  Comine  l'a  très- 
bien  dit,  le  père  Cahier,  «c'est  l'esprit  de  l’Antiquité  asiatique  cherchant  à 
« s'emparer  de  PLurope  en  pénétrant  dans  l'Église.  ■ (V  Melattyc*  </’ Archéolo- 
gie, L i,  p.  137.)  L'unité  et  la  sainteté  du  chri>tiani»nie  triomphèrent  facile- 
ment du  gnosticisme,  qui  s'éteignit  vers  le  vi«  siècle  de  notre  ère.  mais  non 
sans  laisser  des  traces  profondes  que  l'on  retiouverait  dans  les  écrits  des  ma- 
giciens, des  astrologues  et  des  chercheurs  do  grand  œuvre.  Simon  le  Magi* 
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tien,  contemporain  des  apôtres,  et  Cérinthe,  son  disciple,  sont  considérés  par 
les  reres  de  l'Église  comme  les  fondateurs  du  gnosticisme.  Ménandre  fut  le 
successeur  de  Simon;  Bardesane,  Basilide,  Valentin  furent  les  chefs  des  prin- 
cipales sectes  gnostiques.  La  croyance  fondamentale  généralement  répandue 
parmi  les  partisans  de  la  gnose,  c'était  que  la  création  dn  monde  n'était 
pas  l'oeuvre  de  Dieu,  mais  bien  d'une  puissance  inférieure,  le  Démiurge,  simple 
émanation  dn  Dieu  suprême.  A ce  dentier,  au  Père  inconnu,  comme  ils  l'ap- 
pelleut,  ils  accordaient  la  création  dn  monde  intellectuel,  des  Intelligences, 
des  Eune  on  anges , au  Démiurge  ils  n’accordaient  que  la  création  du  monde 
matériel.  On  ne  connaît  que  très-imparfaitement  les  idées  des  diverses  sectes 
des  Gnostiques,  et  on  sait  encore  moins  les  rites  de  leur  culte;  aussi  l'expli- 
cation des  monuments  qu'ils  nous'out  laissés  est-elle  hérissée  de  difficultés 
insurmontables.  C'est  aux  écrits  des  Vères  de  l'Église,  leurs  intrépides  adver- 
saires, que  l’on  doit  le  peu  de  lumières  qui  éclaireut  aujourd’hui  les  ténèbres 
dn  gnosticisme.  Des  citations  de  ces  écrits,  savamment  commentées  et  tra- 
duites, ouvrent  le  livre  111  de  VAnliguilé  expliquée  du  Père  Moutfaucou 
(voyez,  t.  II,  ïe  partie,  p.  353).  Sans  doute,  pour  se  conformer  à un  usage 
que  je  n'ai  pas  voulu  suivre,  et  parce  que  le  mol  Abraxae  se  trouve  sur  un 
grand  nombre  de  pierres  gnostiques,  le  savant  bénédictin  a intitulé  Le*  Abraxae 
son  livre  111  qui  traite  des  pierres  gnostiques.  Celte  dénomination,  conservée 
jnsqu'à  uosjonrs,  n'est  pas  justifiable;  Abraxae  ou  Abratax,  car  on  trouve  ce 
mot  mystique  écrit  soit  aBPaïac  , soit  abiucaî,  sont  des  termes  qui  ne  con- 
viennent pas  mieux  pour  désigner  les  pierres  gnostiques  que  les  noms  propres 
de  Jupiter  on  de  l'emi»  ne  conviendraient  pour  désigner  un  ensemble  de  mo- 
nnments  du  paganisme.  Abraxae  n'est  pas  le  nom  d’une  sorte  de  talisman , 
c'est,  selon  les  Pères  de  l’Église  cités  par  Montfaucon,  le  Dieu  suprême  des 
Gnostiques.  C'est  dans  les  influences  des  nombres  qu'on  trouve  la  raison  de  ce 
nom,  auquel  on  a vaiueuient  cherché  une  étymologie  raisonnable.  Les  lettres 
de  ce  mot,  qu'on  l'écrive  Abraxae  ou  Abratax,  additionnées  selon  leur  valeur 
numérale  en  grec,  donnent  en  effet  pour  total  365;  c'est  le  nombre  des  jours  de 
l’année  solaire  dans  sa  plénitude  ; c’est  le  nombre  des  365  Eone  créateurs,  c’est 
le  nombre  dont  la  plénitude  forme  le  Dieu  suprême,  le  Plérôme  gnotlique . 

Ecoutons  saint  Jérôme  dans  son  Commentaire  eu r le  prophète  Amot  : ■ Basi- 
lide, dit  le  saint  docteur,  appelle  le  Dieu  tont-puissaut  du  nom  monstrueux 
d’Abraxas,  et  il  prétend  que  selon  la  valeur  des  lettres  grecques  et  le  nombre 
des  jours  dn  cours  du  soleil,  Abraxae  se  trouve  renfermé  dans  son  cercle,  le 
même  ( Dieu  tout  puissant  ) selon  la  même  valeur  d’autres  lettres  , est  appelé 
Milhrat  par  les  Gentils.  » 

Selon  Tertuliien , Basilide  l'Hérétique  disait  que  le  Dieu  suprême  était 
Abraxae,  créateur  de  l'Intelligence.  De  l'Intelligence,  selon  lui,  vient  le  Verbe, 
du  Verbe  la  Providence,  de  la  Providence  la  Vertu  et  la  Sagesse;  de  celles-ci 
les  Principautés,  les  Puissances  et  les  Auges;  par  les  Anges,  365  deux  ont  été 
institués.  11  compte,  au  nombre  de  ces  anges  qui  ont  créé  le  monde,  le  Dieu 
des  Juifs,  c’est-à-dire  le  Dieu  de  la  loi  et  des  prophètes  qu’il  met  le  dernier 
de  tous,  et  qu’il  dit  notre  pas  dieu,  mais  ange. 

Saint  Irénéc  a écrit  que,  selon  les  Gnostiques,  Abraxas  est  le  principal  des 
Dieni,  et  que  c'est  pour  cela  qu'il  contient  en  soi  le  nombre  365. 

Saint  Augustin  a dit  de  Basilide  qu’il  prétendait  qu'il  y avait  365  cieiix  ; 
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or,  le  môme  nombre  de  jours  renferme  toute  l'année,  et  c’est  pour  cela  ipie 
eet  hérétique  regardait  le  nom  d’.46ra.raa  comme  saint  et  vénérable.  Les  lettres 
de  ce  nom,  selon  1a  manière  de  snppntcr  des  Grecs,  font  ce  nombre  : il  y a sept 
lettres,  *.  B.  P.  a.  *.  a.  I,  qui  représentent  1,  2,  10U,  1,  60,  1 et  îoo  ce  qui 
fait  en  tout  366. 

On  a vu  plus  haut  que  le  nom  de  Mithras,  décomposé  de  1a  même  manière, 
donnait  aussi  le  nombre  365.  En  effet,  dans  le  mot  MfclHP.il,  on  trouve  AO,  5. 
10,  9,  100,  1,  200;  total,  365.  C'est  encore  une  combinaison  de  sept  lettres, 
toujours  le  nombre  mystique  7,  qui  forme  365.  On  ne  trouvera  pas  le  mot 
Milhrnt  sur  les  pierres  décrites  ici,  mais  nous  avons  voulu  démoalrer  que  le 
nom  d'Abraxas  est  celui  d’un  dieu  solaire  comme  celui  plus  célèbre  encore  de 
Mithras  ou  Mithra. 

Les  pierres  décrites  dans  cette  série  sont  pour  la  plupart  des  talismans;  il  ne 
faut  pas  chercher  dans  leurs  légendes  les  doctrines  de  la  gnose;  on  n'y  trouvera 
guères  que  des  formules  magiques  ; presque  tontes  doivent  être  attribuées  à 
à l'uue  ou  à l'antre  des  deux  plus  célèbres  sectes  du  Cnoiliciimt,  les  Ophilet, 
qui  tirent  leur  nom  de  l’aJoration  du  serpent,  en  grec  nphtt,  cf  i;,  ou  agatbo- 
demon,  et  les  Basiüdiens,  d'où  vient  le  nom  de  pierres  Imsiltdieunci  sous 
lequel  on  a souvent  désigné  les  pierres  giwnliquci.  Les  Basilidiens  donnaient 
an  Démiurge  le  nom  d'Ialdabaulh  ; ce  nom  n'est  pas  écrit  sur  les  pierres 
dont  on  va  lire  1a  description,  mais  on  y trouvera  ceux  de  plusieurs  des 
six  géuiesémanés  d’Ialdabtiolh  ; savoir  : /ad  [Jchoeah),  Sabauth,  Adonai,  Eloi, 
Oratot,  Ailaphaiot.  Le  serpent  des  Opbites  se  trouvera  sous  diverses  formes 
sur  un  grand  nombre  de  ces  pierres,  ce  qui  peut  les  leur  faire  attribuer;  mais 
cependant,  il  ne  faut  pas  oublier  que  ces  sectaires  n'avaient  pas  le  monopole 
de  ce  type. 

Les  influences  planétaires  jouaient  un  grand  rôle  dans  les  idées  gnostiques, 
aussi  trouvera- t-ou  souvent,  inscrites  sur  les  monuments  que  nous  allons 
décrire,  les  sept  voyelles  A £ U l O r Q qui  correspondent  aux  sept  planètes  ; 
c'est  toujours  le  nombre  sept  comme  dans  le  mot  Abraxat.  On  verra  ces  lettres 
répétées  deux  fois,  trois  fois,  »ep l fois,  et  toujours  disposées  selon  des  modes 
cabalistiques.  Les  signes  du  xodiaque,  ceux  des  planètes  se  retrouveront  aussi 
sur  des  pierres  de  cette  section;  à la  vérité,  il  faut  prévenir  le  lecteur  que. 
parmi  ces  pierres,  il  en  est  plusieurs  qui  n’appartienneut  au  gnosticisme  que 
par  un  rapport  trés-cloigné.  J’ai  rangé  ces  pierres  à la  tin  de  cette  série;  elles 
sont  plus  récentes  que  l'extinction  définitive  du  gnosticisme,  mais  se  rattachent 
cependant  à scs  superstitions  par  la  croyance  aut  influences  des  astres  qu’elle 
révèle  chex  leurs  auteurs  et  aussi  par  ce  fait  que  ce  sont  de  véritables  talis- 
mans, ou,  si  l'on  veut,  des  amnlèles.  Des  inscriptions,  gravées  sur  des  pierres 
qui  sont  certainement  gnostiques,  prouvent  eu  effet  qu'on  les  portait  comme 
des  arnulètes  destinés  à protéger  contre  les  génies  du  mal  ou  même  contre  les 
maladies  voy ti  n„  2180). 

J'ai  cru  devoir  donner  m txltnto  tontes  les  inscriptions  que  j’ai  pu  déchiffrer 
sur  les  pierres  gnostiques;  je  ue  me  suis  laissé  rebuter  ni  par  les  difficultés  de 
la  lecture  de  ce  véritable  grimoire,  ni  par  l'insignifiance  probable  du  résultat; 
et  quoique  je  doute  fort  qu'on  tire  jamais  un  véritable  profit  pour  la  scieuce  de 
la  lecture  de  ces  vaines  formules,  j’ai  voulu  au  moins  les  inventorier  dans  l'in- 
térêt des  cnrienx  de  l'arebéologie  g nos  tique  qui , empêchés  par  leur  éloigne- 
meut  de  Paris,  ne  peuvent  étndierces  monuments  eui-mcines.  Ce  sujet  ingrat  a 
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tenté  bien  des  esprits  entreprenants;  nous  nommerons  ici  les  principaux,  banni 
les  premiers  qui  aient  osé  l’aborder,  et  non  sans  y avoir  répandu  de  vives  lu- 
mières, il  est  juste  de  nommer  d’abord  Jean  l'Heureux  [Janut  Macariu»),  dont 
le  mémoire  intitulé:  Abraxac  »eu  Apiiiopi» lui,  sera  toujours  utile  à consulter. 
J.  Chiffiet,  en  donnant,  en  1657,  une  édition  de  ce  livre,  y a joint  une  savante 
dissertation  avec  de  nombreuses  planches,  sous  ce  titre  : Abraxai-Proleut.  Dans 
le  cabinet  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  publié  en!69ï,le  Pere  Claude 
du  Molinet  a publié  un  grand  nombre  de  pierres  gnostiques  et  de  talismans.  Dans 
sa  candenr,  le  révérend  Père,  parlant  des  talismans,  s'exprime  ainsi  : • (Juant  à 

• leurs  effets,  c'est  nue  chose  fort  problématique,  les  uns  les  rejettent  absolu- 

• ment  comme  des  superstitions  condamnées  par  l'Eglise,  ou  des  illusions 

• chimériques;  les  autres  y donnent  toute  créance,  comme  à des  effets  naturels 
« des  influences  célestes.  J’estime  qn’il  y faut  garder  un  milieu;  car  après 
■ qu’Albert  le  Grand,  saint  Thomas,  et  plusieurs  scavans  hommes  avec  eux, 

• les  ont  approuvés,  il  y aurait,  ce  semble,  de  la  témérité  de  les  condamner 

• tout  à fait,  etc.,  etc.  > 

Avons-nous  le  droit  de  sourire  en  lisant  ces  lignes  dictées,  par  une  touchante 
modestie,  à ce  pieux  et  savant  homme  lorsque,  de  nos  jours,  au  milieu  de  ce 
xtxe  siècle,  si  fier  1 bon  droit  de  ses  progrès,  on  entend  encore  parler  tous  les 
jours  de  merveilles  dues  aux  puissances  occultes?  Je  ne  le  crois  pas;  il  vaut 
mieux  ne  voir  dans  ce  curieux  passage  qu'une  preuve,  après  tant  d'autres, 
de  la  persistance  de  l'esprit  humain  à croire  et  à aimer  le  merveilleux. 

Je  t'ai  dit  plus  haut,  tout  un  livre  de  l' Antiquité  expliquée,  du  Père  Mont- 
faucon,  est  consacré  à l’étude  des  pierres  gnosliques.  Ce  livre  est  intitulé 
Le»  Abraxat.  De  nombreuses  planches  ajoutent  un  graud  intérêt  au  savant 
texte  de  l'illnstre  archéologue.  Le  comte  de  Caylus,  daus  le  t.  VI  de  sou 
Recueil  d'anh quilet,  a publié  quelques  pierres  gnostiques,  mais  le  texte 
b'est  malheureusement  pas  digne  de  la  réputation  du  noble  écrivain.  De  nos 
jours,  M.  J.  Matter,  l'auteur  justement  célébré  de  17/i»loir«  critique  du  gnot- 
licitme,  a publié  daus  un  volume  supplémentaire  plusieurs  planches  contenant 
des  pierres  gnostiques;  le  savant  professeur  a joint  à cet  atlas  de  lumiueuses 
explications  qui  moût  été  d'un  grand  secours;  enfin,  M.  Alfred  Maury , 
dans  l'Encyclopédie  moderne  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léon  Rénier,  a 
donné  aux  mots  Abraxat  et  Cnotlicitme  deux  excellents  résumés  de  la  question. 
Au  moment  où  je  mets  sous  presse  je  trouve  dans  le  Catalogue  det  Antiquité» 
Egyptienne»  de  SI.  d’Anatlati,  par  M.  K.  Leuormant,  sous  le  n“  1073.  l'indica- 
tion d’uu  traité  d'Astrologie  tiuostiqne  en  copte  et  en  grec  (manuscrit  sur  papy- 
rus) contenaut,  dit  le  jeune  écrivain,  une  série  de  prescriptions  et  de  recettes 
snr  la  manière  de  faire  les  amulètes  et  les  pierres  magiques.  On  trouvera  peut- 
être  dans  ce  curieux  ouvrage,  qui  vient  d’ètre  acquis  pour  la  Bibliothèque  Im- 
périale, la  clef  de  la  plupart  des  mystères  du  guosticisme. 

Les  considérations  qui  précèdent,  malgré  leur  brièveté,  dispenseront  le  lec- 
teur de  lougs  couimeutaires  pour  chacune  des  pierres  de  cette  série;  j’espère 
qu’il  voudra  bien  recourir  à cette  introduction  toutes  les  fois  que  les  descrip- 
tions lui  paraîtront  insuffisantes, 

-UOS.  Iaô  figuré  par  un  personnage  à corps  humain, 
court  vêtu , à tête  tle  lion  radiée , debout,  tenant  d’une 
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main  le  signe  égyptien  de  la  vie , qu’on  appelle  la 
croix  ansée  et  de  l’autre  un  sceptre  autour  duquel 
s’enroule  un  serpent  dont  la  tête  se  tourne  vers  les 
rayons  solaires.  On  lit  à côté  de  cette  figure  son  nom 
en  caractères  grecs  : iau.  Au  revers  de  la  pierre  on 
lit  : abpaCah.  Abrasax.  Jaspe  sanguin.  H.  2,7  mill. 
L.  20  mill. 

On  peut  voir  la  figure  île  cette  pierre  dans  l'ouvrage  de  M.  Matter  cité 
plus  liant.  Fl.  1.  F.  no  3,  p.  27. 


2169.  Iaô  représenté  comme  au  n°  précédent,  debout, 
tenant  de  la  main  droite  une  tête  humaine  coupée  et 
de  l’autre  une  épée.  Sur  deux  cartouches  placés 
l’un  à la  gauche  de  laô,  l’autre  sous  ses  pieds,  on  lit 
cette  même  inscription  répétée  : aaxami  maaiaai. 
Après  ces  deux  mots,  le  signe  planétaire  du  soleil , 
un  symbole  en  forme  de  x,  un  autre  représentant 
un  x dans  un  o,  les  lettres  iko,  enfin  à la  dernière 
ligne  les  lettres  : ztezk.  Au  revers,  on  lit  : iotaaC. 
Judas.  Jaspb  vert.  H.  19  mill.  L.  16  mill. 

On  a donné  diverses  eiplicalions  de  cotte  cnriense  pierre.  Montfancon  a 
cru  que  la  tête  coupée  était  relie  du  traître  Judas  dont  on  lit  le  notn  au 
revers;  (V.  A*l.  Eiftlig.  t.  tt.  ïe  partie  p.  361.  pl.  Cuv)  M.  Matter  trouve 
l'eiplication  de  cette  pierre  dans  la  doctrine  des  Caioit-s  ou  Judaites  qui 
regardaient  Judas  comme  le  seul  disciple  du  Sauveur  qui  ait  su  contribuer 
à l'accomplissement  de  sa  mission  en  le  livrant  à ses  ennemis.  Selon  ces 
sectaires  Judas,  était  le  pneumatique  le  plus  pur.  (V.  Matter,  Hitl.  cril.  du 
gnotlicitme.  Fl.  IV.  3.  p.  6t.) 

2170.  Diec  ou  Génie,  à buste  et  bras  humains,  à deux 
têtes,  l’une  de  bélier,  l’autre  de  lion,  à jambes  et 
pieds  de  bête.  Les  têtes  sont  coiffées  de  deux  cornes 
et  du  signe  égyptien  des  eaux.  Le  dieu  tient  des  deux 
mains  une  croix  ansée  mal  figurée;  le  serpent  arrondi 
en  cercle  lui  sert  de  base;  dans  le  cercle  formé  par  le 
serpent,  chien  contemplant  une  scène  symbolique  où 
figurent  une  femme  et  Anubis,  mais  que  l’on  ne  veut 
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pas  caractériser.  Au-dessous  du  serpent,  une  momie 
couchée.  On  lit  en  haut  : CEt*<t>OTe  Morire. 
r1.  Les  sept  voyelles  planétaires  : aehioat  dispo- 
sées en  sept  lignes  de  sept  manières  différentes.  A 
la  8'  ligne,  titoth.  C'est  sans  doute,  Titouet,  un  des 
innombrables  lions  des  gnostiques.  Lapis-lazcli,  H.  25 
mil).  L.  20  mill. 

Cette  pierre  est  figurée  dans  l'ouvrage  de  M.  Matter.  PI.  t.  F.  n«.  I.  Et- 
pllcation,  p.  22. 

2171.  Génie  ou  Éon  sous  les  traits  d’un  homme  à tête  de 
lion  radiée  de  sept  rais,  vêtu  d’une  longue  robe,  debout, 
tenant  d’une  main  le  fouet  et  de  l’autre  le  globe. 
ij1.  Inscription  circulaire  : ze  <t>A<r>ou  et  nrepo>r  mem- 
MtepopOK  <t>Afixt.  Girasol  en  cabochon.  H.  18  mill.  L. 
15  mill. 

2!  72.  T rois  astres  et  le  nom  de  Iaô  en  grec  : un.  Jaspe 
fleuri.  H.  20  mill.  L.  25  mill. 

2173.  Griffon  sans  ailes,  accroupi.  Au-dessus,  quadru- 
pède chimérique  ailé. 

ij.  abpaqai  HNH<i>iBAn  mhmeo.  Qcartz  neigeux.  H.  15 
mill.  L.  16  mill. 

Voy^iplns  loin,  une  inscription  dans  laqnelîe  se  trouve  le  mot  abpasai 
on  abpabli. 

2174.  Iaô,  représenté  par  un  homme  il  tête  de  coq, 
avec  des  serpents  pour  jambes  comme  les  géants, 
armé  du  fouet  divin  et  tenant  un  bouclier.  On  lit  en 
bas  : un.  Jaspe  vert.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

2175.  Iaô  tenant  d’une  main  un  eœur  et  de  l’autre  un 
animal  indistinct , debout  sur  deux  biches  opposées; 
Dans  le  champ,  les  signes  des  planètes  Mars  et  Vé- 
nus, du  signe  zodiacal  de  la  Vierge,  et  le  nombre 
mxx.  Il  reste  de  la  légende  ces  mots  : CON.  DIW 
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AVCV.  LIVI.  DRVSl.  Jaspr  rouge.  H.  19  mill.  L.  19 
mill. 

Mutilé.  Cp  qui  reste  dp  la  légende  doit  être  traduit  : Lime  Druiillr 
(*l>ou$r  du  dirin  Auguite  : Les  noms  dos  personnages  illustres  dp  l'antiquité 
se  retrouvent  fréquemment  sur  les  talismans.  V.  plus  loin. 

■217(5.  Abraxas,  sous  la  forme  d’un  Dieu-  Panthèe  à 
quatre  ailes,  debout  sur  un  cercle  formé  par  le  ser- 
pent qui  se  mord  la  queue  et  tenant  quatre  sceptres  à 
tête  de  Koukoupha  et  un  fouet.  Dans  l’intérieur  du 
cercle  des  animaux  que  l’exiguïté  de  leurs  proportions 
ne  permet  pas  de  distinguer.  Légende  : abpaiac. 
rç'.  Tn  bappabat.  Lapis-lazuli.  II.  13  mill.  L.  10  mill. 

On  trouvp  le  nom  de  Judas  au  revers  du  n»  21 69  ; aurions-nons  ici  celui 
du  Barra  lus  de  l'Évangile* 

2177.  Sujet  analogue  au  précédent.  Le  dieu  est  repré- 
senté avec  une  longue  barbe;  au  lieu  de  sceptre,  il 
tient  deux  palmes;  dans  le  cercle  formé  par  le  ser- 
pent qui  lui  sert  de  base,  on  distingue  plusieurs  ani- 
maux que  l’exiguïté  de  leurs  proportions  ne  permet 
pas  de  reconnaître  distinctement. 

a1.  Inscription  en  deux  lignes  défigurée  par  une  cas- 
sure . Peut-être  : 

VOEV 

/...NE. 

Jaspf.  noir.  H.  18  mill.  L.  15  mill. 

2178.  Même  sujet.  Le  dieu  ne  tient  que  deux  sceptres. 
On  ne  distingue  de  la  legende  que  les  lettres  oti? 
i)1.  Chrisme  au  milieu  du  cercle  formé  par  le  serpent 
qui  se  mord  la  qupue.  Hématite.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

2179.  Figuhe  d’AsAXAEL,  Onocl  ou  Athoniel,  un  des  sept 
génies  inférieurs;  il  est  représenté  avec  une  tête  d’âne, 
des  ailes  et  un  corps  de  momie,  et  tenant  des  deux 
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mains  un  sceplro  ou  trident  crucigère.  Les  noms  de 
six  de  ses  compagnons  se  lisent  en  légende  : Ourirl 
Gabriel,  Raphaël,  Mikacl , Isigaèl.  A la  fin  de  la  lé- 
gende, on  lit  in*  et  dans  le  champ  sont  éparpillées 
des  lettres  qui  rassemblées,  forment  suivant  M.  Matter 
le  nom  d'Onoél.  A l’exergue,  la  formule  si  fréquente 
sur  les  pierres  gnostiques  : abaana6anaaba.  Cette 
formule  se  lit  dans  les  deux  sens. 
r’.  En  légende,  les  noms  de  trois  génies  stellaires 
d'iALHABAOTH,  Iaô,  Sabaotti  et  Adonai,  puis  celui  d’,4- 
braxas.  Dans  le  champ,  symboles  relatifs  aux  voyages 
du  Plérôme  : caducée  d’Hermès -Psychopompe,  le 
vase  des  péchés , le  serpent  Chnouphis,  la  clef  des 
mystères  et  une  fleur  de  lotus.  Hématite.  H.  24  mill. 
L.  H mill. 

Cette  pierre  est  figurée  et  expliquée  dans  l'ouvrage  de  M.  Matter,  pl.  ri 
no  8.  page  75. 

2180.  Ascbis  debout,  tenant  d’une  main  la  croix  ansée 
et  de  l’autre  un  sceptre,  placé  au  milieu  du  cercle 
formé  par  le  serpent  qui  se  mord  la  queue.  On  lit  au- 
tour des  noms  de  génies:  Ouriel,  Souricl,  Gabriel , 
et  in  peut-être  pour  iAn.  Au  revers,  le  nom  de  Mikncl 
au-dessous  de  deux  étoiles.  Jade.  H.  23  mill.  L.  17 
mill. 

2181.  Génie  ou  Eon  portant  comme  Mercure  des  ailes  à la 
tête,  nu,  debout,  tenant  d’une  main  le  cou  d’un  serpent 
à tête  de  chacal  qui  se  dresse  et  sur  la  queue  duquel  il 
pose  les  pieds  et  de  l’autre  une  couronne  au  milieu  de 
laquelle  on  lit  : amapoma.  Des  inscriptions  que  leur 
exiguïté  et  une  cassure  ne  permellent  pas  de  lire  en 
entier  sont  gravées  sur  le  corps  et  sur  les  membres  de 
ce  personnage  ainsi  que  sur  le  serpent.  Nous  distin- 
guons sur  le  corps  : iao  CABAne  abparêia  aaotbat 
oïphc  Ai apca...  Sur  le  bras  gauche  : abpam  nixamapi... 

23 
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Sur  le  bras  droit:  iriBHA?...  Sur  la  jambe  droite: 
jacotha.  Sur  la  jambe  gauche  : pa^aha.  Sur  le  corps 
du  serpent  : CEUÈr  fehbap<i>apanthc.  Sur  la  queue  : 

AAMNA  MENETE. 

ij!.  Sept  lignés  contenant  les  sept  voyelles  planétaires, 
a F.  h i o n t répétées  dans  sept  ordres  differents. 
Améthyste  en  cabochon.  H.  28  mill.  L.  20  mill. 

Spon  a essayé  de  traduire  le«  inscriptions  écrites  en  caractères  precs  sur 
le  corps  de  cette  âpure  par  la  langue  hébraïque.  Monlfaucon  qui  cite  1a  tra- 
duction de  Spon,  (V.  Anliq.  V.i pi  t.  il,  2*'  partie,  p.  373)  émet  un  doute 
Judicient  sur  la  valeur  de  cette  interprétation  hasardée.  Nous  non*  conten- 
terons ici  de  faire  remarquer  que  nous  retrouvons  sur  cette  améthyste 
outre  le  nom  d’Abrahatn,  ceua  de  Jaû,  de  Sakaùlh , de  Raphall  et  d'autres 
Éons  on  péuies  de»  gnostiqnes,  que  nous  voyons  sur  diverses  pierres  de 
cette  sectioo.V.  sur  les  Voyelles  planétaires,  im  2203. 

2182.  Athernoph,  génie  à double  tête,  mais  à une  seule 
jambe,  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  flambeau 
eide  la  gauche  un  sceptre.  En  haut,  le  nom  du  génie  : 
AOEPNfW.  Agate  jaune.  H.  30  mill.  L.  22  mill. 

2183.  Génie  portant  un  épervier  sur  la  tête,  vêtu  d’une 
robe,  les  bras  étendus  et  tenant  à deux  mains  un  ser- 
pent, debout  sur  une  base  carrée  sur  laquelle  on  lit  : 

1A1HX0Ï01H 

IT0ESAI 

XXXSE09d>. 

Calcédoine  saphirine.  H.  20  mill.  L.  16  mill. 

2184.  Figure  virile  nue,  debout,  tenant  un  serpent  des 
deux  mains,  posée  sur  un  objet  détruit.  Hans  le 
champ,  le  soleil  et  la  lune.  Hématite.  II.  20  mill.  L. 
18  mill. 

Mutilé. 

2183.  Ciixoithis,  le  serpent  divin  à tête  de  lion  radiée  ou 
Aguiho-Ucmon,  se  dressant  entre  le  soleil  et  le  crois- 
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sant  de  la  lune.  Au  revers,  xnotbic.  Prase.  H.  18  miü. 
L.  10  mill. 

2186.  Chnouphis.  Sept  rais  symbolisant  les  sept  planètes 
forment  une  auréole  autour  de  la  tète  du  serpent  à 
tête  de  lion  qui  se  dresse. 

ij1.  Inscription  circulaire:  apbapmà<j>cop  oo  nMEP<bF.p- 
rAriorHPii'E.  A la  fin,  on  distingue  le  nom  de  Chnou - 
phis  écrit  ainsi  : xxotbic.  Dans  le  champ,  trois  8, 
trois  serpents  ou  trois  11  traversés  par  une  barre.  Prase. 
H.  20  mill.  L.  12  mill. 

Le  signe  figuré  au  revers  de  la  pierre  que  Dons  venons  de  décrire  avait 
nn  sens  mystique  dans  le»  idées  d’nne  des  nombreuse»  sectes  gnostiques; 
mais  il  parait  que  ce  signe  révéré  a fini  par  descendre  au  rang  de  moyeu 
curatif.  On  lit  en  effet  ces  mot»  dans  l'ouvrage  de  Marcelin»  Empirions,  mé- 
decin dn  iv*'  siècle  de  notre  ère  : i Gravez  sur  une  pierre  de  jaspe  imitant 

• l'air,  [jatpide  anizuta)  le  signe  indiqué  pins  bis,  (c'est  le  signe  de  notre 
« pierrei  et  suspendes-la  au  cou  d'un  malade  souffrant  dn  côté,  vous  ob- 

• tiendrez  des  effets  merveilleuz.  • Pline  parle  du  jmpii  aeriima  dans  le 
XXX VII*  liv.  de  son  Uni  bat.  g 37;  je  ne  sais  s'il  est  possible  de  recon- 
naître le  jaspe  imitant  l'air  dans  la  pierre  verte  que  nous  nommons  aujour- 
d'hui Prase,  Plruma  ou  prim»  d’émeraude;  mais  si  l'on  admet  la  possibilité 
de  cette  hypothèse,  on  aurait  ici  nu  des  talismans  ou  pierres  i vertus  salu- 
taires signalés  par  Marcellin  Empiricua.  A la  vérité,  ce  signe  se  trouve  sur 
des  pierres  très-différentes  de  la  prase;  mais  alors  sans  doute  il  avait  d'au- 
tres vertus  qui  resteront  inconnues  à notre  siècle  sceptique.  On  trouvera 
plusloin  une  oèiidienue  qm  était  un  talisman  contre  les  maladies  de  l'es- 
tomac. ( Voyez n°2199.) 

2187.  Chjïouphis  se  dressant  entre  sept  étoiles  figurant 
les  sept  planètes. 

ij).  TnxNom.  A Clinouphls.  Le  vase  des  péchés,  figuré 
comme  au  n°  2202  et  le  symbole  décrit  au  n°  2186. 
Prase.  H.  15  mill.  L.  1 1 mill. 

2188.  Chnoüphis  se  dressant.  Dans  le  champ,  croissant. 

ij1.  Le  signe  des  trois  SSS.  mix  xnot®ic.  (Mikael, 
Chnouphts.)  Prase  en  cabochon.  H.  12  mill.  L.  10 
mill. 

V.  no  ÏI8S. 
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2189.  Chnodphis  se  dressant.  Une  cassure  a emporté  l’in- 
scription dont  il  ne  reste  plus  que  l’X  et  le  C,  initiale 
et  finale  du  nom  du  serpent  divin. 

Bp.  oiaaâon  rrF.tn  ctomaxon  hpokaot.  Garde  en  santé 
l’estomac  de  Proclus.  Obsidienne.  H.  25  mill.  L.  16 
mil). 

V.  au  n°  2186. 

2190.  Chnoupbis  se  dressant  sur  un  autel  rond.  Dans  le 
champ,  deux  groupes  de  trois  SSS  sans  barre.  Lé- 
gende : XNÜTRIC  XNOr<M»EHIMOrPAI  MOrPIPAt. 

l|t.  OPXAN0OXPA 
ABPAMAQ 
PAIAAXMFI 

Calcédoine  en  cabochon.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

Les  trois  S ou  7.  ne  sont  pas  formés  ici  tout  à fait  comme  aux  ti°*  î!86  et 
suivants. 

2191.  Inscription.  La  monture  de  la  pierre  empêche  de 
lire  la  première  ligne  de  l’inscription  : 

eocsPi 

ZIA. 

Ici  les  trois  S comme  au  n°  2190,  puis,  aupà,  com- 
mencement du  nom  d’ABPÀSAS,  ou  peut-être  de  cette 
inscription  gravée  au  Revers  : 

CTOX 

BA6AHM 

AAAXIC» 

OMMAKOX 

TOXABPAM 

MAOeHA 

BPAMM 

HA. 

Calcédoine.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 
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2192.  Les  trois  S,  comme  au  n»  2190.  Et  au-dessous 

PEA  ARM  H. 

q).  Serpent  rampant  et  le  nom  de  l’Eon  lad,  un.  Cal- 
cédoine saphirine.  H.  11  mill.  L.  15  mili. 

2193.  Salamandre.  Au-desssus,  cAaamazA. 

q).  Les  trois  S comme  au  n*  2186.  Girasol.  H.  14  mill. 
L.  10  mill. 

V.  n®ît86. 

2194.  Le  sionk  des  trois  S comme  au  n»  2180,  dans  un 
cercle  formé  par  le  serpent  qui  se  mord  la  queue. 

qî.  xnovgeic.  Chnouphis.  Calcédoinb  blonde  en  cabo- 
chon. H.  17  mill.'L.  10  mill. 

2193.  Harpocratf.  nu,  debout,  portant  la  main  à sa  bou- 
che. On  distingue  dans  la  légende  les  noms  d’Aôraxas 
et  de  Chnouphis. 

q1.  Ancbis  monté  sur  un  lion  passant.  Légende  confuse 
dans  laquelle  on  distingue  abpacaH,  Abraxas.  Jaspe 
fleuri.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

2196.  Hoacs  assis  entre  le  soleil  et  la  lune.  Uruflobe 
est  placé  au-dessus  de  sa  tête.  Le  dieu  est  au  milieu 
d’un  cercle  formé  par  le  serpent  qui  se  mord  la  queue, 
et  de  cinq  groupes  d’animaux  disposés  trois  par  trois; 
au-dessus  de  sa  tête,  trois  scarabées;  à droite,  trois 
gazelles;  à gauche,  trois  éperviers;  en  bas,  trois  cro- 
codiles; à droite,  trois  serpents.  La  légende  est  en 
partie  détruite;  on  distingue  des  traces  de  la  formule 
ABAANA0AANA. 

q,'.  Sept  lignes  formées  par  les  sept  voyelles  plané- 
taires, (V.  n®  2203.)  rangées  de  sept  manières  diffé- 
rentes. Il  ne  reste  de  la  légende  quo  ces  lettres  : 
AHtOTlXAP.PAX4»XECX  KPO<t>NVP.  HÉMATITE.  II.  23  mill. 
L.  20  m. 

On  a reproduit  sur  celle  pierre  et  sur  les  suivantes  plusieurs  <les  symboles 
que  l'on  rencontre  sur  le*  cippes  d'Horus.  (V.  plut  loin,  n»  Î75S). 

as. 
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2197.  Même  sujet  qu’au  n°  précédent.  Les  animaux  ne 
sont  pas  disposés  tout  à fait  de  la  môme  manière  ; on 
ne  voit  ni  le  soleil  ni  le  croissant  de  la  lune,  mais  en 
revanche  le  lotus  sur  lequel  est  assis  Horus  est  claire- 
ment exprimé. 

j)J.  Les  sept  voyelles  planétaires  disposées  en  onze 
lignes  et  encadrées  de  quelques  autres  lettres.  La  pre- 
mière ligne  est  : aaaeot.  Les  deux  dernières  : kamcqo 

CAH.  Sur  la  tranche  : iaeteaieomnia  HAI Jaspe 

vert.  H.  22  mill.  L.  18  mil. 

Pour  les  voyelles  planétaires,  voyei  u°  Ï03. 

2198.  Même  sujet  qu’au  n°  précédent.  Ici,  Ilorus  tient 
le  fouet  et  n'est  pas  assis  sur  le  lotus,  mais  sur  un 
objet  indistinct.  Hématite.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

2199.  Horus  assis  entre  deux  divinités  debout,  dont 
l’une  est  Anubis.  La  deuxième  n’est  pas  suffisamment 
distincte  pour  qu’on  puisse  la  caractériser.  Entre  ces 
divinités,  le  vase  décrit  aux  n0’  2200  et  2202.  Le  tout 
est  renfermé  dans  le  cercle  formé  par  le  serpent  qui 
se  mord  la  queue. 

jj1.  Le  Phénix  et  vestiges  d’une  inscription.  Hématite. 
H.  10  mill.  L.  13  mill. 

Monnment  de  très-mauvaise  conservation. 

2200.  Cuxouphis  se  dressant  entre  deux  divinités.  Au- 
dessous,  un  vase  dont  s’échappent  des  serpents. 

iÿ.  OPQPiore  OPQPIOVW.  Hématite.  H.  15  mill.  L.  10 
mill. 

Un  injet  semblable  se  voit  snr  une  pierre  gravée  dans  l 'Anl.'Erpl.  dt 
Nonifaucon,  t.  Il,  demième  partie,  pl.  cuvui,  p.  37îj  mais  si  le  type  est 
identique,  les  légendes  sont  différentes.  Au  lieu  de  l'invocation  à llnrui 
dent  fois  répétée,  OPQPiore,  on  lit  nue  formule  médicale  astrologique. Selon 
M.  Matter,  cette  scène  serait  une  ptychoalatir,  ou  pesée  de*  dme».  (V.  //•*(. 
cri/,  du  Gnoatic.  Eipl.  des  planches,  p.  St.)  Selon  le  uéuie  auteur  le  van 
crait  lo  case  de»  péthéi.  (Y.  Eipl.  des  planches,  p.  75.) 
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220 1 . ScfexF.  analogue  à celle  du  n»  précédent,  renfermée 
dans  un  cercle  formé  par  le  serpent  qui  se  mord  la 
queue.  Quatre  personnages  debout  au-dessus  du  vase. 
L’exiguïté  du  dessin  et  l’état  de  conservation  du  mo- 
nument ne  permettent  pas  de  caractériser  ces  divi- 
nités, parmi  lesquelles  on  croit  pourtant  reconnaître 
Anvbis. 

i}’.  OPQPiore.  Hématite.  H.  16  mill.  L.  13  mill. 

Y.  au  n°  2200. 

2202.  Vase  d’ou  s’échappent  deux  serpents. 

pp.  Dans  le  cercle  formé  par  le  serpent  qui  se  mord  la 
queue,  on  lit  : 

oPûPiûoreiA 

HûlAÜCABAQ 

6...IAHQ 

IAÜAI. 

Hématite.  H.  13  mill.  L.  5 mill. 

On  distingue  dans  cette  inscription  que  l'exiguïté  de  ses  proportions  ainsi 
qu'uue  cassure  rendent  presque  illisible  une  variante  de  la  formule  OPQPIOTH 
que  l'on  vient  de  voir  plus  haut,  ainsi  que  les  noms  mystiques  a a b unit  et 
1AO.  Ce  vase  pourrait  être  celui  que  M.  Matler  nomme  lo  rats  in  ptehrt. 
(Y.  Eipl.  des  planches,  p.  75.)  Cependant  la  forme  de  colui-ci  diffère  beau- 
coup de  celle  du  vase  représenté  sur  la  pierre  no  2179, 

2203.  Hermés-Sérapis  barbu,  assis,  tenant  un  caducée 
à l’extrémité  duquel  sont  perchés  un  ibis  et  un  coq. 
Au-dessus  de  sa  tête,  un  scarabée.  Sous  ses  pieds,  un 
crocodile;  devant,  un  scorpion.  A droite,  les  sept 
voyelles  des  planètes  : a Mercure,  e Vénus,  u Soleil, 
i Saturne,  o Mars,  r Lune,  n Jupiter.  L’a  est  répété 
sept  fois,  I’e  six  fois,  I’h  cinq  fois,  l’i  quatre  fois,  l’o 
trois  fois,  l’r  deux  fois,  l’n  une  seule  fois.  Le  tout  est 
renfermé  dans  un  serpent  qui  se  mord  la  queue. 

i)1.  Sept  ligues  correspondant  aux  sept  planètes  : 
1°  trois  colombes  ; 2U  trois  scarabées;  3°  trois  gazelles; 
-i”  trois  crocodiles;  5°  trois  serpents  ; 6°  le  mot  : orco- 
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poaiïi;  7°  axeao.  la  dernière  lettre  du  dernier  mot 
est  détruile.  Jaspe  sanguin.  H.  27  mil).  L.  20  mill. 

Le  véritable  nom  de  Vllermci  représenté  snr  notre  pierre  est  écrit  à U 
siiième  ligne  du  revers,  c'est  Ouioroapit  ; c’est  une  variante  de  Osor-Hapis 
(Osiris- Apis,)  dont  les  Grecs  ont  fait  Sirapii.  Les  voyelles  planétaires  ne 
sont  pas  rangées  dans  l'ordre  de  la  préséance  ordinaire;  la  lettre  de.  Mer- 
cure est  en  tète  parce  que  la  pierre  est  consacrée  à ce  dieu.  Nous  ignorons 
le  sens  de  la  dernière  ligne. 


2204.  Serpent  qui  se  mord  la  queue.  Au  centre,  le  nom 
de  iAn  /ad,  entre  une  tôte  humaine  de  profil,  deux 
symboles  en  forme  d’X  et  d’une  S barrée. 

«)'•  NTXEVAB 

OARAXOIOAN 
Or  ETEAH  OTA  A 
HIBAKAïIXTX 
OK.EPATATPAC. 

Cornaline  blonde.  H.  1 I mill.  L.  15  mill. 

Bclière  d’argent. 


2205.  Serpent  qui  se  mord  la  queue;  au  centre,  divers 
signes  cabalistiques. 

r*.  Voyelles  planétaires  en  trois  lignes.  V.  n°  2203. 
Agate  blonde.  H.  8 mill.  L.  H mill. 

2200.  Serpent  se  mordant  la  queue  ; au  centre,  mono- 
gramme formé  des  lettres  n et  t,  un  i placé  au- 
dessus  d’un  o puis  un  n.  Dans  un  autre  sens,  an. 

h*  AI  AN  AN  <ï*  A 

AMOPAXOI 
CAAAMAZA 
I5AMAIAZA. 

Cornaline  de  vieille  roche.  H.  18  mill.  L.  22  mill. 

On  a dépi  lu  le  mot  Su/aiiviro  sur  la  pierre  n»  2193. 

2207.  Ancbis  sous  la  figure  d’un  homme  à tête  de  chien , 
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debout,  tenant  d’une  main  un  seau  et  de  l’autre  un 
quadrupède.  Légende  : «>phbh. 
jjJ.  Lettres  formant  deux  lignes.  Un  a renversé,  un  e?, 
un  v,  une  S barrée,  un  K,  un  S à rebours.  Jaspe  jaune. 
II.  15  mill.  L.  i l mill. 

La  légende  dans  laquelle  on  retrouve  le  nom  égyptien  dn  soleil  RE,  pré- 
cédé de  l'article  PII  mérite  d'étre  remarquée. 

2208.  Ammon-Géxérateur-Panthée,  debout  sur  une  barque 
de  papyrus  au-dessus  du  disque  ailé.  De  la  main 
gauche,  il  devait  tenir  le  fouet;  une  cassure  a rendu 
ce  mouvement  indistinct.  De  la  main  droite,  il  fait  un 
geste  inutile  à caractériser.  Un  disque  entre  deux 
plumes  droites  forme  sa  coiffure.  Le  dieu  est  placé 
entre  deux  obélisques  chargés  de  caractères;  l’un  de 
ces  obélisques  est  surmonté  d’un  épervier.  L’extré- 
mité de  l'autre  est  comprise  dans  la  cassure.  Hématite. 
H.  22  mill.  L.  10  mill. 

Parmi  les  lettres  gr*C([ues  microscopiqnes  gravées  snr  les  obélisques,  on 
distingue  une  croix  ansée  et  Horus  assis. 

2200.  Isis  debout  avec  une  coiffure  qui  rappelle  le  dia- 
dème ale/ des  Égyptiens;  deux  fleurs  de  lotus  partent 
de  ses  épaules.  Le  corps  et  les  jambes  sont  serrées 
dans  des  bandelettes  comme  les  membres  d’une  mo- 
mie. 

ij).  BAIN 
nn 
NX 

Hématite.  H.  15  mil.  L.  12  mill. 

2210.  Osiris  coiffé  d’un  disque  entre  deux  cornes,  de- 
bout, vêtu  d’une  longue  robe  et  s’appuyant  des  deux 
mains  sur  un  long  sceptre.  Le  nom  Osiris  est  écrit 
deux  fois  autour  de  cette  figure. 

«jl.  Isis  avec  la  même  coiffure  qu’Osmis,  debout,  vêtue 
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d’une  longue  robe,  tenant  d’une  main  un  vase  et  de 
l'autre  un  bâlon  autour  duquel  s’enroule  un  serpent. 
Légende  : abaanabana,  puis  peut-être  icio  pour  /sis. 
Sur  la  tranche,  on  lit  encore  l’invocation  habituelle 
ainsi  variée  : abaanabano.  Jaspe  sanguin.  H.  22  mil I . 
L.  15  miil. 

Bien  que  la  coiffure  du  personnage  que  je.  nomme  Oiirit  ne  contienne 
qu'à  une  divinité  femelle  duTaulhéon  égyptien,  comme  hit  ou  Alhor,  je 
n’hésile  pas  à suitre  l’indication  de  la  légende.  Les  auteurs  de  ces  pierres 
lie  faisaient  pas  de  l'archéologie ; il*  se  serraient  de»  symboles  déjà  accré- 
dités et  les  pliaient  à leurs  idées  ou  à leurs  capricea. 

2211.  Isis  assise  tenant  Horus  sur  ses  genoux.  Légende  : 
babababba. 

j)’.  Typhon  ou  liés.  Légende  : BEPBEPF.TErAC.  Serpen- 
tine. II.  23  mill.  L.  20  mill. 

2212.  Am  bis  et  un  Diku-Solril  do  forme  humaine  vêtu 
d’une  longue  robe  et  coitfé  d'un  disque,  debout, 
affrontés,  tenant  ensemble  un  sceptre  à tète  de  kou- 
kouphu.  Jaspe  vert.  H.  18  mill.  L.  12  mill. 

2213.  Anibis-ithtphaluque,  debout,  tenant  de  la  main 
droite  un  vase  à deux  anses. 

flr-  1INNAM 
APÜCAMIO 
ÏHPNAME 
PQC. 

Jaspe  jaune.  H.  19  mill.  L.  14  mill. 

2214.  Ani’ris  debout,  tenant  une  palme  de  la  main 
droite.  Hématite.  H.  12  mill.  L.  9 mill. 

2213.  A>TBis-iTHïrHAi.LiQrE  debout. 

j]!.  AMOPn.  Jaspe  jaune.  II.  10  mill.  L.  7 mill. 

Los  caractères  de  cotte  légende  sont  grecs  ; cependant  c'est  peut-être 
dans  le  latin  qu’il  faut  en  chercher  la  signification. 
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2216.  Anobis  debout,  les  mains  étendues,  donne  ses 
soins  à la  momie  d ’Osiris  couché  sur  un  lion,  figure 
du  lit  funèbre  à tête  et  pieds  de  lion. 

h xapic.  La  grâce.  Jaspe  noir.  H.  20  mill.  L.  2-1 
mil). 

Imitation  d’une  «cfcnc.  d'origine  cfryptionnr1  que  l'on  retrouve  dan»  le  llilurl 
funéraire. 

2217.  Même  scène  avec  variantes.  La  momie  est  dessous 
le  lion.  Un  personnage  parait  en  adoration  devant  les 
divinités.  Le  soleil  et  la  lune  sont  figurés  au-dessus  du 
lion.  Hématite.  II.  8 mill.  L.  23  mill. 

2218.  Salomon  à cheval,  vêtu  à l’antique,  perçant  de  sa 
lance  un  ennemi  terrassé.  Étoile  devant  la  tête  de  Sa- 
lomon. Légende  : coaomqk. 

ij).  c-t>PAnc  ©eoï.  Sceau  de  Dieu.  Hématite.  H.  38  mill. 
L.  17  mill. 

Allusion  an  cavalier  de  l'Apocalypse.  Voyez  : ch.  n,  v.  *. 

2219.  Mêmes  sujet  et  légende  renfermés  dans  un  cercle. 
En  dehors  du  cercle,  traces  d’une  légende  détruite; 
on  distingue  ; aüe...  aiien... 

jj\  OMwric  ©EoT  et  les  trois  S du  n°  218G.  Hématite. 
H.  31  mill.  L.  19  mill. 

V.  n®  ÏÏ18. 

2220.  Iaô  sous  la  forme  d’une  momie  à quatre  ailes  et  il 
trois  têtes  de  chakal  ou  de  chien,  de  vautour  et  d’éper- 
vier.  Les  pieds  et  les  têtes  de  la  momie  sont  tournés 
à gauche.  On  distingue  dans  le  champ,  trois  astres  et 
des  lettres  à demi  effacées.  En  bas,  dans  un  cartouche 
un. 

r.  Trophée  entre  deux  monogrammes;  l’un  formé 
d’un  N et  d’un  I,  peut-être  Jésus  de  Nazareth  ; l’autre 
est  le  chrisme  pu  monogramme  de  Jésus-Christ.  Au 
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bas  du  trophée,  on  voit  encore  un  chrisme.  Serpen- 
tine. H.  30niill.  L.  22  mill. 

Cette  pierre  doit  appartenir  à l'iine  des  sectes  gnostiqnes  qui  vénéraient 
plus  particulièrement  le  Sauveur;  le  trophée  inc  parait  être  ici  une  figure  de 
la  croix  triomphante . 

2221.  Guerrier  vêtu  à la  romaine,  debout,  portant  sur 
la  tête  un  trophée  et  tenant  de  chaque  main  un  ser- 
pent qui  se  dresse  et  tourne  la  tête  vers  le  trophée.  On 
lit  dans  le  champ  : 

PQZOMAA  HAÏXH 

HXÛAOMAPTNO 

NETONAH. 

MEPMONOXQAHO 

rurtEPEMQproMA 

AHNNTCCUP. 

AIEHÛV 

QIEHAI 

oF.ar 

AOEQ 

Jaspe  sanguin.  H.  34  mill.  L.  23  mill. 

On  retrouve  an  revers  de  cette  pierre  les  voyelles  planétaires  dont  quel- 
ques-unes sont  répétées  trois  fois,  tandis  que  d’autres  ne  le  sont  que  deui 
fois.  V.  n«  2Î03. 

2222.  Trophée  sur  un  foudre.  Au  sommet  le  X,  lettre 
initiale  du  nom  du  Christ. 

ty-  NEIXAFO 
IIAHX  . 

Hématite.  H.  16  mill.  L.  8 mill. 

Voici  encore  une  pierre  qni  porte  l'empreinte  d'idées  chrétiennes.  Le  tro- 
phée avec  le  X est  évidemment  une  figure  de  la  crois  du  Sauveur. 

Le  sens  de  l'inscription  du  revers  quoique  déguisé  parl'arrangement  peut- 
être  calculé  des  lettres  grecques  doit  être  la  plénitude  de  ta  grâce.  On  re- 
trouvera malgré  les  cassures  de  la  pierre,  la  même  légende  an  revers  du 
n«  2i23. 

2223.  Ange  debout  tenant  des  deux  mains  un  objet  in- 
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distinct,  palme  ou  couronne.  Légende  : iuhsonxa... 
jÿ.  ...APonAHE.  On  lit  sur  la  tranche:  ..nAHEOTKTA- 
A0XAPI...  Jaspe  noir.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

Voyei  an  n®  précédent. 


2224.  Inscriptions  des  deux  côtés  : 

i*  APBA6EIIAUKPE.. 

AIOTBAPBAPK.EO. . 

AXMAPEIÛI'EBAPB 
R A 0EIÛ  A IIM'EXEAOM 
BPAMBAPOrXARPAM 
CECENrENB  A P«t>  AP  A1V 
rHCIAQIAEMBA4>PE 
MOrNOBEM  A PEIK  PF.I 
«t>IAEI<MPKEIPM6ie 
<)NrnMEQ6P4>A 
RUAI. 

I}1.  EANAXABAPAX06 
ICRAAEZACAMIAZA 
ZQ0A2CABAQ0A 
AAMAZACAAAM 
S.ABAMIAZAA0O2 

Les  deux  dernières  lignes  contiennent  des  signes  ca- 
balistiques entremêlés  de  lettres.  Cornaline.  H.  17  mill. 
L.  23  mill. 

On  remarque  dans  cette  inscription  des  mots  on  des  noms  qui  reviennent 
fréquemment  sur  ces  pierres;  ADPAOEl  par  exemple  qne  Spon,  cité  par  Mont- 
fancon  traduisait  par  majetlr-,  les  noms  de  la  A,  Sabaotb,  Adam,  s’y  re- 
trouvent également.  V.  atu  ti°*  2173,3131  et  3233. 


2223.  Inscriptions  des  deux  côtés  : les  lettres  sont  extrê- 
mement barbares;  la  pierre  est  cassée  de  manière  à 
empêcher  de  lire  le  commencement  et  la  fin  de  la 
plupart  des  lignes.  De  plus  les  lettres  sont  très-mal 
formées.  Je  distingue  cependant  quelques  vestiges  de 
la  légende  : 


i#  IAQ0... 
KETAlor. . 


36 


Digitized  by  Google 


INTAILLES  ANTIQUES. 


8Ui 


liAPVF.IXNA. . 


CETENTENRAPM 

4'APANniCIABPA 


IJr.  ARON 

NAXMAMION 


Cornaline.  H.  20  mill.  L.  20  mill. 

Fragmenl. 


2220.  Cercle  dans  lequel  on  lit  : 

UNS 
BV.T.AM 
VH  IV  A K. K 
II  + SOAN 
ISVNVI. 

IVAKWF. 

I.VEH. 

Agate  chevée.  H.  30  mill.  L.  23  mill. 

Beliêrc  d’argent. 


2227.  Cercle  dans  lequel  on  lit  ces  mois  cabalistiques 
au-dessous  d’une  étoile  : 

• IAF.N 
IIAfPEN 
ANHTNHCI 
AAPI'f'KIIA 
EïEAEfPl 
KIPAAIDO 
NürUNF.N 
EP^ARN 
EAI. 

Agate  chevée.  H.  28  mill.  L.  20  mill. 
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2228.  Inscriptions  des  deux  côtés  : 

i»  ABPA6IAQIEOTAQX 
MAPMAPA6AM 
XEAQMEPA 
APTAMAXAMBPAÜ 
HAQHAQII0 

ljt.  ...HOPIZO 

aaazax. 

Sii.es.  H.  15  mill.  L.  20  mill. 

Cassa  re. 


2220.  Inscription  : 

•MHPAQP 

riA«MXH. 

Cornaline.  H.  10  mill.  L.  17  mill. 

2230.  Inscriptions  des  deux  côtés  : 

i«  AM1BPII4>X 

vvv 

VAHNIV 

VVtoV 

ASHIO 

lfr.  MÛ4AX... 

MCABIPAVEETA. 

CNBQNPV6EPMB 
'HCAXXOAAA 
AAAAAA. . . 

Héhatitk.  II.  9 mill.  L.  11  mill. 

Fragment. 

2231.  Les  sept  votbli.es  planétaires,  a e hi  onr,  dis- 
posées de  manière  à former  une  sorte  de  carré  long 
irrégulier.  Jaspe  noir.  H.  14  mill.  L.  il  mill. 

V.  no  ïiOÎ. 
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2232.  Tétragone  perforé.  Sur  le  sommet,  une  sorte  de 
M’.  Sur  la  base  on  lit  : 1 xx  i a.  Silex  jaune.  H.  du  sujet 
gravé  sur  la  base.  15  inill.  L.  17  mill. 

2233  Lettres  et  signes  cabalistiques  formant  trois  lignes. 
Lapis-lazuli.  H.  15  mill.  L.  22  mill. 

Belière  d'argent. 

2231.  Fragment  qui  a retenu  la  figure  du  vase  cordi- 
forme  égyptien  sur  lequel  sont  gravés  des  signescaba- 
listiques.  Cornaline.  H.  19  mill.  L.  25  mill. 

2235.  Signes  cabalistiques. 

j),'.  Inscription  cabalistique  dans  laquelle  on  distingue 
les  noms  d'uo  et  d’ a don  ai.  Au  centre  de  la  pierre 
une  cavité.  Prasê.  II.  13  mill.  L.  19  mill. 

2236.  Inscriptions  cabalistiques.  On  croit  lire  le  nom  de 
un,  puis  aeahthia. 

ty.  IKNAAQVXAOTHI 
Jaspe  vert.  H.  8 mill.  L.  11  mill. 

2237.  La  Lune,  personnifiée  par  un  buste  de  femme  de 
profil,  coiffée  du  croissant;  devant,  le  Cancer.  A 
droite,  on  lit  une  inscription  en  partie  détruite  par  une 
cassure  : 

NS 

AG 

NE 

IAT 

NN. 

ACKABEPKAK1PKAE 
KACirNÛTIPAICirNQ 
KAMMAPAMAMIAAANH 
OV  BI  AI'M  HTO  BOl’M  HT(  ) BO 
BOVKOVMVAONMH'PAIIOVT 
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IIÀKEP0ICIAEIIPOI1O 
CIT  E 

Jaspe  sanguin.  H.  25  mill.  L.  35  mil!. 

Je  n'essaye  pas  pins  de  traduire  rette  inscription  que  la  plnpart  de  celles 
que  nous  rencontrons  dans  cette  série;  on  ne  peut  pourtant  se  dispenser  de 
faire  remarquer  que  le  nom  arabe  de  la  tune,  kamar,  s'y  lit  i la  troisième 
ligne  et  que  cett  ■ pierre  est  consacrée  à ta  tune  puisque  la  représentation  do 
cet  astre  se  trouve  au  droit. 

2238.  Luxes.  Buste  de  profil  d’un  homme  jeune,  im- 
berbe, coiffé  d’un  casque  qui  affecte  la  forme  de  la 
coiffure  phrygienne  du  dieu  Lunus.  Devant,  une  co- 
lombe et  une  coupe.  Derrière,  six  étoiles.  Hématite. 
H.  20  mill.  L.  16  mill. 

Les  étoiles  représentent  sia  des  sept  planètes.  Lo  buste  do  Lunus  repré- 
sente tans  doute  la  septième  planète. 

2239.  Vénus  debout,  nue;  la  tête  est  enlevée  par  une 
cassure.  A gauche,  Amour  ailé  volant  vers  la  déesse  ; 
adroite,  colombe.  Ou  lit  dans  le  champ  : 

CTEPKOVC 

IAAPA 
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A l’exergue  : mem«m. 

Ijt.  IAQ  GABAQ0  A 
AONHIH  KAI 
0AAACCA  K 
AITOV  TAPT 
APOV  CK.OTIN. 

Hématite.  H.  26  mill.  L.  18  mill. 

Fan t— il  voir  dans  les  inscriptions  du  droit  une  allusion  aux  joie * infâme* 
de  Venu * et  le  nom  d’un  sanctuaire  de  Memphis  9 Je  n’oserais  l'affirmer  ; il 
faudrait  supposer  que  le  mot  latin  slercu * aurait  été  hellénisé  par  l’auteur 
de  cette  singulière  inscription.  Quant  au  revers,  il  mentionue  laO,  Subaoth 
et  Allouai,  puis  la  mer  et  les  lênrbre*  du  Tartare.  dans  une  phrase  sans 
verbe  et  dépourvue  de  sens  au  moins  pour  nous  profanes. 


2210.  Les  signes  zodiacaux  dos  Gémeaux  et  du  bélier , 


au-dessus  du  mot  : FAVANT. 


26. 
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ij1.  Les  signes  des  six  planètes,  Saturne,  Jupiter, Mars, 
Soleil,  Vénus  et  Mercure,  disposées  en  cercle  autour 
d’un  astre  à six  rais  qui  doit  êire  la  lune,  c’est-à-dire 
la  septième  planète.  Deux  étoiles  placées  l’une  à droite, 
l’autre  à gauche  de  la  Lune,  séparent  à droite,  le  signe 
de  Saturne  de  celui  de  Jupiter,  à gauche,  celui  de 
Mercure  de  celui  du  Soleil.  Calcédoine.  H.  lOmill.  L. 
14  mill. 

Belière  (l’arpent. 

Le  mot  KAVANT  peut  être  l'abrégé  du  nom  d’nn  pensonnage  auquel  était 
destiné  ce  talisman.  Ce  pourrait  être  aussi  l'abrégé  du  mot  mal  ortbograptiié 
KAVENTIItVS.  Les  astres  et  les  signes  du  zodiaque  gravés  sur  la  pierre 
compléteraient  la  phrase:  FAVENT1BVS  ASTRIS,  tous  de»  mires  favo- 
rables ! 


2241.  Le  signe  de  la  planète  Mars  au  milieu  de  sept 
étoiles.  On  lit  : MAK  ILI. 

ij1.  SALtts  GENerti  HVMANI.  Cornaline.  H.  11  mill. 
L.  7 mill. 

Le  salut  du  genre  humain  est  ici  en  rapport  avec  la  planète  de  Mars  dans 
la  constellation  appelée  vnlgairement  la  grande  Ourse,  en  latiu  Septrm- 
Triones  d'où  nous  avons  fait  Septentrion.  Nous  ignorons  le  sens  des  abré- 
viations MAU  et  ILI.  Mar  est  pent-etre  le  nom  de  la  planète  de  Mars,  mai 
reste  à expliquer  ILI.  Le  père  Du  Molinet  a publié  celle  pierre  dans  le  Ca- 
binrl  de  Sainte-Geneviève.  V.  pi.  28,  n«*  XUI  et  XIV,  p.  122. 


2212.  Scorpion.  Autour:  rreAtirA.  Cornaline.  H.  11  mill. 
L.  9 mill. 

Belière  d’argent. 

Le  scorpion  est  le  huitième  signe  du  zodiaque.  Les  sept  lettres  au  milieu 
desquelles  ce  signe  est  placé  correspondent  sans  doute  aux  sept  planètes.  • 

2213.  Le  signe  de  la  planète  Lune , un  poignard,  les 
signes  de  Vénus  et  de  Mars  séparés  par  une  étoile, 
divisent  en  deux  l’inscription  suivante:  LVCRcO’u  COL 
latin  i XX  or  FELIx.  Lucrèce,  heureuse  épouse  de  Col- 
latin.  Jaspe  veiné.  H.  la  mill.  L.  11  mill. 

Le  père  Du  Molinet  a publié  cetto  pierre  dans  le  Cabinet  de  Sainle-Ce- 
necière.  V.  pl.  28,  no  xn,  p.  123. 
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2241.  Cône  aplati.  Sur  la  face  convexe  on  lit:  ALEXAN- 
DER CLEOPATRA.  Entre  ces  deux  noms,  le  soleil,  le 
croissant  de  la  lune,  trois  étoiles  et  le  signe  des  Gé- 
meaux. Agatb  blonde.  H.  23  mil!.  L.  12  mill. 

nom*  illustres  de  l'antiquité  s*  trouvent  fréquemment  employés  sur 
les  talismans.  Celui  d'Aleiandre  le  Grand  était  particulièrement  prodigué. 


2243.  Lézard.  Au-dessus,  le  croissant  signe  de  la  pla- 
nète Lune  et  deux  globes.  Légende  : un  CABAne 
amine  eaeote.  Iaô,  Sabaoth,  Adonaï,  Elohim. 

OÏPIHA 

OTPJHA 

COYPIHA 

KAN0E 

COl'AE 


Jaspe  fleuri.  H.  10  mill.  L.  12  mill. 

On  Ut  an  revers  le  nom  de  l’Eon  on  dn  génie  Ouriel  déni  fois  répété, 
ainsi  qne  celui  de  Souriel.  Les  dernières  lignes  sont  confuses.  Au  droit  le 
mot  Eleote  nous  parait  être  pour  Elohim,  pluriel  hébreu  de  Dieu. 

2246.  Cylindre  hexagone  perforé:  1'®  face,  REPVB; 
2®  deux  étoiles;  3®  FELIX;  4“  deux  astres;  3®  FIN 
NERO  ; 6'  le  signe  de  la  planète  Jupiter  et  une  étoile. 
Agate.  H.  15  mill.  Circonf.  3 cent.  1/2. 

Le  sens  semble  être  celni-ci:  la  république  heureuee  par  la  chute  de  .Ve- 
rni. C’est  sans  doute  nn  talisman  fait  pour  obtenir  la  mort  d’un  prince.  Du 
Nolinet  a publié  cette  pierre  : Cabinet  de  Sainle-Genevièoe,  pl.  2S,  no  xxi, 
I».  123. 

2247.  Signe  planétaire  de  Murs  entre  deux  étoiles;  Au- 
dessous  : AAMflEAn  BA2IA1ÏSA  ama.  Lampèdo,  reine 
des  Amazones.  En  bas,  le  signe  du  scorpion.  Mala- 
chite en  cabochon.  IL  11  mill.  L.  13  mill. 

Du  Moliuet,  Caéiiicl  de  Sainte-Geneviève,  pl.îs,  iioyi,  p.  121. 

2248.  Cône  à trois  faces.  Sur  la  base,  Serpent  qui  se 
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mord  la  queue;  au  centre,  en  trois  lignes:  abiî  xdn 
mx.  Sur  les  faces  du  cône,  1“  uii  trait  de  la  foudre; 
2°  H xapic,  la  grâce ; 3»  ArpiniNA,  Agrippine.  Agate 
blonde.  II.  12  mill.  L.  15  mill. 

On  trouve  souvent  les  noms  illustres  de  l'antiquité  snr  les  talismans  ; 
mais  il  ne  faut  pas  en  conclure,  comme  le  père  Du  Molinet,  qne  ces  pierres 
aient  été  gravées  par  l'ordre  des  personnages  dont  ils  portent  le  nom. 
Ainsi  le  talisman  qui  nons  occupe  est  certainement  postérieur  de  plusieurs 
liècles  an  règne  de  Néron. 

Cette  pierre  a été  gravée  dans  le  Cabinet  de  Sain/f-Genariére  dn  père 
Du  Molinet,  pl.  28,  no  un,  p.  123. 

2219.  Un  astre  et  le  nom  de  sakiea,  Sakiel.  Agate  ru- 
banée. H.  33  mill.  L.  16  mill. 

Sakiel  est  le  nom  d'nn  des  mille  Eons  des  Gnostiques  on  des  fabricants  d« 
talismans  leurs  successeurs. 

2250.  Scarabée  dans  le  cercle  formé  par  le  serpent  qui 
se  mord  la  queue. 

i}\  Inscription  qui  commence  par  deux  K à rebours  : 

KKHEÛR 
MAM'J  AMMA 
BÜTaRPACASA 
AMNAMENET 
tlAÛIXKT. 

Dans  cette  inscription  nous  reconnaissons  les  noms  dlaô  et  d'Atraras 
qualifié  de  dieu,  («sur  ABPAcax). 

Jaspe  sanguin.  H.  8 mill.  L.  6 mill. 

2251.  Méduse.  Tête  de  face. 

H--  avi; 

TEPQC 

KAI  PAün.. 

surnoTA 
EDI  es... 

ACTIN 

w. 

Serpentine.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 
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2252.  Divinité  ou  Génie  debout  sur  un  scabellum , adoré 
par  un  personnage  incliné.  Derrière  le  génie,  person- 
nage qui  semble  le  couronner.  lettres  barbares. 
Lapis-Lazuli.  H.  10  mill.  L.  16  mil). 

2253.  Femme  assise  tenant  des  deux  mains  un  vase  rond 
On  lit  : eiîhx.  Jaspe  vert.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

2254.  Deux  femmes  debout;  l’une,  levant  la  main,  sem- 
ble indiquer  le  globe  céleste  à sa  compagne  qui  place 
la  main  droite  sur  son  cœur. 

J}1.  Deux  femmes  debout,  affrontées;  toutes  deux 
baissent  leur  main  gauche  vers  la  terre  et  entrelacent 
leurs  bras  droits.  Des  lettres  et  des  signes  cabalistiques 
entourent  ces  figures  des  deux  côtés  de  la  pierre.  Ser- 
pentine. H.  47  mill.  L.  26  mill. 

Voyez  plus  loin,  dans  la  Section  des  monuments  de  brome,  une  plaqu* 
portant  des  symboles  gnostiques  et  pins  haut,  sous  les  nc»  1335,  1920  et 
2028  des  monuments  également  relatifs  au  gnosticisme.  Voyez  aussi  au 
n°  2372,  ainsi  que  dans  la  Seclion  des  objets  en  verre. 


MONUMENT  RAPIIOMÉTIQUE. 

* 

2255.  Moule  de  serpentine.  Deux  personnages  , un 
homme  et  une  femme,  debout  l’un  à côté  de  l’autre. 
L'homme  est  coiffé  d’une  sorte  de  casque  pointu  ; sa 
barbe,  longue  et  large,  est  disposée  à la  mode  assy- 
rienne; il  est  revêtu  d’une  sorte  de  robe  courte  qui 
laisse  la  poitrine  nue  et  s'arrête  à mi-cuisses.  Cette 
robe  est  disposée  comme  une  cotte  de  mailles;  sur  le 
bras  gauche,  une  épaulière  paraissant  également  de 
mailles.  Ce  personnage  a les  deux  mains  placées  sur 
la  poitrine,  dans  un  geste  qui  doit  avoir  une  significa- 
tion mystique,  car  les  mains  de  sa  compagne  sont  pla- 
cées de  la  même  manière.  Celle-ci  est  coiffée  d'un  dis- 
que sur  lequel  sont  tracées  des  figures  géométriques; 
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sa  robe,  qui  laisse  comme  celle  de  l'homme  la  poitrine 
entièrement  nue,  descend  beaucoup  plus  bas;  ses 
cheveux  pendent  en  grosses  boucle^  le  long  des 
joues.  La  moitié  d’une  croix  de  saint  André,  ou  au 
moins  une  figure  que  nous  ne  saurions  désigner  autre- 
ment, parait  derrière  la  partie  inférieure  du  corps 
de  cette  femme.  H.  44  mill.  L.  42  mil!. 

lt.ins  le  proeè*  fait  aux  Templier*,  qui  aboutit  à 1a  destruction  le  cet 
ordre  célèbre,  on  accusa  les  chevaliers  d’adorer  une  idole  en  forme  de  Hafo- 
mel.  in  figurant  Haphomelt.  Ce  terme,  selon  quelques  antenr»,  estime  variante 
du  nom  de  Mahomet  et,  selon  d’anlres,  un  composé  des  mots  urée*  Hi».,  et 
Mine,  baplimt  il  sagesse.  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  d’eiamiuer  le  plus  nu 
moins  de  fondement  des  accusations  portées  contre  les  Templiers;  il  suffit 
de  rappeler  qu’il  exista  jusqu’au  nv«  siècle  de»  rroyauta  au  Bapkomet.  C’est 
à ces  sectaires  que  l’on  attribue  le  curietu  monument  que  je  tiens  de 
décrire.  On  peut  le  faire  remonter  au  lit»  siècle.  Ce  moule  a dû  servir  1 
reproduire  des  figurti  baphomtlignei.  Voyes  dans  le  grand  recueil  intitulé 
les  J/inri  di  l'Orienl,  un  mémoire  do  M.  de  Hainmer,  intitulé  : .WyiUrivn 
hnphomriii  reoelalum,  t.  VI,  p.  t et  suit.  Le  savant  allemand  regarde 
les  superstitions  baphoméliqne»  comme  nées  du  gnosticisme.  Voyet  aussi 
la  répouse  au  mémoire  de  M.  de  llammer,  par  Raynonard,  dans  le  Journal 
iei  Serait!»,  année  1919,  p.  ISI  et  lit. 


TALISMANS  ET  CACHETS  ARABES 

TURCS  ET  ARMÉNIENS. 


.{Intailles.  ) 

2 256.  Talisman  sur  lequel  sont  inscrites  trois  légendes 
concentriques  en  arabe  : légende  du  centre,  en  relief: 
Dieu,  Mahomet,  Ali  notre  ressource.  La  légende  in- 
térieure gravée  en  creux,  mais  dans  le  véritable  sens, 
se  compose  de  deux  versets  du  Coran,  Sourate  LXVI1I, 
verset  51,  et  Sourate  LXI,  verset  15.  La  légende  mar- 
ginale, également  en  creux  et  dans  le  sens  véritable, 
comprend  le  célèbre  verset  du  Trône,  Sourate  II ,vcr- 
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set  256.  Agate  blonde  en  forme  de  cœur.  H.  30  mill. 
L.  50  mill . 

Cette  bslle  pierre  a été  décrite  dans  l'eirellent  ouvrage  de  M.  Rein  ami, 
intitulé  : Driertpfion  dee  momimenli  muintmnni  du  rabtnrl  de  H.  le  due  de 
IHacae,  t.  II,  p.  161.  On  sait  que  le  savant  académicien  a eipliqué  dans  ce 
livre  nn  certain  nombre  de  pierres  qui  n’appartenaient  pas  i la  collection 
de  M.  de  Itlacas;  le  talisman  que  nous  venons  de  décrire  d'après  lui  était 
encore  en  1828  dans  le  cabinet  de  M.  Lajard. 

2237.  Talisman  sur  lequel  sont  gravés  un  carré  inscrit 
dans  un  cercle  et  deux  parallélogrammes  inscrits  dans 
le  carré  contenant  les  99  épithètes  que  les  musulmans 
appellent  les  attributs  de  Dieu,  et  dont  Mahomet  est, 
dit-on,  lui -même  l’auteur.  Agate  blonde.  Diam.  30 
mil). 

Rhnaud.  üiiHurn.  musulmans  du  duc  de  Blacai,  t.  Il,  p.  17. 

2238.  Sceau  sur  lequel  sont  inscrits  les  noms  des  sept 
dormans  et  de  leur  chien;  au  milieu  du  sceau,  on 
lit  : A ta  volonté  de  Dieu.  Sardoine  brune.  H.  20  mill. 
L.  31  mill. 

2259.  Sceau. arabe  sur  lequel  est  gravé  en  deux  lignes 
le  nom  du  propriétaire  : Hamas  ben  Hatnid.  Saiujo- 
ktx  à 3 c.  H.  22  mill.  L.  31  mill. 

22G0.  Sceau  sur  lequel  sont  gravées  en  quatre  lignes  les 
lettres  nommées  par  les  musulmans  les  lettres  abré- 
gées, et  qui  sont  les  initiales  des  mots  exprimant  soit 
les  attributs  de  Dieu,  soit  les  mérites  de  Mahomet. 
Sardontx  h 3 c.  H.  23  mill.  L.  35  mill. 

ReWAI’D,  Monutn.  mutulm,  du  duc  de  Blacat,  t.  Il,  p.  i3G. 

2261.  Talisman.  Dans  quatre  zones  parallèles  on  lit  les 
cinq  versets  de  la  Sourate  cxm  du  Coran.  Sardoine 
blonde.  H.  19  mill.  L.  21  mill. 

2262.  Talisman  sur  lequel  est  représenté  le  roi  Salomon, 
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ia  couronne  en  tôle  et  assis  sur  son  trône,  à la  mode 
orientale;  au-dessus  de  sa  tête,  les  démons  et  les 
génies;  à ses  pieds,  les  hommes  et  les  animaux  qui 
lui  sont  soumis;  à droite,  vole  vers  lui  la  huppe  qui 
lui  sert  de  messager  dans  ses  entretiens  avec  Ralkis, 
reine  de  Saba;  à gauche,  on  lit  : Soliman;  à droite, 
fils  de  David;  autour,  on  lit , dans  une  bordure  ser- 
vant de  cadre  à cette  composition,  le  verset  du  Trône 
(230  de  la  Sourate  II  du  Coran).  Cornaline.  H.  38 
mil).  L.  40  mill. 

Mutilé. 

22G3.  Cachet  sur  lequel  sont  gravés  deux  vers  arabes 
formant  quatre  lignes  de  caractères  coufiques.  Une 
couronne  entoure  cette  inscription.  Jaspe  vert.  Divm. 
20  mill. 

2201.  Cachet  arabe  sur  lequel  on  lit  en  deux  lignes  : 
Dieu  est  notre  meilleur  soutien  ; il  est  le  plus  clément 
des  miséricordieux.  Cornaline  de  vieille  roche.  FI.  15 
mill.  L.  21  mill. 

2203.  Talisman  sur  lequel  est  gravée  en  creux  une  lé- 
gende pieuse  arabe  qui  forme  trois  lignes.  Scarabkoïde. 
Cristal  de  roche.  H.  20  mill.  L.  33  mill. 

2200.  Amclkte.  Sur  la  partie  convexe,  légende  pieuse 
arabe  en  trois  lignes.  Au  revers,  autre  légende  pieuse, 
également  en  trois  lignes.  Scarabkoïde.  Cristal  de  ro- 
che. II.  18  mill.  L.  27  mill. 

2207.  Amclkte.  Six  lignes  de  caractères  arabes  qui  pa- 
raissent ne  donner  aucun  sens.  Rhomboïde.  Cristal  de 
roche.  II.  21  mill.  L.  *22  mill. 

2208.  Talisman.  Personnage  debout,  la  tôle  nue,  armé 
d'une  lance,  entre  deux  lignes  arabes  dont  le  sens  est  : 
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Que  son  possesseur  frappe  de  la  lance!  Scarabkoïdb. 
Cristal  de  roche.  H.  25  inill.  L.  20  raill. 

2269.  Cachet  d’un  musulman  du  nom  de  Yousscf.  Cor- 
naline octogone  montée  en  bague  d’argent.  H.  12  mill. 
L.  15  mill. 

2270.  Cachet  d’un  musulman  du  nom  de  Mohammed. 
Cornaline  octogone.  H.  13  mill.  L.  17  mill. 

Gravé  à Fex  en  1191  de  l’hégire. 

2571.  Cachet  d’un  musulman  nommé  Mustapha.  Au 
milieu,  on  lit  : Son  serviteur  Mustapha.  Autour,  un 
quatrain  du  célèbre  poète  persan  Gelal-eddin-al- Itou- 
mi.  Cornaline  octogone  calcinée.  H.  11  mill.  L.  14 
mill. 

2272.  Cachet  sur  lequel  on  lit  en  arabe  : Abd- Allah, 
fils  de  Mohammed,  met  sa  confiance  en  Dieu.  Corna- 
line. H.  8 mill.  L.  11  mill. 

2273.  Cachet  portant  une  inscription  religieuse  en  trois 
lignes.  Jaspe  vert.  Diam.  13  mill. 

2274.  Cachet  turc.  Pâte  de  verre  imitant  la  cornaline. 
H.  11  mill.  L.  13  mill. 

2275.  Amolète  sur  lequel  on  lit  : Allah,  Mohammed, 
Ali,  Fathma,  Hassan,  Hussein.  Cornaline.  11.  13  mil. 
L.  14  mill. 

L’inscription  est  émaillée  en  blanc  sur  U pierre. 

2276.  Talisman  en  forme  de  cœur.  Dans  un  carré,  sont 
' inscrits  sur  quatre  lignes  des  chiffres  arabes.  Au  re- 
vers, dans  un  parallélogramme,  seize  groupes  de 
chiffres  arabes  disposés  deux  par  deux.  Des  deux 
côtés  des  guirlandes  de  feuillage  entourent  ces  réu- 
nions de  chiffres.  Jade.  II.  55  mill.  L.  64  mill. 

27 
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2277.  Talisman.  Cinq  lignes  de  chiffres  et  de  lettres 
arabes  entremêlés.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  16  mill. 

2278.  Cachet  sur  lequel  est  gravée  en  lettres  entremêlées 
la  profession  de  foi  religieuse  des  Arabes  ainsi  que  la 
mission  de  Mahomet.  Pâte  de  verre  imitant  le  cristal 
de  roche.  H.  18  mill..  L.  10  mill. 

2279.  Cachet  arménien,  avec  la  date  de  l'hégire  1193. 
Cornaline  octogone.  II.  11  mill.  L.  13  mill. 

2280.  Cachet  arménien.  Cornaline  octogone.  H.  12  mill. 
L.  13  mill. 

2281.  Cachet  portant  une  inscription  qui  parait  être 
pelilvie.  Cornaline  octogone.  II.  12  mill.  L.  13  mill. 

2282.  Cachet  avec  inscription  rabbinique.  Cornaline. 
Diam.  46  mill. 

2283.  Cachet  avec  inscription  en  trois  lignes  de  carac- 
tères arabes  incertains.  Jaspe  noir.  H.  13  mill.  L.  16 

mill. 

2284.  Cachet  avec  trois  lignes  de  caractères  indéchif- 
frables. Hématite.  II.  7 mill.  L.  8 mill. 
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Mythologie. 


( Imitation  dp  l'antique.) 

Les  intailles  modernes  forment  naturellement  dent  grandes  catégories  : 
1°  les  pierres  représentant  des  sujets  de  la  Mylholmjit  oude  l 'Hitloir*  an- 
cienne; îo  les  pierres  représentant  des  sujets  de  VHitloin  moderne.  De  cea 
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deux  catégoriel,  l’une  1a  moins  nombreuse,  est  bien  plut  intéressante  que 
l’autre,  c’est  la  seconde;  dans  la  première,  on  t routera  à la  vérité  quelques 
pierres  Intéressantes  sous  le  rapport  de  l'art,  mais  on  y remarquera  surtout 
des  copies,  dépourvues  de  style,  des  chefs-d'œuvre  de  l’antiquité.  Cependant 
un  grand  nombre  des  pierres  de  cette  catégorie,  ont  été  longtemps  considé- 
rées comme  antiques  ; il  en  est  même  qui  ont  été  publiées  et  commentées 
comme  telles,  par  de  savants  hommes  dans  des  outrages  d’érndition  (Y.  le 
n«  Ï338).  La  plupart  ont  été  reproduites  dans  le  Traite  Aee  pierres  gracéee 
de  Mariette,  auquel  je  renvoie  fréquemment;  il  les  croyait  antiques  lui- 
méme  ; il  a fallu  arriver  jusqu’à  notre  temps  pour  que  la  critique  sût  arra- 
cher à cespâlesimilatinnsrauréole  d’antiquité  qui  les  couronnait.  C’est  que 
le  goût  et  le  sens  critique  en  matière  d’art,  sont  choses  bien  distinctes  de 
l'érudition.  Il  faut  une  éducation  toute  particnlière,  an  térilable  connaisseur 
eu  antiquités,  à l'an/iyuetre  ; or  cette  éducation  était  bien  rare  avant  la 
vulgarisation  des  grands  principes  proclamés  par  'Winckelinann.  Les  anti- 
quaires d'aujourd'hui  ne  sont  pas  plus  infaillibles  que  leurs  prédécesseurs, 
mais  cens  qui  sont  dignes  de  c«  nom  ne  commettraient  pas  les  méprises  qui 
étonnent  dans  les  anciens  outrages,  et  en  particulier  dans  celui  de  Mariette, 
on  cependant  personne  ne  les  soupçonnait  alors.  (V.  n°  S337.  Commentaire.) 
Il  faut  étudier  les  planches  du  Traité  Art  pirrret  gravies  pour  apprécier 
les  progrès  qu’a  faits  la  critique  des  monuments  depuis  le  siècle  dentier, 
et  pour  comprendre  toute  la  perversion  du  goût  an  siècle  de  Mu>e  de  Vnm- 
padour.  Si  je  prends  ainsi  à partie  Mariette,  ce  n’est  pas  que  je  mécon- 
naisse les  services  que  ce  laborieux  écrivain  a rendus  à la  science;  son 
Traité  Art  pierre  t graciée , son  llietoire  Aet  graveurs  en  pierre  t fines,  et 
les  diverses  dissertations  qui  forment  le  t.  1er  Je  son  ouvrage  sont  pleins  de 
renseignements  utiles,  précieux  même,  et  fort  bieD  présentés;  mais  la  cri- 
tique des  monuments  lui  manquait  absolument;  en  un  mot,  Mariette  peut- 
être  bon  connaisseur  en  estampes,  n'était  pas  antiquaire,  et  dans  les  plan- 
ches qui  forment  son  t.  II,  il  a étouffe  quelques  pierres  antiques  sous  un 
amas  de  pierres  modernes.  N'est-ce  pas  Mariette,  qui  dans  la  préfacé  de  son 
t.  II,  dit  de  Bouchardon  : • L'amour  qu’il  a pour  ces  belles  productions  do 

• l'antiquité,  l’amitié  dont  il  m’honore,  et  sa  déférence  pour  une  personne 
« de  considération  qui  a donné  la  naissance  à cet  ouvrage  ( de  Fom- 

• padour  très-probablement),  l'ont  engagé  à dessiner  avec  tout  le  soin  et 

• toute  la  précision  dont  il  est  capable,  les  mjt te  et  une  partie  des  Titre 

• (de  la  série  des  Titre,)  et  c'est  sur  ces  beaux  dessins  que  les  planches 
« ont  été  exécutées.  Quand  je  n'en  avertirais  pas,  un  s'en  apercevrait  aisé- 

• meut.  Il  a trop  bien  fait  sentir  les  beautés  piquantes  de  l’ancienne 

• Grèce,  il  s’en  est  rempli,  et  il  est  arrivé  que  quelques  gravures  d'une 

• bonne  invention,  mais  faibles  pour  l'exécution,  ont  quelquefois,  j’ose 
« le  dire,  gagné  entre  ses  mains,  etc.  • 

Quand  je  n’en  avertirais  pas,  on  s’en  apercevrait  aisément!  Eh!  oui 
malheureusement  on  s’en  aperçoit , et  Bouchardon  qui  ne  voyait  que 
des  btaulit  piquantes  dans  les  monuments  de  l’ancienne  Grèce,  qni  cor- 
rigeait ces  beautés,  n’est  que  trop  présent  dans  tout  le  recueil;  pour  dire 
la  vérité,  il  n’y  a dans  ce  livre  ni  pierres  antiques,  ni  pierres  modernes,  il 
n’y  a que  du  Bouchardon , et  c’était  un  terrible  et  singulier  interprète  do 
l’antiquité  que  Bouchardon  ! Plusieurs  de  ses  dessins  originaux  existent 
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J j us  la  riche  collection  du  Louvre,  entre  autres  celui  de  la  pierre  dite  le 
cachet  de  Michel- Ange  (V.  plus  loin,  no  1337  );  qu’on  l'eiamine,  et  on  Terra 
qu’Antiqultéou  Renaissance,  tout  sons  son  crayon,  devenait  du  Pompadonr. 
Et  cependant,  je  n'en  ai  pas  moins  cru  devoir  citer  les  planches  de  Mariette, 
parce  que  ces  gravures,  pour  infidèles  qu'elles  soient,  nous  donnent  après 
tout,  la  représentation  matérielle  des  originaux , et  peuvent  par  consé- 
quent faciliter,  dans  certains  cas,  des  constatations  d'identité. 

2285.  Saturne  debout.  Agate.  H.  37  mill.  L.  28  mill. 

Mariette,  t.  U,  pl.  n. 

2280.  Laboureur  sacrifiant  à Saturne.  Jaspe  veiné.  H. 
33  cent.  L.  27  cent. 

Mariette,  t,  II,  pl.m. 

2287.  Jupiter.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  24  mill.  L. 
20  mill. 

2288.  Idem.  Sardoine.  H.  20  mill.  L.  18  mill. 

2289.  Ganïmèdb  jouant  au  cerceau.  Cornaline  blonde. 
Diam.  15  mill. 

V.  no  1432. 

2290.  Hébé  et  l’aigle  de  Jupiter.  On  lit  à l’exergue  : Ami- 
citia.  L'amitié.  Jaspe  sanguin.  H.  30  mill.  L.  25  mill. 

2291.  Temple.  Au  milieu,  divinité  debout  sur  l'autel  et 
quatre  ligures.  Cornaline.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

Mariette  qui  a cru  cette  pierre  de  travail  antique  l’a  reproduite,  t.  II, 
pl.  un,  sous  ce  titre,  Temple  de  la  jeunette.  Toutefois,  il  avoue  que  les 
deux  palmes  de  l’exergue  pourraient  faire  douter  de  son  antiquité.  Le  tra- 
vail de  cette  pierre  est  des  plus  médiocres. 

2292.  Mars.  Buste  de  3/4.  Cornaline.  H.  24  mill.  L.  20 
mill. 

Mariette,  t.  Il,  T/Itt,  n«  7. 

2293.  Idem.  Cornaline.  H.  20  mill.  L.  27  mill. 

2294.  Mars  debout.  Cornaline.  H.  20  mill.  L.  40  mill. 
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2295.  Mars  et  Vénus.  Bustes  conjugués.  Cornaline.  H. 
20  mill.  L.  15  mill. 

2296.  Mars,  Vénus  et  l’Amour.  Prase.  H.  18  mill.  L.  12 
mill. 

MARIETTE,  t.  II,  pl.  XX. 

2297.  Apollon.  Buste  de  profil.  Sardoinr.  H.  18  miil.  L. 
14  mill. 

Mariette,  t.  II,  Te'lei,  u»  U. 

2298.  Apollon  assis.  Lapis-lazuu.  H.  31  mill.  L.  23 
mill. 

2299.  Apollon  et  Marstas.  Dans  le  champ,  on  lit  : 
LAVRentivs  MEDicmvs.  Laurent  de  Médicis.  Corna- 
line. H.  40  mill.  L.  30  mill. 

Imitation  de  la  composition  qne  l’on  a déjà  voe  snr  les  camées  antiques 
no»  t3  et  IA.  La  présente  cornaline  a dû  faire  partie  de  la  collection  de  Lau- 
rent de  Médicis,  dans  laquelle  sans  doute  elle  passait  pour  antique.  C'est 
un  bon  ouvrage  du ivt*  siècle.  (Mariette,  t.  11,  pl.  xm.) 


2300.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  31  mill.  L.  25  mill. 

2301.  Idem.  Jaspe  sanguin.  II.  20  mill.  L.  16  mill. 

Jolie  monture  en  or  émaillé. 


2302.  Afollon  et  une  Muse  devant  un  Terme  de  Pan. 
Cornaline.  H.  20  mill.  L.  16  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  xr. 

2303.  Même  sujet,  avec  variantes.  Jaspe  sanguin.  H.  18 
mill.  L.  13  mill. 

2304.  Apollon  et  PAmour  enfant,  debout.  Cornaline.  H. 
21  mill.  L.  15  mill. 


Î7. 


Mariette,  t.  II,  pl.  xiv. 
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8305.  Une  Mise  et  un  Génie,  debout.  Cornaline.  H.  15 
mill.  L.  11  mil!. 

MABIKrrE.  T.  II,  [il.  XYl. 

2306.  Une  Muse  assise  et  Htgie  debout.  Cristal  de  ro- 
che posé  sur  un  paillon  rouge.  H.  -45  mill.  L.  35  mill. 

2307.  Diane  en  marche  avec  un  chien.  Jaspe  sanguin. 

H.  17  mill.  L.  13  mill.  > 

2308.  Diane  avec  l’arc  et  le  carquois.  Buste  de  profil. 
Cornaline.  H.  9 mill.  L.  7 mill. 

2309.  Endtmion couché.  Cornaline  H.  23  mill.  L.  30  mill. 

2310.  Hïgie.  Buste  de  profil.  Prase.  H.  15  mill.  L.  13 
mill. 

2311.  Htgie  en  marche.  Agate.  II.  20  mill.  L.  13  mill. 

2312.  2313,  2314,  2315.  Minerve.  Buste  de  profil.  Cal- 
cédoine. H.  10  mill.  L.  30  mill.  Cornaline.  H.  20  mill. 
L.  13  mill.  H.  16  mill.  L.  12  mill.  Prase.  H.  18  mill. 
L.  15  mill. 

2316.  Victoire  écrivant  sur  un  bouclier.  Sarbonyx  à 3 c. 
H.  20  mill.  L.  13  mill. 

2317.  Victoire  ailée  écrivant  sur  un  bouclier.  Sardoine. 
H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Legs  de  M.  J.  Henri  Beck,  1S46.  Celte  pierre  est  montée  eu  cachet. 

2318.  Femme  la  tête  ceinte  d'üne  couronne  radiée  et 
Victoire  dans  un  quadrige.  Sous  le  char,  un  papillon. 
Sardonyx  à 3 c.  H.  21  mill.  L.  26  mill. 

Legs  de.  M.  J.  Henri  Beck,  1848.  Cette  pierre  est  montée  en  cachet. 

2319.  Vénus.  Buste  de  profil.  Cornaline  blonde.  II.  21 
mill.  L.  19  mill. 
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2320.  Vises.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  28  miil.  L. 
21  mill. 

2321.  Vénus  Victrix  debout,  tenant  une  épée  ; l’Amour 
enfant  lui  présente  un  casque.  Cornaline.  H.  25  mill. 
L.  15  mill. 

Mà&iette,  t.  H,  pl.  xxv. 

2322.  Allégorie.  L'Amour  debout  sur  un  autel,  devant 
lequel  se  tient  debout  la  Fidélité.  Cornaline.  H.  25 
mill.  L.  23  mill. 

Mariette,  t.,  II,  pl.  ici. 

2323.  L’Amour  précédant  Vénus.  Sardoînk  claire.  H.  40 
mill.  L.  22  mill. 

232-1.  Vénus  désarmant  I’Amour.  Cornaline.  H.  16  mill. 
L.  11  mill. 

2325.  Vénus  montée  sur  un  bouc  et  traversant  les  flots. 
L’Amour  la  poursuit.  Cornalinb.  H.  21  mill.  L.  30  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  xxiti. 

2326.  Hermaphrodite  couché,  entouré  de  trois  amours. 
Cornaline.  H.  17  mill.  L.  19  mill. 

Imitation  des  camées  antiipies  décrit*  plus  haut  sons  Iss  no*  Aï  et  45. 
On  a vu  le  mémo  sujet  dans  la  section  des  camées  inoderues,  sous  les 
no*  443  et  444.  V.  au  n«  suivant. 

2327.  Même  sujet.  Jaspe  sanguin.  H.  21  mill.  L.  24  mill. 

V.  au  no  précédent.  Mariette,  t.  II,  pl.  xxvi. 

2328.  Satviie  découvrant  Vénus  ou  une  nymphe.  Corna- 
line. H.  12  mill.  L.  15  mill. 

2329.  Cérès.  Buste  de  profil.  Cornaline  avec  paillon.  II. 
12  mill.  L.  9 mill. 

2330.  Cérès  le  (lambeau  à la  main,  courant  à la  recherche 
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de  Proserpine.  A l’exergue,  on  lit  : cerks.  Jaspe  san- 
guin. H.  30  mill.  L.  24  rnill. 

Mamïtte,  t.  Il,  pl.  X*ü. 

2331.  Cérès  ou  Aréthvse.  Jaspe  noir.  H.  29  mill.  L.  28 
mill. 

Imitation  des  médailles  de  Syracuse. 

2332.  Même  sujet,  avec  un  poisson  dans  le  champ.  Cor- 
naline. H.  22  mill.  L.  20  mill. 

V.  n"  2330. 

2333.  Bacchus  barbu.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  34 
mill.  L.  29  mill. 

Mouette,  t.  II,  n®  21. 

2334.  Idem.  Sardoine.  II.  32  mill.  L.  23  mill. 

Cette  pierre  a fait  partie  du  cabinet  de  Madame,  duchesse  d'Orléans, 
mère  du  Régent,  comme  on  l’apprend  par  l’inscription  d’une  estampe  des- 
sinée et  gravée  en  1712  par  Marie  Ursule  de  la  Croix.  Voyez  au  Cabinet 
des  Estampes  de  la  Bibliothèque  Impériale. 

2333  et  2336.  Ariadne.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  17 
mill.  L.  13  mill.  H.  13  mill.  L.  Il  mill. 

2337.  Bacchanale.  Satyres,  bacchantset  bacchantes  cé- 
lébrant le  dieu  du  vin;  les  uns  boivent,  les  autres 
versent  le  vin  ; d’autres  portent  des  corbeilles  remplies 
de  raisins.  Deux  génies  ailés  tendent  un  vélum  qu’ils 
attachent  à des  ceps  de  vigne.  Vers  le  milieu  de  la 
composition,  on  distingue  la  tête  d'un  cheval.  A droite, 
on  remarque  un  groupe  de  deux  femmes,  dont  l'une 
charge  une  corbeille  sur  la  tête  de  l’autre.  A l'exergue, 
un  paysage  représentant  une  rivière  encaissée  entre 
deux  collines  ; un  homme  assis  au  bord  de  cette  ri- 
vière, pèche  à la  ligne.  Cornaline.  H.  Il  mill.  L.  15 
mill. 

It  s'agit  ici  de  la  pierre  trop  célèbre  sous  le  nom  nsnrpé  de  Cachet  de 
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Michel-Ange.  Mariette  n'a  pas  crüint  de  U qualifier  ainsi  : le  plut  beau 
morceau  du  Cabine I du  Roi  el  peul-tlre  du  monde  Le  père  Tournemine, 
cité  par  Mariette *,  prétendit  que  cette  antique  était  un  ouvrage  de  Pyrgo- 
tèles , que  le  «ujet  était  nne  Vendange,  et  qit' Alexandre  qui  s'en  serrait 
comme  cachet,  l'avait  lait  graver,  lorsque  vainqueur  des  Perses,  et  méditant 
la  conquête  des  Indes,  il  affectait  de  prendre  le  nom  et  les  ornements  de 
Bacchus.  Le  savant  Jésuite,  on  ue  sait  à quel  propos,  ajoute  que  le  fameux 
Raphaël  d’L'rhin  l'estimait  infiniment,  et  qu'il  en  avait  même  transporté 
deux  figures  dans  un  de  ses  tableaux  représentant  Judith  sortant  de  la  tente 
d’Holopherne.  Mariette  qui  savait  mieux  l'histoire  de  la  Peinture  que  le  té- 
méraire rédacteur  des  Mémoires  de  Trévoux,  n'a  pu  laisser  passer  cette 
dernière  assertion;  aussi  (ait-il  suivre  l'abrégé  que  je  riens  de  lui  emprunter 
de  la  dissertation  du  père  Tournemine  par  cette  réflexion  très-sensée . 

• C'est  mettre  sur  le  compte  de  Raphaël  ce  qui  appartient  1 Michel-Ange  ; 

• et  lorsqu'on  se  trompe  sur  un  fait  récent  et  aussi  pnblic  que  celui-ci,  il 
« me  parait  qu’on  est  fort  exposé  i se  méprendre  sur  des  événements  an- 

• ciens,  et  principalement  lorsqu'on  en  veut  établir  qui  n’ont  pour  fonde- 

• ment  que  de  simples  conjectures.  » Malheureusement  dans  son  enthou- 
siasme pour  la  pierre  qui  nous  occupe  et  daus  la  ferme  penuasion  où  il 
était  avec  tout  son  siècle  qu'elle  était  antique,  Mariette  n'a  pas  vu  qn’il 
ne  suffisait  pas  de  nommer  Micbel-Ange  au  lieu  de  Raphaël,  mais  qu’il 
fallait  aussi  renverser  la  proposition  émise  par  le  père  Tournemine , et 
que  loin  d’écrire  cette  phrase  : • sensible  à des  beautés  si  touchantes,  le 
« grand  Michel-Ange  n’a  pas  fait  difficulté  d'introduire  ces  deux  figures 

• dans  un  de  ses  meilleurs  tableaux  • il  aurait  fallu  faire  voir  que  le  gra- 
veur de  cette  cornaline  s’était  approprié  la  composition  du  groupe  de  Ju- 
dith remettant  la  Me  d’Holopherne  a ta  avivante  que  le  grand  Florentin  a 
peint  à fresque.  au  Vatican,  et  non  pas  dans  un  de  eet  tableaux,  mais  i la 
voûte  de  la  chapelle  Sixtine.  En  effet,  il  est  visible  que  le  groupe  des  deux 
vendangeuses  de  notre  cornaline,  dont  l’une  remplit  la  corbeille  de  l’autre,  est 
imitée  de  la  composition  de  Michel- Ange  que  l'on  connaît  très-imparfaitement 
par  les  gravures  infidèles  qu’en  ont  doonées  Æneas  Viens  et  Buouasone.  Ce 
groupe  est  du  reste  une  bien  pile  copie  de  la  vigoureuse  conception  de  Micbel- 
Ange;  je  puis  le  dire,  bien  que  je  n'aie  pas  encore  vu  Rome,  car  j'ai  pu  com- 
parer notre  cornaline  avec  uu  remarquable  dessin  de  ce  groupe,  exécuté  au 
Vatican  par  mon  collègue,  M.  Henri  Delaborde,  conservateur  adjoint  du  Ca- 
binet des  Estampes.  Si  je  ne  me  trompe,  notre  Cornaline  qui  n'a  de  remar- 
quable que  le  nombre  des  fignres  que  l'artiste  a su  assex  adroitement  grouper 
dans  un  étroit  espace,  n'a  dû  le  nom  de  cachet  de  Michel-Ange  et  la  célé- 
brité qui  en  est  résultée  qu'icesdeux  fignres  copiéesde  la  fresque  de  Micbel- 
Ange.  La  pierre  était  antique,  donc  c'était  Michel -Ange  qui  était  le 
plagiaire,  donc  il  avait  connu  la  pierre,  donc  il  l'avait  possédée,  donc 
c'était  son  cachet;  la  tradition  n’a  pas  d’autre  fondement  que  cette  admi- 
rable chaîne  de  raisonnements  ! 

Maintenant,  disons  ce  que  l’on  sait  de  positif  sur  cette  pierre.  Rascas  de 

I.  Traité  iet  Pierres  Grasées,  1. 1,  p.  «0. 

1.  Ibid.  p.  313.  La  dissertation  du  F.  Tournemine  se  trouve  à la  page  SOI, 
des  Mémoire*  de  Tréroux.  I»r  février  1710. 
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Bagarris,  dîna  un  très-rare  opiiscula  écrit  de  1608  à 1611,  mentionna  notre 
Haubanait  à 1a  pane  9 »,  comme  faiaant-partle  de  son  cabinet;  plus  tard, 
eu  ISSU  un  certain  La  ut  hier  il' Air  la  vendit  an  Roi  en  1690  avec  d'autres 
pierres  qui  provenaient  île  Bagarris;  c'est  alors  sans  doute  que  pour  mieux 
vendre  cet  objet  on  insista  sur  une  tradition  snivant  laquelle  Michel-Ange 
l'aurait  possédé.  C'est  alors  qu’on  St  toute  la  généalogie  de  la  pierre,  mais 
sans  preuret.  Ainsi  des  mains  de  Michel-Ange,  qui,  suivant  Bamlelot  de 
Daiival, l'aurait  payée  *00  cens3,  Mariette  nous  dit,  toujours  d'après  la  tra- 
dition dont  on  ne  cite  jamais  l'origine3,  qu'un  orfèvre  de  Bologne,  Auguste 
Taasi,  l'eut  après  la  mort  de  Michel-Ange,  et  la  vendit  i la  femme  d'un 
intendant  de  la  maison  de  Médicis.  Bagarris  l’aurait  eue  de»  héritiers  de 
eette  dame,  moyennant  900  écus,  (nous  retrouvons  ici  la  somme  payée 
par  Michel-Ange  snivant  Uaudelot  de  Dairval),  lies  main»  de  Bagarris 
elle  passa  h la  famille  Lauthier  d'Ais  , et  c’est  en  effet  d'un  certain  Lati- 
tblerd'Aii  que  le  Roi  acqnit  cette  pierre,  liaient  ma  (ata...  gemmm!  Il  était 
écrit  que  cette  Bacchanale  jouirait  d’une  réputation  européenne;  en  1*17, 
daDS  le  tome  1er  de  YUietaire  de  l’Académie  Royale  des  Inecriptione  et 
Reltee-Letlree,  h la  page  270,  il  parut  un  mémoire  anonyme,  accompagné 
d'une  planche  gravée  par  F.  Chereau,  Sur  une  Cornaline  du  Cahinet  du  Roi 
çu'on  appelle  le  cachet  de  Richet-Ange  ; ce  mémoire,  qui  est  un  résumé  des 
opinions  divergentes  de  Bandelot  et  de  Moreau  de  Maulotir,  débute  ainsi  ; 
Parmi  let  cheft-d'trucre  de  graveurs  antique  gui  tonl  au  eabinel  du  Roy, 
on  compte  principalement  une  petite  Cornaline  transparente,  gratte  en 
creux,  etc.  Après  un  tel  certificat,  le  cachet  do  Michel-Ange  ne  pouvait 
manquer  d'èire  reconnu  pour  antique  par  tont  le  monde.  Une  célébrité  si 
bien  constatée  valut  à cette  pierre  l’bonnenr  d'étre  gravée  plusieurs  fois 
et  de  fournir  le  sujet  de  controverses  interminables.  Il  serait  fastidieux 
d'en  reudre  compte  ici;  on  pourra  en  trouver  le  résumé  en  lisant  Mariette, 
qui  en  a donné  aussi  une  gravure,  pl,  xlvii  du  t.  Il  de  son  Traité  des 
Pierres  C,  ratées,  etqni  aux  pages  60,  79, 311  et  suivantes  dn  t.  I,  a donné 
un  très-bon  historique  de  la  querelle  suscitée  par  la  publication  de  l'es- 
tampe dn  Caché  t dé  Michel-Ange,  exécutée  par  B.  Picart  en  1709,  d'après  le 
dessin  de  Mme  Le  May,  ( Elisabeth  Ghéron  ).  Ch,  Th.  de  Murr  a reproduit 
aans  aucune  critique  les  passages  de  Mariette,  et  les  a fait  suivre  d'une  Oi- 
hliagraphie  des  Estampes  et  des  brocbnresnéesde  cette  ardente  polémique. 
Mme  Le  May,  en  faisant  graver  d'après  son  dessin,  le  cachet  de  Michel- 
Ange,  avait  cru  naïvement  raviver  le  goût  de  l'antique,  el  il  n'est  pas  hors 
de  propos  de  remarquer  en  passant  que  son  tèie  ne  se  borna  pas  au  cachet 
de  Michel-Auge  : elle  deesina,  St  graver,  et  grava  «Ile-même  un  assez 
grand  nombre  de  pierres  gravées,  qui  forment  uu  recueil  de  *4  planches, 
publié  i Paris,  en  1709.  (V.  Bibl.  Dactylographique,  de  Ch.  Th.  de  Murr, 

1.  L'opuscule  de  P.  A.  Rivas  de  Bagarris,  est  intitulé  : ta  nicéstili  de  l'o- 
tage det  médailles  dans  tes  monnaies.  Taris,  1611  ; après  l’avertisssment  au 
lecteur,  ou  retrouve  un  titre  plus  circonstancié  et  cette  dite  : A Fontaine- 
bleau, 1608. 

2.  Baudclot  de  Dairval.  De  l’utilUi  des  Voyages,  1. 1,  p.  399.  Ed.  de  Rouen. 
17*7. 

3.  Traité  des  Pierres  Gracies,  l.  I,  p.  60,  note  B. 
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p.  Ufl.)  Malheureusement  Mme  Le  Hay  était  de  «on  tempe,  et  son  choix, 
comme  celui  d’Ursule  de  la  Croix  qui  coopéra  à cette  entreprise,  tomba 
souvent  sur  des  pierres  modernes.  La  critique  des  monuments  antiques 
n'était  pas  encore  née  ; ne  soyons  pas  trop  sévère»  pour  les  tentatives  de 
nos  prédécesseurs,  et  surtout  ne  nous  glorifions  pas  de  notre  sagacité  col- 
lective. Ce  n’est  pas  tel  ou  tel  qui  est  plus  habile,  c’est  notre  époque  qui 
a reçu  en  partage  le  sens  critique  qui  fut  presque  toujours  refusé  aux  artistes 
ainsi  qu’aux  écrivains  des  xvn*  et  xvui*  siècles. 

L'histoire  du  cachet  dc|Michel-Ange  serait  incomplète  si  noos  passions 
tous  silence  l'anecdote  suivante  qu’ou  lit  dans  tes  Lellret  i ut  VlltUt  du 
Président  de  Brosses,  Si  1e  savant  et  très-spirituel  académicien  a accusé 
nn  inuocent,  je  laisse  le  péché  sur  sa  conscience  et  nu  contante  do 
citer  textuellement  ses  paroles  : Voici  ce  qu’on  Ut  page  27,  du  t.  II, 
de  l’édition  de  l’an  vu  des  Ltllrti  lur  t' Italie  du  Président  de  Brosses  : 
Après  avoir  dit  que  le  barou  de  Slosch  avait  été  chassé  de  Rome , 
comme  espion  du  roi  d'Angleterre,  le  Président  ajoute  : « Voici  une  pe- 

• tite  histoire  assea  comique  que  j'ai  oui  conter  do  lui,  en  France.  Hardion, 

• notre  confrère,  ( à l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  ) montrait 
t le  Cabinet  du  Roi  à Versailles  à plusieurs  personnes,  du  nombre  des- 

• quelles  était  ce  galant  homme  { le  baron  de  Stosch  ).  Tout  à coup,  cer- 

• taiue  pierre,  fort  connue  de  vous,  sous  le  nom  de  cachet  de  Michel-Ange, 

• se  trouve  éclipsée.  On  cherche  avec  la  dernière  exactitude  : on  se  fouille 

• jusqu'à  se  mettre  ni) , le  (ont  sans  succès.  Hardion  lui  dit  t Monsieur,  je 

• connais  toute  la  compagnie,  vous  seul  excepté,  d'ailleurs  je  suis  eu  peine  de 
« votre  santé,  vous  paraissez  avoir  un  teint  fort  jaune  qui  dénote  de  la  pléni. 

• tude.  Je  crois  qu’une  petite  dose  d'émétique,  prise  sans  déplacer,  vous  se- 
« rait  absolument  nécessaire.  Le  remède  pris  sur-le-champ  ht  un  effet  mer- 
> veillent,  et  guérit  ce  pauvre  homme  de  la  maladie  de  la  pierre  qu’il  avait 
« avalée  ».  Le  Président  de  Brosses  brode  probablement,  mais  des  eiemples 
plus  modernes  ont  appris  aux  successeurs  de  Jacques  Hardion  à se  métier  de 
certaines  admirations  trop  passionnées. 

le  pfeheur  qu'on  voit  à l'exergue  de  notre  pierre  parait  désigner  en  rebut 
l'auteur  de  cette  composition,  Pierre  Marie  da  Peina.  C’est  du  moins  une 
opinion  déjà  assea  ancienne  et  qui  a été  mentionnée  par  Du  Mémo  dans 
Vllitl.  du  Cab.  det  Médaillée.  (V.  p.  tOO,  uo  773.)  Vasari  dans  la  vie  de 
Yalerio  Yicenlino  et  d’autres  Intagliatori , dit  que  l’art  de  la  gravure  en 
pierres  dures  grandit  beaucoup  sous  le  pontificat  de  I.éon  X,  par  le  latent 
et  Itt  outraget  de  Pitr  Maria  da  Pettia,  qui  fut  Irèt-grand  imitateur  det 
ehotet  anltquet.  Os  mots  caractériseraient  parfaitement  bien  l’auteur  de 
cette  célèbre  ttarchanate  qui  est  au  total  un  bon  ouvrage  du  XVIe  siècle.  Il 
existe  d’excelleutes  répétitions  en  cornaline  de  celte  intaille.  Le  mutée  du 
Louvre  en  possède  un  dessin  à la  sanguine  par  Ed.  Boncbardon  ; c’est 
celui  qui  a servi  pour  la  planche  de  Mariette. 


2338.  Silène  ivre  porté  triomphalement  par  deux  sa- 
tyres; un  faune  conduit  la  marche  en  jouant  du  tam- 
bourin ; h la  droite  de  Silène,  un  jeune  faune  jouant 
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de  la  double  flûte.  Jaspe  sanguin.  H.  32  mil).  L.  25 
mill. 

Monture  en  or  (maillé. 

Cette  pierre  jooit  comme  le  cachet  de  Michel-Ange  d’une  célébrité  usur- 
pée. (V.  ne  précédent  et  Vintruduclion  de  la  présente  section.)  On  l’a  pu- 
bliée fort  souvent.  On  la  trouve  en  vignette  sur  le  titre  de  l’opuscule  d 
Rascas  de  Bagarris  cité  an  no  2337.  le  Ciméliargy  du  Roi  qui  posséda 
cette  pierre,  la  mentionne  à la  page  9 en  ces  termes  : > t?n  tableau  d'une 
Bacchanale  à huict  personnages  et  dix  figures  d'autres  choses,  dans  un  bel 
Eliotrope.  • Déjà  en  1605,  plusieurs  années  avant  l'impression  du  livre  de 
Bagarris,  Casaubon  l’avait  fait  connaître  dans  son  onvrage  intitulé  : • De 
Salyriea  grœrorum  potri,  et  romanorum  ta! ira.  • La  même  planche  servit 
pour  tes  deux  publications.  Casaubon  persuadé  de  l'antiquité  de  cette  pierre 
par  la  confiance  qu’il  avait  en  l’expérience  de  son  ami  Bagarris  ■ te  Cime- 
liargue  du  Roi,  • en  tira  parti  dans  sa  dissertation.  (T.  p.  67  et  sniv.) 
Cette  pierre  a été  gravée  en  grand  par  Simonneau  en  1713,  d’après  les  des- 
tins d'Élisabeth  Cheron.  On  la  trouvera  aussi  à la  pl.  ixxvi  du  t.  II  du 
Traité  dti  pierres  gravée l de  Mariette. 

2339.  Bacchus  et  Cérès  dans  un  char  traîné  par  deux 
lions.  Agate  veinée.  H.  21  mill.  L.  26  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  mil. 

2340.  Bacchus  un  flambeau  h la  main , soutenu  par  un 
Satyre  et  précédé  par  un  Faune.  Sardoine.  H.  36  mill. 
L.  29  mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  xxxvu. 

2341.  Bacchante  debout.  Cornaline.  H.  24  mill.  L.  10 
mill. 

2342.  Héros,  couronnant  Bacchus  et  Silène.  Cornaline. 
H.  20  mill.  L.  21  mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  xxxvrn. 

2343.  Bacchanale.  Composition  qui  rappelle  en  abrégé 
celle  de  la  pierre  décrite  n°  2337.  Cornaline.  H.  15 
mill.  L.  H mill. 

J.  Audran  a gravé  en  grand  d'après  Élisabeth  Chéron,  cette  pierre  qui 
faisait  alors  partie  du  cabinet  d’un  monsieur  Bourdalou*. 
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2344.  Bacchus  sacrifiant , accompagné  par  Silène.  Cor- 
naline. H.  18  mil).  L.  15  mill. 

Mariette,  i.  H,  pl.  mm. 

2345.  Sacrifice  à Bacchus.  Cornaline.  H.  17  mill.  L. 
21  mill. 

Maaiette,  t.  II,  pl.  LXVI. 

23-46.  Sacrifice  à Bacchus.  Jaspe  sanguin.  H.  27  mill. 
L.  24  mill. 

Makiette,  l.  Il,  pl.  ixv,  donne  i ce  snjet  le  nom  de  Ffle  de  l.anunum. 
Il  est  pen  intéressant  de  rechercher  s’il  a réellement  deviné  le  injet  qu'a 
voulu  retracer  l’auteur  de  cette  pierre,  puisqu'il  est  aujourd'hui  évident 
pour  tout  archéologue  que  c'eit  l'œuvre  d’un  artiste  moderne. 

23  47.  Sacrifice  a Bacchus.  Cornaline.  Diam.  20  mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  xun. 

2348.  Même  sujet.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 
Mariette,  t.  Il,  pl.  lxtv. 

2349.  Id.  Cornaline.  II.  16  mill.  L.  15  mill. 

2350.  Homme  à demi  nu,  agenouillé  sacrifiant  à Bac- 
chus. Jaspe  noir.  II.  18  mill.  L.  15  mill. 

Mariette,  t.  O,  pl.  xliv. 

2351.  Scène  bachique.  Agate  grise.  H.  22  mill.  L. 
25  mill. 

2352.  Id.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  19  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  l. 

2353.  Bacchante.  Buste.  Cornalinne.  H.  16  mill.  L. 
14  mill. 

2354.  Bacchante  agenouillée  sur  une  ciste,  devant  un 
terme  de  Priape,  daus  le  déliré  de  l'ivresse.  Derrière, 
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un  jeune  faune  assis  dans  une  sorte  de  cuve,  buvant 
dans  un  vase.  Cornaline.  H.  22  mill.  L.  t6  mil). 

Mariette,  t.  Il,  pl.  xu. 

Bon  travail  du  xvi®  siècle.  Il  existe  beaucoup  de  copies  de  cette  pierre. 

2355.  Bacchante  dans  la  même  pose  que  sur  la  pierre 
précédente,  mais  sans  le  Terme  et  le  faune.  Corna- 
line. H.  20  mill.  L.  18  mill. 

2356.  Bacchant  debout,  tenant  un  pedum  dont  il  semble 
qu’il  va  frapper  un  vase.  Calcédoine.  H.  15  mill.  L. 
12  mill. 

2357.  Pan.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  17  mill.  L. 
14  mill. 

Mariette,  t.  Il,  ne  17. 

2358.  Vi'lcain  forgeant  des  armes,  en  présence  de  Vé- 
nus et  de  I’Amocr.  Jaspe  rouge.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  III. 

2359.  Vulcain  jeune,  forgeant  un  casque.  Cornaline. 
H.  17  mill.  L.  14  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  CXXVlt. 

2360.  Hercule.  Buste  de  3/4,  Jaspe  rouge.  II.  28  mill. 
L.  20  mill. 

2361 , 2362, 2363, 2364,  2365,  2366.  Idem.  Buste  de  pro- 
fil. Cornaline.  H.  18  mill.  L.  14  mill.  H.  16.  L.  14. 
H.  15.  L.  11.  H.  14.  L.  10.  H.  13.  L.  10.AcATEà2  c. 
H.  15.  L.  12. 

2367.  Hercule  étouffant  le  lion  de  Némée.  Légende  bar- 
bare. Bans  le  champ,  la  massue.  Jaspe  rouge.  H.  17 
mill.  L.  13  mill. 

On  pourrait  voir  dans  la  légende  le  nom  d’Heroulc  écrit  par  nue  main 
bai  haie.  Cette  pierre  me  parait  dater  des  deniième  ou  troisième  siècle  de 
notre  ire. 
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5368.  Hercule  se  reposant;  près  de  lui,  on  voit  le 
sphinx.  Cornaline.  H.  22  mill.  L.  20  mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  lxxxiv.  Cette  pierre  et  la  suivante  doivent  être  com- 
parées à des  peintures  du  palais  Farnèse  A Rome,  que  l'on  doit  A Annibal 
Carrache.  Il  eiine  encore  nne  troisième  variété  de  ce  snjet  dont  on  peut 
voir  la  reproduction  au  trait  dans  le  Recueil  det  pierre»  gravées  anligues , 
dessinées  et  gravées  par  M.  Levesque  de  Gravelles,  conseiller  au  Parlement! 
Paris.de  l'imprimerie  de  P. -J.  Mariette.  » vol.  in-4»,  173Ï,  1737.  Voyez 
t.  I,  pl.  il.  Sur  la  pierre  gravée  par  M.  de  Gravelles,  on  lit  une  inscrip- 
tion grecque  qui  se  lisait  aussi  sur  nne  pierre  qui,  après  avoir  appartenu  à 
Fulvius  Ursinus  , faisait  partie  du  cabinet  de  M.  Crozat  du  temps  de 
Mariette.  (V.  Traité  des  pierres  gravées,  t.  I,  p.  3S.) 


2309.  Pierre  gravée  des  deux  côtés.  1°  Même  sujet  qu’au 
n°  précédent,  traité  avec  variantes. 

Revers  : Devant  une  porte  de  ville , un  personnage 
debout  sur  un  cippe  orné  de  guirlandes,  reçoit  les 
hommages  du  peuple,  personnifié  par  une  figure  de 
femme  agenouillée  devant  lui.  Un  amour  ailé  lui  ap- 
porte une  couronne;  deux  autres  figures  de  femme 
' apportent,  l’une  une  corbeille  de  fruits,  l’autre  du 
vin.  Cornaline.  H.  32  mill.  L.  30  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Mariette,  t.  Il,  pL  lxiiiv-v. 

2370.  Hercule  et  Œdipe.  Le  fils  de  Jupiter  debout  s’ap- 
puye  sur  sa  massue,  autour  de  laquelle  s’enroule 
l’hydre  de  Lerne.  Œdipe  est  assis  au  pied  d’une  co- 
lonne surmontée  du  sphinx.  Cornaune.  H.  12  mill. 
L.  18  mil). 

Mariette,  t.  II,  pl.  LIIIVii. 

2371.  Hercule  brillant  l’hydre  de  Lerne  sur  un  autel. 
Cornaline.  H.  17  mill.  L.  13  mill. 

2372.  Hercule  enchaînant  Cerbère  ; sujet  gravé  au  revers 
d’une  pierre  gnostique,  sur  laquelle  est  représenté 
un  Scorpion.  Jaspe  vert.  II.  25  mill.  L.  20  mill, 

Mariette,  t.  n,  pl.  lxxx.  Travail  dn  xvie  siècle. 
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2373.  Hercule  vaincu  par  l'Amour.  Jaspe  rouge.  H.  25 
mil!.  L.  20  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  uuxi., 

2374.  Idem.  Agate  rayée.  H.  23  mill.  L.  18  mil!. 

2373.  Hercule  debout,  tenant  son  arc  et  sa  massue. 
Cornaline  blonde.  H.  23  mill.  L.  17  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  lxxxii. 

2370.  Hercule  s’entretenant  avec  un  héros.  Sardoine  de 
Sibérie.  H.  21  mill.  L.  18  mill. 

2377.  Omphale  coiffée  de  la  peau  de  lion.  Cbrysoprvse. 
H.  13  mill.  L.  1 1 mill. 

2378.  Idem.  Agate  mamelonnée.  H.  21  mill.  L.  16  mill. 

2379.  Cacus  volant  un  taureau.  Lapis-lazoli.  H.  23  mill. 
L.  34  mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  lxxxix. 

2380.  Persée,  la  tête  de  Méduse  it  la  main,  debout  de- 
vant Minerve  assise.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

2381.  Méduse:  Buste  de  profil. 

Mariette,  t.  II.  Têtes,  n»  36. 

2382.  Méduse.  Tête  de  face  au  milieu  des  douze  signes 
du  zodiaque.  Prase.  Diain.  20  mill. 

Mariette,  t.  II.  Têtes,  n°  35. 

2383.  La  Nuit  qui  répand  ses  pavots.  Jaspe  sanguin.  H. 
23  mill.  L.  30  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  lx.  Cette  pierre  a également  été  dessinée  et  gravée 
par  Mme  Le  Ilajr  ( Elisabeth  Cbérou). 

2384.  Athlète  demandant  le  prix  de  sa  victoire.  Corna- 
line. H.  20  mill.  L.  18  mill. 

Je  donne  à cette  pierre  le  nom  (pie  Mariette  lui  a assigné,  t.  II, 
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pl.  cnn;  il  serait  oiseux  de  rechercher  s'il  a bien  deTiné  l'intention  d« 
l’artiste  médiocre  auquel  on  la  doit. 

2383.  Scarabée.  Sur  le  plat,  le  sphinx.  Cornaline  blonde. 
H.  15  mill.  L.  10  mill. 

2386.  Sphinx  assis.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

Mauvaise  imitation  des  scarabées  égyptiens. 

2387.  Diomède  venant  d'enlever  le  Palladium.  Cornaline. 
H.  16  mill.  L.  20  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  xciv.  V.  le  camée  antique  no  lot. 

2388.  Héros  victorieux , assis  sur  un  autel.  Cornaline. 
H.  22  mill.  L.  20  mill. 

• Mariette,  t.  n,  pl.  cxi. 

2389.  Le  groupe  du  Laocoon.  Cornaline.  H.  26  mill.  L. 
16  mill. 

2390.  Laocoon.  Buste  de  face.  Cornaline.  H.  20  mill. 
L.  1 i mill. 

2391.  Jupiter  assis  sur  son  trône,  entre  Minerve  et  Mer- 
cure. Aux  pieds  de  Jupiter,  Neptune.  Autour  de  cette 
composition,  les  douze  signes  du  zodiaque.  Cornaline. 
Diam.  55  mill. 

2392.  Apollon-Soleil  dans  son  cliar  au  milieu  des  douze 
signes  du  zodiaque.  Jaspe  sanguin.  Diam.  15  mill, 

2393.  Satyre  jouant  de  la  double  flûte,  devant  un  au- 
tel. Autour,  les  douzcs  signes  du  zodiaque.  Sardonyx 
à deux  couches.  H.  25  mill.  L.  22  mill. 

2391.  Buste  du  Soleil  au  milieu  des  douze  signes  du  zo- 
diaque. Jaspe  vert.  H.  12  mill.  L.  10 mill. 

2395.  Temple  au  milieu  des  douze  signes  du  zodiaque. 
Agate  à 2 c.  Diam.  30  mill. 
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2396.  L’Abondance  et  la  Paix  couronnées  par  deux  gé- 
nies ailés.  Sarponïx  à 3 c.  H.  62  mill.  L.  AO  mill. 

Monture  er.  or  émaillé,  enrichie  de  pierreries.  Le  cadre  est  ici  incompa- 
rablement plus  beau  que  le  tableau,  car  le  trasail  de  cette  Sardonrx  est 
des  plus  médiocres.  Mariette,  t.  Il,  pl.  cxv. 

2397.  Le  Phénix  se  consumant  sur  un  autel  sur  lequel 
on  lit  AE1,  toujours.  Deux  génies  ailés  sont  debout 
près  de  l’autel.  Sardonïx  à 2 c.  H.  26  mill.  L.  21  mill. 

Monture  on  or  émaillé.  . * 

2398.  Génie  avec  une  aile  à la  tête,  comme  Mercure, 
lluste  de  prolil.  Agate  rayée.  H.  31  mill.  L.  21  mill. 

Mariette,  t.  II.  Têtes,  no  105. 


Histoire  romaine. 

Imitation  de  l'antique. 

2399.  La  déesse  Rome.  Buste  de  profil,  avec  un  bouclier 
sur  lequel  est  sculpté  un  cheval  libre  galopant.  Sur  le 
casque,  la  louve  allaitant  Romulus  et  Rémus.  Calcé- 
doine. H.  36  mill.  L.  26  mill. 

2100.  Génie  du  sénat  romain.  Buste  de  profil.  Calcé- 
doine. H.  21  mill.  L.  17  mill. 

2401.  Mctius  Scevola  se  brûlant  la  main  gauche  devant 
Pohsenna.  A l’exergue  : costacior  pour  Constancior. 
Coiinaline.  II.  40  mill.  L.  30  mill. 

Mariette,  t.  II,  pl.  c. 

2402.  La  continence  de  Scipion.  Sardoine  rubanée.  H.  40 
mill.  L.  36  mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  a. 

2403.  Caton  le  censeur.  Buste  de  profil.  On  lit  : cat.  cen. 
Cornaline.  H.  19  mill.  L.  14  mill. 
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2404.  Jügürtha  livré  à Sylla  qui  est  assis  sur  son  tribu- 
nal. Cornaline.  H.  35  mill.  L.  30  mill. 

Mouette,  t II,  pl.  eu.  Monture  en  or  émaillé. 

2405.  Jules  César.  Buste  de  profil,  couronné  de  laurier, 
avec  le  paludamentum.  Sur  l’épaule,  on  lit  les  lettres 
consacrées  : S.  P.  Q.  R.  Devant  le  buste,  l’étoile 
qu’on  voit  sur  des  deniers  d’argent  au  nom  de  César; 
derrière  la  tête,  le  lituus.  Agate  à 3 c.  H.  50  mill.  L. 
35  mill. 

2400.  Idem.  On  ne  lit  pas  ici  les  initiales  du  sénat  et 
du  peuple  romain  comme  sur  le  n®  2405.  Cornaline. 
H.  16  mill.  L.  13  mill. 

2407.  Idem.  Jaspe  sanguin.  H.  28  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillée,  à laquelle  est  suspendue  une  perle. 

2408.  Idem,  avec  le  lituus,  mais  sans  l’étoile.  Nicolo.  H. 
22  mill.  L.  18  mill. 

2409.  Idem,  mais  sans  attributs.  Cornaline.  H.  18  mill. 
L.  11  mill. 

2410.  Jules  César,  debout,  couronné  de  laurier,  tenant 
le  globe  du  monde  , se  tournant  vers  un  personnage 
qui  le  suit.  L’étoile  est  placée  entre  ces  deux  figures. 
Lapis-lazuli.  H.  19  mill.  L.  15  mill. 

2411.  Marius-Junius  Brutus.  Buste  de  profil;  devant  la 
tête,  un  poignard.  Nicolo.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

Donné  à la  Convention  nationale  en  1792,  par  le  citoyen  Du  Devant. 

2412.  Marc-Antoine,  Lépide  et  Octavb,  Iriumviri.  Bustes 
accolés.  Jaspe  fleuri.  H.  24  mill.  L.  20  mill. 
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2413.  Lépide,  le  triumvir  ( Marcus  Æmilius  Lepidus). 
Buste  de  profil.  Nicolo.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

2414.  Auguste  avec  la  couronne  radiée.  Buste  de  profil. 
Cornaline.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

2415.  Auguste.  Buste  de  profil.  Agate  rubanée.  H.  42 
mill.  L.  33  mill. 

Monture  on  or  émaillé.  Mariette,  t.  II.  77/ e»,  no  50. 

2416.  Idem.  Cornaline.  H.  20  mill.  L.  17  mill. 

2417.  Idem.  Cornaline.  H.  18  mill.  L.  14  mill. 

2418.  Auguste  etLiviE.  Bustes  conjugués  de  profil.  Sar- 
doink.  H.  21  mill.  L.  17  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Mariette,  t.  II.  Têtes,  no  52. 

2419.  Mécène.  Buste  de  profil,  avec  la  signature  de 
Dioscoridc  écrite  aiockopiaoï.  Cornaline.  H.  19  mill. 
L.  15  mill. 

On  peut  comparer  Vamélkiile  de  Dioworide  avec  cette  grossière  imita- 
tion d’un  clicf-d’œuTre.  Voyei  plus  haut,  n*  2077. 

2420.  Claude  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil.  Sar- 
doine.  H.  27  mill.  L.  20  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

2421.  Idem.  Saphir.  H.  H mill.  L.  10  mill. 

Chaton  octogone  d’une  bague  d'or  émaillé. 

2422.  Néron  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil.  Cor- 
naline. H.  22  mill.  L.  20  mill. 

2423.  Idem,  avec  le  nom  nero.  Sardoink.  H.  20  mill. 
L.  17  mill. 
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2-42-4.  Galba,  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil.  Sar- 
doink.  H.  23  mill,  L.  17  mill. 

2423.  Idem.  Cornaline.  H.  19  mill.  L.  15  mill. 

2426.  Othon,  couronné  de  laurier.  Buste  de  prolil. 
Cornaline.  H.  18  mill.  L.  13  mill. 

2427.  Vitellils,  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil. 
Cornaline.  II.  17  mill.  L.  14  mill. 

2428.  Idem.  Sardoine.  H.  26  mill.  L.  21  mill. 

2429.  Vespasien,  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil. 
Cornaline.  II.  17  mill.  L.  13  mill. 

2430.  Idem.  Au  revers,  le  type  des  médailles  de  Vespa- 
sion  frappées  à l’occasion  de  la  prise  de  Jérusalem  , 
avec  la  légende  : Judœa  capta.  Jaspe  tleuri.  H.  34 
mill.  L.  29  mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  cv,  a donné  la  graTure  dn  revers  de  cette  pierre,  e 
n“  60,  Tilei,  le  portrait  de  l’empereur. 

2431.  Domitien,  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil. 
Cornaline.  H.  43  mill.  L.  10  mill. 

2432.  Masque  à dix  faces,  autour  duquel  sont  les  mé- 
daillons des  xii  césars.  Nicolo.  H.  33  mill.  L.  27  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

2433.  Trajan  à cheval,  combattant  un  lion.  Dans  le 
champ,  on  lit  : c.  raniani.  Cornaline.  II.  25  mill.  L. 
40  mill. 

Monture  en  or  émaillé.  Mariette,  t.  II,  pl.  cvi. 

2431.  Hadrien,  couronné  de  laurier.  Buste  de  profil. 
Calcédoine.  II.  37  mill.  L.  32  mill. 

2433.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  38  mill.  L,  30  mill. 
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2436.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  50mill.  L.  37  mil). 

Mariette,  t.  Il,  n°  64. 

2437.  Idem.  Cornaline.  H.  21  mill.  L.  15  mill. 

2-438.  Idem.  Cornaline.  II.  19  mill.  L.  16  mill. 

2439.  Idem.  Prase.  II.  15  mill.  L.  11  mill. 

2440.  Sabine.  Buste  de  profil.  Lapis  lazuli.  H.  23  mill. 
L.  16  mill. 

244-1.  Antinoüs.  Buste  de  profil.  Agate.  H.  46  mill.  L. 
34  mill. 

24*42.  Facstixe  mère.  Buste  de  profil.  Jaspe  vert.  H.  24 
mill.  L.  16  mill. 

2443.  Idem.  Agate  rubanée.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

2414.  Faustine  jeune.  Buste  de  profil.  Améthyste  blan- 
che. H.  15  mill.  L.  10  mill. 

2445.  Idem.  Agate  rubanée.  II.  14  mill.  L.  12  mill. 

2446.  I a’cius  Vérus.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  15 
mill.  L.  12  mill. 

Mariette,  t.  II.  TctM,  n«  72. 

2447.  Commode  jeune.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  15 
mill.  L.  10  mill. 

24  48.  Commode,  avec  la  couronne  de  laurier,  imberbe. 
Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  20  mill.  L.  13  mill. 

2449.  Commode,  lauré  et  barbu.  Buste  de  profil.  H.  17 
mill.  L.  1-4  mill. 

2450.  Pbrtinax.  Buste  de  profil.  Saphir.  H.  20  mill.  L. 
15  mill. 

Monté  «n  bagiif . 
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2451.  Albin.  Buste  de  profil.  Phase.  H.  19  mill.  L.  15 
mill. 

2452.  Septime  Sévère  sur  son  tribunal,  ordonnant  qu’on 
sépare  la  tête  du  corps  d’Albin,  que  lui  apportent  ses 
soldats.  On  lit  : S T GM  sur  un  billot  qu’un  bourreau 
dispose  pour  cette  exécution.  Calcédoine.  H.  40  mill. 
L.  50  mill. 

Les  lettres  S T G M doivent  être  les  initiales  de  l'auteur  de  cette  belle 
pierre  que  nous  croyons  dater  de  la  Renaissance.  Il  en  existe  une  estampe 
gravée  par  Cochin  d’apres  le  dessin  de  Mmt  la;  Hay  (Élisabeth  Cbcron).  A 
cette  époque,  cette  pierre  faisait  partie  dn  cabinet  de  MM.  Masson;  elle  a 
été  léguée  A la  Bibliothèque  impériale  en  1846,  par  M.  J.  Henri  Beck. 


Portraits  inconnus. 


Les  pierres  de  cette  série  offrent  pcn  d’intérêt;  ce.  sont  des  tètes  de  fan- 
taisie auxquelles  des  connaisseurs  superficiels  ont  donné  des  noms  auxquels 
elles  n’ont  pas  de  droits.  Dans  la  série  qui  précède,  les  portraits  sont  plus 
ou  moins  bien  copiés  sur  les  monuments  de  l'antiquité;  ici,  on  ne  trou- 
vera que  des  têtes  de  fantaisie,  aussi  u’a-t-on  pas  séparé  les  pierres  qui 
ont  1a  prétention  de  représenter  des  p.-rsounages  berniques  ou  historiques 
de  la  Grèce,  de  celles  qui  pourraient  se  rattacher  à l'histoire  lomaine. 

2453.  Tête  barbue  diadémée  de  profil,  à g.  Jaspe  rouge 
veiné.  H.  3ü  mill.  L.  30  mill. 

Psrgamis  selon  Mariette.  V.  t.  II.  Tiltt , n«  83, 

2454.  Buste  barbu  de  profil.  On  lit  en  grec  le  nom  de 
Sparte.  snAPTH.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

MABicTté,  l.  II.  Tètes,  n»  85. 


2435.  Miltiade.  Buste  barbu  de  profil.  Cornaline.  II.  21 
mill.  L.  17  mill. 

Monture  eu  or  émaillé.  Ou  lit  au  revers  sur  le  cercle  d'or:  paima  mi»i 
marathon.  Attribution  de  Mariette,  v.  1. 11.  Tflrt  u«  93. 

Cette  pierre  a été  gravée  par  simnunçau  en  1714  d’après  le  dessin  de  Ma- 
rie Ursule  de  U Croix. 
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2450.  Platon.  Buste  barbu,  couronné  de  laurier.  Cor- 
naline. H.  20  mill.  L.  13  mill. 

Attribution  de  Mariette,  y.  t.  II.  Télei,  no  (01. 

2457.  Socrate.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  18  mill. 
L.  15  mill. 

Le  type  du  masque  socratique  se  retrouve  véritablement  sur  celte  pierre 
à laquelle  Mariette  a douné  le  nom  de  Socrate  (V.  t.  II.  Ti(tt  n®  99)  ; 
mais  l'expression  qui  lait  oublier  la  laideur  des  traits  du  maître  de  Platon 
a disparu. 

2458.  Idem.  Cornaline.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

2459.  Héros  revêtu  d’une  armure  et  coiffé  d’un  casque 
sur  lequel  sont  sculptés  un  sphinx  et  un  lion.  Sardoine. 
H.  50  mill.  L.  42  mill. 

PrtmHüS,  roi  d’Épire,  selon  Mariette,  t.  II.  Ttlet,  n°  85. 

2460.  Flaminia.  Buste  de  profil  d’une  dame  romaine 
avec  le  nom  écrit  en  grandes  lettres,  en  creux,  et  dans 
le  vrai  sens.  Agate  à 2 c.  H.  35  mill.  L.  23  mill. 

2461.  Buste  de  profil  d’un  personnage  presque  entière- 
ment chauve.  Cornaline.  H.  34  mill.  L.  24  mill. 

Séjiéoie  selon  Mariette,  t.  II.  Têltt,  n®  103. 

2462.  Buste  de  profil  d’un  homme  d’âge  mûr,  sans 
barbe.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  12  mill. 

Tite-Live  selon  Mariette,  t.  n.  77/r»,  n®  46. 

2463.  Jeune  fille.  Buste  de  profil,  les  seins  nus.  Sar- 
dontx  à 3 c.  Diam.  25  mill. 

Pierre  léguée  à la  Bibliothèque  par  M.  J.  H.  Beck,  en  1846. 

2464.  Jeune  fille  les  cheveux  flottant  sur  les  épaules. 
Buste  de  profil,  à g.  Cornaline.  H.  27  mill.  !..  22  mill. 

MAJUErre,  t.  II  n®  113. 
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2463.  Buste  de  profil  d’une  jeune  femme,  à g.  Nicolo 
clair.  H.  28  mill.  L.  17  mil). 

Julie  fille  d'Auguste,  selon  Mariette,  t.  II.  T/Itt,  no  46.  Cette  pierre  a été 
gravée  en  1713  par  Simonncau,  d’après  le  dessiude  Marie-Ursule  delà  Crois. 

2466.  Empereur  romain  avec  la  couronne  radiée.  Buste 
de  profil,  à d.  Cornaline.  H.  14  mill.  L.  12  mill. 

2467.  Roi  grec.  Buste  de  profil  à d.  Cornaline.  H.  13 
mill.  L.  12  mil). 

2468.  Buste  de  profil  à dr.  d’un  personnage  barbu. 
Agate  rubanée.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

Cette  pierre  forme  le  cliaton  d'une  bague  de  bronze  ; à l’intérieur  de  l'an- 
neau, on  lit  iCOTTVS.  F. 


2409.  Buste  de  profil  à g.  d’un  jeune  homme.  On  lit  les 
vestiges  d’une  légende...  costans  per.  Cornaline.  H. 
15  mill.  L.  14  mill. 

Cassure. 

2470.  Femme  voilée.  Buste  de  profil  à d.  Cornaline.  H. 
15  mill.  L.  14  mill. 

Vesta  selon  Mariette,  t.  II.  T/tti,  n»  29. 

2471.  Idem.  Buste  de  profil  à g.  Cristal  de  roche.  H.  14 
mill.  L.  13  mill. 


2472.  Vieille  Femme.  Buste  de  profil  à d.  Agate  ruba- 
née. H.  19  mill.  L.  15  mill. 

Sibylle  selon  Mariette,  t.  II.  Tiltt,  n°  106. 

Monture  en  or  émaillé. 

2473.  Idem.  Buste  de  profil  à g.  Hyacinthe.  H.  15  mill. 
L.  12  mill. 

4 

Sibylle  selon  Mariette,  t.  U.  77/e»,  n°  107. 


2474.  Jeune  Femme.  Buste  de  profil  à d.  Cornaline.  H. 
15  mill.  L.  10  mill. 


*9 
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2475.  Idem.  Buste  de  profil  à g.  Nicolo.  H.  12  miil.  L. 
9 mill. 


INTAILLES  I)E  LA  RENAISSANCE. 

Sujets  de  Fantaisie. 

2476.  Alexandre  Le  Grand  fait  placer  les  œuvres  d’Ho- 
mère dans  le  tombeau  d’Achille.  Calcédoine.  H.  28 
mill.  L.  35  miil. 

Monture  en  or  émaillé. 

L’auteur  de  cette  pierre  a copié  une  composition  de  Raphaël , gravée 
par  Marc-Antoine.  Voyet , Bartsch,  Le  peintre  graveur,  t.  XIV,  p.  168. 
Article  Hntmondi , n°  207.  Selon  lui,  c'est  Alexandre  le  Grand  faisant 
serrer  les  livres  d'Homère  dans  un  coffre  de  llartus.  On  lit  dans  Je  savant 
ouvrage  de  J.  U.  Passavant,  intitulé  Hafael  ron  l'rbino , que  cette  compo- 
sition a été  peinte  eu  grisaille  dans  la  salle  délia  segnatura  au  Vatican. 

( V.  t.  II,  p.  114.)  Mariette  connaissait  trop  liicu  l’histoire  des  arts  pour  ne 
pas  reconnaître  sur  notre  pierre  une  composition  de  Rapbaél,  mais  comme 
le  livre  très-visible  dans  la  gravure  de  Mare-Antoine,  n'a  pas  été  eiprimé 
sur  la  calcédoine,  il  voulut  y voir  un  antre  sujet,  Vlyrse  cherchant  Astya- 
nax,  que  l'inlaghalore  aurait  traité  en  s’inspirant  de  Itaphaél.  ( V.  t.  II, 
pl.  xevt.  Traite  des  l‘i erres  gravées.)  En  Italie,  cette  composition  de 
Rapbaél  a longtemps  passé  pour  être  la  déconcerte  de»  lirres  sibyllins 
dans  le  tombeau  de  Xuma;  mais  l'opinion  qui  uous  parait  préférable  est 
celle  adoptée  par  Passavant,  d’après  Ernest  Platner  (t).  Selon  ces  savants, 
l’admiration  d'Alexandre  le  Grand  pour  Homère  a fait  naître  l'idée  de 
cette  légende  pour  laquelle  nous  ne  connaissons  pas  d’autorité.  On  sait 
seulement  qu'Alexandre  avait  réservé  une  précieuse  cassette  pour  renfer- 
mer les  ouvres  d'Homère,  mais  Raphaël  a représenté  un  tombeau  , qu’il  a 
copié  d’après  nn  sarcophage  romain,  et  non  nne  cassette.  Ces  faits  et  le 
souvenir  (les  vers  ou  Pétrarque  dit  qu'Alexandre,  près  de  la  tombe  d'Acliille, 
s’écria  en  soupirant:  Heureux,  toi  qui  as  trouvé  une  tombe  si  illustre,  et 
un  lio.uuie  qm  a écrit  si  noblement  sur  toi! 

Guinto  Alessandro  a ln  fumosu  tomba 
Del  fera  Achille,  sosplrundo  disse 
O fortunato,  cite  si  ebiara  tromba 
Trovastl , c chi  di  te  si  alto  «crisse. 

1.  Betchrtibung  der  Stadl  Rom,  von  E.  Platner,  C.  Bunsen,  Ed.  Gerhard, 
; nud  NV.  Rostell.  1832.  V.  t.  II,  p.  348.  Chapitre  rédigé  par  E.  Plataer, 
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ont  pn  donner  naissance  à la  légende  adoptée  par  Raphaël  et  copiée  par  le 
graveur  inconnu  anqnel  on  doit  notre  pierre.  Co  qui  est  certain,  c'e.st  qu'on 
ne  peut  reconnaître  une  cassette  dans  le  grand  sarcophage  romain  au  foud 
duquel  un  esclave  place  le  volume. 

2177.  Ovation.  Le  Triomphateur  est  à cheval , précédé 
d’un  captif  et  accompagné  de  guerriers  dont  l’un 
porte  un  trophée.  Cornaline.  II.  22  mill.  L.  21.  mill. 

Mariette.  t.  II  pl.  en. 

2478.  Idem.  Cornaline.  H.  15  mill.  L.  18  mill. 

Répétition  de  la  pierre  no  2177,  avec  variantes. 

2179.  Combat  de  cavaliers.  Un  seul  n’est  pas  encore  dé- 
monté. Cornaline.  II.  20  mill.  L.  27  mill. 

2180.  Deux  Cavaliers  et  deux  Amazones  combattent  des 
animaux  féroces  qui  se  dévorent  entre  eux.  Un  dieu 
porté  sur  les  nues,  tenant  d’une  main  une  couronne 
et  de  l’autre  une  torche,  assiste  à cette  scène  de  car- 
nage. Cornaline.  H.  35  mill.  L.  12  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Mariette,  t.  II,  pl.  ami. 

2181 . Deux  Cavaliers,  une  Amazone  et  un  homme  à pied, 
coiffé  du  bonnet  phrygien  combattent  des  animaux 
féroces  qui  se  déchirent.  Cornaline.  H.  35  mill.  L.  13 
mill. 

Mariette,  t.  Il,  pl.  cvxrv. 

2182.  Une  bataille.  Au  milieu  des  cavaliers  et  des  fan- 
tassins, on  remarque  l’Empereur  ou  le  général  qui 
monté  sur  un  cheval  qui  se  cabre,  brandit  son  javelot. 
On  lit  sur  une  des  enseignes,  les  lettres  sacramen- 
telles, S.  P.  Q.  R.  Sur  une  autre,  on  lit  : 0 P N S. 
Sardoine.  H.  12  mill.  L.  16  mill. 

Mariette  a reproduit  cette  pierre,  pl.  evil,  t.  Tl  .m'attribue  non  sans  quel- 
que fondement  1 Mallto  dtl  Xattaroit  Vérone,  excellent  graveur  de  pierres 
fines  qui  travailla  longtemps  en  France  et  dont  il  croit  voir  la  signature  dans 
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les  lettres  OP  N S,  qu’il  lit  : opue  rtastarii  tculplorit.  Ouvrage  de  Sstsaro, 
sculpteur - Mariette  dit  aussi  que  la  fleure  du  général  des  Romains  est 
imitée  de  celle  de  Constantin,  dans  la  fameuse  bataille  de  Constan- 
tin, peinte  d’après  le  dessin  de  Raphaèl  dans  la  salle  de  Constantin  an 
Vatican.  Je  ne  puis  partager  cette  opinion  ; Constantin  dans  la  composition 
de  Raphaèl  est  représenté  avec  la  couronne  radiée  et  non  avec  un  casque, 
et  de  plus,  il  ne  tient  pas  son  javelot  comme  le  personnage  que  nous  voyons 
snr  l’ouvrage  de  Matteodel  Nissaro.  On  peut  s'assurer  de  ce  fait  en  consul- 
tant la  gravure  de  J.  B.  de  Cavatleriis.  (V.  les  Camées  n°*  44Î,  3,  4 } 


ENTAILLES  DE  LA  RENAISSANCE  ET  DES  TEMPS  MODERNES. 

Sujets  religieux. 

9483.  La  Sainte-Vierge,  assise  sur  un  Irône,  tenant  l’en- 
fant Jésus  debout  sur  ses  genoux.  Sardonyx  à 3 c.  H. 
55  mill.  L.  37  mill. 

Monture  en  or  émaillé. 

Ouvrage  du  tvt®  siècle.  La  matière  est  très-belle  et  digne  de  la  gravnre. 

2484.  L’éducation  de  la  Vierge.  Sainte -Anne,  debout 
un  livre  à la  main,  tenant  la  sainte  Vierge  enfant,  par 
la  main.  La  Vierge  est  couronnée.  Silex  brun.  H.  35 
mill.  L.  25  mill. 

Ouvrage  du  commencement  du  xvn«  siècle. 

Iconographie  et  Histoire  moderne. 

2485.  François  Ier,  roi  de  France.  Buste  de  profil,  la 
tête  nue,  avec  une  armure  richement  ciselée  et  un 
manteau.  Calcédoine.  H.  25  mill.  L.  22  mil). 

Jolie  pierre  attribuée  avec  beaucoup  de  vraisemblance  à Mntteo  del  Nis- 
san» auquel  ou  donne  aussi  le  camée  décrit  plus  haut  sous  le  n»  324. 

M muette,  t.  II.  T/les,  n«  118. 

2486.  Alexandre  de  Médicis,  ierduc  de  Florence.  Buste 
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de  profil , en  habit  civil,  la  tête  nue.  Cristal  de 
roche,  octogone.  H.  22  mill.  L.  18  mill. 

Mauette,  t.  II.  T tut,  no  120. 

2187.  Sixtb-Qctnt.  Buste  de  profil',  la  tête  nue,  avec  la 
chape  pontificale.  Grenat.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

Maaiettï.  t.  II.  Tttei , n°  121. 

2188.  Un  docteur.  Buste  de  profil,  la  tête  nue  et  chauve, 
avec  une  robe  fourrée.  Cornaline.  H.  17  mill.  L.  12 
mill. 

Donné  on  1819  par  M.  Félii  Lajard,  membre  de  l'Académie  de»  Inscrip- 
tions et  Uelles-Lettres. 

2489.  Philippe  II  et  Don  Carlos,  son  fils.  Bustes  en  re- 
gard, la  tête  nue,  tous  deux  revêtus  de  leurs  armures. 
Le  Roi  porte  le  collier  de  la  Toison  d'Or.  Entre  les 
deux  portraits,  la  croix  posée  sur  les  trois  montagnes. 
Sur  l’encadrement  en  biseau,  on  lit  en  creux  : Phi. 
rex.  iiisp.  c.vro.  phil.  Fiu.  1506.  Philippe , roi  des 
Espayncs,  Charles,  fils  (le  Philippe  1566.  Topaze  de 
Saxe  octogone.  H.  21  mill.  L.  26  mill. 

Monture  en  or  émaillé,  enrichie  de  grenats. 

A dinirable  pierre,  attribuée  avec  grande  vraisemblance  à Jacques  de  T reuo, 
célèbre  graveur  milanais  qui  a beaucoup  travaillé  pour  la  cour  d'Espagne. 

Maaieut,  t.  II.  Ttlet,  n°  IIP. 


2190.  Henri  IV,  roi  de  France.  Buste  de  profil , avec 
couronne  de  laurier  et  armure  placée  au  milieu  d’une 
couronne  d’olivier.  Emeraude  octogone.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

MARir.rrr,  t II,  n»  122,  a pnhlié  cette  pierre  qn’il  attribue  i Julien  d« 
Fontenay,  dit  Coldoré,  valet  de  chambre  du  Roi  et  célèbre  graveur  en 
pierres  fine». 

2491.  Henri  IV.  Buste  de  profil,  avec  couronne  de  lau- 
rier et  armure.  Grenat.  H.  10  mill.  L.  9 mill. 

Î9< 
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2492.  Une  femmb  de  face.  Buste  avec  la  grande  colle- 
rette. Grenat,  II.  10  mill.  L.  8 mill. 

Ma«iette,  t.  II,  T Met,  n°  IÎ5,  publie  cette  pierre  (jti'il  donne  ponr  une 
femme  inconnue.  Dans  YUittoire  du  cabinet  de  t Médaillée,  de  feu  dn  Mor- 
gan , cette  pierre  est  attribuée  à Catherine  de  Médicis  ( t.  p.  105,  n*  894), 
mais  nous  ue  pouvons  accepter  cette  opinion.  La  femme  qui  parait  ici  ne. 
porte  pas  le  costnme  bien  connu  de  Catherine  de  Médicis;  la  collerette  et  la 
coiffe  plates  sont  pins  simples  que  celles  des  Reines,  et  nons  Inclinons  à voir 
ici  le  portrait  d'une  femme  d'nn  rang  beaucoup  moins  élevé,  qui  a du 
vivre  au  commencement  du  xvii®  siècle. 

2493.  Marie  de  Médicis,  reine  do  France.  Buste  de 
profil,  avec  la  grande  collerette.  Jaspe  sanguin.  H.  17 
mill.  L.  14  mill. 

Jolie  pierre  montée  en  bague  d’or  avec  émail  bleu.  (V.  n»  2494.) 

2491.  Louis  XIII,  roi  de  France.  Buste  de  profil , avec 
couronne  de  laurier,  armure  et  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit. Légende:  lvd.  xiu.  n.  g.  f.  et.  n.  r.  Louis  XIII, 
par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre. 
Jaste  sanguin.  H.  19  mill.  L.  15  mill. 

Montée  comme  la  précédente. 

2493.  Frédéric  Henri  , prince  d’ORANGE,  stathouder  de 
Hollande.  Buste  de  trois  quarts,  la  tête  nue,  avec  ar- 
mure et  fraise.  Cornaline  octogone.  H.  14  mill.  L.  13 
mill. 

Bien  qnc  le  nom  de  Frédéric  Henri  de  Nassau  ne  soit  pas  inscrit  snr  la 
cornaline  que  nous  venons  de  décrire,  nons  pouvons  affirmer  qoe  l’on  voit  ici 
le  jiorlrait  de  ce  prince.  Comparez  ses  portraits  en  médaillcset  en  estampes, 
Frédéric  Henri,  Stathouder  de  Hollande,  mourut  eu  1647. 


Règne  de  Louis  XV. 

2496.  Louis  XV,  roi  de  France.  Buste  de  profil  avec  la 
couronne  de  laurier.  Emeraude.  H.  H mill.  L.  10  mill. 

Montée  eu  bagne  d’or  émaillé. 

2497.  Foudre  et  Caducée  en  sautoir  au-dessous  de  ces 


ŒUVRE  DE  JACQUES  GUAY.  S43 

mots  : statue  du  roi  1738.  Cornaline.  H.  21  mill.  L. 
27  mill. 

Monture  en  or  arec  belière  du  temps  de  Louis  XV , qui  indique  que 
cette  cornaline  a été  portée  en  breloque. 

Cette  pierre  est  une  commémoration  prématurée  d'une  statne  qui  dut  être 
érigée  à Louis  XV  sur  la  place  d’un  hôtel  de  ville  projeté  à Rouen.  L'archi- 
tecte auteur  des  projets,  Malhieu  Le  Carpentier,  les  a fait  connaître  dans 
nn  recueil  in-folio  intitulé  : Recueil  de»  plant , couper  el  élévations  du  nou- 
vel hôtel  de  tulle  de  Rouen.  Parti  175$.  On  trouvera  dans  cet  ouvrage  le 
projet  de  statue  que  constate  notre  pierre  gravée.  Le  roi  y aurait  été  repré- 
senté porté  sur  le  pavois  par  quatre  guerriers.  Sur  le  piédestal,  on  aurait  lu 
cetto  inscription  qui  fait  allusiou  an  surnom  de  /.oui*  le  llien  ■ Mme'  : Si 
non  j iw  eveheret  amor,  Los  travanx  furent  commencés,  mais  le  manque 
d'argent  les  St  abandonner.  La  statue  n'etista  donc  que  sur  le  papier. 
(V.  Licquet,  /littéraire  de  l'étranger  dont  Rouen.) 


Œuvre  de  Jacques  Guay, 

Graveur  du  Ilot,  membre  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  de  Sculpture. 

J'ai  parlé  précédemment,  à l'occasion  des  camées  dns  à Jacques  Guay, 
du  curieux  recueil  intitulé  : Suite  d' Estampes  gravées  par  madame  la  mar- 
quite  de  Pompadour,  d'aprèt  let  pierree  gravées  de  Guay,  graveur  du  Roy. 
Le  même  recueil  me  donnera  de  précieuses  indications  pour  la  description 
des  intailles  dues  à cet  artiste  distingué.  Le  Cabinet  des  Médailles  ne  possède 
malheureusement  pas  tontes  les  pierres  dues  à cet  artiste  et  reproduites  en 
grand  par  madame  de  Pompadour;  cependant  on  en  trouvera  de  fort 
importantes,  et  cela  pièce  à l’heureuse  prévoyance  de  la  marquise,  qui  les 
légua  au  Cabinet  des  Médailles  et  Pierres  gravées  du  Roi.  (Voyea  Histoire 
des  plus  eéléliret  amateurs  français.  Mariette,  par  .W.  J.  Dumesnil, 
pape  166.)  Les  intentions  de  la  marquise  n'ont  pas  été  exécutées  complète- 
ment, car  le  Cabinet  ne  possède  pas  toutes  les  pierres  que  l’on  sait  avoir 
appartenu  à cette  célèbre  artiste-amateur  Eu  revanche  on  eu  trouvera  deux 
(les  no»  2505  et  2510)  qui  ne  ttgiirent  pas  dans  l'exemplaire  dn  Cabinet  des 
Estampes  que  cependant  l'on  a des  raisons  de  croire  complet,  car  le  cata- 
logue, de  la  collection  d'estampes  du  marquis  de  Ménars  et  de  Marigny, 
frère  de  madame  de  Pompadour,  n’attribue  que  soixante-trois  numéros  à 
son  exemplaire  de  la  Suite  d' estampes , et  c'est  également  le  nombre  des 
planches  du  volume  de  la  Bibliothèque  impériale.  11  ne  faut  pas  oublier 
du  reste  que  Guay  survécut  à sa  bienfaitrice  (J.  Guay  né  à Marseille  vers 
1715,  mourut  à Taris,  vers  1787)  et  que  par  conséquent  on  ue  peut  trou- 
ver toute  l’œuvre  de  cet  artiste  dans  la  snite  gravée  par  madame  de  Tom- 
padour.  M.  J.-F.  Lctnrcq,  amateur  et  connaisseur  très-éclairé  de  camées 
et  de  pierres  gravées  antiques  et  modernes,  possède  un  exemplaire  de 
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cette  Suite  d’eitnmpei,  qui  bien  qu'incomplet,  puisqu’il  ne  comprend  que 
cinquante -dent  numéros,  est  du  plus  grand  intérêt  pour  les  curieux  de 
l’histoire  de  l’art  sous  bonis  XV. 

Dans  ce  rolume,  qui  évidemment  devait  servir  à l’impression  d’un  texte 
auquel  on  a renoncé,  chaque  planche  est  accompagnée  d’une  explication 
manuscrite,  rédigée  d’après  des  notes  de  la  main  de  Jacques  Gnay  lui-même 
par  un  inconnu.  Ces  notes  autographes  dont  l’une,  le  n*  8,  est  signée  tout 
au  long:  el'epogue  et  deepl  n véritable,  a Parie  ce  14  avril  1758.  J.  Guay, 
sont  écrites  sur  des  carrés  de  papier  collés  sur  les  marges  des  explications 
en  beau  langage  académique,  dues  à un  écrivain  désigné  ainsi  par  Guay,  au 
n<>  6 : Yoraeteur  faira  le  reele.  Voilà  la  virile. 

J’ai  profité  de  l'autorisation  de  consulter  ce  précieux  volume  qnc  je  dois 
à la  bienveillance  de  son  possesseur  pour  compléter  les  descriptions  des 
pierres  de  cet  habile  artiste  possédées  par  la  Bihliothèqne  impériale  ; à la 
vérité,  les  tities  gravés  au  bas  des  estampes  donnent  l'indication  du 
sujet,  ainsi  qnc  le  nom  de  l’artiste  autenr  du  dessin  d’après  lequel  de 
Pompadour  gravait  ses  planches,  mais  les  notes  de  Guay  donnent  des  ren- 
seignements beaucoup  plus  explicites.  Voici  la  matière  de  la  prtfaee  du 
Recueil  de  la  main  de  Guay  : 

« Les  critique  diron  ce  qu’il  lenrs  pleira  Une  préfacé  et  (est)  quelque 

• chosse.  En  voili  une.  Les  suges  (sujets)  qu’ils  ne  sont  point  de  la  compo- 

< sition  de  Gnay,  sont  expliquait  dans  les  notes  de  chaque  estampe.  Les  des- 
« sins  qui  on  servit  pour  graver  cette  collections  sont  fait  d'après  les  pierres 

< ou  les  empreintes.  Faute  à coriger.  Lortografc  et  le  disconr.  • 

Ces  lignes  curieuses  annoncent  chex  Guay,  sinon  une  grande  familiarité 
avec  la  grammaire,  an  moins  ce  qui  vaut  mieux,  beaucoup  de  lion  sens,  et 
de  modestie  et  même  de  l’esprit  Cependant  l'incorrection  de  son  langage  pour- 
rait laisser  du  doute  sur  un  point  intéressant.  Comment  faut-il  entendre 
cette  phrase  : ■ Les  sujets  qu'ils  ne  sont  point  de  la  composition  de  Gnay, 

« sont  expliqués  dans  les  notes  de  rbaqne  estampe.  » Si  je  ne  me  trompe,  il 
faut  lire  ainsi  : les  sujets,  qui  ne  sont  point  de  la  composition  de  Gnay,  sont 
expliqués  dans  les  notes  de  chaque  estampe.  En  effet,  on  lit  dans  une  lettre 
à Mariette,  dn  graveur  en  pierres.  Luirent  Natter,  un  passage  curienx  sur 
Jacques  Guay:  «Je  regarde  M.  Guay  comme  très-heureux;  il  est  eocou- 
« ragé  par  les  récompenses  de  son  roi,  il  est  aidé,  pour  le  dessin,  des  se— 

• cours  dn  fameux  Boifchardou  » M.  J.  Dumesnil,  qui  rapporte  cette 
lettre  dans  l’intéressant  ouvragedéjà  cité,  s’exprime  ainsi  an  sujet  des  coma 
positions  des  pierres  de  Guay  : • Les  peintres  Boucher  et  Vien,  le  sculpteur 

• Bonchanlon  devaient  composer  les  dessins.  » Boucher  a en  eu  effet,  quel- 
que part  dans  ce  travail  prélimiuaire , mais  je  crois  pouvoir  dire  que 
ce  fut  presque  toujours  Bouchardon  le  sculpteur  qui  donna  les  composi- 
tions d'après  lesquelles  travaillait  Gnay;  les  peintres  Bouclier  et  \ieo, 
dont  on  lit  les  noms  avec  l'abréviation  consacrée  del  et  non  inreutf,  sur 
les  planches  gravées  par  M”>e  de  Pompadour  firent  seulement  d’après  les 
pierres  les  dessins  «n  grand,  qui  servirent  de  modèle  à la  marquise  Non* 
lisons  en  effet  très-souvent  dans  les  notre  mannecritee  de  Guay,  que  les 
compositions  sont  de  Bouchardon,  mais  jamais  il  ne  parle  de  Boucher  et 
de  Vien,  que  comme  ayant  fait  les  dessins  pour  Mme  de  Pompadour.  Ainsi 
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Bonchardon  est  nommé  par  Gtiay  comme  l'antenr  des  compositions  des 
pierres,  n°*  2,  4,  14,  19,  37,  de  la  Suite  d’eetampe»,  tandis  qn’il  ne  nomme 
jamais  Vien  et  Boucher,  que  comme  ayant  exécuté  les  dessins  en  grand 
d'après  ses  pierres.  Il  cite  seulement  Boucher  comme  ayant  donné  le  dessin 
du  fronliepice  du  Hecneil,  ainsi  que  celui  de  la  pierre  no  Î5. 

Bonze  des  pierres  de  Guay  ont  été  gravées  une  seconde  fois  d’après  les 
estampes  de  Mme  .|e  Pompadonr,  pour  illustrer  les  Mémoire»  historique»  et 
anecdote»  Je  la  cour  de  France,  et  de  ta  marguiie  de  Pompadour,  publiés 
en  1904  par  Soulavie.  Ces  gravures  très-inférieures  aux  estampes  de  la 
marquise,  sont  aussi  d’une  femme,  Mmo  Lefranc.i  laquelle  on  doit  suivant 
Nagler  (Kiintller-Lexuon),  la  gravure  d’une  composition  de  Boucher: 
Penient-it»  à ce  mouton?  et  de  quelques  planches  pour  les  Tableaux  de  la 
Suine  de  M.  de  Laborde. 

2498.  Victoire  de  Lawfeldt.  La  Victoire  ailée,  tenant 
d’une  main  une  flèche  et  de  l’autre  une  couronne  de 
laurier,  foule  aux  pieds  des  drapeaux  et  des  canons, 
au  milieu  desquels  on  distingue  des  boucliers  aux  ar- 
mes des  puissances  liguées  contre  la  France,  l'Autri- 
che, l’Angleterre  et  le  Hanovre,  et  les  Provinces-Unies. 
Adroite,  on  lit  : Guay.  Sardoine.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

Yoycx  le  N®  14  de  la  Suite  d’estampe»,  etc.  La  note  manuscrite  de  Guay 
est  conçue  en  ces  termes:  « Victoire  de  Lawfeld;  gravée  en  creux  d'après 
• la  médaille,  et  du  desein  de  M.  Bouchardont  (Bonchardon).  M“*  de 
« Pompadour  a donné  cette  pierre  au  cabinet  du  Boy.  » Exemplaire  do 
M.  Leturcq,  cité  plus  haut. 

Cette  note  que  Guay  a répétée  dans  les  mêmes  termes  pour  la  pierre 
n®  2409,  Le»  préliminaire»  de  la  paix,  confirme  la  tradition  qni  veut  qne 
ces  deux  pierres  aient  servi  de  fermoirs  à des  bracelets  de  Mme  de  Pompa- 
dour. Toutes  deux  sont  effectivement  ornées  de  montures  semblables  figu- 
rant nne  couronne  de  laurier  formée  par  des  brillants  et  des  émeraudes.  Ce 
sont  donc  les  bracelets  de  Mme  de  Pompadour  qui  figurent  sous  les  nos  449g 
et  2499.  Ces  deux  pierres  ont  été  exécutées  comme  le  dit  Guay,  d’après 
des  médailles  qui  existent  dans  la  suite  de  la  Bibliothèque  impériale,  et  ont 
été  gravées  dans  le  Itecueil  de  Godonnesche-Fleurimout,  intitulé.  Médaille» 
du  régne  de  Loui»  XV,  sons  les  n°»  75  et  77.  Vien  a signé  les  dessins  qni 
ont  servi  i Mme  de  Pompadour  pour  graver  les  planches  iv  et  xiv  de  la 
Suite  d’estampe»,  mais  on  a vu  que  la  composition  était  due  à Bouchar- 
don.  La  bataille  de  Lawfeldt  fut  gagnée  le  2 juillet  1747.  La  paix,  fruit 
de  cette  victoire,  fut  signée  à Aix-la-Chapelle,  le  19  octobre  1749. 


2499.  Préliminaires  de  la  paix  de  1748.  Louis  XV  repré- 
senté en  Hercule,  la  massue  à la  main,  s’arrache  des 
bras  de  la  Victoire  pour  prendre  un  rameau  d’olivier 
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que  lut  présente  la  Paix.  Aux  pieds  de  la  Victoire, 
les  couronnes  murales  des  villes  prises  par  les  armes 
du  Roi.  A droite,  la  signature  : Guay  p.  A l’exergue  : 
Préliminaires  de  la  paix,  1748.  Sardoine.  H.  25  mil). 
L.  20  mill. 

Cette  pierre  est  le  n®  4 de  li  Suite  d'eilampti  d’après  Gnay.  Cette  pierre 
comme  1*  précédente  a été  portée  en  bracelet  par  M“>®  de  Pompadour. 
Voyez  an  no  1498. 

2500.  Le  tambour-major  Jacquot.  Buste  de  profd,  en  uni- 
forme, le  chapeau  sur  la  tête.  On  lit  en  légende  : Jac- 
quot, TAMBOl’R-MAJOK  DU  REGIMENT  DU  ROT.  1751. G UOtJ 

vecit.  Sardoine.  H.  18  mill.  L.  15  mill. 

J’ai  vainement  cherché  ce  qni  a pu  mériter  A un  simple  tambour-major, 
l’honneur  de  voir  ses  traits  reproduits  sur  sardoine,  par  un  artiste  cminent, 
membre  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  sculpture,  et  paveur  du  roi. 
L 'Hitloire  dei  régiment»  d'infanterie  de  M.  le  commandant  Snzane  ne  parle 
pas  de  Jacquot,  et  cependant  le  savant  annaliste  ne  néglige  pas  plus  les 
simples  soldats  que  les  olticiers,  dans  le  récit  très-circonslincié  qu’il  fait  des 
campagnes  du  régiment  dn  roi.  Dans  la  Suite  d'eilampe»,  d’après  Gnay, 
cette  pierre  porte  le  n°  34.  On  lit  an  bas  de  l’estampe  la  même  légende  que 
sur  la  pierre,  et  ces  mots  : Guay  del.  Pompadour  eculpiil.  Pourquoi  tant  de 
Foins  pour  transmettre  A la  postérité  les  traits  de  Jacquot  T 
Les  noter  manuscrites  de  l'exemplaire  précieux  appartenant  à M.  Letnrcq, 
cité  plus  haut, semblaient  devoir  mo  donner  la  clef  de  ce  mystère;  malheu- 
reusement Gnay  n'a  écrit  que  ces  mots  bons  A recueillir,  mais  peu  expli- 
cites:  • Jacquot  tambonr-major  du  régiment  du  Roy.  Gravé  en  créai  par  les 

• ordres  de  madame,  de  Pompadour.  La  dite  (pirtre)  est  an  cabinet  du  Roy.» 
Ce  n'est  donc  pas  à «me  fantaisie  d’artiste  que  nous  devons  l'image  de  Jac- 
quot, c’est  par  les  ordres  de  la  favorite  qu'il  a gravé  notre  sardoine.  Voyons 
maintenant  le  commentaire  du  rédacteur  qui  brodait  sur  le  canevas  fourni 
par  Guay,  et  dont  nous  avons  également  déjà  parlé  plus  haut  : Il  s'eiprimo 
ainsi  : • Il  est  fait  (le  portrait)  dans  un  goût  singulier  et  militaire,  et  est 

• d'une  naïveté  qni  frappe.  Le  dessein  en  est  tiré  d'une  sardoine.  • lino 
correction  an  crayon,  d’une  main  qui  parait  contemporaine  de  ces  notes,  a 
rayé  ces  sept  derniers  mots  et  a complété  la  phrase  « d’nne  naïveté  par- 
faite »,  en  ajoutant  : » par  une  ressemblance  parfaite.  » Si  je  n’ai  pu  trou- 
ver le  motif  de  l'exécution  de  ce  portrait,  j’ai  au  moins  trouvé  l’état  civil 
de  Jacquot.  Voici  ce  qu’on  lit  dans  le  Rrgiilre  matricule  des  régiments  dn 
roi,  à l’article  de  la  compagnie  colonelle  : « Jaeque  Dultois,  fils  de  François, 

• dit  Saint-Jacque,  tambour  major,  natif  de  Tirlemont  en  Brabant,  juridie- 
« tion  du  dit  lieu,  Agé  de  51  ans,  taille  de  5 p.  7 p.  6 lignes.  Cheveux  noirs, 

• yeux  bruns,  visage  gros  et  basanné.  Enrôlé  le  l«r  jnin  1716.  Invalide  In 
«4  juin  1758.»  Cette  dernière  mention  a été  ajoutée  d'une  autre  écri- 
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tore  fur  le  registre  qui  est  de  l'année  1749.  Jacquot  ou  Saint-Jacque, 
car  ces  deux  noms  de  guerre  désignent  certainement  le  même  individu,  était 
donc  né  eu  1699  ; enrôlé  à dii-huit  aus  en  1716,  il  avait  cinquante-trois  ans 
et  trente-cinq  ans  de  service  en  1751,  lorsque  Guay  lit  son  portrait,  et  il 
entra  aux  Invalides  à soixante  ans  en  1756,  sept  ans  après  qu’il  eut  reçu 
l'honneur  insigne  de  poser  devant  le  graveur  du  roi.  Le  portrait  de  Jacquot 
répond  parfaitement  au  signalement  tracé  sur  le  registre  matricule,  dont 
je  dois  la  communication  à la  bienveillance  de  M.  de  Forges,  chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  la  guerre. 

J'ai  trouvé  la  même  obligeance  J l’Hôtel  impérial  des  Invalides.  H.  le 
colonel  archiviste  a bien  voulu  me  transmettre  des  extraits  de  registres 
matricules  desquels  il  résulte  que  : Jacques  Dubois,  dit  Saint -Jacques  (le- 
quel ne  peut  être  que  le  Jacquot  de  Guay),  Agé  à son  entrée  I l’hôtel  en 
1758,  de  soixante-huit  ans  (sic  pour  soixante  aus),  a servi  quarante-deux 
ans  dans  le  régiment  du  Roi,  qu’il  a été  blessé  de  cinq  coups  de  feu  en 
différentes  affaires,  qu’il  était  marié  et  catholique,  enfin  qu’il  est  mort  à 
l’hôtel  le  19  avril  1759. 

C’est  peut-être  tout  simplement  à la  bonne  mine,  aux  blessures  et  aux 
longs  services  de  Jacquot  que  Mme  de  Pompadour  a voulu  rendre  hommage 
en  transmettant  à 1a  postérité  les  traits  de  cet  obscur , mais  brave  et 
dévoué  tambour-major. 

2501.  La  Franck  agenouillée  devant  la  statue  d’Hygie, 
au  pied  de  laquelle  est  un  autel  allumé,  sur  lequel  est 
sculpté  un  dauphin.  A l’exergue,  g uuy.  1752.  Saphir. 
H.  12  mill.  L.  9 mill. 

Indiqué  par  erreur,  cornaline  dans  la  Suite  d’Eilam pee  de  Madame  de 
Pompadour  qui  reproduit  cette  pierre  sous  le  no  1 ï avec  ces  mots  : Vœu 
de  ta  France  pour  le  relabtiriement  de  la  tante  de  monteiyneur  le  Dau- 
phin. VlKN  11  EL.  PoXPADOUR  SC. 

Note  manoscrite  de  Guay  dans  l’exemplaire  unique  appartenant  à M.  Le- 
turcq  cité  plus  haut  : « Daut  le  tant  que  toute  la  France  eltée  en 
• larmes,  Guay  sanfrema  jour  et  nuit  pour  graver  cette  pierre  en  creux, 
i II  a présenta  i madame  de  Pompadour,  le  jour  que  le  Prince  feu  or  de 
« Danjer , le  9 jours  de  la  maladie.  • 

2502.  La  France  debout  devant  la  statue  d’IIygie  sacrilie 
6ur  l’autel  placé  au  pied  de  la  statue.  On  lit  à l’exer- 
gue : 1752.  Jacinthe.  H.  13  mill.  L.  10  mill. 

On  lit  an  ba$de  l’estampe  n°  10  de  la  Suite  d'eelampee  : Action  de  gricre 
pour  le  rélablinemenl  de  la  tante  de  monsieur  le  Dauphin.  VlEN  DEL.  Pom- 
padour sc.  La  pierre  est  nommée  Vermeil,  sur  la  planche  gravée.  La  note 
maunscrite  de  Guay  ( Exemplaire  de  M.  Letureq  ) constate  que  cette  pierre 
lut  gravée  par  les  ordres  de  Mme  de  Pompadour.  Ou  croit  que  la  marquise 
a eu  la  présomption  de  donner  ses  traits  i la  figure  de  la  France. 
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2503.  La  marquise  de  Pompadour,  en  Minerve,  debout, 
posant  une  corne  d’abondance  sur  un  tour  à graver 
les  pierres  dures.  Un  génie  ailé  soulève  le  voile  qui 
cachait  les  trois  tours  du  blason  de  Pompadour  gra- 
vées sur  le  bouclier  de  la  déesse.  A l'exergue,  on  lit  : 
Guay  1752.  Calcédoine.  H.  13  mill.  L.  11  mill. 

On  lit  an  bas  de  1a  pl.  un,  de  la  jwM  d'estampes,  etc.,  ces  mots  : Ifi- 
nerve  bienfaitrice  et  protectrice  de  ta  gravure  en  piertet  preeieuses.  rira. 
del.  Pompadour  tculp.  La  pierre  est  nommée  sur  la  planche  : girasotle 
orientale. 

La  note  niamiscrite.de  Guay  qui  commente  l'ingénieuse  allégorie  que 
nous  venons  de  décrire,  mérite  d'ètre  reproduite  en  entier;  le  Génie  gui 
soulève  le  voile  nous  apprend  qne  Guay  a voulu  faire  connaître  à tout  le 
monde  sa  reconnaissance  pour  des  bienfaits  que  M®'  de  Pompadour  avait 
tenus  secrets. 

Voici  cette  note  : • Gnay  a gravé  cette  pierre  en  creux  pour  transmette 

• à la  postérité , la  proctretion  que  madame  de  Pompadour  a daigné  lui  a 
■ corder,  sa  reconùesance  et  des  plus  respectueuse  et  des  plus  seinsere.  Si 

• la  gravenre  en  pierre  est  conservée,  on  le  doit  à la  Minerve  du  siecle,  elle. 

• a protégé  ce  ar,  en  i travaillan,  et  fesant  vivre  le  graveur.  L’époque  et 

• (est.  des  plus  véritable,  à Paris,  ce  14  avril  1753.  J.  Guay.»  (Exemplaire 
de  M.  Letnrcq  cité  plus  haut.) 

2504.  Cachet  de  M“*  de  Pompadour.  Topaze  de  l'Inde 
gravée  sur  ses  trois  faces.  H.  14  mill.  L.  10  mill. 

Les  trois  sujets  gravés  sur  ce  cachet  sont  reproduits  dans  les  planches 
de  la  Suite  d’estampes,  etc.,  sons  les  nr»  41,  43  et  44.  Une  note  manu- 
scrite de  Guay,  dans  l’exemplaire  de  M.  Letnrcq,  n»  41,  constate  que  cm 
cachet  appartint  à Mme  de  Pompadour.  A l’aide  des  notes  manuscrites  de 
cet  exemplaire,  mes  descriptions  seront  aussi  complètes  que  possible. 

Face  nc  41  dans  la  Suite  Pompadour.  L’Amour  sa- 
crifiant a l’amitié.  La  déesse  est  debout,  foulant  aux 
pieds  un  masque  ; d'une  main  elle  tient  un  arbrisseau 
autour  duquel  s’enlace  un  cep  de  vigne,  de  l’autre  un 
cœur  qu'elle  offre  à l'Amour  qui,  debout  devant  elle, 
fait  une  libation  sur  l’autel  placé  aux pietjs  de  l’Amitié. 
Une  guirlande  de  grenades,  de  lierre  et  de  ceps  de  vi- 
gne, entoure  cet  autel.  L’arc  et  le  carquois  sont  sus- 
pendus il  un  arbre  placé  derrière  l’Amour.  Exergue  : 
Guay  f. 
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Face  n°  A3  dans  la  Suite  Porppadour.  L’Amour  et 
l’Amitié.  « La  déesse  debout,  porte  une  main  cares- 
« santé  sous  le  menton  de  l’Amour  qui  s’enchaîne  avec 
« vivacité  d’une  guirlande  de  fleurs  à l’Amitié  môme.» 
Exergue  : Gdat  f. 

Face  n°  44  dans  la  Suite  Pompadour.  Temple  de 
l’Amitié.  Ces  mots  sont  gravés  au-dessous  du  fronton 
d’un  temple  à deux  colonnes,  d’ordre  toscan.  Une  tour 
du  blason  de  Pompadour  décore  le  tympan.  Entre  les 
colonnes  un  médaillon  portant  les  chiffres  du  Roi  et  de 
la  marquise,  L.  P.  (Louis,  Pompadour.)  suspendu  à 
une  guirlande  de  chêne  entortillée  aux  deux  colonnes. 
« L'ordre  d’architecture  choisi  pour  ce  temple  est  le 
« plus  solide, et  l’arbre  duquel  on  a formé  la  guirlande 
« est  le  plus  durable.  Ils  indiquent  le  caractère  d’une 
a véritable  amitié  qui,  établie  dans  des  cœurs  faits  pour 
o la  ressentir,  ne  s’y  altère  jamais.  » Exergue  : 1733. 

Les  dessins  qui  ont  servi  à M®*  de  Pompadour  pour  graver  ces  trois 
planches,  étaient  de  Boucher. 

2503.  La  France  éplorée,  penchée  sur  un  tombeau  sur 
lequel  on  lit  : A.I.  (anno primo).  A l’exergue,  1734. 
Calcédoine.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

Cette  pierre  ne  figure  pas  dans  la  Suite  d'e»/ampe»deMmr  de  Pompadour; 
mais  elle  est  certainement  de  la  main  de  Giiav.  L’événement  qu’elle  rap- 
pelle est  la  mort  du  duc  d‘ Aquitaine,  fils  du  Dauphin,  arrivée  le  Ï2  février 
1754.  Lejeune  prince  était  né  l’année  précédente,  le  S septembre. 

2506.  Globe  aux  armes  de  France  ^osé  sur  une  colonne 
sur  le  fut  de  laquelle  se  croisent  deux  palmes.  A l’exer- 
gue : Lf.  10  octobre  1738.  Cornaline.  H.  13  mill.  L.  U 
mill. 

On  lit  dans  le  Recueil  de  M"*»  de  Pompadonr,  au  no  56;  an  dessous  de 
la  gravure  de  cette  pierre  : Victoire  de  Luzlelberg.  Boucher  bel.  I’ohpa- 
docr  SCCLF. 

2507.  L’Abocr  cherchant  à saisir  un  papillon  qui  s’en- 
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vole.  Devant  lui,  autel  allumé,  au  pied  duquel  on  voit 
l'arc  el  le  carquois.A  l’exergue  : guay  tecil.  Cornaline. 
H.  13  mill.  L.  lOmill. 

Celle  pierre  porte  le  n»  27  dans  la  Suite  d’ estampa  de  Mme  de  Pompa- 
dovr.  Ou  lit  au  1ms  de  l’estampe:  l’Amour  el  P Ame.  Boucdee,  kl.  Pom- 
faik.cr,  aci’LP.  Note  manuscrite  de  Guay  : • Le  feu  divein  que  1 amour 

• inspire  doit  fieser  l'aine.  Cette  pierre  appartient  à Mme  de  foui  padoux.» 

2308.  L'Amour  cultivant  cn  myrte.  Le  dieu  est  représenté 
arrosant  l’arbuste  planté  dans  une  caisse.  Exergue  : 
(Je aï.  Péridaux  oriental.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

Dans  la  Suite  d'etlampei,  gravée  par  Mme  de  Pompadour,  crtte  pierre 

porte  le  ne  31.  On  lit  au  bas  : Bouché  kl.  (sic).  Pompadour,  scclp.  Note 
inanuscrite  de  Guay  « gravé  par  Mme  de  Pompadour.  » 

2509.  Amour  assis  pressant  une  grappe  de  raisins  dans 
une  coupe,  au  pied  d'une  statue  du  dieu  Terme.  Exer- 
gue : Guaï  Fecit.  Cornaline.  H.  12  mill.  L.  10  mill. 

On  lit  : Offrande  au  dieu  Terme,  an  bas  de  l’estampe  de  cette  pierre 
dans  la  Suite  d'etlampee  de  Mme  de  Pompadour  (V.  aun°39),  puis,  les  mots: 
BorcHElt  DEL  et  Pompadour  scllp.  Voici  la  note  manuscrite  de  Guay  sur  cette 
jolie  pierre  : • Offrande  au  dieu  Terne.  Je  crois  que  ce  (c’est)  l’amour  reeon- 

• naissant.  Gravé  en  creux.  Madame  de  Pompadour  a cette  pierre  montée 

• en  cachet.  » 

2310.  Enfant  faisant  une  libation  sur  un  autel  placé  aux 
pieds  de  Flore.  Derrière  l’enfant,  un  cygne.  A l’exer- 
gue : gi;aï  Fecit.  Sardoine.  H.  16  mill.  L.  13  mill. 

Cette  pierre  ne  se  trouve  pas  dans  la  Suite  d’ettampr t gravées  d’aprirs 
Guay  , par  31  me  de  Pompadour.  D'après  l’esprit  qui  inspirait  ces  petites 
compositions,  on  pourrait  intituler  celle-ci  : offrande  a Flore. 

Oeuvre  de  Jeu/froij. 

2311.  Méduse.  Tète  de  profil.  On  lit  en  caractères  très- 
fins  : Jf.iffroï.  1777.  Améthyste.  II.  20  mill.  L.  17 
mill. 

L’auteur  de  celte  belle  intiille,  Romain-Vincent  JcuiTroy,  naquit  à nouen 
cn  1749.  Cet  artiste  distingué  a gravé  des  médaillés,  des  camées  et  des 
pierres  gravées;  il  mourut  en  1 826,  au  Bas-Pmnav,  près  Marly.  (V.  Na- 
gler,  Kunstler-Leiicou.)  Jeuffroy  se  plaisait  A traiter  des  sujets  d’aptès  l’an- 
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tiqué.  Cette  têt®  est  une  copie  de  la  Meduie  de  Solon  que  l'on  peut  voir 
dans  les  Gemmer  antiqua  cirtalœ  tralplorum  nomimàut  iiwijnt/a,  du  baron 
de  Sloieh.  V.  pl.  lxiu. 

2512.  AthlIte  vainqueur,  buvant  dans  une  coupe  ; à ses 
pieds,  un  vase  dans  lequel  est  placée  une  palme.  On 
lit  en  creux,  en  caractères  presque  imperceptibles  : 
Jecffrot.  1777.  Sardonîx  à 3c.  H.  12  mill.  L.  lOmill. 

2513.  Génie  bachique,  le  thyrse  à la  main,  debout  dans 
un  char  traîné  par  un  bouc  et  un  lion.  A l'exergue, 
on  lit:  Jecffrot  1779.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  16 
mill. 

Jenffroy  a copié  ce  sujet  d'après  une  pierre  antique  on  de  la  Renais- 
sance qui  a été  connue  par  Mariette  qui  l'a  reproduite  dans  sou  Recueil , 
t.  Il,  pL  ttvt. 

25M.  Lotis,  dauphin,  fils  aîné  de  Louis  XYI.  Ilusle  de 
profil,  la  tête  nue.  Au-dessous,  un  dauphin  nu-des- 
sus  de  la  tête  duquel  plane  la  chouette  de  Minerve. 
Sur  le  corps  du  dauphin,  on  lit  seulement  à la  loupe 
l’inscription  suivante  en  lettres  imperceptibles  : lvd. 

LVD.  XVI  ET  MAR.  A ST.  DRLPH.  AN.  AE.  « M.  II  D.  X. 

Louis,  Jils  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette, 
dauphin,  âgé  de  neuf  ans,  deux  mois  et  dix  jours. 
Derrière  la  tête,  on  lit  en  caractères  d’une  excessive 
finesse  : jeüffroy  scclpsit.  i.  ian.  1788.  Jeuffroy  a 
gravé  le  1 janvier  1788.  Cornaline.  H.  23  mill.  L.  20 
mill. 

Louis-Joscph-Xavier-François,  dauphin  de  France,  OU  aîné  de  Louis  X VI, 
était  né  i Versailles,  le  Î2  octobre  1781.  Il  avait  donc  en  effet  neuf  ans 
deux  mous  et  dit  jours  le  t'r  janvier  1788,  date  de  la  pierre  de  Jeuffmy.  Ce 
jeune  prince  mourut  A Mendon  le  A juin  1789.  Son  frère  Charles-Louis  prit 
alors  le  nom  de  Dauphin. 

2.^15.  Charles  deWailly.  Buste  de  profil.  On  litdcvantla 
tété:  C.  DE  WAILLt,  ARCHITECTE,  NÉ  EN  1729,  MORT  EN  1799 
Derrière  le  buste , on  lit:  «dffrot  1807. 
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Légué  au  cabinet  des  médailles  par  M«  la  comtesse  de  Foureroy. 
V.  n«  366  et  5516. 

Charles  de  Wailly,  célèbre  architecte,  membre  de  l'Institnt,  monrnt  à 
Paris  le  2 novembre  1798,  et  non  en  1799.  comme  on  le  lit  snr  cette  in- 
taille. Une  note,  émanée  des  archives  de  l'Institnt  de  France,  et  dont  je 
dois  la  communication  à la  bienveillance  de  M.  Natalis  de  Wailly  membre 
de  l'Institut,  Die  la  date  de  Is  mort  de  son  célèbre  parent,  au  lï  brumaire 
an  vu,  2 novembre  1793. 

2516.  Focrcrot.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  On  lit  en 
caractères  très-fins  : a.-f.  de  focrcrot  a a.-f.  bellk- 
VILLE  SA  FEMME.  En  baS,  JEUPFROY  1808.  CORNALINE.  H. 

20  mil).  L.  19  mill. 

La  comtesse  de  Fonrcroy,  née  Adélaïde  Flore  Belleville.  avait  épousé  en 
premières  noces,  Charles  de  Wailly,  l'architecte.  Le  23  novembre  t838.  elle 
légua  i la  Bibliothèque  le  portrait  intaUle  de  son  premier  mari,  décrit 
sons  le  n<>  25tS,  ainsi  que  dent  portraits  de  son  second  mari,  le  célèbre 
Foureroy.  le  camée  n"  316  et  l'intaille  que  je  viens  de  décrire.  La  Biblio- 
thèque fut  autorisée  i accepter  ce  legs  en  1840. 

Graveurs  modernes  et  contemporains. 

2517.  Tête  de  femme  diadémée,  de  profil.  On  lit  : Mar- 
cbant  vecit.  Cornaline.  H.  24  mill.  L.  17  mill. 

2518.  Flamme  dans  une  couronne  de  myrte  et  de  lau- 
rier. Sardonyx  à 3 c.  H.  15  mill.  L.  12  mill. 

On  ne  connaît  pas  l'antenr  de  cette  pierre,  qui  peut  dater  du  règne  de 
Louis  XV  ou  de  celui  de  Lonis  XVI. 

Œuvre  de  M.  Simon. 

2519.  Charles  X,  roi  de  France.  Buste  de  profil,  la  tête 
nue.  Exergue:  Simon  fils.  Cornaline.  H.  45  mill.  L. 
37  mill. 

M.  Simon  ( Jean-Marie-Amable-Hcnri  ),  auteur  de  cette  série  de  por- 
traits de  princes  (n«*  2619  à 2636 ),  est  fils  de  Jean-Henri  Simon,  aussi  gra- 
veur en  pierres  Hues,  mort  en  1831,  à l'tge  de  quatre-vingt-denv  ans.  M. 
Simon,  qui  eierre  encore  aujourd'hui  son  art  à Paris,  est  né  dans  cette  villa 
le  28  janvier  1783.  Tantes  les  pierres  de  cet  artiste  possédées  par  la  Biblio- 
thèque impériale,  ont  été  gravées  en  vertu  de  commandes  ministérielles. 

2520.  Locis  Antoine,  duc  d’ANCOCLÔME,  puis  Dauphin  de 
France.  Buste  de  profil,  la  tête  nue.  Exergue  : Simon 
fils.  Cornaline.  H.  45  mill.  L.  38  mill. 
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2521.  Charles  Ferdinand,  duc  de  Berry,  second  fils  du 
roi  Charles  X.  Buste  de  profil,  la  tête  nue,  en  uniforme 
de  colonel-général  des  chasseurs.  Exergue  : Simon  fils. 
Cornaline.  U.  28  mill.  L.  2-2  mill. 

2522.  Louis-Philippe  I*r,  roi  des  Français.  Buste  de  pro- 
fil, la  tête  nue.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline.  H.  45 
mill.  L.  38  mill. 

2523.  Louis  XIV  et  Louis-Philippe  I*r.  Bustes  en  regard, 
le  premier  avec  la  couronne  de  laurier,  le  second  avec 
la  couronne  de  chêne.  Exergue  : 1680  Versailles 
1837.  Derrière  la  tête  du  roi  Louis-Philippe,  Simon  fils. 
Cornalinb.  H.  38  mill.  L.  52  mill. 

2524.  Louis-Philippe  Ier  et  la  reine  Marie-Amélie  de  Bour- 
bon-Naples, sa  femme.  Bustes  conjugués.  Le  roi  avec 
la  couronne  de  chêne;  la  reine  avec  le  diadème.  Exer- 
gue : Simon  fils.  Cornaline.  II.  50  mill.  L.  40  mill. 

2525.  Ferdinand  d’Orléans,  duc  d’ORLÉANs,  et  Hélène  de 
Mecklembourg-Schwerin  sa  femme.  Bustes  conjugués, 
les  tètes  nues.  Exergue:  Simom  fils  1839.  Cornaline. 
H.  53  mill.  L.  45  mill. 

2526.  Louis  Philippe  Ier  et  la  Reine,  sa  femme,  bustes 
conjugués  en  regard  des  bustes  egalement  conjugués 
du  duc  et  de  la  duchesse  d'ORLÉANs.  Exergue  : Simon 
fils  1846.  Cornaline.  H.  48  mill.  L.  60  mill. 

2527.  Hélène  de  Mecklembourg-Schwerin,  duchesse  d’Or- 
léans Buste  de  profil.  Exergue:  Simon  fils.  Cornaline. 
H.  40  mill.  L.  35  mill. 

2528.  Louis  Philippe  d’Orléans,  comte  de  Paris.  Buste  de 
profil.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline.  H.  40  mill.  L. 
34  mill. 

so. 
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2r»29.  Henri  d’Orléans,  nrri  d’AumalR.  Buste  de  profil. 
Exergue  : Simon  fils.  Cornaline.  H.  40  mill.  L.  30  mill. 

2530.  Antoine  d’Orléans,  duc  de  Montfensier.  Buste  de 
profil.  Exergue:  Simon  fils.  Cornaline.  H.  40  mill.  L. 
30  mill. 

2331.  Victoire  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  duchesse  de  Nb- 
mouhs.  Buste  de  profil.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline. 
H.  41  mill.  L.  33  mill. 

2532.  Françoise  de  Bragance-Brésil  , princesse  de  Join- 
ville. Buste  de  profil.  Exergue:  Simon  fils.  Cornaline. 
H.  42  mill.  L.  32  mill. 

2333.  Frédéric-Guillaume- Alexandre,  duc  de  Wurtem- 
berg. Buste  de  profil.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline. 
H.  37  mill.  L.  32  mill. 

Le  «Inc  F.-G.-A.  de,  AVnrtemberj;  p*t  veuf  definis  1839,  de  Marie  d'Or- 
léans, tille  de  Louis-Philippe,  roi  des  Français.  V.  n»  2534. 

2334.  Marie  d’Orléans,  duchesse  de  Wurtemberg.  Buste 
de  profil.  Exergue  : Simon  fils.  Cornaline.  H.  37  mill. 
L.  32  mill. 

V.  no  2533. 

2533.  Aucuste  Louis-Victor,  duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 
Buste  de  profil.  Exergue:  Simon  fils.  Cornaline.  H.  42 
mill.  L.  32  mill. 

Le  dnc  de  Sa»c-Cobourg-Gotha , épousa  en  1843  Clémentine  d’Orléans, 
fille  de  Louis-Philippe,  roi  des  Français.  V.  n»  2536. 

2536.  Clémentine  d’Orléans,  duciiessf.  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha.  Buste  de  profil.  Exergue  : Simon  fils.  Corna- 
line. H.  41  mill.  L.  35  mill. 

V.  n.  2535. 
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Antiquité. 


PATÈRE  DE  RENJiKS 

2537.  Coupe  d’or  massif,  fabriquée  au  marteau,  décorée 
d’un  emblema  et  d’une  bordure  de  médailles  romai- 
nes. Les  anciens  nommaient  emblema , des  bas-reliefs 
exécutés  sur  des  plaques  mobiles  qui  s’adaptaient 
au  fond  des  coupes,  et  pouvaient  s’en  détacher  à vo- 
lonté. Généralement  ces  bas-reliefs  étaient  comme 
celui  qui  nous  occupe,  exécutés  au  repoussé,  puis  ci- 
selés. 

L 'emblema  de  notre  patère  représente  un  défi  entre 
Bacchus  et  Hercule,  ou  plutôt  c’est  une  composition 
allégorique,  dont  le  sens  exprimé,  très-clairement, 
est  le  triomphe  du  vin  sur  la  force.  Bacchus  , cou- 
ronné de  lierre  et  de  pampres,  entouré  de  Bacchants 
et  de  Bacchantes,  parmi  lesquels  on  remarque  Silène, 
Pan  qui  joue  de  la  syrinx,  et  un  Bacchant,  jouant  de 
la  double  flûte , est  assis  sur  son  trône,  au  pied  du- 
quel est  une  panthère;  le  dieu  tient  de  la  main 
gauche  son  thyrse,  et  de  la  droite  un  rhyton  en  forme 
de  pavot  qu’il  lève  fièrement  pour  montrer  qu'il  l’a 
vidé  jusqu’à  la  dernière  goutte,  tandis  qu’IlERciL*, 
assis  près  de  lui  sur  un  rocher,  déjà  à demi  vaincu 
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par  le  vin,  semble  prêt  à laisser  échapper  de  ses 
mains  son  canthare.  Tous  deux  sont  nus,  sauf  une 
légère  draperie  ; on  voit  la  peau  du  lion  et  la  mas- 
sue d’Hercule  sur  la  pierre  qui  lui  sert  de  siège. 

Une  frise,  ou  bordure  encadre  le  sujet  principal  de 
Vetnb/etna,  et  complète  le  sens  de  la  composition  : c’est 
Baccbus  triomphant  (Vtiercule.  Bacchus  représenté  à 
demi  couché  dans  son  char,  traîné  par  deux  panthères, 
est  précédé  par  Hercule,  complètement  ivre,  qui 
•s’avance  en  chancelant,  soutenu  par  deux  bacchants, 
dont  l’un  porte  la  terrible  massue  devenue  trop  lourde 
pour  le  bras  de  ce  demi-dieu  qui  a porté  le  monde  et 
qui  ne  peut  plus  se  soutenir.  Entre  le  char  de  Bacchus 
et  le  groupe  d’Hercule,  Pan  le  pedum  à la  main;  au- 
tour du  char,  bacchants  et  bacchantes,  dont  l’un  joue 
de  la  double  flûte.  On  distingue  encore  dans  cette 
frise,  monté  sur  un  chameau  dirigé  par  un  jeune  bac- 
chant,  Silène  auquel  une  bacchante  présente  un  can- 
thare ; plus  loin,  une  bacchante,  dansant  en  jouant  des 
cymbales;  des  enfants  foulant  des  raisins  dans  une 
corbeille;  d’autres  conduisant  un  chariot  en  forme 
de  corbeille,  rempli  de  raisin,  traîné  par  deux  boucs; 
un  satyre  luttant  avec  un  bouc;  enfin  des  bacchants 
et  des  bacchantes  dansant  et  jouant  de  divers  instru- 
ments. 

Dans  le  médaillon  principal , on  compte  huit  per- 
sonnages et  un  animal,  la  panthère  de  Bacchus.  Dans 
la  bordure  de  ce  médaillon , on  compte  vingt-neuf 
personnages  et  cinq  figures  d'animaux. 

Une  couronne  de  laurier  entoure  l’emblema  ; cette 
couronne  est  ciselée  en  très-bas  relief  dans  la  masse 
de  la  coupe;  enfin,  la  décoration  du  bord  intérieur  de 
la  coupe  est  complétée  par  seire  médailles  encastrées 
au  milieu  de  couronnes  ciselées  en  relief,  et  qui  sont 
alternativement  formées  d’acanthe  et  de  lauriet*. 
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Diam.  de  ia  coupe  25  cent.  H.  4 cent.  Diam.  de  l’Em- 
blema  1 4 cent. 

Poids,  l kil.  315  gr.  50  centig.  or  à 23  carats. 


Description  des  seize  aurei,  on  monnaies  d'or  impériales  ijtii  décorent 
la  patère  de  Rennes. 

Ces  médailles  ou  plutôt  ces  monnaies  sont  des  au- 
rei  d’empereurs  ou  d’impératrices  de  la  famille  des 
Antonins.  La  plus  ancienne  est  d’Hadrien,  qui  en 
adoptant  Antonin  le  Pieux,  donna  l’empire  à cette 
famille  , et  peut  par  conséquent,  avoir  été  considéré 
comme  son  chef.  La  plus  récente  est  celle  deGéta,  (ils 
de  Septime  Sévère.  Or  comme  Septime  Sévère  se  pré- 
tendait (ils  adoptif  de  Marc-Aurèle,  et  qu’en  consé- 
quence, en  donnant  le  titre  de  César  à Caracalla  son 
fils  aîné,  le  frère  de  Géta,  il  lui  donna  les  noms  si- 
gnificatifs de  Marcus  Aurclius  Antoninus,  on  est  au- 
torisé à croire  que  le  possesseur  de  celte  patère,  fut 
sinon  l’un  des  fils  de  Septime  Sévère,  au  moins  un 
des  partisans  de  cette  famille,  et  que  par  conséquent 
on  peut  fixer  la  date  de  sa  fabrication,  vers  l’an  210 
de  notre  ère. 

Ajoutons  qu’on  sait  qu’Hercule  et  Bacchus  étaient  les 
dieux  que  vénéraient  particulièrement  Septime  Sévère 
et  ses  fils;  il  existe  en  effet  des  médailles  de  ces  princes 
sur  lesquelles  ces  deux  divinités  sont  réunies  comme 
sur  notre  coupe , les  unes  avec  l’inscription  mis 
AvsriciB,  d'autres  avec  celle  : du  patrii,  et  enfin  d’au- 
tres au  même  type,  mais  avec  des  légendes  relatives 
à la  célébration  des  jeux  séculaires. 

Au  commencement  du  siècle,  Miliin,  alors  conser- 
vateur du  Cabinet  des  Médaillés , a fait  dessertir  ces 
seize  médailles  pour  connaître  leurs  revers;  celle 
opération  a révélé  que  ces  médailles  avaient  été  pla- 
cées à dessein  dans  l’ordre  qu’elles  occupent;  car  au 
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fond  du  creux  ou  de  la  case  où  chacune  d’elles  est 
placée,  Millin  a pu  lire  des  inscriplions  au  pointillé, 
donnant  en  abrégé  les  noms  des  empereurs  ou  des 
impératrices  dont  cette  case  devait  renfermer  la  mon- 
naie. Celui  qui  a présidé  à cet  arrangement,  n’a 
pas  suivi  l’ordre  chronologique  ; mais  on  remarque 
que  les  têtes  barbues  alternent  régulièment  avec  les 
têtes  imberbes,  et  que  les  têtes  barbues  sont  placées 
dans  les  cases  ornées  de  couronnes  de  laurier,  tan- 
dis que  les  têtes  de  femmes  ou  d’hommes  imberbes 
sont  dans  les  cases  ornées  de  couronnes  d’acanthe. 
Les  portraits  des  mêmes  princes  reviennent  plusieurs 
fois. 

1»  Hadrien.  Buste,  la  tête  nue,  à droite,  HADRIA- 
NVS  AVG  COS  III  P P. 
îj).  L’Espagne  couchée.  HISPANIA. 

Dans  la  case  de  ce  denier  d’or,  en  lettres  au  poin- 
tillé : HADRI. 


2’  Caracaila.  Buste  lauré,  à droite,  avec  le  paluda- 
menlum.  ANT0N1NVS  AVGVSTVS. 
ij1.  ceta.  Buste  à droite,  la  tête  nue.  P.  SEPT.  GETA 
CAES  PONT. 

Dans  la  case,  en  lettres  au  pointillé:  ANTO IVN. On 
sait  que  ce  nom  Caracaila  est  un  sobriquet  donné  par 
les  soldats  à M.  A.  Avloninus,  fils  aîné  de  Septiine  Sé- 
vère, et  que,  comme  le  sobriquet  de  Caligula , donné 
à l’empereur Cuius,  c’était  le  nom  d’un  vêtement.  Les 
lettres  ponctuées  ajoutent  l’épithète  le  Jeune  au  nom 
d’/l ittonin  te  Jeune  pour  distinguer  ce  nouvel  Antonin 
d’Antoninle  Pieux  j cette  appellation  répond  presque 
à Antonin  II. 

Cette  médaille  est  d’une  grande  rareté. 
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3°  Marc-Aorkle.  Buste  lauré  à droite  avec  le  palu- 
damentum.  M ANTONINVSAVG  ARM  PARTH  MAX. 

J.  Victoire  debout.  TRP  XXI IMP  IIIl  COS  III. 

En  lettres  an  pointillé  : ANTO  AVG. 

On  peut  s’étonner  de  ne  pas  voir  le  prénom  Marcvt 
indiqué  ici,  car  on  verra  plus  loin  (V.  médailles  n“  5, 
il  et  13),  Antonin  le  Pieux  désigné  par  les  mêmes 
abréviations. 

4®  Fatstine  jeune.  Buste  à droite.  FAVSTINAE 
AVG  PII  AVG  FIL.  lÿ.  L’Allégresse  debout.  LAETl- 
TIAE  PVBLICAE. 

En  lettres  au  pointillé,  FAV  AVG. 

Cette  médaille  est  rare. 


5°  Artonin  le  Pieçx.  Buste  lauré,  à droite. 

ANTONLNVS  AVG  PI  VS  PP  TPP  XII.  15).  La  Libé- 
ralité debout,  tenant  une  corne  d’abondance  et  des 
balances.  COS.  IIIL 

Lettres  au  pointillé  : ANTO  AVG. 

6°.  Géta.  Buste,  la  tète  nue,?t  droite,  avec  le  palu- 
damentum.  P SEPTIMIVS  GETA  CAES. 

j$.  Septime  Sévère  et  ses  deux  fils  Caracalla  et 
Géta  sur  un  trône.  PONTIF  COS  II. 

Lettres  au  pointillé  : SI1P  GETA  ( Septimius  Gela). 

Les  deux  II  pour  l'E  se  rencontrent  souvent  dans  les  insctiplious.  Cette 
médaille  est  très-rare. 

7°.  Commode.  Buste  lauré  et  barbu,  à droite,  avec 
le  paludamentum.  M COMM.ANT.  P FEL.AVG  BR1T. 

iÿ.  La  liberté.  L1BERT.  P.M.  TR  P XIII  IMP  VIII 
COS  V P P. 

En  lettres  au  pointillé,  COM  SEN,  abrégé  de  Conwio- 
dus  Senior.  On  trouvera  plus  loin  sous  une  monnaie 

31 


'i'gifïzed  by  Google 


/ 


3G2  MONUMENTS  D'OR. 

■ de  Commode  sans  barbe  portant  le  n°  14,  l’abrévia- 
tion : COM.  IV. 

Cette  médaille  est  très-rire. 

8°.  Faustine  MfcuB.  Dustc  à droite.  DIVA  FAVSTINA. 

15).  Cérès  debout,  tenant  d’une  main  un  sceptre  et 
de  l’autre  un  flambeau.  AVGVSTA. 

Lettres  au  pointillé  : FAV  DI  ( Faustina  diva). 

9°.  Seftime  Sévère.  Buste  lauré,  à droite,  avec  le 
paludamentum.  SEVERVS  P1VS  AVG  P M T R P X. 

q).  Bustes  en  regard  de  ses  deux  flls,  Caracalla  et 
Géla.  AETERN1T  l.MPERI. 

Lettres  au  pointillé  sous  la  médaille  : SEVE. 

Cette  mé  daille  est  rare. 

10°.  Caracalla.  B is'e  lauré,  à droite,  avec  le  palu- 
damentum. ANTON  P AVG  PON  TR  P VCOS. 

qî.  Bustes  conjugués  de  Septime  Sévère  et  de  J11—  . 
lia  Domna,  sa  femme.  CONCOROIAE  AETERNAE. 

En  lettres  au  pointillé  : ANTO  1VN. 

V.  la  médaille  n*  3.  Cette  médaille  est  rare. 

11°.  Anton  in  lb  Pieux.  Buste  lauré,  à gauche. 
ANTONINVS  AVG  PIVS  PP  TR  P COS  III. 

q'.  Jupiter  assis.  1A1PERATOR  fl. 

En  lettres  au  pointillé  : ANT  AVG.  (V.  la  médaille 
n°  3.) 

42®.  Faostink  mère.  Buste  de  Faustine,  à gauche, 
voilée.  DIVA  FAVSTINA. 

q1.  Cérès  debout  avec  deux  flambeaux.  AVGVSTA. 

En  lettres  au  pointillé  : FAV  DIVA. 

Celte  médaille  est  rare. 

43*.  Antonin  lk  pieux.  Buste  lauré,  à droite.  ANTO- 
NINVS  AVG  PIVS  P P TR  PX  COS  III. 
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jÿ.  La  Libéralité  debout,  tenant  d’une  main  une  corne 
d’abondance  et  de  l’autre  un  abacus  ou  table  à compter. 
En  légende  : C08  llli.  Dans  le  champ  : LIB  V.  ( Cin- 
quième libéralité.) 

En  lettres  ponctuées,  sous  la  médaille  : AN  AV.  (V. 
les  médailles  rt°*  3,  3 et  4 1 .) 

Cette  médaille  est  rare. 


14».  Cornions.  Buste  à droite,  la  tête  nue*  imberbe, 
aven  le  paludamcntuiîl.  COMMODO  CAES  AVG  FIL 
GERM  B ARM. 

tÿ.  HILAR1TA8.  L’hilarité  personnifiée,  debout. 

En  lettres  au  pointillé  : COM.  tV.,  pour  Commodvs 
Jvnior.  (V.  la  médaille  n®  7.) 

Celle  médaille  est  très-rate- 

45°.  Septimb  Sévèbe.  Rusie  lauré,  à droite,  avec  le 
paludamentuin.  BEVER  F AVQ  PM  T R P X COS  III. 

t}.  Buste  de  Jcüa  DoMna  de  face,  entre  ceux  de  ses 
deux  fils,  Cahacalla  et  Géta  en  regard.  FÉLICITAS 
8AECVLI.  (Félicité  du  siècle.) 

En  lettres  au  pointillé  : SE,  pour  Severus. 

Celte  médaille  est  rare. 


16°.  Jclia  Domxa  fémme  de  Septimc  Sévère.  Buste, 
à droite.  IVL1A  AVGVStA. 
jj!.  L’Allégresse  debout.  LAETITIA. 

En  lettres  au  pointillé  : IVLI,  pour  Julia. 

Cette  médaille  est  rare. 

La  patère  de  tiennes,  comme  le  grand  camée,  la  coupe  iei  Ptoléméei, 
la  troutnille  de  Hernng  et  quelques  autres  monuments  signalés  dans  ce 
Catalogne,  doit  être  classée  parmi  les  rellqtae*  de  l'autlqnlté  dont  l'Impor- 
tance est  Téritlblement  inappréciable.  Ou  chercherait  vainement  dans  les 
mnsées  de  l'Europe  parmi  les  monuments  d'or,  un  pendant  » cette  mer- 
veilleuse cnnpe.  L'etcessire  rareté  des  objet*  en  métaux  précièut.  la  com- 
position du  bas-relief  qui  décore  Vetubtemi  et  de  ceui  qui  ornent  la  frise,  la 
beauté  et  la  rarelé  des  médailles  choisies  pour  accompagner  ces  tableaux 
sculptés,  1à  certitude  que  c»s  médailles  rient  Abattent  relativement  i la  date 
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qu'on  peut  assigner  à cette  coupe,  tout  en  un  mot  concourt  à en 
ceau  de  premier  ordre.  C'est  en  1774,  le  26  mars,  que  cette  p 
couverte  1 Rennes  par  des  mirons  qui  travaillaient  à démolir  i 
chapitre  métropolitain  de  cette  ville.  I.a  patère  était  enfonie  i 
profondeur,  avec  des  médailles  romaines  depuis  Néron  jusq 
une  chaîne  d'or,  quatre  médailles  de  Postuine  ornées  d'enca 
conpés  4 jour  et  une  fibule  d'or,  ainsi  que  des  ossements  hum 
bèrent  immédiatement  en  poussière.  Le  tout  pesait  huit  marc 
quatre  gros.  Le  chapitre  de  Rennes  remit  ces  objets  au  duc  c 
avec  prière  de  les  présenter  au  Roi  qui  les  fit  placer  da; 
des  médailles.  On  a dit  plus  haut  les  raisons  tirées  du  et 
naies  impériales  encastrées  dans  la  bordure  intérieure  de  I 
devaient  faire  attribuer  sa  fabrication  aui  premières  années 
de  l'ère  chrétienne.  Je  dois  ajouter  que  le  style  dn  trava 
pas  les  suppositions  que  suggèrent  les  circonstances  que  j'a 
qner;  ces  bas-reliefs  annoncent  bien  déjà  l'époque  où  l'ai 
trait  en  décadence , où  le  dessin  allait  s'alourdissant  et  per 
pureté  de  formes  qu’il  avait  empruntée  an  génie  grec  ; mais 
de  l'eipression  dans  les  figures,  de  la  vérité  et  dn  monven 
poses;  les  gronpes  sont  parfaitement  composés,  en  un  mo 
traditions  de  l’art  ne  sont  pas  oubliées,  et  c'est  encore  une  a 
notre  admiration,  abstraction  faite  de  l’intérêt  que  l'eicessi 
monuments  de  ce  genre  doit  attirer  à cette  coupe. 

En  I R3 1 , la  Patère  de  Rennes  rnt  volée  et  déposée  par  le 
des  médailles  et  d'autres  objets  d'or  dans  la  Seine,  sous  nne 
pont  Mirie.  C’est  là  que  la  justice  après  avoir  saisi  les  coupai 
la  pins  grande  partie  des  objets  volés  et  entre  antres  la  Puti 
qui  fort  heureusement  n'avait  nullement  souffert  de  cet  enfa 
trouvera  plus  loin,  la  mention  de  la  fibnle  d'or,  de  la  chai 
pendants  de  collier  ornés  de  médailles  trouvés  avec  la  pitè 
( V.  nos  2561,  2562,  2563,  2564  et  2667.)  La  figure  de  ce  mo 
que  celles  du  collier  et  des  quatre  médailles  de  Fostumo  se 
l’ouvrage  de  Millin  intitulé  , Monument»  inédit».  V.  t.  I, 
vantes,  pl.  xuv,  xxv,  xxvi  et  xivti.  On  trouvera  anssi  une  re 
la  Patère  de  Renne»,  dans  un  ouvrage  plus  accessible,  le  J 
r tique.  V.  année  1851,  p.  199. 

v COl'PE  DE  CHOSROÈS  l'r 

Roi  de  Perse  de  la  dynastie  des  Sassanides  (531-579  de . 

2538.  Cettb  coupe  transparente  se  compose  d 
d’armature  en  or  massif  et  de  trois  rangées  - 
de  dix-huit  médaillons  en  cristal  de  roche  et  e 
deux  couleurs , servant  d’encadrement  au  t 
cipal  qui  est  un  médaillon  de  cristal  de  rc 
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occupant  le  fond  ou  l’ombilic.  Sculpté  en  relief  au  re- 
vers , et  paraissant  plane  dans  le  bon  sens  de  la 
coupe,  ce  médaillon  représente  Chosroès  I",  assis  sur 
un  trône  dont  les  pieds  sont  des  chevaux  ailés.  Le 
dossier  du  trône  se  voit  à la  droite  du  monarque  par 
une  faute  de  perspective  qui  n’étonnera  pas  sur  un 
monument  de  cette  époque.  La  couronne  est  formée 
d’une  mitre  ronde  sur  laquelle  paraît  un  croissant  et 
de  pointes  en  forme  de  créneaux  ; la  mitre  est  sur- 
montée d’un  second  croissant  portant  le  globe  du 
soleil  dont  s’échappent  deux  bandelettes  flottantes. 
Le  Roi  est  de  face  ; ses  cheveux  sont  partagés  en  deux 
grosses  touffes  frisées  tombant  sur  les  épaules;  il  a la 
barbe  épaisse,  mais  courte  et  non  frisée , il  est  vêtu 
d’une  robe  brodée,  candys,  et  s'appuie  des  deux 
mains  sur  le  pommeau  de  son  épée  renfermée  dans 
un  fourreau.  De  ses  épaules  partent  deux  bandelettes, 
analogues  à celles  qui  font  partie  de  sa  couronne , 
mais  plus  grandes;  deux  autres  bandelettes  encore 
plus  grandes  partent  de  son  buste  et  flottent  horizon- 
talement à gauche;  ce  sont  les  bouts  du  kosli.  Des 
pieds  du  monarque  partent  encore  deux  ailes  comme 
celles  de  la  couronne. 

Le  bord  extrême  de  la  coupe  ainsi  que  l’encadre- 
ment du  grand  médaillon  central  sont  décorés  de  dés 
en  verre  coloré  translucide,  imitant  le  grenat  dans  des 
alvéoles  réguliers.  Les  dés  du  bord  extrême  sont  en 
hauteur:  ceux  de  l'encadrement  du  médaillon  central 
sont  en  largeur.  Les  médaillons  des  trois  rangées  cir- 
culaires dont  j’ai  parlé  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle sont  alternativement  blancs  et  violets;  les  blancs 
sont  en  cristal  de  roche;  au  revers,  ils  portent  un 
fleuron  sculpté  au  revers  comme  le  médaillon  central; 
les  violets  sont  en  verre  coulé  et  portent  le  même 
fleuron.  Les  interstices  entre  ces  médaillons  sont  reni- 
ât- 
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plis  par  des  losanges  de  verre  uni  do  cotiletir  verte. 
Cette  coupe  de  2K  cent,  de  diamètre,  a 35  cent,  de 
rnoFON'PF.iR;  elle  est  portée  sur  un  pied  uni,  de  14 
millimètres  de  hauteur. 

ta  coupe  de  Choirort  /«rest  mi  des  pins  retnarqnaliles  monuments  de  l'ar- 
chéologie orientale.  Cn  précieux  passage  qu'on  peut  lire  à la  page  34Î  ilu 
I.  t,  de  V Histoire  de  l'abbaye  de  Sainl-Drnye,  publiée  en  16ÎS,  par  F.-J. 
Doublet,  religieux  de  la  dite  abbaye,  nous  apprend  que  relto  roupe,  connue 
sous  le  nom  de  Tasse  de  Salomon,  a été  conservée  dans  le  trésor  de  l'ab- 
baye pendant  plus  de  dit  siècles.  Voici  la  naïve  et  inetacte  description  du 
bon  bénédictin  <Jui  nous  a conservé  1*  nom  traditionnel  de  cette  coupe,  que 
1).  Félibien,  le  second  annaliste  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  comme  on  le 
verra  plus  loin,  n’a  pas  cru  devoir  faire  connaître  : « Une  très-riche  lasse 
< garnie  de  son  pied  d'or,  qui  est  la  tasse  dosage  Roy  Salomon,  enrichie  sur 
« le  borJ  de  byacinles,  au  dedans  de  très  beaut  grenats,  et  de  très  belles 
» esmeraudes , aussi  au  fond  d'un  très  etcellcnt  et  grand  saphir  blanc 
■ entaillé,  a enleveure  par  dehors,  de  la  figure  au  naturel  du  dit  Roy 

• séant  en  son  tbrosue,  avec  nu  escalier  orné  de  lyons  de  part  et  d'autre  , à 

• la  façon  qu'on  le  voit  représenté  dedans  la  Sainele  Bible.  Cette  tasse 

• donnée  par  l'Emperenr  et  Roy  de  France  Charles  le  Chauve.  • Com- 
ment cette  coupe  vint-elle  entre  les  mains  de  Charles  le  Chauve,  e'esl  ce 
que  l’on  ignore  et  ce  qui  importe  peu,  mais  il  est  intéressant  de  voir  que  le 
nom  traditionnel  donné  à cette  coupe  quoique  erroné,  n'en  perpétuait  pas 
moins  le  souvenir  de  fou  origine  .isia  ique.  Clinsroès l«t  fut,  comme  on  le 
fai',  battu  par  Justinien,  général  de  Tibère  Constantin,  empereur  d'Ürieut; 
il  est  donc  permis  d'admettre  que  notre  coupe  prise  dans  une  bataille  fut 
transportée  à Constantinople  d'ohellè  est  venue  dans  l’Occident.  Dom  Féli- 
bieii  a parlé  en  tenues  inalbenrensemeut  trop  concis  de  ce  précieux  monu- 
ment dont  il  a donné  une  figure  evtrémeiueut  réduite,  lettre  H,  planche  F, 
de  son  crcellenle  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Denys.  Le  savant  in-nédictin 
s’evprime  ainsi,  page  543  : « Espèce  de  tons-conppe  d’or  ornée  de  crystaui 

• de  différentes  sortes  de  couleurs.  Au  mil. ru  l'on  y voit  nu  Roy  astis  dans 

• sou  trnsue.  • 

Il  reste  A justifier  l'attribution  de  celte  coupe  au  roi  Clinsroès  1er.  On 
sait  qu'en  examinant  de  près  les  couronnes  des  divers  rois  sassanides  dont 
on  possède  des  monnaies,  on  s’aperçoit  que  chacun  de  ces  princes  modifiait 
la  forme  et  les  attributs  dont  on  décorait  cette  marque  respectée  du  pouvoir 
luprème.  Or  la  couronne  de  Clinsroès  1er  sur  les  monnaies,  et  particulière- 
ment sur  la  belle  pièce  d'or,  du  cabinet  du  duc  de  Blacas,  publiée  par  M.  de 
Longpérier,  Essai  sur  len  monnaie » des  floia  Perses  de  la  dynastie  sas- 
sanide,  pl.  t.  4.  p.  7i,  est  parfaitement  semblable  à celle  de  notre  confie; 
il  ne  manqno  sur  la  monnaie  qne  les  baudelettes  Bottantes  signalées  dans 
ma  description  de  la  couronne  figurée  sur  la  confie,  tuais  cet  appendice 
doit  avoir  été  omis  à cause  du  defaut  d’espace.  J'ai  donné  le  nom  de  boule 
du  kosli  * ces  bandelettes  flottantes  ou  aifes,  semblables  aux  ailes  du  sur- 
plis d*'  nos  prêtre»  ; pour  justifier  cette  dénomination,  il  suffit  de  renvoyer 
le  lecteur  à la  définition  que  fait  Anquctil  Dnpecron  du  koeli  (7-cnd- 
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Avrsta,  t.  Il,  p.  530).  C'est  une  ceinture  mystique  que  portent  encore 
les  Partit;  ils  prétendent,  dit  Anipieiil  Dupcrron  , « qne  c'est  Djrm- 

• schid , qui , instruit  par  ttom , a inventé  le  èosti.  Avant  Zoroastra 
■ quelques  Parvis  le  portaient  en  écharpe,  d'antres  le  mettaient  autour  du 

• leur  tête  : maintenant,  il  leur  sert  de  première  ceinture.»  Le  savant 
orientaliste  a donné  le  dessin  du  kotli , sous  le  n°  t,  pl.  it  du  t.  II  de  sa 
traduction  du  Zend-Aretla  ; ce  qu’il  dit , de  Posage  ancien  de  mettra 
le  èoili  autour  de  la  télé,  autorise  à le  reconnaître  dans  les  ailes  qui 
décorent  la  couronne  de  Cbosroès  I«r  ; mais  en  (pus  cas , les  bande- 
lettes ou  aile i qni  partent  du  buste  sont  bien  certainement  cette  ceinture 
mystique  employée  èneore  aujourd’hui  par  les  Parais.  Le  trône  des  rnis  de 
Perse  modernes,  et  même  celni  du  shah  aetael  ne  sont  pas  sans  analogie 
avec  celni  de  Choaroés.  Ce  sont  presque  des  I Ht  à dossiera  d'une  tonne 
moins  sévère  qne  celui  de  la  coupe, mais  de  la  même  importance.  V.  dans  les 
Sllnet  Je  l'Orient,  t.  V,  p.  !o8,  il  description  parM.  de  Itammir,  d'une 
peinture  d'nn  cotTre  persan,  représentant  Keth-Ali  Sehab  Katsebar,  roi  de 
Perse,  assit  sur  le  Tachit  Tant.  Ce  trône  est  muni  d’nn  large  dossier,  comme 
on  peut  en  juger  en  examinant  la  planche  gravée  jointe  1 ce  mémoire.  On 
peu!  voir  aussi  an  Irène  persan  analogue,  dans  la  Petit  de  M.  L.  Du- 
hent,  dans  Plrmrm  pittoresque . V.  pl.  84  et  4*0.  Le  trône  du  shah  actuel 
est  également  orné  d'nu  large  dossier  qui  rippelle  celni  de  Ftik-Alt  Shah, 
et  pit  conséquent  Nuit  des  trônes  des  rots  pin»  anciens. 

Le  travail  de  la  eonpe  se  rappnrte  bien  .In  siècle  de  (lèernès  I«|  il  est 
Intéressant  1 élodier,  non-seulement  au  point  de  vue  de  l’art  proprement 
dit,  mais  aussi  sous  le  rapport  de  l'histoire  dns  procédés  industriels.  C'est 
un  eiemple  très-enHeni  de  l’emploi  du  terre  Je  routeur  en  guise  d'émaux, 
an  vie  siècle  de  notre  ère.  M.  iules  Labarte,  dans  ses  savantes  Retherehet 
mr  la  peinture  en  imail.  a dit  quelques  mots  du  procédé  par  lequel  les 
cristam  et  te  «erre  coloré  ont  été  employés  dans  la  décoration  de  cette 
coupe.  (V.  p.  14-1  La  moulure  on  armalnre  en  or  de  1a  eonpe  de  Cbosroès 
a été  travaillée  au  inartran.  Ce  précieux  monument  de  l’art  oriental  du 
vie  siècle  de  notre  ère  a été  déposé  dans  le  Cabinet  des  ètêdailleS  et  Anti- 
ques en  1791  en  vsètu  d'un  décret  de  l'Assemblée  nationale  avec  les  antres 
monument*  du  trésor  de  Saint-Denis  qui  échappèrent  an  crtnset.  On  peut 
voir  la  figure  dn  médaillon  central,  o'est-i-Ulre  de  l'effigie  de  Cbosroès  1er, 
dans  l'EncTCLoréitiE  HémoDioce.  An  nourrit.  ruscttES  T.  II,  fl  g.  4 de  la 
planche  304  et  page  lèfl  de  la  Detcriplion  Jet  planche i.  Cette  figure  maté- 
riellement ineiacte,  car  elle  ne  reproduit  pas  le  douter  ou  coussin  carré 
que  l’on  «oit  lia  droite  du  tnonarque,  est  également  Infidèle,  quant  au 
caractère  et  an  style  du  monument. 
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Vases  chrétiens. 

TRÉSOR  DE  GOURDOK  (VIe  SIECLE). 

(1539  et  1540.) 

2530.  Calice  ou  burette  d'or  massif  à deux  anses  et  à 
pied.  Le  bord  de  la  coupe  est  décoré  de  trois  cœurs 
renversés  en  verre  coloré  imitant  le  grenat,  et  de 
trois  feuilles  de  vigne  en  turquoises  décomposées;  ces 
cœurs  et  ces  feuilles  de  vignes  enchâssés  dans  des 
alvéoles  en  relief,  maintenus  par  des  rabattus  en 
or,  et  entourés  de  rinceaux  en  filigrane,  forment  une 
ceinture  encadrée  par  un  chaînon  aussi  d'or  retenu 
par  seize  petits  anneaux  dans  lesquels  il  est  passé.  La 
partie  inférieure  est  cannelée  ainsi  que  le  pied  qui  est 
réuni  à la  coupe  par  une  ceinture  de  perles  d’or.  La 
cannelure  de  la  coupe  diffère  de  celle  du  pied  en  ce 
que  la  première  va  en  diminuant,  tandis  que  la  se- 
conde va  en  s’élargissant.  Les  anses  ou  oreilles  se 
terminent  en  télés  d’aigle  qui  posent  leur  bec  sur  le 
bord  de  la  coupe.  Les  yeux  de  l’aigle  sont  formés  par 
de  petits  grenats.  H.  li  mill.  Diani.  H mill.  sans  les 
anses.  Poids.  107  grammes. 

V.  an  commentaire  du  n«  £540. 

2540.  Plateau  d’or  massif,  exhaussé  sur  une  galerie  dé- 
coupée à jour.  Les  bords  forment  une  plate-bande  de 
2 centimètres  de  largeur,  ornée  de  verroteries  ana- 
logues à celles  qui  décorent  les  monuments  trouvés  à 
Tournay,dans  le  tombeau  de  Cliildéric  I",  et  qu’on  peut 
voir  au  Musée  des  sourerains  au  Louvre,  ainsi  qu’à 
celles  qui  ornent  le  bord  de  la  coupe  de  Chosroès  lfr. 
(Voyez  n°  2538.)  Cette  décoration  consiste  en  une  ran- 
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gée  (Te  losanges  de  verre  rouge  imitant  le  grenat,  en- 
châssées dans  des  alvéoles  d’or  massif  et  placées 
entre  deux  lignes  de  lentilles  également  de  verre  rouge 
aussi  enchâssées  dans  des  alvéoles  d’or  massif.  Aux 
quatre  coins,  un  trèfle  ; dans  le  fond  du  plateau,  une 
croix  latine  creusée  dans  la  masse,  et  se  détachant 
sur  l’or  par  des  ornements  carrés  en  verre  rouge 
semblables  à ceux  de  la  plate-bande  et  enchâssés  par 
par  le  môme  procédé.  Les  contours  de  la  croix  sont 
dessinés  par  du  filigrane,  ainsi  que  ceux  de  quatre 
cœurs  en  turquoises  décomposées  qui  occupent  les 
quatre  coins.  La  forme  de  ces  cœurs  est  creusée  dans 
la  masse  comme  la  croix,  les  contours  sont  de  môme 
encadrés  par  une  bordure  de  filigrane.  La  croix  et 
les  quatre  cœurs  se  dessinent  en  relief  au  revers  du 
plateau.  H.  avec  la  galerie  à jour  qui  forme  le  pied,  3 
cent.  Larg.  12  1/2  cent.  Long.  20  cent.  Poids.  431  gr. 

La  découverte  dn  Tritor  de  Gourdon  remonte  ans  dernières  années  du 
règne  de  Louis-Philippe.  Une  lettre  de  M.  C.  Rossignol,  membre  de  U 
Société  d'histoire  et  d’archéologie  de  Châlon-snr-Saône,  etc.,  adressée  le  {S 
décembre  1845  i M.  de  Salvandy,  ministre  de  l'instruction  publique,  décrit 
en  grand  détail  le  vise  et  le  plateau  qui  font  aujourd'hui  partie  de  1a  col- 
lection de  la  Bibliothèque  impériale,  pour  laquelle  ils  ont  été  acquis  le  20 
juillet  1846.  M.  Rossignol  nous  apprend  dans  cette  intéressante  brochure 
que  l’on  a trouvé  avec  ces  préciem  objets  des  médailles  d’or  des  empe- 
reurs Léon,  Zenon,  Anastase  et  Justin.  Une  tiadition  dont  l’origine  est 
inconnue  signalait  l’existence  d’un  Iritor  caché  dans  le  voisinage  de  l’église 
de  Gourdon,  village  de  l’ancien  Charolais,  département  de  la  Côte-d'Or. 

• Plusieurs  fois  des  fouillas  avaient  été  faites  dans  l'emplacement  désigné, 

• mais  toujours  sans  résultat,  qnand  une  jeune  bergère  a découvert  fortui- 

• tement  (M.  Rossignol  ne  dit  pas  en  quelle  année)  presque  à fleur  de 

• terre,  à l'ombre  d'une  pointe  de  rocher  et  sous  nne  large  brique  romaine, 

• le  trésor  qui  était  depuis  si  longtemps  l'objet  des  rêves  dn  village.  ■ Si 
la  présence  de  monnaies  d'empereurs  dont  le  moins  ancien,  Justin,  mourut 
l’an  527,  nous  donne  la  date  ipproiimative  de  l'enfouissement  du  trésor, 
l'eiamen  du  rose  cl  du  plalcnu,  nous  apprend  avec  peut-être  encore  plus 
de  certitude  l'époque  de  la  fabrication  de  ces  intéressants  monuments  de 
l'art  chrétien  des  premiers  âges  ; c'est  an  vi»  siècle  que  l’on  pent  la  Hier; 
il  suffit  pour  cela  de  comparer  le  système  de  la  décoration  et  le  travail  du 
métal  avec  les  monuments  de  Tonrnay,  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  vase  de  Gourdon  est-il  un  calice  à anses  ou  une  burelte?  les  deuisuppo- 
sitions  sont  également  admissibles;  la  forme  du  vase  ferait  croire  que  c'est 
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nn  «lie»,  ear  c>st  celle  du  calice  représenté  an  revers  de»  tin*  ie  sel  d’or 
frappés  à Bannsssac  dans  le  Gévandin  ans  vt»  et  vil'  siècle*  de  notre  ère. 
Mais  sa  dimension  et  cette  circonstance  qu’il  a été  trouvé  à côté  d'un  pla- 
teau au  fond  duquel  se  trouvent  de  cliaque  côté  de  la  croix,  deui  places 
bien  proportionnées  pour  dent  burettes,  me  portent  à croire  qtte  nous 
avons  ici  un  platca ■ avec  Rue  des  burette*  destinées  à contenir  l’eau  et  le 
vin  du  saint  sacrifice  de  la  messe.  Si  cependant , on  vent  y voir  un  calice,  il 
faudrait  supposer  qne  c’est  un  des  calice*  destinés  à stiivre  un  difjnitaire  de 
l'Éplise  dans  ses  voyages,  et  qu’on  fabriquait  à cet  effet  de  dimensions  réduites. 
Quoi  qu’il  eu  soit , ces  déni  monuments  sont  du  plus  prend  intérêt  pour 
l' archéologie  chrétienne.  Ils  sont  d’une  époque  qui  ne  se  confond  pas  encore 
avec  le  moyen  Ace,  et  dont  les  vestiges  sont  eicesslvemènt  rares.  !.a  conser- 
vation est  remarquable.  Il  ne  manque  à la  décoration  du  calice  qu’un  p ré- 
nal et  un  morceau  de  verre;  à celle  dn  plateau  que  les  morccam  de  verre 
qui  décoraient  les  quatre  trèfles  dn  coin  et  quelques  uns  de  ce  ni  qui 
ornaient  la  plate-bande  et  la  eroti.  Le  poids  total  de  ces  déni  vases  est  de 
533  grammes.  L'or  est  i 23  carats.  Ils  ont  été  travaillés  au  marteau. 


CALICE  PE  SAINT  REMY  (xi*  SIECLE.). 

2541 . CoiPF.p’on  massif  h pied.  L'extérieur  est  décoré  par 
un  système  d’arceaux  de  plein  cintre  dessiné  par  un 
cloisonnage  en  or  avec  filigrane  d’or  et  émaux  d’une 
parfaite  régularité,  enrichi  de  pierreries  en  cabochon 
et  de  perles.  La  pomme  ou  rmnd  qui  unit  le  pied  à la 
coupe,  est  également  chargée  d’ornements  en  fili- 
grane, d’émaux  et  de  pierreries  en  cnbochon.  Un 
système  d’arceaux  en  sens  inverse  de  ceux  de  la  coupe 
décore  le  pied  ; parmi  les  pierreries  du  pied , on  re- 
marque quatre  pierres  antiques  gravées  : 1°  une  cor- 
naline représentant  le  capricorne  et  un  gouvernail; 
symbole  bien  connu  des  médailles  d'Auguste,  qui  était 
lié  sous  le  signe  du  capricorne.  Le  gouvernail , em- 
blème de  la  fortune,  est  réuni  au  capricorne , pour 
rappeler  et  les  prospérités  d’Auguste,  et  la  sagesse 
de  son  gouvernement.  2°  Une  prasr  représentant  la 
Fortune  assise,  tenant  d’une  main  la  corne  d’abon- 
dance et  de  l’autre  le  globe  du  monde  ; à ses  pieds  on 
voit  un  gouvernail.  3°  Un  grenat  fragmenté.  On  y voit 
Apollon  radié,  debout,  tenant  une  tête  de  cerf,  t»  Un 
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Jaspe  vert  représentant  Mercure  debout , tenant  son 
caducée  de  la  main  droite , et  de  la  gauche  un  plat 
sur  lequel  on  distingue  un  fruit  rond-,  devant  le  dieu, 
une  colonne  et  un  arbre.  L’inscription  suivante , gra- 
vée en  creux  en  belles  lettres  du  1111'  siècle,  occupe 
deux  lignes  sur  le  pied  : 

-f  QVICQ.  UC.  CALICE.  1NVAD1AVEBIT  VEL.  AB.  HAC.  ECCLESIA.  HEMESI. 

AL1QVO  MODO.  ALIEKAVERIT.  ANATHEMA.  S1T.  FIAT.  AM. 

H.  163  mill.  Diam.  de  la  coupe  : 149  mill.  Diam.  du 
pied  : 152  mill.  Poids  : 1 kiiog.  308  grammes. 

Le  calice  de  tain!  Rcmi  conservé  dans  le  trésor  de  la  cathédrale  de 
Reims,  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  est  un  des  plus  importants  monu- 
ments du  l'orfèvrerie  du  moyen  âge.  La  richesse  des  ornements  dont  il  est 
décoré,  les  pierres  gravées  antiques  qui  *’y  entremêlent  atu  pierreries,  le 
style  des  arceaux,  peuvent  autoriserai  le  croire  d'origine  byiautiue.  Cepen- 
dant il  pourrait  avoir  été  fabriqué  en  France  d'après  les  traditions  de  Con- 
stantinople an  ni<  siècle.  On  en  peut  voir  la  figure  dans  les  Annales  archéo- 
logiques,  t.  Il,  p.  363.  M.  Jules  Labarte  le  mentionne  dans  son  savant 
écrit  intitulé  : Recherchée  sur  la  peinture  en  émail.  Voyea,  page  37.  Dans 
l'édition  française  de  V Histoire  de  la  tille,  cité  et  unircreilé  de  Reims,  de 
Dom  Mario! , publiée  en  1846,  par  l'académie  de  Reims,  on  lit  au  t.  III, 
p.  517,  cet  estrait  de  l'inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale  fait  en  1669  : 

• Le  calice  de  saint  Remy,  de  fin  or,  et  garni  de  pierres  précieosos,  tout  à 
« l'entour  d'iceluy,  avec  une  platine  aussi  d’or,  faite  en  l'annee  1367,  l’an- 

• cirnne  ayant  été  perdue;  les  dicta  calice  et  platine  pesant  ensemble  six 

• mares,  sis  onces  et  demie.  Sur  le  pied  du  dict  calice  est  l'inscription  sui- 
« vante  : quirunojue  hune  calicem..-,  etc.  • Transporté  à la  monuaie  pour  y 
être  fondu,  il  a été  déposé  à la  Bibliothèque,  le  Î9  frimaire  an  v,  1796, 
comme  provenant  du  district  de  Franciade,  Saiot-Denis.  C'est  ainsi  que  ce 
précieux  monument  a été  conservé  à l’archéologie.  Dans  l’histoire  originale 
de  Dom  Marlot,  on  Ut  à son  sujet  le  passage  suivant,  an  t.  H,  p.  474  : 

Calix  Suncti  Remigii tacriflcio  destinai  us  in  quo  etulpia  legunJur  htre 

terha  : queumque,  etc.  Malgré  la  brièveté  de  cette  menliou,  l’identité  de 
ee  calice  est  parfaitement  constatée;  tuais  nous  n'en  avons  pas  moins  à re- 
gretter que  ie  savant  historien  de  la  cathédrale  ne  nous  ait  pas  transmis 
d'autres  détails  sur  l'origine  de  cette  merveille.  On  voit  qu'une  trailiüon 
erronée  loi  avait  fait  donner  le  nom  de  calice  de  Saint-Hemi,  bien  qu'il  fût 
d'une  époque  bien  plus  rapprochée  de  nousque  celle  de  la  vie  (le  l’illustre  pré- 
lat, L’inscription  gravée  sur  le  pied,  est  une  preuve  île  l’importance  attachée 
à ce  calice,  qu'on  considéra  longtemps  comme  nue  relique  ; avant  d'en  don- 
ner la  traduction,  il  convieut  d'ajouter  qn'après  les  mots  : aliqno  modo,  le 
gravenr  par  inadvertance  avait  écrit  une  seconde  fois  intiidiateril,  que  ce 
mot  a été  rature,  et  que  c est  au-dessus  qu'il  a écrit  aliénaient  ; le  sens  de 
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cf  lie  curieuse  inscription  est  : Quiconque  t'emparerait  de  ee  calice  ou  l’alii- 
ucrait  de  quelque  manière  que  ce  toit  de  celle  iglite  de  Reims,  toit  anathème, 
que  cela  ai  tienne  l Ainti  toil-U  I 

La  platine  dont  il  est  parlé  dans  l'inreufaire  cité  pins  haut,  et  qui  datait 
de  1 367,  n'est  pas  parvenue  jusqu'à  nous. 


Statuettes  égyptiennes. 

5542.  Harpocratb  assis,  avec  le  schent  sur  la  tête,  et 
la  tresse  au-dessus  de  l’oreille  droite.  Le  dieu  fait 
le  geste  caractéristique  de  mettre  le  doigt  sur  sa 
bouche.  H.  4 cent. 

2543.  Roi  égyptien  agenouillé,  l’arœits  sur  la  tête , te- 
nant I e fouet  et  le  crochet.  H.  22  mill.  Voyez  plus  loin, 
Section  des  antiquités  égyptiennes. 


Bijoux  antiques. 

2544.  Collier  étrusque  formé  de  cinq  pendants,  garnis 
de  larges  belières.  Trois  de  ces  pendants  sont  de 
formes  lenticulaire  et  semblent  être  de  véritables 
bulles.  Les  deux  autres  affectent  la  forme  de  vases 
sans  anses.  Tous  sont  décorés  d’ornements  en  fili- 
grane. H.  de  la  bulle  du  milieu,  3 1/2  c.  Les  quatre 
autres  pendants  sont  à peu  près  de  la  même  dimen- 
sion. 

Il  ne  manque  à ce  collier,  pour  être  complet,  que  la  cliainc  ou  cordon  qui 
réunissait  les  cinq  pendants-,  car  il  est  certain  que  dans  l'Ktrnrie,  cette 
forme  et  ce  nombre  de  pendants  étaient  en  quelque  sorte  consacrés;  par 
une  heureuse  circonstance,  on  peut  voir  un  collier  tout  semblable  au  cou 
d'une  statuette  étrusque  d'Apollon  lauré,  conservée  dans  le  Cabinet  des 
Médailles.  Voyez  plus  loin,  Section  det  statuettes  de  brome. 

S 

25  45.  Collier  étrusque  composé  de  quinze  plaques  très- 
minces,  exécutées  au  repoussé,  offrant  alternative- 
ment deux  sujets  : l'un  est  l 'Enlèvement  de  Ihélis 
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par  Pétée.  La  déesse  lève  les  bras  au  ciel  ; elle  esl 
nue,  sauf  un  péplus  qui  flotte  sur  ses  épaules.  Le  hé- 
ros est  représenté  nu  et  imberbe  ; un  serpent  s’en- 
roule à ses  pieds.  Le  second  sujet  représente  une 
femme  nue,  aiiée,  tenant  un  poisson,  et  posant  le  pied 
sur  un  rocher. 

Cette  divinité  ailée  eat  Vénus  selon  M.  de  Witte.  (V.  Catalogue  Durand, 
no  2169.) 

2546-7.  Collier,  ou  plutôt  deux  sections  d’un  collier 
d'or  creux.  Aux  extrémités,  d’un  côté,  un  anneau,  de 
l’autre,  une  tête  de  lion.  A l’une  de  ces  têtes  de  lion, 
n°  25-47,  fragment  de  la  chaînette  qui  réunissait  les 
deux  sections.’  Longueur  de  chacune  des  sections, 
40  cent. 

Cos  bijoux,  ainsi  que  ceux  qui  portant  les  numéros  2346,  49,  2366-9,  70, 
71,  76,  77.  82,  83,  87  88  et  97.  faisaient  partie  d’une  collection  formée 
à Athènes  et  acquise  par  la  Bibliothèque  en  1847. 

2548.  Collier  formé  d’une  chaîne  à laquelle  sont  sus- 
pendus à intervalles  réguliers,  huit  pendants  ornés  de 
houtons  d’asphodèle.  L.  54  c. 

Trouvé  à Athènes.  Acquis  en  1847.  V.  n<w  2546  et  2517. 

2549.  Pendant  de  collier,  ou  d’oreille.  Figure  de  la  Vic- 
toire, les  ailes  déployées,  tenant  une  couronne  de  la 

main  gauche..  Une  ample  draperie  jetée  sur  l’épaule 

enveloppe  la  partie  postérieure  du  corps.  H.  3 c. 

Trouvé  à Athènes.  Acquis  en  1847.  V.  n»  2346  et  2517. 

L’élégance  de  la'compositinn  et  la  finesse  du  travail  de  ce  joyau  en  font 
nu  objet  digne  de  remarque.  Il  a été  gravé  h la  suite  d’un  travail  de  M.  Cha- 
touille t,  dans  la  /terne  art  hèologiifne.  VI*  année.  V.  pl.  121,  n*  5,  p.  347. 

2550.  Pendant  de  collier,  formé  d’un  camée  qui  a con- 
servé sa  monture  antique.  Le  camée  d’ACATE  blanche 
représente  une  tète  de  Méduse  de  face,  légèrement 
inclinée  à gauche.  La  monture  d'or  fin  est  garnie 
d’une  belière;  un  cercle  de  perles  d'or,  une  bordure 
plate  étroite,  puis  une  torsade  forment  l’encadrement 
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du  camée;  doux  bouquets  composés  chacun  de  six 
perles  sont  placés  l’un  au-dessus,  l’autre  au-dessous 
de  la  tête  de  Méduse.  Une  plaque  d’or  sur  laquelle  se 
replie  la  bordure  du  camée  protège  le  revers.  H.  avec 
la  beiière  : 41  mill. 

Acquis  en  1855.  Provenance,  1*  Syrie. 

Ce  joyau  offre  nn  très-rare  cietuple  de  l'emploi  des  camées  et  de  la  ma- 
nière dont  on  les  montait  dans  l'antiquité.  La  mouture  de  celui  ci  pourrait 
être  de  l'époque  de  Soptime  Sévère.  Le  camée  est  de  travail  grec.  (V.  an 
n»  2558,  déni  camées  qui  font  partie  d'un  collier.) 

2351,  Pille  d’or  très-mince,  avec  beiière,  ayant  servi 
dépendant  de  collier.  Le  sujet  au  repoussé  est  la 
Naissance  de  Itacchus.  Minerve,  reconnaissable  à l'é- 
gide, tire  l'enfant  de  la  cuisse  de  Jupiter  assis  devant 
elle,  et  qui,  en  proie  aux  douleurs  de  l'enfante- 
ment, se  serre  fortement  le  genou.  Une  flamme  ou 
peut-être  un  serpent  s’élance  de  la  tête  de  Minerve. 
Entre  les  deux  divinités,  une  branche  d’olivier.  Diam. 
50  mill. 

Cassure  & droite. 

Acquis  pour  la  llibliotbèquo  I la  vente  Durand.  V.  le  savant  catalogue 
de  cette  collection,  par  il.  J.  de  Witte,  no  2150.  V.  aussi  Üb.  Lcnormant, 
Annales  de  l'IutlUul  arckèolagijue  de  Home,  t.  V,  p.  415-îlfl. 

V.  le  numéro  suivant. 

2552.  Pull*  d’or  très-mince,  avec  beiière,  ayant  servi 
de  pendant  de  collier.  Même  sujet  qu’au  n°  précé- 
dent, avec  cette  variante,  qu’ici  la  deesse  paraît  ailée. 
Diam.  50  mill. 

Arquis  pour  la  Bibliothèque  à la  vente  Durand.  Voyelle  catalogue  de 
cette  collection  par  M.  de  Witte,  n©  2105. 

Voyez  le  numéro  précédent. 

2553.  Bllle  d’or  très-mince,  avec  bclière,  ayant  sans 
doute  servi  de  pendant  de  collier.  Le  sujet  au  re- 
poussé, est  le  Jugement  d'Orestc  devant  le  tribunal 
de  l'aréopage.  Deux  juges  sont  assis  devant  un  grand 
cratère  qui  sert  d’urne  pour  le  scrutin;  l’un  des  juges 
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dépose  son  suffrage  sous  l'influence  favorable  de  Mi- 
nerve qui  s’appuie  sur  son  épaule.  La  déesse  est  re- 
présentée debout,  la  tête  nue  et  sans  ses  attributs 
guerriers.  Diam.  47  mill. 

1»  galerie  Vourlalès-Cor/ier  renferme  nn  vase  snr  lequel  Oreste  lni-mème  ■ 

comparait  devant  l'aréopage.  V.  Description  des  anliiiues  des  collections  do 
il.  le  comte  de  Poêrlalcs-Gorpier,  par  J.-J  Dubois,  p.  59,  n»  221.  On  peut 
comparer  aussi  à ce  monument  le  tas-rtlief  qui  décore  le  célèbre  vase  Cor- 
sim.  Voyea  WineVelmann,  Jfonumrnlt  antichi  inrdifi,  n»  151,  t.  II,  p.!03. 

2534.  Bi  lle.  Sur  la  partie  supérieure,  sujet  exécuté  au 
repoussé  dans  un  cercle  de  filigrane.  Vénls  à demi  nue, 
assise  sur  un  lion  en  course;  sur  la  croupe  du  lion, 
génie  ou  amour  tenant  des  crotales.  Sous  le  lion, 

Silène  agenouillé,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Six 
imitations  de  grenats  et  d’émeraudes  en  pâte  de  verre, 
et  six  rosaces  en  filigrane  encadrent  cette  composi- 
tion. Diam.  4 c. 

Trouvé  en  Syrie,  et  acquis  en  1854. 

t 

2333.  Tête  de  taureau  au  repoussé.  Les  traits  de  l’ani- 
mal sont  figurés  par  des  filigranes.  H.  3 1/2  c. 

Ce  joyau  pourrait  avoir  servi  de  pendant  A un  collier. 

233G.  Pendant  de  collier  ou  de  couronne  d’or  très- 
mince,  en  forme  de  bulle.  Alt  centre,  une  rosace  en 
relief,  estampée , au  milieu  d’un  cercle  de  perles. 

Diam.  4 1/2  c. 

2337.  Pendant  de  collier  en  or  mince , muni  d’une  be* 
lière.  Le  sujet  est  un  dragon  qui  se  dresse,  exécuté 
par  le  procédé  de  l’estampage.  Ce  dragon  a deux 

• têtes,  une  à chacune  des  extrémités.  Diam.  13  mill. 

Acqniien  1852. 

2558.  Collier  formé  de  cinq  cylindres,  ou  plutôt  de 
colonneltes  heptagones  qui  alternent  avec  six  belières 
auxquelles  sont  suspendus  deux  camées  et  quatre 
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pièces  de  monnaie  d’or  romaines.  Les  sept  faces  des 
colonnettes  dont  les  chapiteaux  et  les  bases  sont  sem- 
blables, sont  décorées  d’un  ornement  courant  en  re- 
lief en  forme  d'ondes.  Les  camées  sur  agate  onyx  en 
deux  couches,  représentent  l’un  Minerve  casquée , en 
buste,  de  profil  ; l’autre,.  Jeu  a Domna,  également  en 
buste  et  de  profil , la  tête  nue.  Ces  deux  camées  sont 
placés  dans  une  sorte  de  boite  d’or  qui  cache  les  re- 
vers, et  dont  les  bords  sont  découpés  en  dentelles 
(V.  n°  2550).  Longueur  du  collier,  27  cent. 

Ce  collier,  l'un  dns  pins  importants  joyani  qui  nous  soient  restés  de  l'an- 
tiquité, a été  acquis  pour  la  Bibliothèque  impériale,  le  S mai  1809,  d'un 
particulier  nommé  Pierre  Maulan.  qui  Tarait  trouvé  quelque  temps  aupa- 
ravant dans  sa  propriété,  à Nais,  près  Commérer,  département  de  la 
Meuse.  .V j n est  un  bourg  bâti  sur  l'emplacement  de  la  ville  antiqnede 
Niitium,  capitale  des  Lena.  Celte  ville  eut  daus  l'antiquité  une  grande  im- 
portance démontrée  par  la  richesse  et  la  fréquence  des  découvertes  d’anti- 
quités qui  y ont  été  faites.  La  trouvaille  de  1809,  acquise  pour  la  Biblio- 
thèque impériale,  comprenait  non-seulement  le  collier  no  Ï55S  qui  vient 
d'étre  décrit,  mais  encore  celui  qui  suit,  n*  ÏS59,  le  'pendant  de  collier, 
n»î560,  et  d'antres  objets  d'or  et  d'argent.  D’après  le  style  du  travail  et 
le  chois  des  médailles  suspendues  au  collier  de  Nais,  on  peut  conjecturer 
que  ce  bijou  a été  esécuté  au  commencement  dn  me  siècle  de  notre  ère. 

Voici  la  description  des  quatre  médailles,  qui  toutes 
sont  d’une  grande  rareté. 

1°  Hadrien;  au  revers,  Trajan  son  père  adoptif,  et 
Plotine — HADitiANvs  avgvstvs.  Hadrien  AuÿMs/c.Buste, 
la  tête  nue , de  profil , à droite , avec  draperie  légère- 
ment indiquée,  ij*.  divis  parentibvs.  A ses  divins  pa- 
rents. Bustes  conjugués  de  Trajan,  la  tête  nue  avec 
le  paludainentum  cl  de  Plotine  diadémée , tournés 
à droite.  Au-dessus  de  la  tête  de  Trajan,  et  devant 
celle  de  Plotine,  un  astre. 

C.-lte  pièce  est  signalée  par  Vaillant,  comme  de  la  plus  grande  rareté, 
tximiir  rarUalit  eut  (V.  b’um  lmp.  Hom.  prtritanliora,  Ed.  de  Rome.  (743, 
p.  I Aï).  La  bibliothèque  impériale  n'en  possède  pas  un  second  esemplaire. 

2°  Septi  me  Sévère;  au  revers,  Caracalla  et  Gétases 
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fils.  — severvs  avg  part.  max.  Sévère,  Auguste,  Par- 
thique  le  plus  grand.  Buste  lauré  à droite  de  SeDtiine  ' 

Sévère,  a.  aeternit  imperi.  Pour  l'éternité  de  C Empire. 

Bustes  en  regard  de  Caracalla  lauréct  dcGéta,  la  tête 
nue,  tous  deux  revêtus  du  paludamentum. 

Celle  pièce  est  placée  parmi  les  raretés  par  Vaillant,  inter  rariorci  adscri- 
Sendus  Op  cil.  p.  Î14.  La  collection  impériale  n'en  possède  en  effet,  que 
ce  seul  eiemplaire. 

3°  Caracalla;  au  revers,  Géta  son  frère.  — antoiunvs 
avgvstvs.  Antonin  Auguste.  Buste  lauré  de  Géta , à 
droite  avec  le  paludamentum.  çi.  p.  sept.  geta.  caes. 
post.  Publius  Septimius  Geta,  César,  Pontife.  Buste 
lauré,  à droite  de’  Géta,  la  tête  nue,  avec  le  paluda- 
mentum. 

Cette  monnaie,  qui  est  rare  en  arpent,  est  encore  bien  plus  rare  en  or, 
aurais  longé  rtrior.  dit  Vaillant,  op.  cil.,  p.  tôt.  Cependant,  la  Bibliothèque 
impériale  eu  possède  un  second  eiemplaire. 

4®  Géta  des  deux  côtés.  — p.  sept  geta  caes  pont. 

Buste,  la  tête  nue  de  profil  de  Géta,  avec  le  palu- 
damentum. ij).  Légende  faisant  suite  à la  première  : I 

severi  invicti  avg  pu  fil.  Publius  Septimius  Géta,  Cé- 
sar, Pontife,  fils  de  Sévère,  Invincible,  Auguste, 

Pieux.  Géta  César,  vu  à mi-corps,  tourné  à gauche, 

la  tête  radiée,  comme  Dieu-Soleil,  revêtu  de  sa  cui-  i 

rasse,  sur  laquelle  on  distingue  la  ceinture  militaire,  la 

main  droite  levée. 

Cotte  pièce  est  fort  rare;  on  sait  par  le  témoignage  d’Eckbel,  qu'il  en 
eiiste  nn  eiemplaire  daus  le  cabinet  de  Vienne  (V.  Uocl.  num.  pet.,  t.  VII, 
p.  MO],  mais  la  collection  de  France  ne  possède  que  l’eiemplaire  décrit  icL 

2359.  Collier  formé  par  huit  nœuds  d’or  massif,  alter- 
nant avec  sept  cylindres  d’émeraude  d’iigypte,  ratta- 
chés par  de  petits  chaînons.  L.  40  c. 

L’élégance  de  ce  collier  dont  les  nœuds  rappellent  les  lacs  d'amour  des 
temps  modernes,  n’a  pas  besoin  d'être  signalée.  Trouvé  à N'aii  eu  1809. 

Voyez  au  no  2508, 

3?. 
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_ 2500.  Pendant  de  collier,  composé  d’une  pièce  de  mon- 
naie d'or  d’Antonin  le  Pieux,  dans  un  encadrement  à 
jour,  avec  deux  belières.  Cet  aureus  est  d’une  bonne 
conservation.  D’un  côté,  paraît  le  buste  de  profil  lauré 
d’d/j/owin,  avec  cette  légende  : antoninvs  avg  pus  pp 
fit  p cos  tu.  Antonin,  Auguste,  Pieux,  Père  de  In  pa- 
trie, investi  de  lu  puissance  tribunitienne , trois  fois 
consul.  Au  revers  : buste  de  profil  de  Marc-Aurèle 
jeune,  la  tête  nue,  imberbe,  avec  le  paludamentum. 
Légende  : avrkuvs  caesaR  avo  pu  e.  cos.  Aurelius  Cé- 
sar, fils  de  l'empereur  Pius,  consul.  Diam.  avec  l’en- 
crtdre tuent  : 36  mill. 

Trouvé  \ Sali  en  1*09.  (Voter  sur  celle  trouvaille,  le  commentaire  du 

ti«  253* .) 

2501,  2502,  2563.  Trois  pendants  de  colliers,  composés 
de  monnaies  d’or,  aurei , de  l’emperetlr  Postuttte. 
Chacune  de  ces  monnaies  est  dans  un  encadrement 
découpé  a jour  et  munie  d’une  belière.  Les  ornements 
des  encadrement*  sont  tous  variés.  L’un,  n°  2303, 
porte  le  buste  lauré  de  protil  de  l’empereur  avec  cette 
légende  : posTvmrs  rivs  avc.  Postinne  Pieux,  Auguste. 
Au  revers,  Rome  assise,  avec  cette  légende  : romae 
aeteunae.  A Home  éternelle.  Encadrement  octogone. 
H.  37  mill.  L.  32  mill.  Les  n”  2501  et  2302,  offrent 
tous  deux  la  tête  que  nous  venons  de  décrire,  mais 
avec  cet  autre  revers  : Postinne  assis,  tendant  la 
tnain  à un  suppliant.  Légende  : indvlg  fia.  postvmi. 
Avg.  Pieuse  clémence  de  Poslumc  Auguste.  Diam. 
avec  l’encadrement  : 33  mill. 

Ces  fendant»  de  etllur  ont  été  trouvé,  à Rennes,  avec  la  patère  dot 
décrite  sous  le  n«  2537,  la  cliaiue  d'or,  u°  2304.  et  la  tlbule,  no  26S7.  Il  y 
avait  quatre  pendants;  l’un  des  quatre  a été  volé  eu  1*31. 

2304.  CiiaInf.  d’or  entière,  avec  agrafe  et  porte-agrafe 
L.  70  c. 

Trouvé  à Rennes  avec  les  pendants  de  collier,  n«»  2561,  2362  et  4563,  la 
fibule  n« ï**7,  et  la  paUrc  de  Ravies.  (V.  plu*  liant,  no  2537.) 
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fiîiCa.  Pendant  de  collier,  composé  d'une  pièce  de  mon- 
naie d’or  de  Néron  dans  un  encadrement  découpé  à 
jour,  et  garni  d’une  belière  : voici  la  description  de 
l’itartfBj.  D’un  côté , buste  de  profil  de  l'empereur* 
lauré i avec  la  légende  : nero  cabsar.  Au  revers,  Né- 
ron debout,  radié,  tenant  d’une  main  une  statue  de  la 
Victoire,  et  de  l’autre  une  branche  de  laurier,  comme 
Apollon- Nicéphore.  Diàirt . avec  l’cncadremertt  : 25 
tnill. 

La  conservation  de  la  médaille  est  médiocre. 

2560.  Collier  formé  de  trois  chaînettes;  les  fermoirs 
découpés  îi  jour  étaient  ornés  chacun  de  trois  perles 
en  pflte  de  verre j il  n’en  subsiste  plus  que  deux. 
L.  32  cent. 

2507.  Torques  gaulois  ou  collier  d’or  massif;  torsade 
fermée  par  deu*  crochets.  L.  1 mètre. 

Depuis  i}Ue!<iues  années,  on  a trouvé  en  diverses  contrées  dé  la  France 
des  cercles  d’or  analogues  à celui-ci.  On  croit  volt-  dans  CCS  cercles  d’or,  le 
célèbre  Torquis  ou  Torques  gaulois.  11  en  «liste  un  au  Musée  des  Thermos 
et  de  l’bôlel  de  filon f,  n»  2 >86,  ed.  de  1855  du  Catalogue,  qui  sc  replié  dons 
fois  sur  lui-même  ; celui  du  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  a été  trouvé, 
disposé  comme  ou  peut  le  voir,  c'est-à-dire  en  un  seul  cercle,  à Saint-Leu 
d'Kssercns  près  Civil,  en  1813,  par  les  ouvriers  qui  travaillaient  au  rbeuiiu 
ie  fer  du  Nord.  Il  pèse  339  grammes.  On  peut  voir  sur  ces  colliers , des 
observations  de  M.  de  Longpérier,  dans  le  Bulletin  archéologique  de 
rMhèuœum  français , juin  1830. 

2568,  2369.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  Le  motif 
principal  est  line  tête  de  pahthère.  Des  houles  de 
pâte  de  Veftc  de  diverses  couleurs  et  des  filigranes 
forment  l’ornementation  de  ce  joyau.  H.  30  mill. 

Acquis  en  I817.V.  n»  2516-2517. V.  Bec.  areh.  VI.  année.  PI.  121,  n®  3. 

2370,  2371.  Une  paiiik  de  pendants  d’oreille  presque  sem- 
blable aux  n®*  2308,  2309,  mais  de  moindre  dimen- 
sion. H.  20  mill. 

Trouvé  à Athènes.  V.  2516-7. 
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2572,  2573.  Une  paire  de  pendants  d’oreille  en  or  creux 
très-mince.  Le  motif  est  une  tête  de  panthère.  H.  20 
mil). 

2574,  2575.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  Le  motif  est 
un  sphinx  femelle  ailé.  Une  pâte  de  verre  imitant  le 
grenat  au-dessus  de  la  tâte  du  sphinx.  H.  30  inill. 

2576,  2577.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  Le  motif 
est  un  sphinx  accroupi,  orné  de  deux  grenats  et  de 
filigranes.  H.  3 cent. 

V.  n«*  1546  et  2547. 

2578.  Un  pendant  d’oreille.  Éros,  ou  l'Amour  tenant  un 
papillon  de  la  main  gauche;  le  bras  droit  a disparu. 
H.  28  mill. 

Figurine  munie  d'une  belière;  Panneau  manque. 

2579.  Un  pendant  d’oreille.  A un  anneau  composé  de 
trois  torsades,  est  suspendu  le  groupe  de  I’aigle  enle- 
vant Ganymède.  H.  22  mill. 

2580.  2581.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  L’anneau 
auquel  est  suspendue  une  figurine  $ enfant  tenant  une 
bandelette,  est  orné  au  fermoir  d’une  tête  de  satyre. 
H.  37  mill. 

2582,  2383.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  Le  motif  est 
une  colombe  posée  sur  une  base  carrée  et  suspendue 
à un  anneau,  orné  d’une  pâte  de  verre  imitant  le  gre- 
nat. Des  filigranes  décorent  ce  joyau.  H.  30  mill. 

V.  no*  2546-2547. 

2584.  Un  pendant  d’oreille.  Le  motif  est  un  couple  de 
colombes , avec  ornements  en  filigrane  et  pâte  de 
verre.  11.  4 cent. 

2585,  2386.  Une  paire  de  pendants  d’oreille,  d’or  creux 
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Irès-mince.  Le  motif  est  un  petit  vase  à deux  anses, 
diota,  orné  de  guirlandes  en  tiligrane  , suspendu  à 
une  rosace  décorée  de  filigrane.  H.  6 cent. 

2587,  2588.  Une  paire  de  pendants  d’oreille,  d’or  creux, 
très-mince.  Le  motif  est  un  petit  vase  à deux  anses, 
diota , suspendu  à une  rosace  ornée  de  üligranes.  H. 
5 1/2  cent. 

Trouvé  à Athènes.  V.  no*  Î546  et  Ï547. 

2589,  2590.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  A l’anneau, 
est  suspendue  une  sorte  de  clochette  hexagone,  avec 
guirlande  de  pampres  et  ornements  en  filigrane.  H. 
5 cent. 

2591,  2592.  Unr  paire  de  pendants  d’oreille.  Anneau 
orné  de  filigranes.  Diatn.  25  mil!. 

2593,  259i>.  Une  paire  de  pendants  d’oreille.  Le  motif  est 
un  grenat  entre  deux  espèces  de  S.  — H.  32  mlll. 

2595.  Bulle  d'or,  munie  d'un  anneau,  ayant  fait  partie 
d’un  pendant  d’oreille.  Diain.  16  mill. 

2596.  Face  du  soleil  radieux.  Bijou  muni  d’un  anneau 
au  revers.  Diam.  4 cent. 

Provenant  soit  d'an  grand  pendant  d'oreilles,  soit  d'on  collier. 

2597.  Tète  de  taureau  de  haut  relief  sortant  d’une  ro- 
sace. Des  filigranes  décorent  ce  joyau.  Diam.  de  la 
rosace,  2 cent. 

Cest  peut-être  un  fragment  de  pendant  d’oreille.  Y.  n®»  SM6  et  Î517. 

2598.  Rosace  ornée  de  filigranes.  Derrière  un  anneau. 
Diam.  3 cent. 

C'est  peut-être  un  fragment  do  pendant  d’oreille. 

2599.  Bague  d’or  massif  dont  le  chaton  est  une  cornaline 
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sur  laquelle  est  gravée  en  creux, une  tête  d'AroLioN, ra- 
dié de  profil,  de  travail  antique.  Ce  chaton  est  encadré 
dans  des  cercles  de  filigrane  et  doublé  d’une  feuille 
d'or  sur  laquelle  est  représentée,  au  repoussé,  la  sainte 
Vierge  tenant  l’enfant  Jésus;  aux  attaches  de  l’an- 
neau, de  chaque  côté,  deux  perles.  H.  du  chaton,  18 
mill.  L.  17  mill. 

Otte  bague  parait  appartenir  atn  ne  on  wi*  siècles  de  notre  ère.  L’or- 
nementation de  l'anneau  a beaucoup  de  rapports  avec  celle  des  anneaux  de 
l'époque  mérovingienne,  décrits  plus  loin,  numéro  263$  et  suivants. 

2600.  Hague  d’or  massif.  Un  nicolo  gravé  en  creux, 
forme  le  chaton;  sujet  : Mercure. debout,  tenant  la 
bourse  et  s'appuyant  sur  un  pedum.  H.  du  chaton, 
11  mill.  L.  8 mill. 

2601.  Bague  d’or  massif,  dont  le  chaton  est  nn  jaspe 
sanguin  gravé  en  creux,  représentant  une  tête  d’Aoo- 
ms  de  profil,  à gauche.  H.  du  chaton  : 20  mill.  L. 
15  mill. 

Trouvé  en  Syrie.  Acquis  en  1855. 

2602.  Bague  d’or  massif.  Le  chaton  est  une  cornaline  , 
représentant  en  creux  une  tête  de  l’océan  à quatre 
faces.  H.  du  chaton  : 0 mill.  L.  8 mill. 

2603.  Bague  d’or  massif.  Le  chaton  est  un  jaspe  noir, 
sur  lequel  est  gravée  en  creux  une  tête  de  femme. 
Buste  de  profil,  à gauche.  H.  du  chaton  : 10  mill. 
L.  7 mill. 

Travail  romain. 

2601.  Bague  d’or  massif.  Une  frase  gravée  en  creux , 
forme  le  chaton;  sujet  : Isis  debout,  tenant  d’une 
main  le  siscre,  et  de  l’autre  le  seau  Isiaque.  A ses 
pieds,  deux  palmes  et  deux  couronnes.  H.  du  chaton  : 
11  mill.  L.  7 mill. 

Travail  romain.  Voyez  le  no  S03ï,  Commentaire. 


Digitized  by  Google 


BIJOUX  ANTIQUES. 


383 


2605.  Bacue  d’or;  le  chaton  ovale,  gravé  en  creux,  fait 
corps  avec  l’anneau;  sujet  : Isis-Cérè?  debout  avec 
le  schent,  s’appuyant  de  la  main  droite  sur  son 
sceptre,  et  de  la  gauche  tenant  des  épis.  H.  du  cha- 
ton : 20  mill.  L.  13  inill. 

Travail  romain.  Voyei  U n*  1631,  Commentaire. 

260G.  Bague  d’or  massif,  à triple  chaton,  une  prase  entre 
deux  saphirs.  H.  23  inill. 

Travail  romain. 

2607.  Bague  d'or  dont  le  chaton  est  un  scarabée  de  cor-  • 
«alise,  sur  le  plat  duquel  est  représenté  en  creux  un 
éphèbe  nu,  soulevant  des  deux  mains  un  vase  sans 
anses.  H.  du  chaton  : 13  mill.  L.  10  inill. 

Voyex  J.  de  Witte,  Catalogue  Durant/,  n»  1111. 

2608.  Bague  dont  le  chaton  est  un  scarabée  de  cornaline, 
sur  le  plat  duquel  est  représenté  un  jeune  chasseur 
nu,  en  marche,  portant  sur  ses  épaules  un  oiseau 
suspendu  à un  b&ton.  H.  du  chaton,  li  mill.  L.  10 
mill. 

Voyei  Catalogue  Durand,  par  J.  de  Witte,  u«  111  î et  Bulletin  de  Nmlit. 
anheolog  de  Home,  1831,  p.  119. 

2009.  Bague  d’or  massif.  Le  chaton  est  une  boite  déco- 
rée de  filigranes  sur  les  côtés,  et  découpée  à jour  sur 
la  face  supérieure.  La  forme  de  cette  hotte  indique 
qu’elle  a dû  contenir  un  scarabée.  H.  25  cent. 

2610.  Bague  d’or  massif,  avec  chaton  en  or  mince  avec 
sujet  en  creux  : Sphinx  et  Pégase  atfrontés.  U.  du 
chaton  : 8 mill.  L.  16  mil). 

Trouvé  en  Étrurie.  V.  Catalogue  Durand,  par  M.  de  Witte,  n»  1130. 

2611.  Bague  d’or  massif,  avec  chaton  en  or  mince  à 
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sujet  gravé  en  creux  : sphinx  et  panthère  ailée  affron- 
tés. H.  du  chaton  : 8 mill.  L.  1S  mill. 

Trouvé  en  Étnirie.  Catalogue  Durand , par  M-  de  Witte,  n*  ÏI30. 

2612.  Bagob  d’or  massif;  sur  le  chaton  en  or  mince, 
sujet  en  creux  : sphinx  et  chimère  affrontés,  séparés 
par  une  palme  surmontée  d’une  croisette.  H.  du  cha- 
ton : iO  mill.  L.  23  mill. 

2013.  Bague  d’or  massif  avec  chaton  en  or  mince;  su- 
jet en  creux  : sphinx  et  lion  affrontés.  Dans  le  champ, 
deux  astres  et  deux  palmes.  H.  du  chaton  : 9 mill.  L. 
2 cent. 

L'anueau  est  brisé. 

2611.  Bague  d’or  massif,  avec  chaton  en  or  mince, 
gravé  en  creux,  sujet  : Apollon  tuant  à coups  de 
flèche  Phlégtas.  Le  Dieu  est  debout  sur  son  char, 
traîné  par  deux  chevaux  ailés;  l’infortuné  père  de 
Coronis  tourne  la  tète  du  côté  d’Apollon,  tout  en 
cherchant  à se  soustraire  à ses  traits  inévitables. 
Sous  les  chevaux,  lelaps,  chien  d’Apollon.  Derrière 
le  char,  jeune  guerrier,  nu , armé  d’une  épée , et 
tenant  une  branche  de  laurier.  Dans  le  champ , 
deux  astres  et  deux  globules.  H.  du  chaton,  11  mill. 
L.  27  mill. 

Voyez  J.  de  Witte,  Catalogue  Durand,  no  3152. 

2615.  Bague  d’or  masssif,  avec  chaton  d’or  mince,  gravé 
en  creux;  sujet  : dieu  s’élançant  dans  son  char,  traîné 
par  un  sphinx  et  un  cerf;  un  personnage  nu  s’avance 
à sa  rencontre.  Dans  le  champ,  deux  palmes.  H.  du 
chaton  : 10  mill.  L.  21  mill. 

A&inisen  1854.  Travail  do  UÉtrurie. 

2616.  Bague  d’or  massif,  avec  chaton  en  or  mince  gravé 
en  creux.  Le  sujet  est  un  homme  montant  dans  son 
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bige,  dans  lequel  est  déjà  placé  l’aurige  tenapt  le 
fouet  et  les  rênes.  Devant  les  chevaux,  homme  age- 
nouillé portant  une  palme.  H.  du  chaton  : 9 mill.  L. 
22  mill. 

Trouvé  en  Ëtrnrie. 

2GI7.  Bague  d’or  massif,  avec  chaton  d’or  mince  sur  le- 
quel sont  représentés  en  creux,  un  lion  et  un  sphinx 
affrontés,  séparés  par  une  ligne  ponctuée.  Sous  le 
sphinx,  un  astre.  H.  du  chaton  : 8 mill.  L.  16  mill. 

Acquis  en  1855.  Provenant  de  la  Syrie. 

2018.  Bague  d’or  massif,  avec  chaton  en  or  mince  dans 
un  encadrement  de  filigrane  et  sujet  en  relief,  exé- 
cuté par  les  procédés  de  l'estampage  : dieu  ailé  com- 
battant un  sphinx  et  un  lion  qu’il  saisit  par  les  pattes. 
H.  du  chaton  : 9 mill.  L.  20  mill. 

Travail  de  l’Étrnrie. 

Déni  bagnes  offrant  le  même  sujet  se  tronvaient  dans  la  collection 
Durand.  ( Catalogne  par  J.  de  Witte,  u"  ÎI5S.)  Voyei  aussi,  Bulletin  delf 
Inst  il  ut  a dl  eorrispondema  anheologica.  An  no  1854.  p.  liO.  lmproalc  dl 
Ouïes.  Cent.  III,  n«  59. . 

2619.  Bague  d’or  très-mince.  Sur  le  chaton  en  forme 
d’œil,  au  repoussé,  Apollon  ouïe  Soleil  dans  son 
char , traîné  par  quatre  chevaux  ailés,  sortant  de 
l’Océan,  précédé  par  Phosphohos.  L’Océan  est  figuré 
par  un  vieillard  couché,  tenant  un  rofeeau.  H.  du  cha- 
ton : 25  mill.  L.  31  mill. 

Voyei  Ch.  Lenormant.  Annales  de  Vis  sût.  arch.  de  Home,  t.  v,  p.  214,  et 
S.  de  Witte,  Catalogne  Durand,  no  3148. 

Y.  le  n®  suivant. 

2620.  Bague  d’or  très-mince.  Sur  le  chaton  en  forme 
d’œil,  au  repoussé,  Apollon  ou  le  Soleil  sur  son  qua- 
drige, sortant  de  I’océan  que  figure  un  vieillard  cou- 
ché, tenant  un  roseau.  H.  21  mill.  L.  31  mill. 

Voyez  le  no  précédent. 
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2021.  Bague  d'or  très-mince;  sur  le  chaton  en  forme 
d’œil,  sujet  au  repoussé,  le  corbeau  d’Apollon  perché 
sur  Vompha/os  de  Delphes,  tenant  un  vase  suspendu 
à son  bec.  H.  du  chaton  : 13  mill.  L.  23  inill. 

Vovrt  Cb.  Lenormant,  Annales  de  l’ Institut  arckiologignt  de  Home,  I.  V, 
p.  214 , et  J.  de  Witte,  Catalogne  Durand,  no  2153. 

2032.  Bague  d’or  mince,  avec  chaton  en  forme  d'œil, 
sans  sujets.  H.  du  chaton  : 27  mill.  L.  35  mill. 

2023.  Bague  d’or  mince,  dont  le  chaton  en  forme  d’œi/, 
décoré  de  plaques  d’or  et  de  pâte  de  verre,  a l’aspect 
d’écailles  multicolores.  Au  milieu,  trois  de  ces  écailles 
affectent  comme  le  chaton  lui-méme  la  forme  d’œil. 
H.  du  chaton  : 20  inill.  L.  25  mill. 

2G2i.  Bacub  d’or  massif.  Le  chaton  en  forme  d’œil  n’a 
pas  été  gravé.  H.  du  chaton  : 20  mill.  L.  25  mill. 

2G25.  Chaton  d’une  bague  d'or.  Sujet  en  creux  : 
Minbhvb  et  ËfcuLAPB  sacrifiant  devant  un  autel.  Aux 
pieds,  du  dieu,  le. bâton  autour  duquel  s’enroule  le 
serpent;  aux  pieds  de  la  déesse,  le  bouclier.  H.  10 
mil!.  L.  13  mill. 

Travail  romain.  L'auneau  manque. 

2020.  Chaton  d’une  bague.  En  creux,  tête  virile  barbue 
de  prolij.  H.  O mill. 

L'anneau  manque. 

2027.  Bague  d’or  massif  avec  chaton  d’or  gravé  en 
creux.  Le  sujet  est  une  vache  allaitant  son  veau.  U. 
du  chaton  : 5 mill.  L.  10  mill. 

Ce  snjet  s»  retrouve  sur  nne  antre  battue  d’or,  décrite  par  M.  de  Wilte. 
( Catalogue  Durand,  n*  2119.)  Celle-ci  provient  de  la  Syrie  eta  été  acquise  en 
1855, 

2028.  Bague  d’or  massif,  dont  le  chaton  gravé  en  creux, 
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représente  un  lion  dévorant  un  cerf.  U.  du  chaton  : 
8 mill.  L.  13  mil). 

Provenant  de  1a  Bvrie.  Acquit  en  1963.  > 

2029.  Bague  d'or  massif.  Le  chalon  do  forme  ronde, 
fait  corps  avec  l’anneau;  sujet  gravé  en  creux  : génie 
ailé  de  Bacchus,  debout,  tenant  un  thyrse.  Diam.  du 
chaton  : 21  mill. 

« 

2030.  Bague  d’or  massif,  dont  le  ch  aton  presque  rond 
gravé  en  creux,  fait  corps  avec  l’anneau  ; sujet  : Énos 
debout  tenant  une  couronne  de  la  main  gauche , et 
un  llamheau  de  la  droite.  IL  du  chaton  : 25  mill. 
L.  22  mill. 

2031.  Bague  d’or  massif,  sur  laquelle  parait  une  tête  de 
génie  oit  de  Mercure  gravée  en  creux  à la  place  du 
chalon.  H.  17  mill. 

Acquis  »n  1853. 

2032.  Bague  d’or  massif,  décorée  au  lieu  de  chalon,  de 
trois  bustes  coulés  et  ciselés  en  bas-relief  représen- 
tant selon  M.  Ch.  Lenormant,  la  Triade  élettsinienne, 
avec  les  attributs  des  divinités  égyptiennes,  scion  les 
assimilations  dont  parle  Hérodote  (t.  II,  p.  150,  éd. 
Wesseling).  Bustes  de  Ccrès  coiffée  du  modius  comme 
Isis  et  de  Proserpine  ou  Diane,  assimilée  à Bubastis 
diadémée  et  portant  deux  plumes  sur  la  tète.  Entre 
ces  deux  bustes,  figure  drapée  A’Iacchus,  coiffé  du 
schent , comme  Bonis  ou  Barpocrate.  L.es  bustes  de 
Proserpine  et  A'Iacchus  sont  portés  par  une  même 
fleur.  H.  2 cent. 

Pline  semble  avoir  en  muj  le*  yen*  une  bague  semblable  à celle-ci,  lors- 
qu’il ail  : Jam  vers  «liant  llarpoeratem , «la lune  que  Ægyptioru m nnuil- 
«um,  in  dtyitit  viri  gu ogue  portare,  incipiunt.  llist,  nat.,  xixm,  § xn. 
De jà  lei  hommes  co mmeneenl  n porter  à lettre  doigte,  même  llarpoerate, 
et  les  statua  dee  dion  île»  égyptiennes.  C'est  l'abbé  Uarlbcleuty  qui  a raji- 
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porté  Mit*  bagne  de  Rome.  Caylus  l'a  publiée  an  tome  VI  de  son  Recueil 
d'antiquités.  V.  pl.  LUivm,  I et  II,  p.  2*8. 

2633.  Bague  d’or  massif  qui  figure  un  serpent  aux  mille 
replis.  La  tête  du  reptile  dépassé  le  cercle  de  l’an- 
neau. Au  milieu  du  cercle,  un  grenat.  H.  du  cercle  : 
5 mill.  Diam.  17  mill. 

Acquis  en  1855.  Provenance,  la  Syrie. 

2034.  Bague  de  bronze , dont  le  chaton  est  une  télé 
d'enfant  en  or  ou  dorée,  entre  deux  feuilles  d'acanthe 
en  argent.  Diam.  15  mill. 

2635.  Ciiaton  d’une  bague.  En  creux,  bustes  en  regard 
d’un  homme  et  d’une  femme;  légende  : achillevs. 
H.  10  mill.  L.  13  mill. 

Scion  M.  Ch.  Lcnorm.int,  on  peut  voir  ici  Achilléc.  usnrpatenr  qui  fut 
revêtu  d*  la  pourpre  en  Egypte  sous  Dioclétien,  et  il  serait  possible  que  ce 
personnage  fut  l'empereur  dont  on  couuait  des  médailles  avec  les  noms  de 

Itomilius  Dominait «a.  V.  Trésor  de  nuatismaliqite  el  de  glyptique.  Iconof. 
rom.,  p.  114. 

2636.  Bagub  d’or  massif.  Dans  le  chaton  est  encastré 
un  rare  quinaire  d’or  de  l’empereur  Maximin  I"r. 
Aux  attaches,  l’anneau  est  découpé  à jour. 

Voici  la  description  du  quinaire  qui,  au  revers,  est 
maintenu  par  une  croix  en  relief  soudée  au  chaton  : 
légende  : maximinvs  pivs  avc  germ.  Maximin,  Pieux , 
Auguste,  Germanique.  Buste  lauré  de  Maximin  avec 
le  paludamentum.  r'.  Victoria  germ.  Victoire  germa- 
nique. La  Victoire  debout,  tenant  une  palme  et  une 
couronne  ; à ses  pieds  un  captif. 

H.  de  l’anneau  : 21  mill. 

Maiiinin  1er  (Gains  Julius  Verns  Maiiminus),  régna  de  l’an  de  J.-C.  235 
à 238.  Notre  bagne  a sans  doute  été  fabriquée  pendant  les  trois  années  quecu 
prince  occupa  le  trône  impérial. 

2637.  Bague  d’or  massif.  Une  ancrk,  symbole  du  salut, 
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est  sculptée  en  relief  à la  place  du  chaton.  Diana. 
17  mill. 

Celte  bagne,  qu'il  fa  it  attribuer  vu  premiers  siècles  du  christianisme, 

été  trouvée  en  Syrie,  et  acquise  en  1S55. 

2638.  Bague  d’or  massif.  Sur  le  chaton,  en  creux,  tête 
harbue  de  profil,  à longs  cheveux,  et  les  lettres,  S.  K. 
Aux  attaches  de  l'anneaù,  de  chaque  côté,  deux 
perles.  Diam.  du  chaton  : 11  mill. 

Les  lettres  S.  R.  pourraient  être  l’abrégé  de»  mots  : SigiberUt  Rex.  Dans 
cette  hypothèse,  cette  bague  serait  le  cachet  d'un  des  deux  rou,  do  l'époque 
mérovingienne  qni  ont  porté  lu  nom  de  Sigebert. 

2839.  Bague  d’or  massif  dont  le  chaton  est  un  sol  d’or 
d’un  roi  des  Francs  du  nom  de  Clotaire,  entouré  d’un 
cercle  de  perles  d’or.  Aux  attaches  de  l’anneau,  trois 
perles  d’or.  Ce  sol  d’or  offre  d’un  côté  l’effigie  impé- 
riale avec  la  légende  : ichlotarivs  rex.  Au  revers, 
on  lit  de  nouveau  le  nom  du  roi  écrit  ainsi  : chlo- 
tarivs  rex.  Dans  le  champ,  une  croix  et  les  lettres 
ar  qui  désignent  l’atelier  monétaire  d’Arles.  Diam. 
du  sol  d’or  : 20  mill. 

2640.  Bague  d’or  massif.  Sur  le  chaton,  en  creux,  tête 
barbare  de  profil  et  le  nom  précédé  d'une  croix  écrit 
à rebours  : racxethramnvs.  Le  chaton  est  rattaché  à 
l’anneau  par  trois  perles  et  une  cordelette.  Diam.  du 
chaton  : 13  mill.  . 

Cachet  d’un  Gallo-Romain.  Le  nom  est  barbare  avec  terminaison  latine. 

2641.  Bague  d’or  massif,  avec  deux  chatons  de  forme 
ovale.  Sur  l'un  des  chatons,  on  lit  en  creux  : bavdvlevs. 
Sur  l’autre  haricvl.  a.  Une  cassure  a enlevé  une  lettre 
qui  était  sans  doute  une  f.  Larg.  de  la  bague  : 23  mill. 

Cet  anneau  dirmariage  des  deux  époux  llaudulfus  et  llaricalfa,  qui  ont 
du  vivre  à l'épnqne  mérovingienne,  a été  publié,  dans  la  sixième  année  de 
la  Revue  archéologique,  par  M.  A.  lubouiüet.  Y.  p.  350. 
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2612.  Bague  d’or  massif,  avec  clinton  carré,  sur  lequel 
est  gravé  en  creux  le  nom  du  possesseur  en  mono- 
gramme; on  peut  lire  MÂnicvLFvs.  II.  du  chatoti8  mill. 
L.  8 mill. 

2613.  Bague  d’or  massif.  Anneau  orné  de  filigranes  avec 
cliaton  carré,  sur  lequel  des  filigranes  figurent  une 
rosace.  H.  du  chaton  : 1 i mill.  L.  15  mill. 

Travail  rte  l'époque  mérovingienne.  Acquis  en  1853. 


Bijoux  d’or  trouvés  en  Crimée,  au  Koul-Oba  en  1831. 


On  va  lire,  sous  les  n<*  2644  à Î65Ï,  la  descriptiim  rte  neuf  bijoux  d'or, 
trouvés  en  Crimée,  près  rtc  Kcrlsch,  l'ancienne  Panticapée,  en  1931.  Ces 
bijoux  ont  été  acquis  ponr  la  Bibliotlièipie,  le  28  octobre  1931,  par  feu 
Raoul  - Rochette , conservateur  du  Cabinet  des  médailles , qui  les  a 
fait  connaître  par  un  mémoire  inséré  au  Journal  des  Savants,  en  janvier 
1832,  sons  le  titre  de  Notice  sur  quelques  objets  en  or,  etc.  Ce?  objets 
avaient  été  achetés  sur  les  lieux  au  moment  même  de  la  découverte, 
au  dire  dn  vendeur,  lequel  ne  donna  d'ailleurs  pas  d'autres  détails.  Bien 
que  la  date  de  la  découverte  dn  Koul-Ôba  (lu  septembre  1931),'  soit 
très- rapprochée  de  la  vente  faite  à Paris  (28  octobre  1831),  il  est  très- 
probable  qife  ces  précieux  monuments  provenaient  de  cette  trouvaille,  qui 
avec  celle  du  Tsarski-Kourgan , est  une  des  plus  importantes,  qu'on  ait 
faites  dans  ce  pays.  Quoiqu’on  ne  puisse  démontrer  ce  fait,  sa  vraisemblance 
est  très-grande;  premièrement,  ou  retrouve  daus  le  Mutile  de  l'Ermitage, 
des  bijoux  identiques  à ceux  que  nous  allons  décrire,  chacun  à plusieurs 
exemplaires;  secondement,  on  sait  que  beaucoup  des  objets  d’or  trouvés  au 
Koul-Oba  furent  volés  dès  les  premiers  jours  de  l'ouverture  du  tombeau  et 
dispersés  en  Europe.  • S'il  fallait  s’en  rapporter  à la  voix  publique,  dit 
. M.  J.  Sabatier,  le  pillage  fut  poussé  si  loin,  que  le  gouvernement  ne  fut 
• mis  eu  possession  que  d'une  quinzaine  de  livres  pesant  d'objet*  eu  or,  Lan- 
« dis  que  le  tombeau  de  Koul-Oba  en  renfermait,  dit-on,  [dns  dè  cent 
■ vingt.  • { Souvenirs  de  Kcrlueh.  Saint-Pétersbourg,  1S49.  V.  p.  105).  En 
eBW,  enlisant  l'excellente  introduction  du  splendide  ouvrage  intitulé  : Au- 
tiquiles  du  Bosphore  cimmirien  conservtcs  au  Musee  impérial  de  l'Ermitage, 
publié  eu  lB3t,  par  ordre  de  l'empereur  de  Russie,  par  sou  savaut  et  séie 
bibliothécaire,  M.  le  conseiller  d Etat  Cille,  chef  de  la  première  sectiou  dn 
-Musée  de  l'Ermitage,  ou  apprend  que  pourtant  les  fouilles  opérées  dans 
le  tombeau  de  la  montagne  nommée  par  les  Tatarcs,  Koai  Oint  (tertre  de* 
cendres),  nou  loin  du  fauteuil  de  Milht idole,  par  .M.  le  chevalier  Paul 
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Dnbrni,  émigré  français,  îles  voleurs  pénétrèrent  dans  les  mines,  et  an 
risque  de  leur  Tie,  enlevèrent  une  partie  des  bijoux  d’or  qnl  s'y  trouvaient 
en  si  grand  nombre,  que  le  Mutée  de  l'Ermitage  en  possède  encore  plus  <je  six 
cents.  M,  de  Cille  donne  les  détails  les  plus  intéressants  sur  cette  belle  dé- 
couverte, due  à un  de  nos  compatriotes  dont  on  lit  le  nom  avec  bonbeur 
dans  son  ouvrage,  car  c'est  une  preuve  nouvelle  après  tant  d’autres  de  tout 
ce  que  la  science  doit  à l’initiative  française.  Les  bijoux  parsemaient  le  sol 
du  caveau,  le  long  de  la  muraille  du  midi,  oit  étaient  fixés  les  cinq  clous 
auxquels  on  suppose  qu’avaieat  été  suspendus  les  vêtements  d’un  roi  et 
d'une  reine  (V.  lutro  iiuhnn  de  M.  de  Cille,  p,  xv  et  suivantes).  Ces  bijoux 
doivent  en  effet  avoir  été  cousus  à des  vêtements,  et  c'est  ce  que  les  Irons 
dont  Us  sont  tous  munis,  indiquent  très-clairement,  t Ou  sait,  dit  Raoul- 

• Rochette  dans  la  Malice  citée  plus  haut,  que  des  étoffes  brodées  avec  de 

• petites' plaques  d'or  on  d'rgcnt  constituaient  une  brauebe  d'industrie 
i asiatique.  > Les  babits  brodés  on  plutôt  semés  de  ces  plaques  d'or  étaient 
nommés  par  les  Créés,  xywéranci  i»Hv«x,  et  par  les  Romains  tentes  aura! as 
ou  si  filiales.  La  collection  du  prince  de  Canino  contenait  un  grand  nombre 
de  res  objets  qui  ont  été  cousus  aux  vêtements.  Lucien  dans  un  de  ses 
écrits,  fait  allusion  à ces  sortes  de  vêtements;  Nicrinus,  qu'il  met  en 
scèue,  raconte  : • qu’un  de  ces  hommes  qui  sont  tout  cousus  d'or,  vint  jadis 

• à Athènes,  suivi  d’une  foule  incommode  de  serviteurs,  vêtu  d’étoffes 

• brodées  et  dorées.  » Il  semble  bien  qu’il  s’agit  là  de  ces  vêtements 
sur  lesquels  on  cousait  des  plaques  d'or,  et  le  dernier  traducteur  fran- 
çais de  Lucien,  M.  Talbot,  me  parait  avoir  très-bien  rendu  les  expressions 
tie  Lucien  : tû»  mV.^ûviwY...  eeutix  hltu  mi  zpws»  [Migriinis.  g 13*. 
Le  philosophe  n'a-t-il  pas  en  vue  les  riches  costumes  que  la  pauvreté  des 
Grecs  reprochait  aux  Asiatiques. 


26il.  Plaqlb  d’or  estampée  et  découpée,  représentant 
une  divinité  panthée.  Celte  divinité  est  figurée  sous 
les  traits  d’une  femme  coiffée  du  modius,  vêtue  d’une 
robe  sans  manches,  serrée  à la  ceinture.  De  la  main 
droite,  elle  tienl  par  les  cornes  une  tête  coupée  de 
Pan  barbu  ; de  la  gauche,  le  manche  du  glaive  ou  de 
la  harpe,  dont  elle  s’est  servie  pour  tuer  Pan  ; de  ses 
épaules,  partent  de  chaque  côté  la  paitie  antérieure 
d’une  panthère  cornue,  la  chimère  des  monnaies  de 
Panticapée.  Le  corps  de  la  déesse  se  termine  par  deux 
griffons  dont  les  têtes  se  redressent  en  haut;  de  la 
ceinture  partent  de  chaque  côté  la  partie  antérieure 
d'un  oiseau  analogue  au  cggnc  dont  les  tètes  sont  dis- 
posées comme  celles  des  griffons  ; entre  les  deux 
griffons,  une  gerbe  de  blé  dont  les  épis,  comme  tous 
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cps  monstres,  font  corps  avec  la  déesse.  H.  31  mill. 

L.  25  mill. 

La  Dirinilé  panthée  représentée  sur  ce  curieux  montimcut  peut  prendre 
le  nom  de  Panlicapua  Elle  résume  les  divers  symboles  de  ta  numisma- 
tique de  la  ville  de  Panticapée;  c’est-à-dire,  la  tête  de  Pau.  la  chimère,  les 
griffons  et  les  épi.»  de  bti. 

On  peut  consulter  sur  celte  curieuse  plaque  d’or,  1»  la  Notice  sur  quel- 
ques objets  eu  or  trouvés  dans  nu  tombeau  de  Kerlsck  eu  Crimée,  par 

M.  Raoul-Rochette,  Journal  des  Savants,  janvier  I83Î.  ï»  La  critique 
de  cette  notice  par  M.  Th.  Panofka,  insérée  dans  le  t.  IV  des  Annales 
de  l'Institut  archéologique,  p.  187,  qui  renferme  des  observations  du  plia 
grand  intérêt;  l’antenr  rapproche  cette  divinité  panthée,  de  l’Aphro- 
dite Apqluros,  d’Araymoneet  de  Demeter-Prosymna,  toutes  divinités  meur- 
trières. 3*  La  description,  par  M.  J.  Sabatier,  (l’une  plaque  d’or  identique  à 
celle  dn  Cabinet  de  France,  conservée  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte 
Alexis  Onvaroff  (V.  Souvenirs  de  Kerlsck.  pl.  v,  n*  I,  p.  118).  4“  Antiquités 
du  Bospkor  ■ àmmérien,  de  M.  de  Gille,  pl.  xx,  n»  8,  t.  I,  p.  145.  Les  déni 
derniers  écrivains  ont,  par  mégarde,  attribué  à Raoul  - Rochette  le  mé- 
moire de  M.  Panofka. 

2643.  Plaque  d’or  mince , de  forme  ronde , estampée , 
percée  de  quatre  trous,  représentant  un  masque  de 
Bacchus  couronné  de  lierre.  H.  36  mill.  L.  38  mill. 

Raoul-Rochette,  Silice,  etc.,  n0*  8 et  3,  décrit  ce  masque  et  celui  qui 
porte  le  no  2616.  — Des  Masques  bachiq-ics  identique*  sont  décrits  sous  le 
nom  de  Télé  de  Méduse,  par  M.  Sabat.er;  pl.  vi,  n»  3,  p.  lit,  et  par 
M.  de  Gille,  pl.  xx,  p.  10,  1. 1 , p.  151,  dans  les  ouvrages  cités  plus  haut. 

2646.  Idem.  Voyez  le  n°  précédent. 

O masque  est  semblable  an  précédent',  m «iis  quoique  plus  entier,  car 
. lo  visage  de  l'autre  est  écrasé,  il  est  d'une  moins  bouue  exécution. 

2347.  Plaque  d’or  mince,  estampée  , de  forme  ovale, 
percée  de  quatre  trous.  Sujet  : Jeune  homme,  un  ge- 
nou en  terre,  à demi  nu,  mais  portant  cependant  un 
vêtement  dont  on  distingue  des  plis  sur  l’épaule 
gauche,  et  la  taille  serrée  par  une  ceinture  ; il  porte 
de  sa  main  droite  un  objet  indistinct  à sa  bouche;  sa 
main  gauche  fermée  parait  serrer  un  objet  qu’on  ne 
voit  pas.  H.  25  mill.  L.  20  mill. 

.M.  Raoul -Rochette,  qui  a décrit  cehijon  (voyei  n«  4 de  la  Notice  citée, 
plus  haut),  fait  remarquer  l'analogie  de  la  pose  de  ce  jeune  homme  avec 
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l'Apollon  dos  médailles  de  Tarent*,  que  M.  le  duc  de  Luynes  a nommé 
Hyaciulhieu,  dans  un  mémoire  inséré  au  t.  II  des  Annale»  de  t' Institut  ar- 
rhentouiqne.  p.  337-341.  pl.  il  , n«  1 et  î.  Cette  analogie  est  réelle,  et  on 
peut  s'en  convaincre  en  jetant  les  veux  snr  les  médailles  n®  34  de  la  plan- 
che CY  de  l'ouvrage  de  Carelli.  Sumi  llalUr  Veleris.  Ei.  Catedoni.  Mais 
sur  la  plaqne  d'or  le  jeune  homme  n'a  ni  la  fleur , ni  la  lyre  qui  carac- 
térisent Apollon-Hvacinthien.  M.  S'batier,  Sou»,  de  Kerlsek,  pl.  vr,  n»  8, 
p.  lit,  a publié  une  plaqne  identique  conservée  dans  le  cabinet  de 
M.  le  comte  Alexis  Ouvaroff.  Il  croit  voir  un  poisson  dans  la  main  du  jgnue 
homme,  on  peut-être  deux  écailles  d'huitre.  Dans  les  Antiquité»  du  Bosphore 
Cimméhen,  M.  deCilJe  a reproduit  un  des  quatorze  exemplaires  de  cette 
plaqne,  conservés  an  musée  de  l'Ermitage  (V.  pl.  xx,  n"  t,  t.  I,  p.  145). 
Peut-être,  an  moyen  de  ces  divers  exemplaires,  le  savant  conservateur 
a-t-il  vu  plus  distinctement  que  nous  les  objets  tenus  par  le  jeune  homme; 
il  le  décrit  en  ces  termes  : • Enfant , un  genou  en  terre,  tenant  de  chaque 
• main  un  fruit  qu'il  porte  h sa  bouche  avec  la  droite.  • 

3648.  Plaque  d’or  mince,  de  forme  ronde , estampée  et 
percée  de  trois  trous,  représentant  : Hercule  combat- 
tant [e  lion  de  Némée.  Diam.  22  mill. 

Hercule  est  ici  dan*  la  même  attitude  que  sur  certaines  médailles  d'Hé- 
raclée  de  Lucanie.  (Y.  Carelli  Numi  liai  tir  reteris,  pl.  CLxn,  n°*  36  et  37.) 
V.  aussi  R.  Rochette,  Satire,  etc.,  n®  5.  M.  Sabatier  a reproduit,  dans  ses 
Soutenir»  de  Kcrtsck,  V,  pl.  vi,  n»  9,  une  plaque  du  cabinet  A.  Ouvaroff 
qui  est  identique.  On  la  trouvera  aussi  sous  le  n 3,  pl.  ix,  dans  les  Anli- 
quites  du  Bosphore  Cimm.  Voyez  la  description  an  t.  1®'  p.  145.  Le  musée 
de  l'Ermitage  possède  sept  exemplaires  de  cette  plaqne. 

2640.  Plaque  sur  laquelle  est  représenté,  par  le  pro- 
cédé de  l’estampage,  un  lièvre  courant  à gauche.  Le 
sujet  est  au  milieu  d’un  cadre  de  globules.  Trous  aux 
quatre  coins.  Carre  long.  H.  46*mill.  L.  22  mill. 

Raoul-Rochette,  Sotiee  n'  6,  décrit  cette  plaque;  il  a pris  le  lièvre 
pour  un  lapin.  On  trouvera  ce  monument  figuré  dans  l'ouvrage  de  M-  Sa- 
batier, pl.  vr,  n*  17.  et  pl.  xx,  n*  15,  dans  celui  de  M.  de  Giile,  dont  le 
texte  L 1",  p.  151,  nous  apprend  qu'il  en  existe  18  semblables  au  musée  de 
l’Ermitage. 

2650.  Tête  de  Méduse  sur  une  plaque  d’or  très-mince, 
au  repoussé.  H.  22  mill.  L.  20  mill. 

Raoul-Rochette,  loe.  cil , décrit  cette  plaque  sous  le  n*  I.  On  la  trouvera 
figurée,  pl.  xxi,  n*  lî.  dans  les  Antiquités  du  Bosphore.  11  y en  a hait  exem- 
plaires au  musée  de  l'Ermitage.  C'est  un  type  fréquent  sur  les  médailles  an- 
tiques d'Olbia.  Yoyex  pl.  xxu  dn  bel  ouvrage  du  comte  A.  Ouvaroff,  intâ— 
tnlé  : Recherches  sur  les  antiquités  de  la  Russie  méridionale,  e c. 
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2G31 . Plaçu:f.  de  forme  presque  ronde,  percée  de 
. trous,  estampée,  représentant  la  tête  d’A 
liuiré,  de  profil,  à droite,  au  milieu  d'un  ci 
globules,  Diarn.  12  mili. 


Malgré  1a  barbarie  dn  travail,  je  croîs  pouvoir  reconnaître 
plaque,  la  tète  d'Apollon,  qui  se  trouve  fréquemment  sur  les 
d'Oîbia.  Y.  Recherches  sur  les  Antiquité!  de  la  Rassir  m/riiio 
comte  A.  Ohraroff  PI.  Mit  et  mit.  Teste,  p.  105  et  suivantes, 
chctte  décrit  cette  plaque,  Tfle  d'homme  tournte  % droite-  (V. 
citée  pins  liant,  n*  S.)  Ibns  1rs  Rnllqülls  du  Rosphore,  ouvragi 
haut,  pi.  m.  n"  ïî,  on  trouvera  une  ligure  de  cett*  plaque,  don 
plaires  eslftcntan  musée  de  l'Ermitage.  Dans  le  teste  on  lit  : Th 
femme.  V.  t.  T,  p.  151. 


2G52.  Plaqce  de  forme  carrée,  d’or  mince,  nvt 
estampé  et  quatre  trous  aux  coins  : aigle  cnle 
poisson.  H.  27  mill.  L.  31  mill. 

Raoul-Rochette  a vu  ici  un  Griffon  : il  n'a  pas  remarqué  le 
ne  s'eat  pas  aperçu  que  l'animal  ailé  qu’il  a pris  pour  un  grifb 
deui  pattes.  M.  Ernest  Yinet,  dans  un  mémoire  inséré  dans 
de  l'Institut  archéologique  de  Rom-,  t XV,  p-  Î03,  a décrit  ce 
qu'il  a fait  reproduira  le  premier-  (V-  pl.  Ln,  n*  4 des  .Vonum  ] 
y voit  l'aigle  de  mer,  rii-.iitos  des  Grecs.  C'est  l'opinion  suivie 
batier,  V.  p-  lit,  et  pl.  vi,  n*  1 1,  ainsi  qne  par  M-  de  Cille,  qu: 
Raoul-Rochette  le  Mémoire  de  M.  Yinet-  (Y.  t I,  p.  145,  pl.  M, 
type  est  emprunté  atu  médailles  de  la  ville  d'Olbia.  (V.  la  pl. 
ouvrage  dn  comte  ^leais  OtrvarolT,  intitulé  : Recherches  sur  Ici 
de  la  Russie  mtridfonale  et  des  côtes  de  ld  mer  Noire.  Paris 
eiiste  sept  fiemplaires  de  cette  plaque  au  musée  de  l'Ermitage 
biuet  en  possède  deux.  (Y.  f lug  loin,  n*  1653.) 


Bijoux  de  provenances  diverses. 

2033.  Plaqce  semblable  à celle  décrite  sous  le  i 
lt.  27  mill.  L.  31  mill. 

Bien  que  cette  plaque  toit  entrée  dans  la  collection  de  la  E 
longtemps  après  l'acquisition  de  1S3I  qne  je  viens  de  décrire,  il 
que  cette  plaque  provient  également  de  la  découverte  de'Eoa/- 
hote  qui  précède  le  n*  Ï644-) 

263-i,  20R5.  Del x méuailloxs  semblables,  de  fortr 
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à quatre  bélières,  dont  le  sujet  est  le  génie  du  Üacchus 
debout,  de  face,  tenant  une  grappe  de  raisin  de  la 
main  gauche.  11.  32  mill.  L.  25  mill. 

Ces  médaillons  ont  du  être  coiisns  sur  des  vêlements. 

Y.  plus  haut  à la  fiu  de  la  note  qui  précède  le  n*  26tt. 

205G.  Plaqub  d’or  très-mince,  hexagone,  décorée  de 
filets  de  perles  aux  bords  et  au  milieu,  exécutés  par 
l’estampage.  Trois  trous  de  chaque  côté.  H.  50  mill. 
L.  60  mill. 

Cette  plaque,  de  mauvaise  conservation,  a dû  être  cousue  sur  des  vêle- 
ments \ V.  plus  haut  à la  fin  de  la  noie  qui  précède  U u»  2644). 

2057.  Bracelet  d'or  massif,  élastique,  sans  fermoirs  et 
sans  autres  ornements  que  de  simples  filets  gravés 
en  creux.  Diam.  8 1/2  cent. 

2658.  Bracelet  formé  d’un  simple  fil  d’or  avec  anneau 
et  crochet  pour  fermoirs.  Diam.  10  cent. 

2659.  Bracelet  brisé;  formé  d’une  petite  cordelette. 
Longueur  du  fragment  développé.  16  cent, 

266<3,  2661 . Deux  bracelets  formés  de  tresses  de  fils  d’or 
massif.  Diam.  10  cent. 

Trouvés  à Herculanum. 

2662.  Bracelet  d’or  massif  figurant  un  serpent.  L. 
8 cent. 

Fragment. 

2663.  Bracelet  d’or  massif  découpé  à jour.  Une  sorte 
do  bandelette  d’or  plein  court  ît  travers  les  dentelles 
formées  par  celte  découpure;  dix  feuilles  également 
d'or  plein,  sont  jetées  régulièrement  dans  la  décora- 
tion de  ce  bracelet  . Les  bordures  sont  guillocbées. 
H.  4 i/2  cent.  Diam.  8 1/2  cent. 

Tronvé  ni  1321,  an  Landin  (Eure)  entre  La  Moillerayè  rt  root-Audemer. 
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2661,  2665.  Couronne  d’olivier  d’or  excessivement 
mince.  Deux  fragments.  L’un  de  il  1/2  cent  de  lon- 
gueur, sur  6 cent,  de  hauteur,  l’autre,  de  7 cent,  sur 
3 1/2  cent. 

2666.  Couronne  de  feuilles  de  lierre  entremêlées  de  co- 
rymbes.  H.  20  mill.  L.  16  cent. 

Fragment. 

2667.  Feuille  d'or  provenant  d’une  couronne.  H.  17 
mill.  Larg.  26  mill. 

2638.  Bandeau  d'or  excessivement  mince,  sans  sujets. 
H.  4 cent.  L.  28  cent.  1 

Trouvé  dans  un  tombeau  d'Athènes  en  1837;  rapporté  de  Crècc  et 
donné  an  Cabinet  des  médailles  et  antiques,  par  feu  Raoul-Rochette. 

V.  no»  1869,  *670. 


2669.  Bandeau  d’or  mince,  décoré  au  milieu  d’une  tête 
de  Méduse  en  relief,  exécutée  au  moyen  de  l’estam- 
page. H.  2 1/2  cent.  L.  21  cent. 

Ces  bandeaux  se  trouvent  dans  des  tombeaux  grecs;  on  les  plaçait  sur  le 
front  des  morts.  V.  n*  S668.  Celui-ci  a été  trouvé  en  Syrie.  Acquis  en 
<855. 

2670.  Bandeau  d’or  mince,  découpé  à jour,  composé 
de  branches  de  lierre  et  de  corymbes,  au  milieu  du- 
quel est  un  masque  de  Méduse,  la  langue  hors  de  la 
bouche.  H.  6 cent.  Long.  27  1/2  cent. 

Y.  no»  1868,  1669. 

2671.  2672.  Deux  bandeaux  d’or  uni,  assez  mince,  se 
terminant  aux  quatre  extrémités  par  un  médaillon  es- 
tampé, représentant  ce  même  sujet  : une  danseuse  te- 
nant une  lyre  et  posant  la  main  droite  sur  l'épaule 
d’un  Ephèbe.  Ces  bandeaux  absolument  semblables 
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ont  chacun  36  cent,  de  longueur  sur  7 miil.  de  hau- 
teur. 

V.  no*  Î668  et  suivants. 

2673.  — 2684.  Doczb  fibules  d'or  très-mince,  figurant 
un  lion  ailé  accroupi.  H.  10  mill.  L.  20  mill. 

Ces  douze  fibules  ont  été  trouvées  ensemble  dans  nn  tombeau  étrusque  ; 
elles  sont  absolument  semblables  et  ont  été  eiécntées  par  le  procédé  d( 
l'estampage. 

2685.  Fibule  ou  agrafe  d’or  très-mince,  formée  d’une 
feuille  d’or  en  forme  d’œil.  H.  8 cent. 

2686.  Plaque  ovale  provenant  d’une  fibule.  Sujet  es- 
tampé. Les  trois  furies  réunies  en  un  seul  person- 
nage à trois  tètes  surmontées  d’un  modius  , et  à six 
liras  tenant  chacun  un  flambeau.  Le  corps  est  vêtu 
d’un  péplum  et  d’une  longue  robe.  On  ne  distingue 
que  trois  jambes.  Un  cercle  de  perles  encadre  le  su- 
jet. H,  18  mill.  L.  13  mill. 

Trouvé  à Rome  en  1760.  Voyei  Caylus,  t.  IV,  p.  26Î,  pl.  lux.  iu. 

2687.  Fibule  d’or  massif,  sans  autres  ornements  que 
trois  cercles  de  perles  dans  la  partie  supérieure  et 
cinq  cordelettes  d’or  massif,  qui  s’enroulent  vers  la 
partie  inférieure.  H.  7 cent. 

Trouvé  à lionnes  avec  la  païen»  d’or,  décrite  sous  le  no  2537,  les  pendants 
de  collier,  2561,  2562,  2563,  et  la  chaîne  d’or  n*  2564. 

2688.  Fibule  formée  d’un  simple  anneau  d’or  massif, 
munie  de  son  ardillon.  Diam.  20  mill. 

2689.  Agrafe  de  ceinture,  à charnière,  munie  de  deux 
ardillons,  décorée  d’un  sujet  estampé  : buste  impé- 
rial, lauré,  imberbe,  tourné  à droite  ( peut-être  con- 
stance Chlore  ou  Constantin  le  Grand),  entouré  de 
feuilles  d’acanthe  et  de  deux  dauphins.  Au  revers,  on 
lit  en  relief:  victorinvs  u.  Sur  la  tranche  do  la  boucle, 
on  lit  au  pointillé  : p....  v.  h n. 
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H.  41/2  c.  L.  9 c. 

L'inscription  en  relief  a été  placée  an  moyen  d’un  cachet  analogue  à cent 
dont  se  serraient  les  potiers;  elle  indique  sans  donte  le  nom  d’nn  posses- 
seur. Les  lettres  au  pointillé  qui  commencent  par  la  lettre  P doivent  être 
une  indication  pondérale. 

2G90.  Plaque  ronde  de  fibule,  décorée  d’ornements  en 
filigrane  et  en  verre  rouge.  Diani.  30  mill. 

Travail  dn  iv*  ou  v*  siècle  de  notre  ère.  Acquisition  de  l'année  1848. 

2001.  Cuiller  celtique  d’or  massif,  de  forme  grossière, 
avec  tilet  au  pointillé  sur  le  manche.  L.  17  mill. 

Trouvé  dans  le  département  des  Cotes-dn-Nord.  Acquisition  de  l’an- 
née I85«, 

Amnlètes  en  or. 

2692.  Plaque  de  forme  carrée,  sur  laquelle  on  lit  une 
inscription  grecque  gravée  légèrement  à la  pointe 
comme  les  graffiti  de  Pompei,  si  bien  expliqués  par 
le  P.  Raphaël  Garrncci,  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Inscription s gravées  au  trait  sur  tes  murs  de  Pom- 
pêi.  Bruxelles,  1834.  Cette  inscription  forme  deux 
vers  fort  réguliers,  reconstruits  et  parfaitement  expli- 
qués par  ce  pieux  et  savant  antiquaire  (V.  Mélanges 
à? archéologie  des  PP.  Martin  et  Cahier,  t.  IV,  p.  292). 
Voici  l’inscription  telle  qu’on  la  lit  sur  la  plaque  d’or  : 

nANxorxieiAccoï 

HETOTECIA 

ENE-fEPlTC 

üANnEMAî» 

TA 

nOCEAÀEN 

Voici  comment  on  doit  la  lire  : 

n^cqii  Oanoïu  TIitctw:*  Iv  vt^pîî; 

Il  Si  irrita  vii^a,  nccr.îauv. 

Fixe-toi,  6 Neptune,  sous  les  reins  de  Pelotesias, 
fils  de  Panchuchis , et  enlèves-en  tout  mal. 
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Le  P.  Garrucci  ajoute  : o Le  patient  devait  être  ori- 
• gioaire  d’Égypte,  à en  juger  par  ces  noms  coptes; 
a et  l’i  de  ntronnoc  a été  allongé  en  vertu  de  l’accent 
« par  le  rédacteur  de  l’invocation.  » H.  17  mi]l.  L. 
18  rnill. 

Donné  vert  1)439  par  feu  Letnwne,  alors  conservateur  du  Cabinet  des 
médailles  et  Antiques- 

Yoyet  pins  but,  n“»  îHt  et  Elit. 

2693.  Auulètk  chrétien.  Feuille  d’or  mince  trouvée  rou- 
lée dans  un  étui  aussi  en  or,  décrit  sous  le  n»  2694, 
portant  sur  ses  deux  faces  une  inscription  grecque, 
légèrement  gravée  à la  pointe,  comme  les  graffiti  de 
Pompei.  Ce  monument  a été  parfaitement  lu  et  expli- 
qué par  M.  François  Lenormant  dans  les  Mélanges 
d'archéologie,  des  PP.  Martin  et  Cahier.  V.  t.  ICI, 
p.  150. 

Voici  les  inscriptions  telles  qu’on  les  lit  sur  le  mo- 
nument : 

Première  face  : 

eeopkmî 

CEOCATANWAC 
KAJCTMENiVO 
INAMHIIOTEKA 
TA  AF.l  n HCTONTO 

noNcorEnimo 

IfOMATlTOÏKT 

pioïeEorzrur 

TOCAMETNOC 

MENONEniTO 

Deuxième  face  : 

TonnrrHC 

THNEI1EKEXP 

DU 

M.  François  Lenormant  rétablit  ainsi  ces  treize 
lignes  en  caractères  courants  : 
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ÉÇcpxi![<k>  ai,  « ïxtxv.î;,  (xx:  Srx'jjt  ut  vi^sv)  iix  uijiTGTt 
xxraXtîjm;  rsv  tciwv  oo'j,  ticî  tm  evouxn  roü  xupicu  9ts5  Züyts;. 
ÀyiTvttOfu’vcv  iîrt  rû  Torrtfl  tt;  tt,<  iiruujoixa. 

Je  t'exorcise  Satan!  ( 6 croix  purifie-moi),  afin 
que  tu  n' abandonnes  jamais  ta  demeure,  au  nom  du 
Seigneur  Dieu  vivant.  — Prononcé  dans  la  demeure 
de  celle  sur  laquelle  j' ai  fait  l'onction.  H.  29  mill.  L. 
21  mill. 

Acquis  en  1852.  Trouvé  en  Syrie  près  de  Beiront.il  est  à peine  néces- 
saire de  signaler  l'importanc  e de  ce  monnment  pour  l’archéologie  chré- 
tienne. Les  caractères  de  l'inscription  appartiennent  à l'écritnre  cursive  du 
ils  siècle  de  notre  ère.  C'est  donc  uu  des  plus  anciens  monuments  épigra- 
phiques du  christianisme. 

2694.  Étui  muni  de  trois  belières.  L.  30  mill.  II.  14 
mill. 

Cet  étui  renfermait  l’amnlète  décrit  au  n*  2693. 

2695.  Amulktb.  Feuille  ou  plaque  d’or  très-mince,  sur 
laquelle  est  gravée  légèrement  à la  pointe,  comme  les 
graffiti  de  Pompei,  une  inscription  grecque  en  treize 
lignes.  H.  50  mill.  L.  32  mill. 

Rapporté  d'Athènes,  et  donné  an  Cabinet  des  médailles,  par  feu  Raoul- 
Rochette  en  1937.  On  n'a  pas  encore  pu  déchiffrer  cette  inscription,  qui  a 
résisté  ani  efforts  de  plusieurs  antiquaires  eiercés.  Cependant,  on  peut  dire 
que  comme  celle  décrite  sous  le  n*  2693,  elle  p arait  remonter  au  ue  siècle 
de  notre  ère. 

239G.  Étui  carré  en  or.  On  lit  en  creux  le  nom  propre 
antigonvs,  écrit  en  deux  lignes  sur  deux  des  faces. 
H.  de  chacune  des  faces  : 2 mill.  L.  de  l’étui  : 22  mill. 

Acquis  en  1855. 

Cet  étui  devait  renfermer  une  feuille  d'or  semblable  à celles  décrites  sous 
les  n»*  2692,  2693  et  2695. 

Monnaies  bractéates  en  or. 

2697.  Pièce  de  monnaie  bractéate.  Masque  de  Méduse,  la 
langue  hors  de  la  bouche.  Diam.  il  mill. 
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On  doun*  le  nom  de  bracltates  à des  pièces  de  monnaie  frappées  on  plu- 
tôt estampées  sur  de  minces  fenilles  d'or  on  d'arpent,  et  snr  lesquelles  1e 
type  parait  en  relief  d’un  côté  et  en  e rem  de  l’antre . Ce  procédé  a été  sur- 
tout employé  an  moyen  âge  pour  la  monnaie  d'argent,  et  particnlièrcment 
en  Allemagne.  Depuis  quelques  années  on  a reconnu  que  les  Anciens  avaient 
eu  aussi  des  monnaies  bractéatcs.  On  peut  lire  sur  cette  qnestion  le  Mé- 
moire de  M.  E.  Beulé,  sur  les  monnaies  d'or  d'Atbènes,  dans  la  Berne  tia- 
mitmalique,  année  1856.  J’attribue  à Olbia  la  bractéate  au  type  de  la  tête 
de  Méduse  qui  vient  d'être  décrite. 


2698.  Monnaie  bractéate  de  file  de  Mélos,  aujourd’hui 
Milo  ; le  type  parlant  de  cette  lie  est  une  pomme,  en 
grec,  (aüXsv.  Diam.  13  mil!. 

Y.  n»s  suivants. 

2099.  Autre  bractéate  de  Milo.  Diam.  15  mill. 

y.  n*  2698. 


2700.  Autre  bractéate  de  Milo.  Diam.  12  mill. 

V.  no  2698. 

270t.  Autre  bractéate  de  Milo.  Diam.  12  mill. 

V.  n*  2698. 

2702.  Bractéate  de  l’ile  de  Ténédos.  Tête  barbue  et  lau- 
rée  dcTenès,  accolée  à celle  d’Hemithéa.  Diam.  12 
mill. 

Voyea  l’ciplication  des  médailles  de  l'ile  de  Ténédos,  due  à M.  Charles 
Leuormant,  dans  le  Trésor  de  Hm:iimatlque  et  de  glyptique.  Sottr.  gai.  mg- 
tkol.  pl.  u,  n*  1 1,  p.  7 et  9. 

2703.  Bractéate.  Tête  de  Vénus  de  profil  à droiie,  avec 
pendants  d’oreille.  Diam.  8 mill. 

Le  type  de  cette  bractéate  n'est  pas  assez  caractérisé  pour  que  Ton  puisse 
lui  donner  une  attributif  m certaine. 

2701.  Bractéate  de  l’empereur  Septime-Sévère,  avec 
cette  légende  : severvs  riv3  avc.  Sévère,  pieux,  Au- 
guste. Buste  lauré  de  profil,  tourné  à droite.  Diam. 
13  mill. 

3 t. 


1 
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270.'i,  2700,  2707.  Tuois  biuctéatbs  semblables  à l'effigie 
do  Jixie  Mami'.e,  mère  d’Alexandre  Sévère,  avec  celte 
légende  : IVLIA  A1AMAEA  AVG.  Julie  Marnée  Au- 
yusla.  Buste  de  profil,  à d.  Diam.  13  inill. 

Os  liracltaleset  1rs  trois  suivantes  ont  été  trouvées  en  Syrie.  Acquisition 
de  l'année  !Ü55. 

2708,  2709,  2710.  Trois  bractéates  semblables  de  Ca- 
racalla,  avec  celte  légende  : antomnvs  aüc.  germ. 
Antonin  Auguste  Germanique.  Buste  de  profil  Iauré, 
it  d.  Diam.  13  mill. 

On  sait  que  Caracalla  est  seulement  le  snmom  de  cet  empemir  qui  s’ap- 
pelait Marcus  Aurclius  Auto/iitius.  V.  le  commentaire  précédent. 

Monuments  de  l'cpoque  mérovingienne. 

2711.  Plaqce  d’or  massif,  représentant  la  Sainte-Face  et 
le  Chrisme  ou  monogramme  du  Christ.  Les  traits  du 
Christ  sont  gravés  en  bas-relief;  les  prunelles  sont 
formées  par  des  grenats  ou  peut-être  par  des  mor- 
ceaux de  pAte  de  verre  imitant  le  grenat.  Suivant  les 
traditions,  I’a  et  l'a,  symbole  de  celui  qui  est  le  com- 
mencement et  la  fin,  sont  suspendus  à la  barre  trans- 
versale de  la  croix;  ces  lettres  sont  découpées  à jour, 
ainsi  que  l it  latin  qui  remplace  ici  le  p grec.  La  croix 
et  le  x sont  formés  par  six  compartiments  découpés 
autour  de  la  Sainte-Face  qui  occupe  le  centre  de  ce 
médaillon  ou  de  celte  plaque.  Des  ornements  au  mi- 
lieu desquels  on  remarque  des  émaux  cloisonnés 
décorent  ce  monument.  Le  revers  n’a  reçu  aucune 
ornementation.  Diam.  63  mill.  Poids  : 39  grammes. 

On  peut  assigner  «no  date  1res -remit©  à ce  précieux  monument  de  Part 
ciné lien.  Je  le  placerai*  vers  les  vi«  ou  vn*  siècles,  ainsi  qtic  le  calice  de 
(■ourdou  avec  lequel  son  ornementation  a tant  d*auali£ie.  (V.  n°  £539.) 
Comme  les  deux  objets  de  ce  Tté$Qrf  cette  plaque  d'or  est  un  monument 
de  i archéologie  nationale,  car  elle  a élé  trouvée  en  France  il  y a quelque* 
années,  i Linon,  département  du  Puy-de-Dôme;  la  Bi Idiot là-que  Impériale 

a fait  ! acquisition  en  1 .05.  Trois  trous  prat  qués  dans  la  bordure  »ndi- 
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quent  que  ce  médaillon  a été  appliqué  sur  une  cbisse,  uu  reliquaire  ou  tout 
autre  objet  sacré. 

3712.  Bagle  de  bronze  doré.  Sur  le  chaton  qui  est  carré , 
en  creux,  le  monogramme  du  possesseur.  On  y trouve 
les  lettres  N E O PM  L.  Sur  l’anneau,  rinceaux.  Diam. 
de  l’anneau  2 cent. 

Donné  par  M.  Louis  Fould,  en  1357.  Travail  de  l’époque  mérovingienne. 
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DU  MOYEN  AGE  ET  DE  LA  RENAISSANCE 

ES  OR  ET  DIVERSES  MATIÈRES. 

2713.  Puwe  d’or  émaillé  de  forme  ronde.  Le  sujet 
exécuté  en  émaux  cloisonnés  de  couleur  est  Jfecs- 
Curist  en  croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean  debout 
et  tenant  tous  deux  un  livre.  Au  pied  de  la  croix, 
écusson  portant  un  calice  d’or  en  thamp  d'azur.  Une 
vigne  remplit  tout  l’espace  laissé  libre  parles  figures  : 
c’est  la  vigne  du  Seigneur.  Au-dessus  de  la  tête  du 
Christ,  les  lettres  consacrées  I.  N.  R.  I.  (Jésus  de  Na- 
zareth, roi  des  Juifs).  Diam.  8 cent. 

rrécieua  monument  de  l'art  A la  Su  do  xw  siècle. 

2714.  Fragment  en  or  d’us  reliquaire  ou  d’une  châsse,  dé- 
coré de  bordures  en  perles  d’or.  Sur  la  partie  supé- 
rieure, une  croix  pâtée  en  relief;  sur  la  partie  infé- 
rieure, une  croix  haussée  sur  trois  degrés.  H.  10  mill. 
L.  24  mill. 

Le  travail  de  ce  fragment  indique  les  II»  ou  x«  sièck*.  Voyez  Ica  n«  2715 


»0t  H AG  ILS,  IUJOUX  ET  JOYAUX 

27  K*.  Fragment  en  or  du  môme  genre  mais  d’une  autre 
forme  que  le  n°  précédent.  Les  perles  sont  plus  gros- 
ses ; il  n’y  a qu’une  seule  croix  haussée  sur  trois 
degrés  et  ornée  à ses  extrémités  de  trois  perles  d’or. 
H.  15  mil!.  L.  2 V mill. 

Voyez  le  u«  précédent  et  le  ne  suivant. 

27 1 0.  Fragment  en  or  semblable  au  précédent  pour  la 
forme,  mais  de  moindre  dimension  et  décoré  d’une 
rosace  au  lieu  de  la  croix  qui  parait  sur  l’autre.  H. 
13  mill.  L.  18  mill. 

Voyez  les  n«  Î7I4  et  Ï7I5. 

2717.  L’Adoration  des  mages.  Ce  sujet  exécuté  de  ronde- 
bosse  en  émaux  de  couleurs  sur  or  est  placé  au  fond 
d’une  sorte  de  boîte  ronde.  Diarn.  6 cent. 

Travail  du  xvi«  siècle.  La  naïveté  fait  le  principal  caractère  de  ce  pré- 
cieux joyau. 

2718.  Bague  d’or  massif.  Le  chaton  a servi  de  cachet. 
On  y voit  gravés  en  creux  les  armes  et  le  nom  du 
possesseur;  sur  l’écusson  on  distingue  un  griffon  te- 
nant une  proie  dans  son  bec.  Le  casque  orné  de  lam- 
brequins a pour  cimier  un  griffon  semblable  à celui  du 
blason.  On  lit  : marin  pixian.  Sur  l’anneau,  inscription 
en  relief  formant  deux  lignes  dont  une  seule  est  restée 
lisible;  elle  est  empruntée  à l’Évangile  selon  saint 

Luc  ; JESUS  AUTEM  TRANSIENS  PER  MEDIUM  ILLORUM  IBAT. 

(tv.  30.)  Les  deux  légendes  sont  en  caractères  go- 
thiques. H.  du  chaton  11  mil). 

Très-élésant  bijnndn  xv*  siècle.  Donné  en  1853  1 la  Bibliothèque  Impé- 
riale par  M.  Alphonse  de  Cailleuz,  membre  de  l'Institut. 

2710.  Bague  d’or  massif.  Le  chaton  ovale  a servi  de 
cachet;  on  y voit  les  armes  et  le  nom  du  possesseur. 
L'écusson  timbré  d’une  tète  de  sauvage  est  chargé 
d'un  sautoir  avec  trois  étoiles  en  chef.  Autour  on  lit 
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en  caractères  gothiques  : Cernay  Phillebert.  H.  du 
chaton  10  mill. 

Acquis  en  1852  pour  II  Bibliothèque  Impériale. 

2720.  Croix  et  Initiales  du  nom  de  Jésus,  en  or.  Une 
belière  indique  la  destination  de  ce  joyau,  qui  a été 
porté.  Sur  l’une  des  faces,  les  lettres  sont  revêtues 
d’un  émail  blanc  sur  lequel  sont  représentés  en  in- 
crustations d’or  et  en  émaux  de  couleurs,  les  instru- 
ments de  la  Passion,  ainsi  que  le  coq  de  saint  Pierre 
et  l’épée  de  saint  Paul.  Sur  l’autre  face,  les  lettres  sont 
revêtues  de  cristal  de  roche.  H.  6 cent.  L.  5 cent. 

Trarail  ilu  xvi®  siècle. 

2721.  Joyau  ou  médaille  d’or  émaillé.  Sur  un  fond  vert. 
Bas-relief  représentant  une  bataille.  Cavaliers  et  fan- 
tassins vêtus  à l'antique,  se  combattent  avec  achar- 
nement; plusieurs  sont  renversés,  un  des  cavaliers 
porte  une  bannière  qui  vole  au  vent.  Le  cadre  est 
muni  de  quatre  anneaux  qui  expliquent  clairement 
l’usage  de  ce  joyau.  H.  -45  mill.  L.  50  mill. 

On  sait  qne  pendant  plusieors  siècles  et  jusqu’à  l'époque  de  Henri  IV,  le* 
seignenrs  plaçaient  souvent  une  médaille  d’or  au  bonnet  on  an  cbapeao  en 
guise  d'agrafe.  La  Bibliothèque  Impériale  possède  une  médaille  de  ce  genre 
aux  noms  et  armes  de  François  de  Bourbon,  comte  d'Engbien,  le,  vainquenr 
deCérisolea;  le  joyau  que  non*  venons  de  décrire  est  plus  précisai  encore, 
ce  n’est  pas  une  médaille  banale  et  dont  on  aurait  pu  rencontrer  partout 
la  pareille,  c’est  un  bas-relief  exécuté  expressément  pour  celui  qui  l’a  porté. 
On  peut  voir  une  figure  de  ce  joyau  qui  date  du  XVI*  siècle  dans  le  t.  VI 
de  la  Herae  Archéologique.  V.  pl.  lïl,  p.  341. 

Legs  de  M.  J. -H.  Beck.  1846. 

2722.  Joyau  d’or  émaillé  et  de  cristal  de  roche.  Buste  do 
femme  en  cristal  de  roche,  enchâssé  dans  un  enca- 
drement d’or  émaillé.  Cette  femme  dont  la  coiffure 
rappelle  celles  des  règnes  de  Henri  II  et  de  François  II 
a la  tête  surmontée  d’une  couronne  royale  fermée. 
Sur  les  épaules  on  lit  : ephesiorv  6ea  magna  Diana. 


*06  BAGUES,  BIJOUX  ET  JOYAUX,  ETC. 

Diane,  grande  déesse  d'Éplièse.  H.  avec  la  belière 
4 cent.  L.  3 ccnt. 

Il  est  •iîflicilr  il p s'eipliquar  le  motif  de  ce  bijou;  le  costume  et  les  traits 
de  la  femme  pourraient  faire  souper  à IHane  de  Voilier»,  re  qui  eipliiiurrail 
la  légende  du  revers  ; mais  pourquoi  cette  couronne  royale?  Pourquoi  aussi 
ce  4 grec  au  milieu  de  la  Icgende  latine?  Ce  qu’on  peut  affirmer,  c'est  que 
le  travail  de  ce  joyau,  qui  a pu  cite  un  auiulete,  est  dn  ivu-  siècle. 

2723.  Joyau  figurant  Y autel  de  la  Concorde.  Une  table 
d’éuERAt  DE  en  forme  de  carré  long,  représente  l'autel 
que  caractérisent  deux  mains  jointes  en  or  émaillé 
placées  au-dessous.  Dans  le  riche  encadrement  de 
celte  table  figurent  deux  amours  qui  lui  servent  de 
supports.  Un  triangle  d’emeraude  est  placé  au-dessus 
de  la  table.  H.  53  mill.  L.  40  rnill. 

Don  travail  du  me  siècle. 

2724.  Joyau  de  grenat  et  d’or  émaillé,  représentant  un 
buste  d'homme,  imberbe,  coiffé  d’un  casque  repré- 
sentant une  tôle  de  lion  et  revêtu  d’une  armure  sur 
laquelle  est  noué  un  manteau,  l.a  tête  est  en  grenat, 
le  casque  est  en  or,  les  vêtements  sont  en  or  émaillé. 
Ce  buste  est  placé  sur  une  plaque  d’argent  percée  de 
six  trous  qui  indiquent  qu’il  a été  fixé  à quelque 
meuble.  11.  4 cent. 

Ouvrage  du  AVI*  siècle. 

2725.  Diucox  en  Jaspe  rouge  et  vert,  portant  au  cou  un 
collier  d’or  enrichi  de  turquoises.  Sur  la  croupe,  fleu- 
ron en  or  émaillé  avec  une  belière.  H.  35  mill.  L. 
55  mill. 

Ce  joyau  a été  suspendu  i une  chaîne  de  cheval. 

2720.  Bague  de  jaspe,  vert,  ornée  à la  place  du  chaton, 
d’un  camée  d‘ agate  u 2 couches,  représentant  un 
empereur  romain  lauré,  vu  en  buste  et  de  profil.  Deux 
autres  camées  et  une  intaille  sur  nicolo  de  très-petite 
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dimension  accompagnent  le  camée  du  chaton;  les 
sujets  de  ces  trois  pierres  sont  également  des  bustes 
virils  de  prolil.  Larg.  3 cent. 

3727.  Bague  d'or  émaillée  dont  le  chaton  est  une  tétf. 
de  femme  en  grenat.  H.  du  chaton  16  mil!. 

Travail  do  xn«  siècle. 

2728.  Bague  d’or  émaillée  dont  le  chaton  est  une  tête 
dp.  nègre  de  ronde  bosse  en  Agate  à 2 couches.  H.  du 
chaton  17  mill. 

Eicelleat  travail  do  xvie  siècle. 

2729.  Manche  de  cachet  en  or  formé  d'un  buste  de 
négresse  en  agate  à 2 c.  II.  27  mill. 

L'ilUaillc  sur  laquelle  devait  être  fravé  le.  cachet  manque. 

2730.  Bague  de  fer.  Sur  l’anneau,  fleurons  en  argent.  Sur 
le  chaton  est  représenté  en  argent  un  Cerf  aux  abois 
de  ronde  bosse  d’argent.  Diam.  de  l'anneau  2 cent. 

Travail  du  xvi*  tiède. 

2731.  Bague  de  corail  sculpté.  Deux  chérubins  opposés 
forment  la  décoration  du  chaton.  Diam.  de  l'anneau 
2 cent. 

Travail  do  xn*  tiède. 
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2732.  Tabuette  funèbre.  D’un  côté  est  représenté,  en 
relief,  le  corps  d’Osiais  couché  sur  le  lit  funèbre,  et 
.Anubis  occupé  à l’ensevelir;  de  l’autre  côté,  ou  lit  : 

AIATMHC  AlOCKOTPIA  EBW  I.MB 

[Sépulture)  de  Didymé  fille  de  Dioscoride.  Elle  a vécu 
42  atis. 


I 
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Terre  émaillée.  Bleu  nuancé  de  jaune.  H.  50  mill. 
L.  83  miil. 

2733-4.  Deux  yeux  humains  provenant  probablement 
d’une  statue  polychrôme.  Bronze  incrusté  de  pâte 
blanche  imitant  l'ivoire.  H.  3 cent.  L.  1 i cent. 

1rs  sourcils  de  bronze  sont  séparés  des  jeuz  et  portent  les  n°»  2735  et  2736. 

2735-2730.  Sourcils  de  bronze.  H.  7 mill.  L.  12  mill. 

V.  n»  2733. 

27 17.  Couronne  d’olivier  formée  par  un  cercle  de  ro- 
seaux réunis  pâr  une  enveloppe  de  toile  et  des  fils  qui 
maintiennent  les  feuilles,  les  baies  et  les  tiges.  Les 
feuilles  sont  en  cuivre  doré  ; les  baies  en  pâte;  les 
tiges  en  bois.  Le  tout  a été  doré,  et  avait  reçu  une 
teinture  préparatoire  de  vermillon  qui  parait  où  la  do- 
rure a disparu.  Diam.  33  c. 

Coite  couronne  a été  trouvée  snr  la  télé  de  la  momie  de  Véttmenoph,  con- 

• serrée  i 1a  Bibliothèque  Impériale.  V.  no»  2738-39-40. 

2738.  Plaque  d’or  mince  estampé  en  forme  de  langue. 
H.  39  mill.  L.  32  mill. 

Cette  langue  ainsi  que  les  yeux  décrit»  n»  273940,  ont  été  tmuTés  dans 
la  momie  de  Pétémenopb,  conservée  i la  Bibliothèque  Impériale.  Les  Égyp- 
tiens recourraient  avec  ce»  plaques  d'or  le»  partie»  du  corps  de  la  momie, 
dont  elle»  affectent  la  forme.  V.  numéro»  2739,  40,  11,  42,  3,  4. 

2739.  Plaque  d’or  mince  estampé  représentant  un  œil 
humain.  H.  25  mill.  L.  38  mill. 

' V.  n»  2738. 

27 10.  Pendant  du  n°  précédent. 

V.  n»  2738. 

2741.  Bandeau  d’or  mince,  découpé  en  feuilles  comme 
une  couronne  et  décoré  au  milieu  d’une  rosace.  H. 
9 mill.  L.  14  1/2  cent. 

On  a trouvé  ce  bandeau  on  cette  couronne  snr  le  front  d'une  momie  de 
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femme  conservée  an  cabinet  des  Médailles  dans  un  riche  cercueil  en  carton 
peint  eu  ronge  et  doré,  orné  dn  portrait  peint  de  la  jeune  défunte  et  de 
sujets  funéraires  en  relief  dorés  avec  cette  inscription  : 

AlOCKOPOT 

Eïl'ïXl 

(Fille)  de  Dioscore,  bon  courage  ! 

J’ai  trouvé  dans  la  Bibliotlurca  Grtcca  de  Fabricius,  t.  vin,  p.  233,  une 
lettre  de  Synésius,  évêque  de  Ptolémaïs,  à un  prêtre  de  Sérapis  A Alexan- 
drie, nommé  Dioscore,  11  est  permis  de  supposer  que  le  père  de  la  jeune 
fille  ensevelie  avec  tant  de  soin,  et  le  Dioscore  auquel  Synésius  adressait 
l'an  412  de  notre  ère,  une  lettre  sur  un  livre  de  Démocrite,  ne  sont 
qu'un  sent  et  môme  personnage  . car  le  travail  du  cercueil  et  la  forme  des 
lettres  de  l'inscription  n'annoncent  pas  une  haute  antiquité  et  peuvent 
parfaitement  être  attribués  an  v«  siècle.  On  verra  sons  les  n«  2741  à 2747 
d'autres  objets  trouvés  sur  la  même  momie. 

271*2.  Plaque  d’or  mince  représentant  le  pubis  d’une 
femme.  H.  33  mill.  L.  A3  m'ill. 

Trouvé  sur  la  momie  de  la  811e  de  Dioscore.  (V.  n®  2741). 

27 13.  Plaque  d'or  mince  estampé  représentant  un  œil 
humain.  H.  13  mill.  L.  23  mill. 

Trouvé  sur  la  momie  de  la  Bile  de  Dioscore.  (V.  n°  2741 .) 

2741.  Pendant  du  n°  2743. 

(V.  no  2741.) 

2743.  Bague  formée  d’une  feuille  d’or  mince,  découpée 
et  estampée  représentant  un  serpent.  Diam.  13  c. 

Trouvé  au  doigt  annulaire  de  la  main  gauche  de  la  momie  de  la  Olle  de 
Dioscore.  (V.  n*  2741.) 

27W.  Ansbau  d’oreille  formé  d’une  feuille  d’or  mince. 
Circonférence  S cent. 

Trouvé  ainsi  que  le  pendant  n»  2747  aux  oreilles  de  la  momie  citée  an  n» 
2741. 

2747.  Pendant  du  n°  précédeut. 

V.  no  2741. 

2748.  Collier  funèbre  dont  les  grains  représentent  les 
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fruits  de  l’asphodèle.  Cornaline.  II.  15  mill.  L.  li 
mil!. 

2719.  Scarabée  funéraire  sur  le  corselet  duquel  sont 
gravés  en  creux  le  vase  qui  sert  à exprimer  l'idée  de 
cœur  ; l’oiseau  Bennon,  emblème  de  la  transmigration 
des  Ames  et  la  déesse  Tmé  ou  la  Justice  personnifiée. 
Pur  les  élytres,  figures  accroupies  et  affrontées  d’Osiris 
et  du  Soleil.  Sur  le  plat  est  gravée  en  faveur  d’un 
Egyptien  appelé  Muisbascht  ou  Meri-Pachl,  un  extrait 
du  chapitre  XXXI  du  Ilituel  funéraire.  Serpentine 
noire.  H.  GC  mill.  L.  AO  mill. 

2750.  Scarabée  égyptien,  ou  plutôt  ailes  éployées  d’un 
scarabée.  H.  3 cent.  L.  15  1/2  cent. 

Feuille  d’or  mince,  bractcate.  Le  corps  de  l'animal  est  à peine  indigné. 

2751.  Figure  symbolique  en  forme  d’ŒUF  surmonté 

d'une  tète  humaine,  symbole  de  la  reproduction  dans 
la  mort.  Par-dessus  est  écrit  en  caractères  hiérogly- 
phiques, IVwm  (c’est-à-dire  le  défunt) justifié , 

et  l'on  a laissé  en  blanc  le  nom  du  mort.  Terre  émail- 
lée, gris  clair.  II.  50  mill.  L.  22  mill. 

Les  lacunes  du  genre  de  celles  signalées  plus  bauti. 'étaient  soiiTent  rem- 
plie» qn'aprës  l’acquisition  consommée  des  objets  destinés  à être  placés  dans 
les  tonibeani. 

2752.  Le  dieu  Nofré-Atmon  à tète  humaine,  avec  sa 
coiffure  composée  de  deux  feuilles  de  palmier  sortant 
d’un  calice  de  lotus.  Terre  émaillée,  vert  clair  in- 
crusté de  bleu  foncé.  II.  10  mill. 

Slatnelte  mutilée.  Les  jambes  manquent. 

2753.  Tiiotii,  dieu  à tète  d 'Ibis.  Tête  émaillée,  bleu  clair. 
II.  10  \ /2  cent. 

Statuette.  Le»  pieds  sont  mutilés. 

2751.  Têtf.  provenant  d’une  figure  de  Pirnun  enfant  ou 
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Pa/èque  avec  un  scarabée  sur  l’occiput  et  un  éper- 
vier  le  long  de  l'oreille  droite.  Terre  émaillée  vert 
clair.  H.  20  mill.  L.  31  mill. 

Travail  très-fin. 


2735.  Buste  de  Phthah  enfant,  ou  de  Pttlèquc.  Terre 
émaillée,  vert  d’eau.  H.  27  mill. 

Fragment  d'une  grande  finesse. 

2750.  Bascut,  Pacht  ou  Bubastis,  la  déesse  à tête  de 
lion,  avec  1 ’urwus  au-dessus  du  front  et  le  symbole 
de  l’œil  divin,  ouoti,  dans  la  main  gauche  contre  la 
poitrine.  Terre  émaillée,  bleu  lapis.  H.  8 cent. 

Statuette  en  deux  morceaux. 

2757.  Figl're  panthéc  représentant  la  déesse  à tête  de 
lion  Bascht  ou  Bubastis,  avec  le  corps  d’hippopo- 
tame de  la  déesse  Oph , épouse  de  Typhon.  Terre 
émaillée  vert  clair.  H.  8 cent. 

Statuette  de  bon  travail  et  do  parfaite  conservation,  munie  d'un  annean 
par  derrière. 

2758.  Harpocrate  debout,  sur  deux  crocodiles,  et  tenant 
de  chaque  main  deux  gazelles  et  deux  lions.  Serpen- 
tine. II.  8 cent.  L.  5 cent. 

Les  monuments  de  ce  genre  sont  désignés  mus  le  nom  de  Cippe  d' lions. 
C'est  le  symbole  de  la  victoire  du  Soleil  naissant  sur  les  puissances  tvplio- 
niennes.  Celui-ci,  qui  est  couvert  d’biéroglypbes,  su  distingue  par  sa  pe- 
tite dimension  et  la  finesse  de  l'exécution. 

2759.  Fragment  d’un  vase  de  verre  orné  de  peintures 
exécutées  à froid.  On  distingue  Anubis,  Bonis  ou  la 
figure  d’un  mort,  Seb,  deux  des  quatre  génies  de 
XAmenli  et  Harpocrate.  H.  \ 1/2  cent.  L.  11  cent. 

Fragment  précieux  pour  l’histoire  des  arts.  Raonl-Rochctte  a donné  une 
représentation  coloriée  de  ce  monument  dans  sou  ouvrage  intitulé  : Pein- 
tures astiques  inédites  précédées  de  réckerckes  sur  l’emploi  delà  peinture,  etc. 
V.  an  frontispice,  et  p.  387.  On  remarquera  que  sur  notre  fragment  les 
traits  sont  dessinés  en  noir;  les  couleurs  rouge  et  jaune  sont  appliquées  à 
ternies  plates. 
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2760.  Vautour,  symbole  de  la  déesse  Mouth , la  grande 
mère  divine,  épouse  d’Ammon.  Lapis  lazuli.  H.  23 
mill. 

Figurine  d'un  bon  travail. 

2761.  Chat,  symbole  de  la  déesse  Bascht  ou  Bubastis. 
Bois.  H.  9 cent. 

Figure  revêlae  d’un  enduit  sur  lequel  les  traits  de  l'animal  sonl  tracés 
en  noir. 

2762.  Lf.  Poisson  Latus.  H.  9 cent.  L.  15  cent. 

Sculpture  en  pierre  calcaire  de  bon  travail. 


2763.  Vache.  Symbole  de  la  déesse  Hàthôr.  Pâte  de 
verre  bleu  d’azur  imitant  le  lapis-lazuli.  H.  4 mill. 
L.  6 mill. 

Figurine  qui  a subi  quelques  mutilations. 


2764.  Singe  de  l’espèce  du  Cynocéphale  (symbole  du 
dieu  Thoth ),  accroupi  sur  un  calice  de  lolus.  Figure  de 
Terre  émaillée  bleu  clair.  H.  8 1/2  cent. 

2763.  Tête  et  col  de  chouette.  Au  revers,  en  creux,  le 
nœud,  signe  de  la  vie  , appelée  Croix  anscc.  Terre 
émaillée  vert  clair.  H.  63  mill.  L.  70. 

Fragment  d'une  inscription  incrustée  de  grande  dimension. 


2706.  Scarabée  sacré.  Basalte  vert.  H.  du  plat.,  41  mill. 
L.  31  mill. 

Travail  eiquis. 


2707.  Scarabée  sur  lequel  est  gravé  en  creux,  un  roi, 
désigné  à l’exergue  sous  le  titre  de  Seigneur  de  la 
terre,  terrassant  et  frappant  de  la  harpé  un  ennemi  qu’il 
tient  par  les  cheveux,  en  présence  du  dieu  Phthah, 
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désigné  par  son  nom  hiéroglyphique.  Cornaline.  11 
17  mill.  L.  12  inill. 

I^s  guerriers  égyptiens  portaient  le  scarabée  an  cbaton  de  lenrs  baguer. 
Voyea  Pt*larqne.  l)c  hide  et  Osiride.  10. 

27G8.  Scarabée  placé  sur  un  insede  ailé.  Sur  le  plat, 
en  creux,  un  palmier  et  quatre  cercopithèques.  Pierre 
calcaire.  H.  du  plot.  : 32  mill.  L.  22  mill. 

2709.  Scarabéoïde  sur  le  plat  duquel  est  gravée  celte  lé- 
gende hiéroglyphique  dans  un  cartouche  : Don  de 
la  belle  déesse  à son  seigneur.  Sardoine.  H.  du  plat.  : 
13  mill.  L.  1 1 mill. 

Quoique  la  phrase  égyptienne  soit  correcte,  le  monument  semblerait  plutôt 
eiécuté  eu  Asie  : il  provient  de  Bcirout. 

2770.  Dressoir  de  potier,  dit  vulgairement  nilomèlre. 
Cornaline.  H.  2 1/2  c. 

Le  dressoir  pour  faire  sécher  les  vases  au  sortir  du  four  à potier,  est 
l'attribut  du  dieu  l'hlhak  et  le  symbole  de  l'idée  de  stabilité. 

2771.  Dressoir  de  potier.  Terre  émaillée  bleu  clair. 
H.  101/2  mill.  L.  28  mill. 

V.  n®  Î770. 

2772.  Œil  symbolique , appelé  Ouoti,  symbole  de  l'ac- 
tivité et  de  la  vie.  Amulète  de  Terre  émaillée  bleu  clair. 
H.  18  mill.  L.  17  mill. 

2773.  Œil  symbolique,  appelé  Ouoti,  gravé  en  creux 
sur  une  plaque  d’or  carrée  avec  belière.  H.  12  mill. 
L.  10  mill. 

V.  n*  Î77Î. 

2771.  Œil  symbolique.  Terre  émaillée,  bleu  clair,  in- 
crustée de  noir.  II.  43  mill.  L.  33  mill. 
v.  n®  va. 

2773.  Nœu«  sacré  avec  line  inscription  hiéroglyphique 


indi<i"ant  v^tiEJ 

defun‘  nürêifa  Tuléle  doit  se, 
S*UXB'  ii  f,„  Ps  altaquos  (h,  t 4 
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2783.  Amulète  semblable  au  n°  précédent . sauf  la 
couleur.  Terre  émaillée  bleue.  H.  15  mill.  Diain. 
4 cent. 

2781.  Symbole  hiéroglyphique  représentant  une  suite 
de  collines  et  de  vallées.  Pâte  de  verre  imitant  le 
jaspe  rouge.  H.  45  mill.  L.  40  mill. 

Ce  symbole  bi-roglvphbpie  exprime  l’idée  de  terre  et  de  contrit. 

2785.  Fragment  d'une  prière  en  faveur  de  l’Égyptienne 
Tachôi.  Pâte  de  verre  (bleu  clair  incrusté  de  blanc). 
H.  8 mill.  L.  38  mill. 

2780.  Fragment  contenant  le  commencement  d’une 

inscription  hiéroglyphique  : Paroles  de  lSoutô 

Pâte  ce  verre  ( bleuet  blanc).  H.  3 1/2  cent.  L.  37  mill. 

Ce  fragment  est  mudogne  pour  la  matière  au  célèhre  rase  Barlw-rini  ou 
Turtlaud  dont  ou  voit  les  débris  admirablement  réunis  au  Brltish  Sluttum. 

2787.  Cylindre  orné  de  figures  symboliques  disposées 
en  depx  bandes.  1°  Registre  supérieur:  La  croix  an- 
sée,  symbole  de  la  vie,  surmontée  de  deux  griffons 
accroupis,  et  du  corps  de  laquelle  semblent  sortir  deux 
taureaux.  Le  dressoir  à potier,  symbole  de  stabilité 
entre  deux  orycleropes  (animal  de  Scih  ou  Typhon) 
accroupis  avec  des  Urwi  qui  se  dressent  à leurs  pieds, 
et  de  plus,  un  singe  de  l'espèce  «bis  Cercopithèques, 
marchant  en  travers  de  ces  deux  tableaux.  2°  Registre 
inférieur  : Pulèque  conduisant  un  cynocéphale  au 
moyen  d’une  corde  passée  au  col.  L'abeille , symbole 
de  la  royauté,  un  lézard  ou  crocodile  vu  de  dos,  la  fi- 
gure d’un  cubiste  et  une  palme.  Des  ornements  sont 
gravés  «les  deux  côtés  sur  le  plat  du  cylindre.  Serpen- 
tine BRUN  ROUGEATRE.  H.  3(>  mill. 

Bien  que  les  symbol***  égyptiens  dominent  dans  cette  double  composition  , 
l'origine  en  parait  plutôt  asuti<pie  qti’ég y ptieunc. 
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2788.  Cylindre  orné  du  cartouche  et  bannière  du  roi 
Chf.phren  de  la  IV®  dynastie,  auteur  de  la  2®  pyramide 
de  Gizeh.  On  lit  à 2 reprises  : Horus,  qui  gouverne  le 
cœur,  Chafré,  dieu  bienfaisant.  Serpentine.  H.  22  mil!. 

2789.  Cylindre  orné  d'inscriptions  hiéroglyphiques  gra- 
vées en  creux,  dans  lesquels  on  trouve  en  cartouche 
et  sur  la  bannière  le  nom  du  roi  Papei  (Phiops  ou 
Apophis  de  la  VIII’  dynastie).  Terre  éraillée  imitant 
un  marbre  veiné  bleu  et  jaune.  H.  77  mill. 

2790.  Cylindre.  Double  cartouche  du  roi  Atnenemhé  : 
Soleil  qui  dore  les  résidences  (des  hommes)  Ameneuué. 
— Terre  émaillée  blanche,  li.  22  mill. 

Plusieurs  égyptologues  placent  dans  1a  XII*  dynastie,  le  roi  Amens/nM 
qui  doit  appartenir  à une  epoipie  un  peu  plus  récente. 

2791.  Cylindre  orné  d’inscriptions  hiéroglyphiques;  on 
lit  en  regard  l’un  de  l’autre,  les  deux  textes  suivants  : 
Le fds  du  soleil,  Aménopiiis,  correcteur  delà  Thcbaide, 
le  Dieu  bienfaisant,  Soleil,  seigneur  de  Justice,  qui 
donne  la  vie.  La  llogale  épouse  Taïa,  lu  vivifiée.  Terre 

ÉMAILLÉE  BLEU  VIF.  H.  31  mill. 

Mouuineut  elécntù  en  l'bonnenr  d'Auiénnphis  I«r,  chef  delà  XYIIIe  dy- 
nastie et  de  la  reine  sa  femme. 

2792.  Cylindre  égyptien  avec  cette  légende  en  caractè- 
res hiéroglyphiques.  Le  fils  du  soleil,  Psaminétichus. 
Lapis-lazuli.  II.  \ cent. 

Fragmeut. 

2793.  Cylindre  plein  avec  trois  liens  de  sparterie  à la 
base,  mutilé  par  le  haut.  On  lit  en  caractères  hiéro- 
glyphiques, d’un  côté  : Le  Seigneur  des  mondes,  so- 
leil qui  captive  le  cœur,  qu'il  soit  doué  de  la  vie  et  de 
lu  puissance  comme  le  soleil  pour  la  durée  du  monde. 
De  l’autre  côté,  la  même  légende  avec  le  nom  du  roi 
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' Amasis,  fils  de  Neith,  de  la  XVI®  dynastie.  Pâte  ver- 
dâtre. H.  10  cent. 

Acquis  en  I8Ü5. 

2701.  Cylindre  plein  auquel  manque  la  partie  supé- 
rieure. Le  bas  figure  des  liens  en  sparterie;  la  légende 
est  complète;  en  voici  le  sens  ; ô Dieu  bienfaisant , 
Soleil  qui  attires  les  cœurs , que  la  ...  te  soit  donner, 
o justifié  ! 6 roi  Amosis,  fils  du  Soleil,  que  la  joie  te 
soit  donnée,  6 justifié!  terre  émaillée,  bleu  clair.  II. 

9 cent. 

Le  roi  en  faveur  duquel  cette  prière  a été  tracée  après  sa  mort,  est  1 ’Aiuo- 
iis  il' Hérodote,  de  la  XXVI®  dynastie  égyptienne. 

2793.  Cylindre.  Cartouche,  prénom  d'un  Pharaon  : 
L’auditeur  Nofrai,  aimant  le  soleil  stabiliteur  des 
mondes.  Terre  émaillée,  vert  clair.  H.  25  mill. 

2796.  Cylindre.  Terrr  émaillée,  vert  foncé.  II.  14  mill. 
H.  63  mill. 

Les  hiéroglyphe*  qui  décorent  ce  cylindre  semblent  plutôt  asiatiques 
qn'égypliens. 

2797.  Tête  de  profil  d’un  Pharaon,  probablement  Thou- 
tmosis  lll.  Pâte  deverre  bleu  imitant  le  lapis-lazuli. 

Fragment  d'un  bas-relief  polychrome. 

2798.  Bague  dont  le  chaton  est  orné  d’une  inscription 
hiéroglyphique  en  quatre  lignes,  qui  expriment  la 
prière  suivante  : Echauffe,  ô Phthah,  dont  la  rési- 
dence est  au  midi,  mon  cœur  pour  la  vie  grande,  sou- 
veraine, excellente , en  m’ouvrant  V accès  de  la  ( de- 
meure éternelle).  Électrum.  H.  du  chaton  21  mill.  L. 
12  mill. 

2799.  Collier  composé  de  verroteries  de  diverses  cou- 
leurs. Long.  10  cent. 
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2800.  Palette  d’un  scribe  égyptien,  ornée  d’une  double 
inscription  en  caractères  hiéroglyphiques.  On  lit  à 
droite  : a Offrande  royale  à Os  iris,  dieu  qui  relient 
éternellement,  pour  qu'il  donne  toute  la  nourriture 
qui  est  sur  sa  table,  la  réunion  des  pains  qui  sont  à 
la  porte  de  sa  demeure,  pour  le  repos  du  prêtre  qui 
paraît  en  face  d'Horus-floti,  le  scribe  du  roi , Hui. 
On  lit  à gauche:  « Offrande  royale  à Osiris-Oucnnofrc, 
pour  qu'il  donne  la  nourriture  abondante  en  pains, 
viande  et  volaille,  et  tous  les  autres  biens  purs  en 
liquides  et  en  végétaux , pour  le  repos  de  celui  qui  se 
lient  le  premier  en  présence  de  Horus-Hoti,  H ai.  » 
Basalte  vert.  H.  3i  cent.  L.  8 cent. 

Cette  inscription  prouve  que  l'objet  qui  en  est  décor»!  avait  été  consacré 
dans  le  tombeau  de  celui  qui  en  avait  lait  usage  [tendant  sa  vie,  connu»  une 
offrande  au  dren  de  l'Atnrn.i. 
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Monuments  d’argent  trouvés  en  1830,  près  de  Bcrnay. 

(2801  à 2869). 

Le  21  mars  I >>30,  nn  cultivateur  normand  nommé  Prosper  Taurin,  labou- 
rait nn  champ  qu’il  avait  acquis  dppnis  peu,  lorsqu'un  obstacle  vint  arrê- 
ter sa  charrue.  Pareille  chose  était  déjà  arrivée  au  même  endroit  à plu- 
sieurs lie  ses  devanciers;  tous  s'étaient  contentés  de  tourner  l’obstacle. 
34.  Taurin  qui  labourait  pour  son  compte,  fut  mieux  inspiré;  il  voulut  con- 
naître la  cause  de  cet  accident,  et  empruntant  une  pioche  à un  ouvrier  qui 
travaillait  prés  de  là,  il  s'en  servit  pour  enlever  ce  qu'il  prenait  pour  nn 
caillou  et  qui  était  en  réalité  une  tuile  romaine.  Il  parvint  à enlever  celle 
tuile  saus  la  briser,  et  trouva  immédiatement  à côté  plus  de  (eut  objets  en 
argent  que  cette  tuile  protégeait  du  côté  du  levant,  et  qui  reposaient  on 
bloe  sur  quel»|ues  morceau»  de  marne,  à f>  ponces  de  profoudeur.  Qu’on  juge 
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de  sa  surprise  et  de  sa  joie  ; il  avait  sens  les  rem  pin»  de  îr.  kilogrammes 
pesant  de  statuettes,  de  rases,  de  plats,  d'ustensiles  de  tons  genres,  dent 
un  coup  do  pioche  venait  de  le  faire  l'benreni  possesseur. 

Le  champ,  théâtre  de  cette  aventure,  est  situé  an  liamean  dn  Villeret, 
commune  de  Berthouville . arrondissement  de  Bernay,  département  de, 
l’Eure;  dans  ce  champ  et  dans  cem  qui  l'entourent,  on  trouve  des  vesiices 
de  constructions  qni  avaieut  fait  supposer  l'existence  snr  ce  point,  d’un  eta- 
blissement de  quelque  importance  dans  l'antiqnité. 

La  découverte  d’une  telle  réunion  d’objets  d’art  en  métal  précieux  d’une 
parfaite  conservation  et  d’un  si  grand  intérêt,  eu  un  mot  U découverte  du 
trtsor  d'un  temple  de  J ferrure,  car  ce  n’était  rira  moins  comme  on  le  verra 
plus  loin,  vint  confirmer  d’une  manière  éclatante  les  conjectures  des  anh- 
qnairesdn  pays,  apporter  après  tant  d’antres,  nne  preuve  nouvelle  et  pal- 
pable de  la  r chesse  et  de  l’état  brillant  de  la  civilisation  de  la  Gaule  pen- 
dant les  premiers  siècles  de  notre  ère,  et  en  même  temps  donner  nne  nonvelle 
impulsion  aux  investigations  archéologiques.  M.  Pmsper  Taurin  ne  songeait 
guère  à des  considérations  de  cet  ordre;  il  était  meme  tellement  loin  d’a|>- 
piécier  toute  l'importance  de  sa  déconcerte,  qn'elle  conmt  grand  risque 
d'être  dispersée.  Heureusement,  il  écouta  les  avis  éclairés  de  son  paient , 
M.  Liston,  bnissier  à Dernay,  chez  qui  tonte  la  trouvaille  fnt  mise  en  sûreté 
pour  n'êlrr  vendue  qu'en  bloc.  Item  personnes  dévouées  i la  science  et  à 
l’intérêt  public,  M.  A.Leprévost,  aujourd'hui  membre  de  l'Institut,  rt.M.lie- 
lahave,  alors  sous-préfet  de  Bernay,  s’entremirent  anssi  très-utilement  dans 
cette  affaire,  et  enfin,  grâce  h ce  coneonrs  d'heureuses  circonstances,  grâce 
aussi,  il  ne  faut  pas  oublier  de  le  dire , an  désintéressement  patriotique  de 
31,  P-  Taurin,  qui  déclara  ne  vouloir  traiter  qu’avec  un  établissement  public 
français,  l’Etat  devint  propriétaire,  pour  une  somme  relativement  modique, 
de  la  totalité  de  la  decouverte.  L'est  le  3 mai  1830  que  feu  Raoul-Rochette, 
alors  conservateur  dn  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques,  conclut  celte  im- 
portante acquisition. 

Vingt-sept  auuées  se  sont  écoulées  depnij  ce  jour  mémorable  pour  la  Bi- 
bliothèque, et  pendant  ce  long  espace  de  temps,  malgré  le  xéle  toujours 
Croissant  avec  leqncl  on  recherche  de  tontes  parts  les  antiqmtés,  aucun  des 
musées  d"  l’Europe  n'a  pn  se  féliciter  d’nne  aussi  éclatante  bonne  fortune. 
Le  seul  musée  de  Naples  s'est  enrichi  en  1835  d'une  collection  de  quatorze 
vases  d'argent  que  l’on  peut  citer  après  celle  de  Bernay,  mais  on  peut  dire 
hardiment  que  la  découverte  de  la  rue  de  la  Fortune,  à Fouipei,  an  coutr 
du  monde  romain,  ne  peut  rivaliser  ni  pour  le  nombre,  ni  pour  l'impor- 
tance des  objets  avec  celle  de  notre  humble  champ  de  la  Haule-N’urmaiidie. 

La  découverte  de  Pompéi  a fourni  à M.  Bernardo  «Juaranla,  le  sujet  d’un 
mémoire 1 dans  lequel  le  savant  italien  qui,  pour  le  dire  en  passant,  puait 
ignorer  l'esistence  des  vases  de  Bernay,  n’a  décrit  en  détail  que  quatre 
de  ces  quatorze  vases,  ee  qui  autorise  à supposer  que  les  dix  autres  ne  sont 
pas  d'une  grande  importance  et  qu’eu  tous  cas,  ils  ne  sont  pas  décorés  dn 
sujets.  Deux  de  ces  vases  sont  seuls  figurés  dans  les  planches  qui  accompa- 
gnent 1a  dissertation.  Tour  la  forme  et  les  procèdes  de  fabrication,  ils  sont 

I.  Di  gueltordiei  nsi  d'argents  ilsollerrati  In  Pmtpei  nel  sitcom,  etc., 
Dureras  de!  etnliere  B.  Qaaranta.  î*  <i.  tvapott.  1837. 
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semblables  à ceux  de  Bernay,  n®*  ÏSO9M2SI0,  et  pour  le*  sujets  ils  sont  très- 
analogues  ans  n®®2'<07  et  Î80S  Autant  qu’on  en  peut  juger  par  les  estampes, 
ils  paraissent  aussi  remarquables  sous  le  rapport  de  l'art,  et  certainement 
ils  appartiennent  1 la  même  époque,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  antérieurs 
à l'empire  romain,  mais  cette  collection  est  celle  d'un  particulier,  les 
deus  vases  reproduits  dans  les  planche*  sont  les  seuls  qui  soient  vérita- 
blement remarquables  aut  yeux  d'un  anliqnaire,  tandis  que  les  soixante- 
neuf  monuments  de  Bernay , c'est  le  trésor  d'un  temple  que  les  dévots 
à Mercure  Alignait  Je  Canetti»  s’étaient  plu  à former  et  à enrichir.  En- 
foui à la  bâte  dans  un  moment  d'alarme,  et  sans  doute  après  avoir  été 
déjà  exposé  à la  violence  et  aux  outrages,  comme  le  fait  supposer  l'état 
dans  lequel  ont  été  trouvés  plusieurs  des  objets  qui  le  composent , le 
trésor  Je  Canelum  a dit  passer  plus  de  seize  à dii-sept  cents  ans  sous  la  tuile 
qui  le  protégeait,  car  des  indices  dont  on  parlera  plus  loin  autorisent  à 
placer  la  date  de  l'enfouissement  à la  tin  du  in®  siècle  de  notre  ère.  Combien 
faudra-t-il  de  siècles  pour  qu'on  voie  se  renouveler  un  aussi  extraor- 
dinaire présent  du  hasard?  Je  viens  de  dire  que  c'était  le  trésor  dn 
temple  de  Hcreure  Auguste  de  Canelum,  qu'on  a déterré  près  de  Bernay;  la 
vérité  de  ce  fait  est  démontrée  jusqu'à  l’évidence  par  les  nombreuses  in- 
scriptions gravées  sur  nos  vases  que  l'on  trouvera  rapportées  plus  loin,  et 
par  cotte  circonstance  signalée  par  M.  A.  Leprévost,  c’est  qu'on  n’a 
trouvé  avec  le  trésor,  ni  monnaies,  ni  quoi  qne  re  soit  qui  ne  fût  en  ar- 
gent et  consacré  visiblement  au  coite  de  Mercure,  le  grand  dieu  de>  Gau- 
lait rhes  gui  ou  eu  tramait  beaucoup  de  statue »,  comme  s'exprime  Jules  César 
( Comment . De  tello  Gallieo,  v I.  17).  I.e  surnom  d'Auguste  donné  à Mercure 
s ir  nos  vases  n’a  rien  qui  puisse  snrprendre  un  antiquaire;  on  le  connaît  par 
plusieurs  inscriptions;  quant  an  second  surnom,  il  uons  apprend  le  nom  de 
la  localité  où  s'élevait  le  temple.  Canelum  devait  être  une  bourgade  du  pays 
il,  s Ehurotices  ; elle  n’est  mentionnée  dans  aucun  des  textes  de  l'antiquité. 

Les  vases  de  Bernay  sont  de  diverses  époques  et  d'un  mérite  inégal;  les 
pois  anciens,  qui  sont  aussi  les  plus  beaux,  sont  certainement  antérieurs  à 
l'empire  romain;  il  en  est  même  qu’on  pourrait  peut-être  faire  remonter  à 
ou  ou  deux  siècles  avant  J.-C.  ; ce  sont  ceni  qui  font  penser  à ces  habiles 
ciseleurs  dont  je  parlerai  plus  loin  d'après  Pline.  Les  antres  sont  d'époqnes 
bien  postérieures;  il  en  est  même  qui  paraissent  appartenir  à la  décadence, 
c'est-à-dire  an  moment  même  de  l'enfouissement,  que  l’on  suppose  avoir  en 
lieu  vers  la  lin  du  m®  siècle  de  notre  ère,  comme  on  l'a  dit  plus  haut. 

Je  ne  dois  pas  négliger  de  faire  remarquer  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
l'époque  de  la  fabrication  des  vases,  avec  celle  de  leur  dédicace  dans  le 
temple  de  Mercure;  cette  époque  nous  est  indiquée  approximativement  par 
la  forme  des  caractères  des  inscriptions  ; parmi  celles-ci.  il  n'en  est  pas  qui 
remontent  plus  haut  que  le  siècle  d'Auguste,  taudis  que  les  plus  récentes 
descendent  jusqu'à  la  On  du  m®  siècle,  et  c’est  là  ce  qui  a fait  fixer  ce  m«- 
ni, nt  comme  celui  de  l’enfouissement.  On  ne  lira  pas  sans  intérêt  les  noms 
des  donateurs  du  trésor  de  M eremius  Contins  ; on  y remarquera  des  noms 
de  Humains  et  de  Gaulois  rapprochés  dans  une  pensée  religieuse  commune, 
comme  ceux  qui  les  poitaient  à ces  époqifl»  de  troubles  se  cûteyèrent  pen- 
dant leur  vie.  C’est  ainsi  que  sur  sept  des  pins  beaux  objets  de  la  trou- 
vaille, on  remarquera  le  notu  patricien  de  Qumlus  Dominas  Tutus,  sur  une 
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patère  celui  de  Q.  Slalilitu  C taras,  tandis  que  sur  d'autres,  on  lira  les  noms 
gaulois  de  Camuloqnata,  de  DorlrU  et  de  Combaromarus. 

Il  y aurait  d'interessanles  observations  à taire  sur  tous  ces  noms.  Rannl- 
Rocbette  a fait  sur  celui  de  Domihus  une  remarque  qui  ne  parait  pas 
sntfisammrut  établie;  le  savant  académicien  vent  placer  la  date  de  la 
dédicace  des  vases  qui  portent  le  nom  de  Q.  Uomilius  Talus  sons  le 
règne  de  Néron,  qui  était  de  la  famille  Domilia , parce  que  ce  nom  fut  plus 
fréquemment  porté  alors  qu'en  aucun  autre  temps  de  l’empire  romain. 
Outre  que  cette  raison  serait  une  bien  faible  présomption,  Raunl-Rnchette 
oubliait  que  Nérou  était  entré  par  adoption  dans  la  famille  Claudia  et 
que  par  conséquent,  il  serait  peu  probable  qu’il  eût  donné  le  nom  de  Domi- 
nas aus  personnes  auxquelles  il  accordait  le  droit  de  cité. 

La  plupart  des  curieuses  inscriptions  des  rases  de  Hcrnay  sont  tracées 
par  des  poiit/s,  an  pointillé,  procédé  qui  permettait  d’écrire  sur  une  piècu 
d’orfèvrerie  sans  en  altérer  la  forme,  sans  nuire  ans  bas-reliefs  et  sans  en 
diminuer  comme  sansen  augmenter  le  poids;  quelques- nues  sont  tracées  en 
creui  au  burin  ; enlin.  une  ou  deux  sont  incrustées  en  or.  Les  procédés  de 
fabrication  ie^monumenls  de  Bernay  méritent  de  (lier  l’attention  ; à l’excep- 
tion de  quelques  anses,  des  ustensiles  et  d’accessoires,  comme  le  buste  d' Her- 
maphrodite, n«  1803, rien  n’a  été  fondn  ; tout  a été  fait  au  marteau  et  ciselé 
ensuite  par  le  procédé  du  repoussé,  que  les  Grecs  nommaient  sphyreluton. 
Les  statues  sont  formées  de  plaques  d’argent  battu  admirablemeut  sondées; 
les  vases  sont  exécutés  de  la  même  manière;  il  en  est  plusieurs  (n*»  Ï805, 
6,  7,  8,  9,  10,  1 1 et  12)  qui  offrent  nne  particularité  intéressante,  que  l’on  a 
remarquée  également  dans  lel ’aseCorsiui  et  dans  les  deux  rases  de  Pompei, 
cités  plus  haut;  c'est  qu'ils  sont  doublé»  d’une  sorte  dccuvcttemobile  d'argent 
massif,  travaillée  aussi  au  marteau,  qui  contenait  le  liquide  et  servait  adonner 
dn  corps!  la  partie  extérieure,  laquelle  consistait  en  une  plaque  d’argent  très- 
mince,  travaillée  au  repoussé  et  offrant  par  conséquent  en  relief  les  sujets 
dont  l’artiste  voulait  dccorer  le  vase.  Quant  aux  paleres  ou  coupes  plates, 
elles  sont  ptesque  toutes  décorées  d 'emblemata  mobiles  que  l'on  a trouvés  dé- 
tachés des  patères  auxquelles  ils  appartenaient  et  qu’on  a replacés  en  exé- 
cutant d’indispensables  et  prudentes  restaurations.  Le  retentissement  des 
découverte*  de  monuments  d'argent  prouve  leur  excessive  rareté  ; l'espace 
me  manque  pour  faire  l'énumération  des  plus  célèbres,  mais  je  ne  terminerai 
pas  cette  notice  sans  rappeler  ce  que  non»  dit  Tline,  de  la  passion  des 
anciens  pour  les  vases  d'argent  décorés  de  scidptures.  L'enctclopcdiste 
romain,  qui  nous  a fait  connaître  les  plus  célèbres  artistes  qui  s'adonnèrent 
à cette  spécialité,  il  faut  bien  employer  le  mot,  puiupie  la  chose  existait,  s’é- 
tonnait que  personne  ne  se  fût  illustré  x ciseler  sur  or,  taudis  que  tant  d’ar- 
tistes étaient  devenus  célèbres  en  ciselant  l’argent.  « Mirnm  in  auro  cadando 
• mclarntsse  netuinem,  argento  multos.  > f Ihst  mit.,  jtxxwt.  lv.)  Parmi  les 
artistes  nommés  par  Pline,  il  en  est  deux,  Pylkeas  et  Aeragas,  auxquels  il 
attribue  des  compositions  que  l’on  retrouvera  sur  des  vases  de  Bernay,  ce 
sont  V Enlèvement  il*  Palladium  (V.  un  2804)  par  Pvttieas,  et  les  Dacchantet 
et  tes  Centaures,  par  Aeragas  {V.  no*  2*07  et  2808).  On  ne  croit  pas  posséder 
pour  cela  précisément  les  vases  exécutés  par  ces  illustres  artistes;  mais 
comme  les  monuments  de  Bernay  en  question  sont  d'un  très-bon  style,  on 
peut  suppost  r sans  trop  de  hardiesse  que  nos  vases,  comme  ceux  de  Pompei, 
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publié*  par  M.  (Juaranta,  sont  (1rs  répétitions  antiques  (1rs  composition*  de 
l'y thr js  oi  d’Acragas. 

Avant  do  passer  à la  description  détaillée  des  69  objet*  (t)  dont  «e  com- 
pose la  déconcerte  de  Bernaj,  il  ino  reste  à faire  couniitre  les  principaux 
écrits  (pi’elle  a fait  nailre,  et  surtout  cens  <|i>i  sont  accompagnés  de  plan- 
ches figurant  les  monuments.  An  lendemain  de  la  decouverte,  U.  A.  Le- 
prevnst,  (pie  j'ai  déjà  nommé  plus  liant,  décrivit  succinctement  ces  monu- 
ments dans  les  numéro!  des  l*>  avril,  7,  17,  ïi  mai  et  7 juin  IS30  du  Jour- 
nal de  r.ouen.  M.  Prétextât  Oursol  dessina  les  principaux  objets  et  en  Ht  un 
recueil  de  lu  planche*  lithographiées  avec  nne  eaplicatinn  sommaire.  La 
même  année  isan,  an  mois  dp  mai,  SI.  Charles  Lcriortnant  écrivit  sur  les 
Fouille»  île  Iternop,  une  lettre  à M.  Piio'IVa,  insérée  dans  le  llultellin o drU" 
Inshlate  ili  eorrispondema  archeologiea.  Le  Journal  il  et  tarants,  mois  de 
juillet  et  d'août  tüjn,  contient  sur  le  même  sujet  un  travail  de  Raoiil- 
H"C belle,  intitulé  : Sotiee  sur  quelques  ratrt  antiques  d'argent,  etc.  Le 
mime  auteur  compléta  ce  travail  par  une  A'o/.ce  sur  deux  roses  d'arpent 
(X«isl  I et  SSIi  provenu  ni  du  dépôt  de  Bernat,  rtc.,  insérée  dans  les  Sourel- 
les  annales  publiées  por  lu  section  française  de  II  nsi  il  ni  archéologique,  Paris, 
l*.W.  avec  quatre  planches  privées  an  trait.  Enfin  dans  l'intervalle  qui  sé- 
pare les  deux  publications  de  llaoiil-Rocbette,  en  1832,  SI.  A.  Leprcvost 
reprit  cette  question  qu'il  avait  a cienr, et  écrivit  pour  le  t.  VI  desj/é- 
i mures  de  In  Société  des  antiquaires de  Normandie,  une  intéressante  dis-or» 
tation  intitulée  : Mémoire  sur  la  collection  de  rates  coliques,  troiiree  en  mars 
1830  A Beribonnlle.  O mémoire  est  accompagné  de  13  planches  lithogra- 
phiées. Plus  tard,  dans  son  grand  ouvrage  intitulé  : J Monuments  d'antiquité 
figurée,  Ranol-Hochctte  a donné  dans  VOdytieiilr,  pag.  47i  et  suivantes, 
nue  description  pins  complète  et  mieux  étudiée  îles  deux  rases  iliaques  ipii 
portent  les  n“*  2804  et  isnô  dans  le  présent  catalogue.  Les  deux  pl.mcl.es 
lithographiées' ',n<-»  LU  et  LUI)  qui  accompagnent  le  tiavail  de  U.  Rochette 
ne  sont  pas  signées;  mais  on  y reconnaît  facilement  la  main  eiercee  de 
M.  Muret,  dessinateur  du  Cabinet  de»  Méilnlles.  l>»  planches  se  distinguent 
de  tontes  relies  qui  ont  ete  laites  d'après  les  monuments  de  lirrnav,  par  une 
fidelité  Krtipnlen.se  et  par  un  sentiment  très-juste  de  l'art  antique,  comme 
tout  ce  que  les  archéologues  doivent  h cet  artiste  aussi  habile  que  conscieu- 
eienx. 

J'aurai  souvent  à citer  ces  différents  auteurs;  lesoiû  que  je  viens  de  pren- 
dre de  donner  les  indications  précise* de  leurs  écrits  qui  m'eut  été  si  utile»» 
me  permettra  de  les  rappeler  brièvement  dans  le  cours  de  cette  description, 
qui.  à defaut  d'autre  mérite,  aura  dn  moins  celui  d'être  la  première  véri- 
tablement complète. 


I.  M . le|.rv  vo.t  a Hit  que  la  déconcerte  Comprenait  plus  de  70  objet*. 
M.  H.  UofhrltA  s iîit  plu*  rent  ; m réalité,  il  y a 69  fiIijrUt.  Crttf  diJcrrnco 
f»t  facile  kfupllqufr  ; Aujourd'hui  je  «Wt  ri»  pour  la  prrmiorr  foi»  la  totalité  «loi 
Aprta  lfur  rr>t«nr4tii»n  ; ta'  riU  qur  Ir*  drus  «avant*  c«*mpt  lient  tuua  W 
fraffiirtit#  qui  f^rnxpnt  do*  marri  mon  t«  rntirr*.  La  *«»  itiu*  de  M^rvur*» 

(n«  i*oi)  & elle  joule  puutait  fournir  13  ou  tO  fragment-»  avant  j*  rc.tiiutiun 
par  M . LtrpauÜ#. 
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Statue  de  Mercure. 

2801.  Le  dieu  est  représenté  debout,  entièrement  nu, 
tenant  de  la  main  gauche  un  caducée;  de  la  droite, 
étendue  en  avant,  il  devait  tenir  la  bourse.  L’occiput 
manque;  des  vestiges  de  soudure  indiquent  que  la 
partie  disparue  était  couverte  d’un  petasus  ailé  sem- 
blable à ceux  de  la  statuette  n°  2802  et  du  buste 
n°  2803.  Le  caducée  d’une  forme  remarquable  n'est 
pas  muni  d’ailes;  les  tètes  des  serpents  qui  le  sur- 
montent ont  conservé  des  traces  de  dorure.  H.  5G 
cent.  Diam.  de  la  base.  IG  cent. 

ÎIoxrwETr  unique  par  sa  dimension  dans  on  métal  aussi  précieux  et  par 
sa  parfaite  conservation,  le  grand  Mercure  de  Berna  y on  plutôt  de  Canetum, 
est  malheureusement  peu  remarquable  sons  le  rapport  de  l’art.  Si  comme 
on  le  pense  généralement,  il  date  du  premier  siècle  de  l'empire  romain, 
il  faut  supposer  qu'on  te  doit  à un  artiste  médiocre , vivant  loin  du 
foyer  de  la  civilisation  dans  quelque  ville  reculée  de  la  Gaule.  Cependant, 
malgré  des  defauts  faciles  à signaler,  cette  ligure  n'est  pas  sans  mérite;  on 
a cherché  à eipliquer  l’absence  d'idéal  des  traits  dn  Dieu  en  supposant 
qu’on  avait  voulu  faire  l’image  d’un  empereur  on  d’un  membre  de  sa 
famille  avec  les  attributs  de  Mercurmt  Augustin;  cette  hypothèse  émise 
par  R Rochette  qui  a cm  reconnaître  ici  Grrmanicns,  nVst  pas  inadmis- 
sible. Mais  je  me  contente  de  la  signaler  en  ajoutant  qu’elle  n'est  pas  néces- 
saire. Tous  les  artistes  de  l'Antiquité,  surtout  à l'époque  romaine,  n’étaient 
pas  des  Phidias,  et  la  vulgarité  des  traits  du  Mercure  de  Canetuin  pounait 
bien  n'avoir  d’antre  raison  d’être  que  le  peu  de  talent  de  son  auteur. 

Les  procédés  d'exécution  de  cette  statue  sout  intéressant*  à examiner;  elle 
n’a  pas  éti  fondue,  mais  se  compose  de  feuilles  d'argent  battu  très-indus- 
triensement  soudées.  La  tête  elle-même  ainsi  que  les  bras  ont  été  également 
faits  au  repoussé. 


Statuette  de  Mercure. 

2802.  Le  dieu  est  debout,  revêtu  de  la  chlamyde  et 
coiffé  du  pétase  muni  d’ailes;  il  tenait  le  caducée  et 
la  bourse,  mais  ces  attributs  ont  disparu.  H.  35  cent. 

Il  faut  admirer  ici  non -seulement  nn  monument  Je  l'antiquité,  mais  cncora 
l’œuvre  d’un  artiste  contemporain.  La  tête,  les  membres  et  d'importants 
fragments  du  eorpeet  de  la  chlamyde  deçà!  Mercure  furent  trouvés  dispersés, 
et  dan»  le»  premiers  temps  de  la  découverte,  on  se  doutait  si  peu  qu'ils  pro- 
vinssent d'une  figurine  dont  on  avait  presque  tous  les  éléments,  que  la  télé 
et  les  mains  ont  été  décrits  à part  comme  des  Cl-roto  dans  les  divers  écrits 
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sur  U découvert*  de  Bonuy  cités  plus  haut.  C'est  seulement  en  disposant 
ces  fragments  dans  le  Caliinet  des  médailles  et  antiques,  que  les  conserra- 
tenrs  reconnurent  que  <• 'étaient  les  vestiges  d'une  statuette  qu'il  était  possi- 
ble, do  restituer.  M.  Itepanlis,  l'un  de  nos  premiers  graveurs  en  médailles, 
s'offrit  avec  un  complet  désintéressement  pour  esécuter  cette  délicate  res- 
tauration. Aven  une  véritable  science  servie  par  une  grande  dette  ri  té.  et 
guidé  par  un  sentiment  exquis  de  l'antique,  M.  Depaulis  a réuni  à la  télé,  le 
corps  et  les  membres  éparpillés,  et  après  avoir  modelé  en  cire  les  morceaux 
perdus,  qu’on  ne  peut  ainsi  confondre  avec  les  vestiges  antiques,  il  est  devenu, 
on  peut  le  dire,  le  second  créatenr  de.  cette  statuette,  qu'il  a retrouvée  arec 
une  rare  sagacité,  et  que  son  talent  noos  permet  de  contempler  telle  qu'elle 
fut  dans  son  intégrité. 

Cette  figurine  dont  la  dimension  est  bien  inférieure  à celle  du  grand  Mer- 
cure est  d'un  meillenr  travail.  La  tête  a plus  de  noblesse  ; il  est  vrai  que  le 
nu  est  plus  difficile  à traiter  quo  les  draperiesqni  cachent  ici  le  corps  du  dieu, 
mais  on  peut  dire  cependant  qu’on  la  doit  à une  époque  autéiieure,  ou  du 
moins  1 un  artiste  plus  habile. 

Les  procédés  d'exécution  sont  les  mêmes  que  pour  la  grande  statuette, 
no  Î30I , à l'exception  de  1a  tête  et  des  bras  qui  sont  en  argent  massif,  fon- 
dus et  reciselés. 

2803.  Hermaphromte.  Biste  en  argent  massif,  avec  aile- 
rons à la  tôle  et  chlamyde  dorés;  la  coiffure  est  celle 
de  Vénus;  les  seins  sont  proéminents.  H.  35  mil!. 

Ce  buste  ne  parait  pas  provenir  d’une  statnette  ; il  devait  orner  l’ombilic 
d'une  patère  comme  il  y en  a nn  grand  nombre  dans  la  tronvaille.  Le  tra- 
vail est  plus  fin  que  celui  de  b statue  no  Î801.  C’est  ce  joli  buste  qui  est  dé- 
signé dans  les  premiers  récits  de  la  découverte  comme  ayant  été  volé  dès 
l’origine.  M Le  Prévost  nous  apprend  qu'il  fut  retrouvé  dans  nn  ruisseau, 
après  avoir  beaucoup  souffert  ; eu  effet,  le  nei  et  le  sourcil  gauche  sont 
très-mutilés. 

An  n°  2SÎ3  on  trouvera  les  bustes  de  Mercure  et  de  Vénus  réunis  sur  une 
patère;  ici  les  deux  divinités  se  confondent  dans  le  personnage  d’Ueima- 
pbrodite. 

2804  et  2803.  Deux  OEnociioes  formant  ce  que  les  an- 
ciens appelaient  comme  nous  une  paire  de  rases;  ils 
aimaient  les  pendants  comme  on  les  aime  de  nos 
jours;  Pline  parle  de  quatre  paires  de  vases  d'argent 
exécutés  par  Mentor,  le  célèbre  ciseleur  de  vases, 
cœlalor  (Hist.  nat.  XXXVII.  LV).  Ces  vases  ne  se 
faisaient  pas  pendant  seulement  par  la  forme;  les 
sculptures  dont  on  les  décorait  devaient  aussi  sc 
correspondre  parfaitement.  La  forme  de  ceux-ci  est 
de  la  plus  grande  élégance  ; ils  n’ont  qu’une  seule 
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anse  qui  dépasse  leur  col  allongé  et  parfaitement  dis- 
posé pour  verser  le  liquide  dans  les  coupes  ; il  est  sé- 
paré de  la  panse  par  une  ligne  d’oves  et  d’annelets 
ciselée  dans  la  masse 

C’est  du  reste  précisément  la  forme  que  les  artistes 
de  la  Renaissance  ont  si  souvent  adoptée  pour  leurs 
belles  aiguières  qui  ornent  aujourd'hui  nos  musées. 
Les  bas-reliefs  qui  décorent  le  col,  la  panse  et  Y atta- 
che des  anses  de  ces  deux  vases  sont  exécutés  au  re- 
poussé ; Y anse  rattachée  à la  panse  par  un  masque 
tragique  aussi  au  repoussé  est  décorée  avec  élégance, 
mais  par  des  ornements  ciselés  dans  la  masse;  à 
l’orifice,  les  extrémités  de  l'anse  se  terminent  par  deux 
têtes  de  Méduse.  Le  pied  de  chacun  de  ces  vases  est 
décoré  de  fleurons  et  d’ornements  de  fantaisie  absolu- 
ment semblables. 

Le  style  de  ces  vases  est  large  et  sévère  ; si  leur 
auteur  n’appartient  pas  à la  belle  époque  de  l’art  grec, 
on  peut  au  moins  dire  qu’il  s’est  inspiré  des  grands 
maîtres.  Raoul-Rochette  plaçait  la  date  de  la  fabrica- 
tion de  ces  deux  vases  à l’aurore  de  l’empire  romain 
et  certains  détails  de  l’exécution  paraissent  justifier 
cette  opinion. 

Les  deux  vases  ont  conservé  de  nombreuses  traces 
de  dorure;  en  les  examinant  de  près,  on  remarque 
que  l’or  a été  appliqué  sur  les  vêlements  et  sur  les  ac- 
cessoires, tandis  que  les  figures  restaient  de  la  cou- 
leur naturelle  de  l’argent. 

Les  sujets  sont  empruntés  à la  Guerre  de  Troie; 
mais  l’artiste  ne  s’est  pas  astreint  aux  données  homé- 
riques; il  a suivi  en  quelques  points  d’autres  autori- 
tés, comme  Quintus  de  Smyrne  et  sans  doute  d’autres 
auteurs  qui  ne  sont  pas  arrivés  jusqu’à  nous.  Sur  le 

. I.  On  a donné  quelquefois  1 tort  à ces  vases  le  nom  dn  prtrfcriculsm , qni 
est  nue  sorte  de  bassin. 

3b. 
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premier  de  ces  vases,  on  voit  Aehilte  pleurant  sur  le 
corps  de  Patrocle,  te  Rachat  du  corps  d' Hector  et  l’ En- 
lèvement du  Palladium.  On  compte  s«r  ce  vase  24  fi- 
gures, y compris  les  corps  de  Patrocle  et  d’Hector. 

Le  second  vase  nous  offre  la  Vengeance  (T Achille 
qui  traîne  le  corps  d’Hector  sous  les  murs  de  Troie,  la 
Mort  d’Achille  et  Ulysse  et  Do  Ion.  Il  y a 2!  figures  ou 
demi-figures  sur  ce  vase. 

La  hauteur  de  chacun  de  ees  vases  est  de  30  cent. 
La  circonférence  de  4i  cent. 

Description  du  premier  vase  de  la  paire  d’Ohnochocs 
iliaques. 

2804. 

Prêt»  1ère  face  du  vase  : 

Achille  pleurant  sur  le  corps  de  Patrocle.  Le  fils 
de  Pelée  est  assis  sur  un  rocher  à demi  nu  ; la  tète 
appuyée  sur  la  main  droite,  il  contemple  avec  dou- 
leur, le  corps  de  Patrocle  qui  est  couché  sur  un  rocher 
et  à moitié  enveloppé  d’un  linceul.  En  face  d’Achille, 
Phénix  son  vieil  ami  et  son  Mentor,  également  assis  et 
se  tenant  les  genoux  avec  les  mains.  Derrière  Achille, 
Ulysse  coiffé  du  pilos,  debout,  le  pied  droit  sur  un 
rocher  dans  une  pose  qui  lui  est  commune  avec 
Neptune.  Près  du  roi  d’Ithaque,  Antiloque  le  fils  de 
Nestor,  l’ami  le  plus  cher  d’Achille  après  Patrocle, 
s’appuyant  des  deux  mains  sur  sa  lance.  Les  autres 
personnages  sont  Nestor , représenté  debout,  les  deux 
mains  jointes  et  avec  l’expression  d’une  douleur  pro- 
fonde entre  un  héraut  s’appuyant  des  deux  mains 
sur  un  bilfon,  et  un  guerrier  tenant  sa  lance.  Derrière 
Phénix,  un  vieillard  chauve,  s’appuyant  sur  un  grand 
bouclier,  sans  doute  celui  d'Aclnlle.  assis  entre  un 
second  guerrier  dans  la  même  pose  que  le  premier, 
et  un  second  h-raut  qui  clôt  toute  la  composition. 
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Deuxième  face  : 

Hachat  du  corps  d’ Hector.  Achille,  assis  sur  un 
trône  dont  les  pieds  figurent  des  lions , les  pieds  po- 
sés sur  un  subsellium , la  tête  nue  et  vêtu  seule- 
ment d’une  chlamyde  qu’il  retient  sur  scs  genoux 
de  la  main  droite,  chaussé  de  brodequins,  l’épée  sus- 
pendue à son  côté  par  un  baudrier,  pose  la  main  gau- 
che sur  son  large  bouclier  et  préside  la  pesée  des  i ré- 
sors offerts  par  Priam  pour  la  rançon  du  corps  de  son 
fils.  Derrière  Achille,  Phénix  debout,  la  chlamyde  sur 
l’épaule,  faisant  un  geste  qui  conseille  la  modération 
à son  élève;  auprès  du  précepteur  d’Achille , Dio- 
mède casqué  tenant  sa  lance;  Ulysse  coiffé  du  pilos  et 
paraissant  donner  un  avis,  enfin  Analogue,  la  lance 
sur  l’épaule,  portant  la  main  droite  à ses  yeux,  et 
contemplant  avec  douleur  cette  scène  cruelle.  Près 
de  ce  dernier  personnage,  une  grande  balance  posée 
sur  trois  pieds  en  triangle;  le  masque  bachique  qui 
rattache  l ame  de  l’ænochoé  à la  panse  parait  en  même 
temps  servir  de  soutien  au  fléau  de  la  balance  dans 
les  plateaux  de  laquelle  sont  placés  d’une  part  le 
corps  d'Hector  et  de  l’autre  un  grand  cratère  ou  vase 
à deux  anses  en  or. 

Le  second  groupe  de  celte  composition  placé  de 
l’autre  côté  de  la  balance  est  celui  des  Troyens  sup- 
pliants; à leur  tête  parait  Priam  dont  le  geste  indique 
le  désespoir;  le  vieux  roi  porte  le  costume  asiatique; 
il  a la  mitre  phrygienne,  ou  bonnet  phrygien,  des 
anaxyrides  ou  larges  pantalons  et  un  grand  manteau. 
Quatre  Tr oyons  l’accompagnent;  deux  seulement  sont 
coiffés  comme  lui  de  la  mitre;  des  deux  autres  qui 
ont  la  tête  nue,  l’un,  celui  qui  suit  immédiatement 
l’infortuné  monarque,  est  un  Irès-jeune  homme  et 
pourrait  être  un  de  ses  nombreux  enfants.  On  dis- 
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tingue  des  lances  dans  les  mains  de  trois  des  sup- 
pliants. 

Sur  le  col  du  vase,  face  antérieure,  V Enlèvement 
du  Pallidium.  Diomède,  nu,  mais  casqué  et  avec 
son  baudrier  au  cou,  dans  l’attitude  consacrée  et 
qu’on  retrouve  sur  tant  de  monuments  divers,  c’est- 
à-dire  un  genou  replié  sous  lui,  et  paraissant  prêt  à 
quitter  un  tertre,  porte  le  Palladium  sur  son  bras 
gauche,  et  tient  sa  courte  épée  nue  de  la  main  droite 
avec  un  geste  de  menace;  en  face  de  Diomède,  mais 
séparé  de  lui  par  un  autel  orné  d’une  guirlande, 
Ulysse  marchant  à pas  précipités,  coiffé  du  pi/os  ou 
bonnet  nautique,  nu,  à l’exception  d’une  courte  chla- 
myde  qui  vole  au  vent,  tient  de  la  main  gauche  son 
épée  encore  dans  le  fourreau,  ce  qui  exprime  sa  pru- 
dence,et  fait  un  geste  qui  conseille  la  modération  à son 
fougueux  compagnon.  Sur  la  partie  plate  du  col,  sous 
l’anse,  temple  tétrastvle  d’ordre  dorique,  élevé  sur 
quatre  degrés  et  décoré  d’une  guirlande  qui  em- 
brasse les  quatre  colonnes. 

Vers  le  haut  de  la  panse  du  vase , on  lit  cette  in- 
scription dédicatoire  circulaire,  gravée  au  pointillé  : 

■ ERCVRIO  AVGVSTO  Q.  DOHIT1TS  TVTVS  El  VOTO. 

A Mercure  Auguste . Quint  us  Domitius  Tutus,  ex  voto. 

La  môme  inscription  est  gravée  sur  le  pendant  de 
ce  vase,  n°  2805.  On  trouvera  encore  le  nom  de  ce 
personnage  sur  cinq  objets  de  la  découverte;  sur  le 
poculum  n*  2806,  sur  la  paire  de  vases  n®’  2807  et 
2808,  sur  la  phiale  n°  2820  et  sur  le  simptilum, 
nu  2851.  Les  sept  objets,  donnés  par  ().  Domitius 
Tutus,  sont  parmi  les  plus  importants  de  la  décou- 
verte. Sur  un  seul  la  formule  ex  voto  est  échangée 
pour  celle-ci  : V.  S.  L.  M.,  qui  exprime  la  recon- 
naissance pour  l'accomplissement  du  vœu.V.  n”  2806. 
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2805. 

Description  du  second  vase  de  la  paire  d’Œnochoés 

iliaques. 

Première  face  du  vase  : 

Achille  traînant  le  corps  tT Hector  derrière  son  char. 
Achille  , debout  dans  son  char , nu , le  casque  en 
tête , le  javelot  à la  main , se  couvrant  de  son 
grand  bouclier  rond,  sous  lequel  il  abrite  aussi  Au- 
tomédon,  vole  dans  la  plaine  traîné  par  deux  che- 
vaux. Le  corps  d'Hector,  les  mains  liées,  est  atta- 
ché au  char  et  sa  télé  balaie  la  poudre  des  champs 
de  Troie.  Achille  est  représenté  d’une  taille  gigan- 
tesque; sa  tête  touche  presque  au  sommet  des  plus 
hautes  tours  de  la  ville;  Aulomédon  au  contraire  qui 
se  penche  pour  diriger  les  chevaux,  est  représenté 
de  taille  ordinaire , ce  qui  le  fait  paraître  presque  un 
enfant  auprès  du  héros;  trois  guerriers  grecs  courent 
au  combat  sur  les  traces  d’Achille  ; sous  les  pieds 
des  chevaux  du  bige,  un  guerrier  renversé.  Sur  les 
créneaux  des  murs  de  Troie  qui  entourent  tout  le 
vase , paraissent  quatre  personnages  dont  on  ne  voit 
• guère  que  les  têtes.  Ce  sont  Priam  et  Hécube  dont 
les  gestes  expriment  la  douleur  et  l'effroi , et  deux 
Troyens  qui  casqués  et  abrités  parleurs  boucliers 
lancent  leurs  javelots  sur  Achille. 

Deuxième  face  : 

La  mort  d’Achille.  Le  fils  de  Pélée,  le  casque  en 
tête,  nu,  comme  tous  les  personnages  de  cette  com- 
position , blessé  d’une  flèche  au  talon  droit,  est  tombé 
sur  le  genou  gauche  ; son  épée  est  dans  le  fourreau  ; 
il  pose  la  main  gauche  sur  son  bouclier,  dont  il  ne 
veut  pas  se  dessaisir  même  en  ce  moment  suprême. 
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et  en  môme  temps,  de  la  main  droite,  il  cherche  à 
arracher  le  trait  fatal  ; mais  déjà  celte  main  terrible 
pend  inerte  et  sans  force.  La  tête  du  héros  est  pen- 
chée ; il  succombe  et  serait  déjà  étendu  sur  le  sol 
s’il  n’était  soutenu  par  Ajax  qui  tout  en  l’étreignant 
de  la  main  droite,  de  la  gauche  l’abrite  sous  son  bou- 
clier. Trois  Troyens  se  pressent  pour  achever  Achille 
et  pour  enlever  son  corps;  ce  sont  Énée,  Paris  et 
At/énor.  Trois  Grecs  viennent  en  aide  à Ajax  pour 
sauver  le  corps  d’Achille;  l’un  d’eux  est  déjà  blessé; 
Raoul-Kochctte  le  nomme  Aérée;  d’après  le  même 
auteur,  les  deux  autres  seraient  Néoptotème  et  Méué- 
lus.  Une  Victoire  ailée , portant  une  palme  et  une 
couronne  qu’elle  offre  à Ménélas,  parait  ici  pour  in- 
diquer le  dénouement  du  combat. 

Sur  le  col  du  vase,  l’artiste  a représenté  Ulysse  et 
Do/on.  Le  roi  d’Ithaque  est  reconnaissable  à son  pi- 
los ; mais  ce  qui  précise  la  scène,  c’est  la  peau  de 
loup  dont  est  revêtu  Dolon  (Iliade,  ch.  x,  v.  iOO). 
Diomède,  qui  accompagnait  Ulysse  dans  l’expédition 
nocturne  si  fatale  à Dolon,  ne  paratt  pas  ici;  sa  pré- 
sence détruirait  l’harmonie  de  la  composition  qui  doit 
faire  pendant  à l’ enlèvement  du  Palladium,  où  ne 
figurent  comme  ici  que  deux  personnages.  Le  moment 
choisi  par  l’artiste  est  celui  où  Ulysse  interroge  le 
malencontreux  espion.  Dolon  tient  un  long  javelot; 
Ulysse  est  sans  armes,  ce  n’est  pas  lui  en  effet  qui  tua 
Dolon,  mais  Diomède.  Entre  ces  deux  personnages, 
un  arbre  et  un  autel  décoré  de  deux  têtes  de  bélier. 
Au  revers  du  col,  sur  la  partie  plate,  un  cippe  dé- 
coré d’une  guirlande  sur  lequel  parait  un  vase  ciné- 
raire à deux  anses. 

L’inscription  dédicatoire  est  la  même  qu’au  numéro 
précédent. 
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280G.  Vase  sans  anses  en  forme  de  gobelet,  appelé  po- 
culum,  pot  cri  um  ou  koUjlè  par  les  auteurs  qui  l’ont 
décrit  précédemment.  Ce  vase  est  orné  de  composi- 
tions au  repoussé  sur  plaques  d’argent  mince  et  garni 
à l’intérieur  d’une  doublure  on  cuvette  en  argent  mas- 
sif. Les  figures  se  détachent  en  très-haut  relief,  sur 
un  fond  doré  et  moucheté  de  points  noirs. 

Lien  qu’il  n’v  ait  aucune  séparation  entre  les  ligu- 
res et  que  toutes  aient  trait  au  même  sujet,  c’est-à- 
dire,  à la  Victoire  d'un  afhlète , je  crois  qu’il  faut  voir 
ici  trois  scènes  distinctes. 

1°  Athlète  vainqueur  aux  jeux  Isthmiques ; il  est 
représenté  nu,  debout,  imberbe,  avec  des  formes 
herculéennes,  la  tète  ceinte  d'une  couronne  de  pin 
et  tenant  de  la  main  gauche  une  palme  ; de  la  droite, 
il  tenait  un  objet  qu’une  cassure  empêche  de  distin- 
guer; c’est  peut-être  l'extrémité  de  la  draperie  dont 
on  voit  quelques  plis  sur  son  épaule  gauche.  Devant 
lui,  la  table  des  jeux,  sur  laquelle  est  une  couronne 
. d’ache.  Un  Herméracle.  qui  regarde  dans  un  autre  sens 
que  l’athlète  est  placé  près  de  cette  table. 

2°  Peux  divinités  assises  qui  ont  été  nommées  Ae/j- 
tune  et  Amphilrite,  mais  qui  paraissent  cependant 
être  Jupiter  et  Junon.  Le  dieu  est  assis  sur  un  trûne; 
il  est  à demi  nu  ; de  la  main  gauche,  il  tient  non  pas 
le  trident,  mais  un  long  sceptre  ; son  trùne  est  orné 
de  compartiments  semblables  aux  cases  de  l'échiquier, 
alternativement  dorés  et  niellés.  La  déesse  qui  par  la 
majesté  de  sa  pose,  par  sa  coiffure,  par  le  caractère 
noble  et  élevé  de  ses  traits,  parait  être  Junon,  est  re- 
présentée debout  près  de  son  époux  ; elle  est  diadé- 
méc,  revêtue  d’une  tunique  et  d’un  pépins  et  tient 
comme  Jupiter  un  long  sceptre  de  la  main  gauche. 

3*  La  nymphe  de  la  fontaine  Pircnc  et  Pégase. 
La  nymphe  presque  entièrement  nue,  puisque  ses 
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jambes  seules  sont  couvertes  d'une  draperie,  est  assise 
au  bord  de  la  fontaine  ; elle  tient  d’une  main  un  ro- 
seau et  de  l’autre  elle  flatte  Pégase  qui  se  baisse  pour 
boire  à la  fontaine  sacree.  Dans  le  fond,  la  montagne 
de  l’Acro-Corinthe,  au  sommet  de  laquelle  on  voit, 
comme  sur  les  médailles  coloniales  de  cette  ville,  le 
temple  tétrastyle  de  Vénus  armée. 

Sur  le  culot  du  vase,  on  lit  au  pointillé  cette  in- 
scription circulaire  : 

MERCVRIO  Q DOMITIVS  TVTVS.  V.S.L.M. 

A Mercure,  Quint  us  Domitius  Tutus.  Il  s’est  acquitté  de  son  voeu 
avec  joie  et  à juste  titre. 

H.  12o  mill.  Diam.  12  cent. 

Le*  Jeux  isthmiques  te  célébraient  dans  l'isthme  de  Corinthe  en  l'honneur 
de  Neptune;  aussi  est-il  naturel  que  plusieurs  aient  tu  re  dieu  sur  un  vase 
consacré  à 1a  gloire  d'un  athlète  vainqueur  dans  ces  jent,  comme  nous  l'ap- 
prennent la  couronne  de  pin,  la  fontaine  Pirêue  et  la  citadelle  de  Corinthe, 
ll'antres  cependant  ont  cru  reconnaître  les  grands  dieux  du  Paganisme, 
précisément  à cette  absence  même  des  attributs  caractéristiques  que  l'ar- 
tiste n’anrait  pas  manqué  de  donner  à Neptune  cl-â  Amphitrite,  s'il  avait  eu 
le  dessein  de  les  représenter.  Les  trois  sujets  peuvent  s’expliquer  ainsi; 
l'a Ihlete  vainqueur,  les  dieux  sous  la  protection  desquels  il  avait  combattu, 
enfin,  Ylstkme  personnifié. 

Je  ne  voudrais  pas  allonger  cette  uote  en  parlant  du  mérite  de  ce  curieux 
vase;  il  suffira  de  faire  remarquer  que  si  la  figure  de  Jupiter  participe  peut- 
être  trop  de  la  nature  athlétique  donnée  à si  juste  titre  au  jeune  vainqueur, 
relies  de  Jnnon  et  de  la  nymphe  prouvent  une  grande  souplesse  de  talent. 
1,'une  brille  par  la  grâce;  l'antre  se  fait  admirer  par  la  noblesse  du  style. 
On  peut  attribuer  ce  vase  au  siècle  qui  précéda  l’établissement  de  l’empire 
romain. 

Des  sept  objets  consacrés  â Mercure  par  Q.  Domitius  Tutus,  ce  vase  est  le 
seul  qui  porte  la  formule  V.S.L.M. 

2807-2808. 

I’ne  paire  de  casthares  bachiques  qui  se  font  pendant, 
non-seulement  par  la  forme  et  les  accessoires,  mais 
aussi  par  les  sujets  qui  les  décorent.  Ces  bas-reliefs 
sont  exécutés  au  repoussé  sur  des  feuilles  d'argent 
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mince;  l’intérieur  des  vases  est  doublé  d’une  cuvette 
d’argent  massif.  Les  anses  sont  en  deux  parties,  des 
anneaux  et  dos  oreilles  ; celles-ci  sont  décorées  d’or- 
nements de  fantaisie  ciselés  dans  la  masse;  elles  se 
rattachent  au  vase  par  des  becs  de  cygne,  et  deux  pan- 
thères découpées  en  forment  l’ornement  principal.  Les 
sujets  ont  rapport  au  culte  de  Bacchus  et  rappellent 
beaucoup  ceux  de  la  Coupc  des  Ptolémées  (V.  plus 
haut,  n°279),  comme  les  vases  eux-mêmes  la  rappel- 
lent par  leur  forme.  Sur  nos  deux  vases,  les  princi- 
paux personnages  sont  un  centaure  et  une  centav- 
ressc.  Sur  l’un  des  vases,  le  centaure  est  enfant  ; sur 
l’autre,  il  est  barbu.  Ces  deux  personnages  sont  en- 
tourés de  génies,  de  vases  et  de  divers  attributs 
symboliques  que  j’essaierai  d’énumérer  en  me  con  - 
tentant  ici  de  rappeler  que  les  sujets  bachiques  sont 
presque  toujours  en  même  temps  funéraires.  (Voyez 
numéros  2809  et  2810,  2821  et  2828.)  Cette  paire 
de  vases  fait  partie  de  l’offrande  de  Q.  Domitius 
Tutus;  on  lit  sous  chacun  d’eux,  nu  pointillé,  la  même  * 

inscription  que  sur  les  vases  n°*  2804  et  2803.  H. 

A 1 cent.  Diam.  sans  les  oreilles,  IG  cent.  L.  avec  les 
oreilles,  20  cent. 


2807. 

Première  face  du  vase  : 

Ex  commerçant  près  d’une  des  anses , nous  voyons  d’a- 
bord un  jeune  faune  qui  plonge  ses  deux  mains  dans 
un  grand  cratère,  dans  lequel  se  déverse  le  liquide 
d’une  hydrie  couchée  et  posée  sur  un  cippe  ; il  opère 
sans  doute  le  mélange  de  l’eau  avec  le  vin.  Sur  le 
cratère,  dont  le  couvercle  se  voit  sur  le  sol,  est  repré- 
senté le  sujet  suivant  : un  bacchant  accourt  vers 
Hercule  assis,  et  lui  présente  un  canthare.  Près  du 
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grand  cratère,  un  masque  tragique  et  une  lyre  sur  la- 
quelle est  représenté  en  bas-relief  Apollon  assis  s’ap- 
puyant sur  sa  lyre  et  un  polit  génie.  — Plus  loin,  un 
petit  génie  ailé  tire  les  cheveux  d’un  centaure  barbu 
accroupi,  qu’il  fait  mine  de  souffleter;  le  bon  cen- 
taure baisse  la  tête  avec  résignation  ; de  la  main  droite 
il  tient  une  guirlande  de  laurier;  une  peau  de  lion 
est  jetée  sur  sa  croupe.  Le  bras  gauche  manque  en 
partie.  Un  autre  petit  génie  ailé  apporte  une  corbeille 
remplie  de  fruits,  trop  lourde  pour  ses  forces,  sur  une 
table  ou  trapézophore  déjà  chargée  de  rhylonsh.  têtes 
de  panthères  et  de  vases  divers.  Trois  figures , d’un 
mouvement  très-élégant,  servent  de  supports  au  tra- 
pézophore  ; ce  sont  un  bacchant  le  thyrso  à la  main, 
une  bacchante  portant  des  fruits  sur  un  plat , et  Pan 
Dadouclios  portant  une  torche  d’une  main  et  une  am- 
phore de  l'autre;  tous  trois  paraissent  exécuter  une 
danse.  Un  arbre  desséché  étend  ses  rameaux  sur  le 
trapezophorc. 

Deuxième  face  du  vase  : 

Sur  une  colonne,  une  corbeille  pleine  de  fruits  et  un 
flambeau  passé  dans  une  couronne.  Un  petit  ÿc'nieailé, 
debout  sur  un  grand  cratère  renversé,  joue  de  la  double 
flûte  ; une  panthère  sort  de  ce  cratère,  sur  lequel  est 
ciselée  une  clochette.  Une  jeune  et  belle  cent  au- 
resse,  accroupie , les  cheveux  épars,  avec  une  cou- 
ronne de  lierre  sur  la  croupe,  détourne  la  tête  tout  en 
présentant  un  miroir  où  se  réfléchissent  le  petit  musi- 
cien et  la  colonne  dont  on  vient  de  parler.  Aux  pieds 
de  la  centauresse,  ciste  mystique  d’où  s’échappe  le 
serpent ; à sa  droite,  colonne  sur  laquelle  sont  posés 
un  fruit  et  un  vase;  derrière  Hippa,  car  on  peut  don- 
ner le  nom  de  la  nourrice  de  llacchus  à celte  centau* 


Digitizedi 


DÉCOUVERTE  DE  BERNAY.  <35 

resse,  un  autre  génie  ailé,  posté,  un  pied  sur  une  fon- 
taine , l’autre  sur  un  grand  vase  à une  seule  anse  , 
cueille  des  pavots  qu’il  destine  h un  vase  sans  anses 
posé  sur  un  cippe  déjà  rempli  de  fleurs;  près  de  ce 
vase,  une  pomme  de  pin.  Le  vase  sur  lequel  pose  le 
pied  du  petit  génie  est  chargé  d'un  bas-relief  repré- 
sentant un  cavalier  lançant  son  javelot  sur  un  ennemi 
qui  fuit.  Un  arbre  noueux  et  desséché  étend  3es  ra- 
meaux jusqu’au-dessus  de  la  centauresse.  Une  clo- 
chetlc  est  suspendue  à cet  arbre,  derrière  lequel  est 
un  autel  ou  pyrée  sur  lequel  brûle  un  feu  de  pommes 
de  pin  ; cet  autel  est  d'une  forme  particulière  : ce 
sont  deux  cônes  renversés,  dont  l’un  est  superposé  à 
l'autre  et  qui  se  réunissent  par  leurs  pointes.  On  re- 
trouvera un  autel  semblable  sur  le  disque  de  C.  Pro- 
perlius  Secundus,  n°  2821,  ainsi  que  sur  la  coupe 
n°  2879. 


. 2808. 

Première  face  du  vase  : 

Ux  arbre  desséché, étendant  au  loin  ses  rameaux, 
servira  de  point  de  départ;  au-dessous  un  petit  génie 
ailé  monté  sur  un  cippe  verse  à boire  à un  serpent 
ailé  qui  s’enroule  autour  de  sou  bras  gauche;  der- 
rière le  génie,  une  petite  colonne  sur  laquelle  est  je- 
tée une  draperie;  devant  lui,  un  grand  diota  ou  vase 
à deux  anses,  décoré  d’un  bas-relief  représentant 
Castor  et  Pollux  enlevant  Hilalra  et  Phcbè,  filles  de 
Leucippe.  Plus  loin,  un  centaure  accroupi;  il  a la 
face  enfantine  et  est  couronné  de  lierre  ; le  bras  droit 
a disparu  ; ce  que  tenait  le  bras  gauche  est  brisé. 
Derrière  le  jeune  centaure,  et  presque  entièrement 
cachée  par  lui,  une  femme  tenant  à la  main  gauche 
un  bouquetée  lotus  et  pressant  son  sein  pour  en  faire 
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jaillir  le  lait  dans  une  coupe.  Aux  pieds  < 
devant,  une  panthère  et  un  petit  génie  i 
verse  une  corbeille  d'osier  pleine  de  fruit 
un  génie  ailé  féminin,  les  cheveux  relevé 
Chinoises,  est  juché  sur  un  grand  vase 
anse  et  joue  avec  un  paon  grimpé  sur 
le  vase,  bas-relief  représentant  un  triton  t 
portant  des  fruits  sur  un  plat.  Enfin  une 
le  sommet  de  laquelle  est  posée  une  cor! 
anses  pleine  de  fruits  et  un  flambeau  pas 
couronnes.  Au  pied  de  cette  colonne,  ur 

Deuxième  face  du  vase  : 

Arbrk  noueux  et  desséché  étendant  ai 
meaux  ; trapézophore,  chargé  de  deux 
minés  par  des  panthères  et  d’autres  vase 
trois  figures  : bacchant  avec  la  nébride 
cratère  sur  l’épaule  et  le  thyrse  à la  niait 
chant  nu,  tenant  un  long  javelot  et  ui 
chevreuil,  et  bacchante  vêtue  d’une  loi 
thyrse  à la  main.  Plus  loin,  une  jeune  et 
resse  accroupie,  les  cheveux  épars  et  d 
tète,  tenant  une  outre  et  une  corbeille  pie 
une  guirlande  de  lierre  décore  sa  poitrine 
Elle  détourne  la  tète  pour  regarder  un  pe 
qui  debout  sur  un  cippe  tient  des  rai: 
un  petit  génie n\\è,  un  pied  posé  sur  une  ly 
fruits  dans  la  corbeille  de  la  centauressc 
génie,  grand  vase  à deux  anses  sur  lcqu 
une  scène  érotique  ; un  bacchant  poursit 
dont  il  saisit  la  robe.  Un  vase  plein  de  fi 
au-dessous  de  la  corbeille  tenue  par  la 
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2809-2810. 

Une  paire  de  cantiiares  bachiques,  décorés  de  su- 
jets exécutés  au  repoussé  et  par  le  même  procédé  que 
les  vases  n°*  2807  et  2808,  garnis  également  à l'inté- 
rieur de  cuvettes  massives.  La  forme  de  ces  vases 
n’est  pas  celle  des  vases  n"’  2807  et  2808.  Ceux-ci 
sont  plus  allongés;  évasés  à l’orifice,  ils  vont  jusqu’au 
pied  en  diminuant.  Les  bas-reliefs  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  ceux  qui  décorent  les  vases  n°*  2807  et 
2808,  non-seulement  par  les  sujets,  mais  aussi  par  le 
travail,  qui  indique  sinon  la  même  main,  au  moins  le 
même  atelier;  on  peut  les  rapprocher  aussi  de  la 
coupe  des  Ptolémées  (V.  n°  279).  On  remarque  une 
grande  recherche  de  la  symétrie  dans  la  disposition 
des  détails  de  l'ornementation.  Le  pied  de  chacun  de 
ces  vases  est  décoré  d’une  guirlande  de  feuilles  d’a- 
canthe entremêlées  d’iris.  Les  anses,  d’une  grande 
élégance,  sont  formées  de  deux  pattes  de  cerf, réunies 
au  milieu  par  un  coquillage  et  dans  le  haut  par  une 
palmctte. 

On  ne  lit  pas  d’inscription  dédicatoirc  sur  ces  deux 
vases.  IL  lacent.  Diam.  13  cent. 

2809. 

Première  face  du  vase: 

I£n  commençant  à l'une  des  anses,  on  trouve  d’abord 
un  grand  vase  à deux  anses,  orné  de  cannelures  dans 
sa  partie  inférieure,  surmonté  d’un  thyrse,  placé 
entre  deux  grands  masques  de  bacchantes  dont  l’un 
sort  d une  corbeille.  Sur  le  sol,  près  du  vase,  un  pial 
ovale,  sur  lequel  est  ciselé  un  serpent  qui  se  dresse 

37. 
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(lovant  un  oiseau,  peut-être  un  cygne.  Plus  loin,  un 
Hennés  de  Priapc  élevant  une  corne  à boire,  xffa;,  puis 
un  grand  masque  silenique  posé  sur  un  cratère  ren- 
versé. Un  arbre  desséché  étend  au  loin  ses  rameaux, 
auxquels  est  suspendu  un  cymbalum. 

Deuxième  face  du  vase  : 

CotoxNE  surmontée  d’un  vase  à deux  anses,  au  pied 
de  laquelle  est  une  syrinx.  Dans  une  corbeille,  masque 
de  bncchant  imberbe,  exprimant  la  terreur;  un  tra- 
pèzophore  sur  lequel  est  placé  un  double  rhyton  se 
terminant  par  la  partie  antérieure  d’une  panthère.  Ici, 
une  brisure  ; cependant,  on  voit  un  masque  de  bac- 
chant  barbu,  à physionomie  terrible,  et  le  buste  et  le 
bras  levé  d’un  jeune  bncchant  ; en  pendant  au  masque, 
un  autre  masque  de  bacchante,  à physionomie  sé- 
vère,  les  cheveux  longs,  retenus  sur  le  front  par  un 
bandeau  ; enfin,  comme  sur  l’autre  face,  un  arbre  au 
tronc  duquel  est  lié  un  grand  flambeau. 

fi»  vase  est  nn  de  cent  qui  ont  le  plus  nonlîert  : la  restauration  qui  en  a 
f tr  fait»  a laissé  visibles  1rs  onlra?es  dit  temps.  Ainsi,  l’on  n’a  pas  cherché 
à rétablir  le  corps  du  jeune  bacchant,  dont  on  ne  toit  que  le  buste. 

2810. 

Première  face  du  vase  : 

Commençons  près  de  l’une  des  anses:  Arbre  dessé- 
ché étendant  au  loin  ses  rameaux;  sous  cet  arbre,  mas- 
que de  bacchante  posé  sur  un  socle  carré,  Hermès  dp 
Priapc  faisant  un  geste  dédaigneux , grand  masque 
silenique  et  thyrse  sortant  d’un  vase  auprès  duquel 
on  voit  une  lyre;  plus  loin,  masque  de  bacchante  sor- 
tant d’une  corbeille  d'osier  en  pendant  it  l’autre  ; au 
pied  de  la  corbeille,  le  couvercle.  Derrière,  colonne 
portant  un  vase  à deux  anses  et  un  flambeau. 
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Deuxième  face  du  vase  : 

Arbre  desséché  étendant  au  loin  ses  rameaux.  Au- 
dessous,  masque  de  Pan  sur  une  base  carrée  ; sur  le 
sol,  pedum,  suce  t cymbalum.  Plus  loin , un  grand  vase 
sans  anses,  décoré  de  cannelures  et  sur  lequel  sont 
posés  un  canthare  renversé,  une  patère  ou  une  coupe 
et  un  pedum;  vient  ensuite  un  masque  de  bacchante 
couronné  de  lierre  sortant  d'une  corbeille , puis  un 
Hermès  de  Prinpe  encapuchonné,  tenant  des  deux 
mains  un  vase  creux,  phialc,  lanx  ou  tnagida,  rem- 
pli de  fruits.  Enfin,  un  masque  de  satyre  à oreilles 
pointues,  avec  les  cheveux  dressés,  sortant  d’une  cor- 
beille près  de  laquelle  gît  sur  le  sol  une  syrinx.  Au- 
dessus,  pedum  dans  lequel  sont  passés  un  sac  do 
voyageur  et  une  corne  à boire. 


3811-2812. 


Une  paire  de  canthares.  Les  bas-reliefs  (fui  décorent 
ces  vases  sont  exécutés  par  les  mêmes  procédés  ma- 
tériels que  ceux  que  l'on  vient  de  décrire;  leur  forme 
est  à peu  près  semblable,  mais  ils  sont  plus  anciens, 
car  on  a cru  pouvoir  les  attribuer  à une  époque 
assez  rapprochée  du  siècle  d'Alexandre.  Le  style  est 
sévère,  et,  bien  qu’on  soit  obligé  de  reconnaître  une 
certaine  incorrection  dans  le  dessin  de  l’ensemble 
des  figures,  la  noblesse  et  l’élévation  du  style  dans 
les  têtes  et  dans  les  poses,  sans  parler  d’une  plus 
sage  entente  du  bas-relief,  qui  est  très-doux  et  moins 
ambitieux  que  dans  les  vases  plus  récents,  annoncent 
une  bonne  époque  et  la  main  d'un  artiste  original. 
Cette  sagesse,  qu'on  admire  toujours  dans  les  mo- 
numents des  époques  les  plus  anciennes,  se  retrouve 
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aussi  dans  les  ornements,  qui  se  font  remarquer  par 
une  grande  sobriété,  exigée  par  la  sévérité  des  com- 
positions. Ces  vases  ont  été  décrits  et  expliqués  en  dé- 
tail par  Raoul-Rochette,  dans  une  Notice  spéciale 
insérée  dans  les  Annales  de  l’Institut  archéologique, 
citée  plus  haut , et  je  renvoie  le  lecteur  à ce  travail. 
Ici,  je  me  bornerai  à une  description  aussi  complète 
que  possible,  l'interprétation  que  ce  savant  en  a don- 
née, quoique  très-ingénieuse,  ne  me  paraissant  pas 
appuyée  de  preuves  concluantes.  Auparavant,  M.  Ch. 
Lenormantles  avait  décrits  brièvement;  le  savant  aca- 
démicien voit  des  scènes  d’init  iation  où  Raoul-Rochette 
a vu  un  horoscope  et  une  sorte  de  représentation  mys- 
tique de  la  vie  et  de  la  mort.  Les  cippes  à surface 
polie  comme  un  miroir  qui  reflète  les  personnages,  le 
globe  zodiacal,  les  vases  probablement  cinéraires  qu’on 
voit  sur  les  colonnes,  tous  ces  symboles  réunis  ne 
peuvent  en  effet  se  rapporter  qu’aux  mystères  de  la  vie 
ou  de  la  destinée  humaine;  mais  on  manque  d’élé- 
ments suffisants  pour  expliquer  complètement  ces  re- 
marquables monuments. 

J’ai  dit  que  les  ornements  étaient  d’une  grande  so- 
briété; en  effet,  les  anses  si  riches  sur  les  vases  qui 
précèdent  sont  ici  d’une  grande  simplicité;  elles  se 
rattachent  à la  coupe  par  des  tètes  de  cygne,  comme 
plusieurs  des  vases  qui  suivent  ; à l’intérieur , elles 
sont  décorées  d’une  palmette  ciselée  dans  la  masse. 

La  symétrie  que  je  signalais  dans  les  vases  qui  pré- 
cèdent est  devenue  systématique  dans  cette  paire  de 
vases;  un  parallélisme  constant  règne  dans  les  quatre 
compositions  ou  scènes  qui  s’en  partagent  les  faces. 
La  description  détaillée  le  fera  ressortir  sans  qu’il  nous 
soit  nécessaire  de  le  préciser  ici.  Il  a bien  fallu  se  de-  < 
cidcr  à placer  l’un  de  ces  vases  avant  l’autre  : j’ai 
suivi  l’ordre  adopté  par  Raoul-Rochette,  qui  avoue 
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lui-même  n’avoir  pas  de  raisons  à donner  de  sa  préfé- 
rence. Ces  vases  à anses  doivent-ils  prendre  comme 
les  précédents , dont  ils  diffèrent  un  peu  par  la 
formoj  le  nom  de  Canthares,  ou  doit  on  les  distinguer 
par  les  noms  de  Kotjlé  ou  de  Scyphus ? C’est  une 
question  dont  la  solution  peu  importante  ne  me  parait 
pas  facile  à trouver.  Je  pense  qu'on  s'expose  à bien 
des  erreurs  en  prétendant  assigner  aux  vases  antiques 
les  noms  qui  leur  étaient  donnés  dans  l'antiquité.  J’ai 
pourtant  dans  ce  travail  donné  à certains  vases  les 
noms  sous  lesquels  ils  sont  le  plus  communément  dé- 
signés; mais,  si  j’ai  pris  quelquefois  ce  parti,  c’est 
uniquement  pour  me  faire  entendre  et  pas  du  tout 
avec  la  conviction  d'avoir  rencontré  la  désignation 
véritablement  convenable. 

La  hauteur  de  ces  vases  est  de  1-2  cent.,  sans  les 
anses,  qui  dépassent  l’orifice  de  2 cent.  Leur  circon- 
férence est  de  35  cent.,  et  leur  diamètre  de  12  cent. 

2811. 

Première  face  du  vase  : 

Une  femme,  aux  traits  nobles  et  sévères,  et  annon- 
çant la  vieillesse,  est  assise,  vêtue  d'un  large  pépins  qui 
couvre  le  haut  de  sa  tète,  laisse  découverts  le  bras  et 
la  partie  supérieure  du  corps,  voile  ses  cuisses  et  ses 
jambes,  et  flotte  au  vent  derrière  le  dos.  Cette  femme 
tient  de  la  main  gauche  un  manuscrit  roulé  ou  vo- 
lume sur  lequel  elle  appuie  sa  main  droite  et  parait 
méditer  profondément.  A ses  pieds,  un  oiseau  dont 
la  tète  a été  détruite;  c’est  une  oie  ou  un  cygne.  En 
face  de  cette  femme,  un  homme  barbu,  dans  l’Age  de 
maturité,  aux  traits  réguliers,  se  tient  debout,  la  tête 
nue  et  penchée,  dans  une  attitude  réfléchie,  mais  près- 
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que  nonchalante.  Il  est  revêtu  d’un  ample  manteau 
attaché  sur  l'épaule  droite,  et  dont  il  retient  les  plis 
de  la  main  gauche,  tandis  que  de  l’autre  il  tient  un 
bâton  recourbé  dont,  comme  pour  faire  une  démons- 
tration, il  pose  l' extrémité  sur  un  globe  traversé  par 
une  large  bande  et  posé  sur  une  base  carrée.  Ces  deux 
personnages  sont  séparés  par  un  grand  cippe  carré, 
un  tombeau  selon  Raoul-ltochettc,  sur  lequel  sont 
posées  une  lyre  et  fine  petite  colonne  surmontée  d’une 
pomme  de  pin.  Uaoul-llochetle  dit  que  cette  lyre  est 
représentée  brisée  à dessein;  elle  est  brisée  parce  que 
le  vase  est  mutilé  à cet  endroit.  Sur  le  cippe,  dont  la 
surface  est  polie  comme  un  miroir,  à l’aide  de  la  loupe 
on  distingue  l’image  reflétée  de  Y homme  debout.  Il 
faut  avouer  que,  si  l’on  n’avait  pas  la  certitude  de 
trouver  ici  cette  particularité  remarquable,  en  raison 
du  parallélisme  et  parce  qu’on  voit  des  images  ana- 
logues au  même  endroit  sur  la  deuxième  face  de  ce 
vase  comme  sur  les  deux  faces  du  vase  nu  28 1-2,  on 
ne  la  découvrirait  pas. 

Deuxième  face  du  vase  : 

Un  jeune  homme,  imberbe,  la  tête  et.  le  buste  nus, 
est  assis  sur  un  bloc  de  pierre  sur  lequel  est  étendue  la 
draperie  qui  couvre  la  partie  inférieure  de  son  corps; 
il  tient  d’une  main  un  volume  tout  semblable  à celui 
que  tient  la  femme  dans  la  première  scène  et  un  bâlon 
recourbé.  En  face  de  lui,  une  femme,  aux  traits  sé- 
vères et  annonçant  l'Age  mur,  est  debout,  revêtue 
d’une  tunique  et  d’un  pépins  qui  ne  découvrent  que 
son  épaule  droite;  sa  tète  est  nue  et  ses  cheveux  sont 
noués  sur  la  nuque;  tenant  de  la  main  gauche  un  vo- 
lume roulé,  elle  s’approche  d'un  air  réfléchi  d’un 
grand  vase  k anse  sur  lequel  elle  étend  une  branche 
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de  laurier,  peut-être  pour  la  tremper  dans  l'eau  lus- 
trale. Les  deux  personnages  sont  séparés  par  un 
grand  cippc  carré  sur  lequel  est  posé  un  masque 
tragique.  Ici  encore  je  crois  distinguer  sur  le  cippc 
des  traces  presque  imperceptibles  de  l’image  relléléo 
de  Yhomme  assis;  mais  je  répéterai  ce  que  j’ai  dit 
plus  haut,  je  n’aperçois  cos  vestiges  que  guidé  par 
cette  loi  du  parallélisme  qui  les  fait  supposer  néces- 
sairement. 


2812. 

Première  face  du  vase. 

Une  Femme  d’Age  moyen,  assise,  tenant  des  deux 
mains  un  volume  déployé  dont  elle  paraît  faire  la  lec- 
ture à un  vieillard  debout  devant  elle.  Cette  femme 
est  d’une  beauté  noble  et  sévère;  le  feu  de  l'intelli- 
gence anime  son  œil  profond  ; elle  est  vêtue  d’un  pépias 
semblable  à celui  de  la  femme  de  la  première  scène 
du  vase  précédent,  et  qui,  ne  la  voilant  de  même  qu’à 
demi,  couvre  la  tète,  et  laisse  son  dos,  ses  bras  et  ses 
pieds  nus.  On  voudrait  bien  connaître  le  sens  des  li- 
gnes tracée»  au  pointillé  sur  le  volume  qu’elle  tient 
déployé,  car  si  c’était  soit  un  passage  des  écrits 
d’un  poète  ou  d’un  philosophe,  soit  encore  les  paro- 
les d'un  oracle  ou  une  formule  religieuse , on  se- 
rait peut-être  bien  près  de  pénétrer  le  mystère  de  ces’ 
curieux  monuments:  mais  personne  n’a  encore  pu  les 
déchiffrer,  et  après  de  vains  efforts  je  suis  arrivé  à 
croire  que  ces  lettres  écrites  au  hasard  figurent  sim- 
plement l’idée  de  page  écrite.  Le  vieillard  debout  en 
face  de  la  femme  assise  est  chauve,  et  porte  une 
longue  barbe;  courbé  par  le  poids  des  .ans,  il  s’appuie 
sur  un  long  bâton  et  est  enveloppé  dans  un  grand 
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manteau;  ses  pieds  sont  chaussés.  De  la  main  droite 
d fait  un  geste  de  suppliant.  Entre  ces  deux  person- 
nages un  grand  cippe  carré  surmonté  d'une  colonne 
portant  un  vase  à une  seule  anse,  semblable  à celui 
dans  lequel  la  femme  semble  tremper  une  branche  de 
laurier  dans  la  deuxième  face  du  n°28H.  Au  pied  de 
cette  colonne,  une  slèlc  carrée,  et  auprès  un  manuscrit 
roulé.  Un  examen  attentif  permet  de  voir,  sur  la  sur- 
face polie  du  grand  cippe,  l’image  en  relief  peu  ac- 
cusé de  la  femme  assise,  comme  si  elle  était  reflétée 
dans  un  miroir.  On  ne  sait  si  le  vieillard  est  égale- 
ment reflété,  parce  que  le  vase  est  altéré  à l’endroit  où 
se  trouverait  son  image. 

Deuxième  face  du  rase. 

lin  homme  jeune,  imberbe,  aux  traits  réguliers,  à 
la  physionomie  grave  et  douce,  nu  sauf  les  jambes  qui 
sont  couvertes  par  les  plis  de  la  draperie  jetée  sur  le 
riche  siège  sur  lequel  il  est  assis,  tient  un  volume  en- 
tr’ouvert.  En  face  de  lui,  une  femme  debout,  la  tête 
nue,  comme  celle  de  la  2f  face  du  n°  281 1,  et  vêtue 
comme  elle  d’une  tunique  et  d’un  pépins  qui  ne  lais- 
sent nne  que  son  épaule  gauche  ; cette  femme  tient  un 
long  béton  recourbé  et  étend  la  main  avec  un  geste 
suppliant  qui  rappelle  celui  du  vieillard  de  l’autre  face. 
Le  bras  qui  tient  le  bâton  est  appuyé  sur  une  petite 
. colonne.  La  détérioration  du  vase  ne  permet  pas  de 
voir  entièrement  le  cippe  qui  sépare  ces  deux  person- 
nages comme  dans  les  trois  autres  scènes  ; cependant 
on  y distingue,  comme  sur  l'autre  face,  l’image  reflé- 
tée du  personnage  assis;  enfin,  on  voit  un  vase  posé 
sur  une  colonne,  au  pied  de  laquelle  est  un  cippe 
carré. 

2813.  UEsochok,  vase  lisse  à une  seule  anse,  à la  panse 
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plus  large  que  les  n0’  2801  et  2802,  sur  le  devant  de 
laquelle  on  lit  au  pointillé  en  grands  et  assez  beaux 
caractères  : 

MERCVRIO 

CAMVLOGNATA  COIGl  FILIA 
V.S.U.M. 

A Mercure,  Camulognata,  fille  de  Coigius.  Elle  s est  acquittée 
de  son  voeu  avec  joie  et  à juste  titre. 

Une  palmctte  ciselée  en  relief  décore  l’attache  de 
l'anse.  H.  17  1/2  cent. 

M.  LaprêvoC  a lu  A VG  après  lr  mot  MERCVRIO.  (Vojm,  Ht  moire  ritt. 
p.  28,  n»  29.)  Je  ne  rois  pas  ces  Irois  lettres.  Ce  vase  était  en  plusieurs 
morceaux;  il  a été  restauré. 


2814.  Tasse  sans  anses,  à large  panse,  ornée  de  bosse- 
lures en  creux  à l’extérieur.' Sur  le  c *1,  on  lit  en  ca- 
ractères imparfaits  : 

MERCVRIO  SACRVM  MAXVMINVS  CARANT1NI  FIVSI 
(sic,  pour  filius). 

Consacré  à Mercure.  Marimin,  fils  de  Carantinus. 

H.  11  cent.  Diam.  de  l’orifice,  8 cent. 

281"».  Tasse  ornée  de  bosselures  du  même  genre  qu’au 
numéro  précédent,  mais  moins  grandes.  La  forme  du 
vase  est  plus  allongée  et  est  d’une  grande  élégance. 
Pas  d’inscription.  H.  15  cent.  Diam.  de  l'orifice, 
4 1 /2  cent. 

2810-2817.  Une  paire  de  gobelets,  pocula,  lisses  et  sans 
anses  ni  inscriptions.  H.  102  mill.  Diam.  de  l’orifice, 
95  mill. 

2818-2819.  Une  paire  de  colpes  sans  anses,  lisses  et  sans 
inscriptions.  H.  16  cent.  Diam.  10  cent. 
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2820.  f.iuNnr:  r v ri.nK  profonde,  la nx,  magitla  < ni  pli  foie , 

;i  “<><lrons  on  creux  il  l'intérieur  venant  aboutir  il  1 om- 
bilic, qui  est  décoré  d’un  emblema  exécuté  au  re- 
• • poussé.  Le  sujet  est  une  Bacchante  couronnée  de 
lierre,  nue,  sauf  la  partie  inférieure  du  corps,  qui  est 
enveloppée  d’une  draperie,  endormie  et  couchée  dans 
une  pose  pleine  de  charme  etd  abandon  sur  la  peau  de 
lion  d’Herculc,  dont  la  massue  lui  sert  d’oreiller.  L’arc 
et  le  carquois  du  demi-dieu  sont  auprès  d’elle,  ainsi 
qu’un  canthare  bachique  à deux  anses,  décoré  d une 
guirlande  de  lierre  ; ce  canthare  est  presque  de  la 
même  forme  que  les  vases  n”  -807  et  2808.  Trois 
petits  génies  ailés  endormis  sont  groupés  autour  de  la 
belle  dormeuse;  l'un  est  sur  ses  genoux,  l'autre  à ses 
pieds,  le  troisième  derrière  la  tète.  La  ceinture  de  la 
bacchante  et  la  peau  de  lion  ont  conservé  des  traces 
i de  dorure. 

Sur  le  bord,  à l’extérieur,  on  lit  en  une  seule  ligne; 

MERCVRIO  AYGVSTO  Q.  DOMITIVS  TVTYS.  EX  VOTO. 

A Mercure  Auguste,  Quintus  Domitius  Tutus,  ex-voto. 

Diam.  28  cent.  H.  8 cent.  Diam.  de  Vcmblcma,  \0 
cent. 

Celte  Ml?  phialc  n’a  pas  été  trouvée  telle  ipie  je  viens  de  la  décrire.  LV«- 
blema  avait  été  détarbé.On  y remarquera  le  nom  de  Q.  Domitius  Tutus,  qui 
se  trouve  sur  7 des  plus  remarquable»  objets  du  Trésor  lié  Mercure  Casetus. 

2S2I.  Disque  ou  plateau.  L’ombilic  est  décoré  d’un  mé- 
daillon autour  duquel  est  gravé  en  creux,  mais  non 
au  pointillé  comme  sur  presque  tous  les  vases  de  la 
découverte,  cette  inscription  dédicatoire  : 

Dt:0.  HtBCVntO.  KASEUINNESSI.  C.  PROPERT.  SECVKDV8.  V.S.  L.I. 

Au  dieu  Mercure  Cunetonnensis  (on  de  Cinetuin)  Ctiius  Propertius 
Secundus.  Il  s'est  aeguitté  de  sou  vœu  avec  joie  et  ù juste  titre. 

Le  sujet  du  médaillon,  qui  parait  fondu  et  ciselé  dans 
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la  masse,  est  un  cavalier  échappant  par  la  fuite  à la 
poursuite  de  deux  animaux  féroces,  une  lionne  et  un 
loup , qui  l'attaquent  à la  fois.  Le  cavalier,  à peine 
vêtu  d'une  draperie  flottante,  fait  avec  le  bras  droit  j 

U n^  geste  de  terreur  et  dirigo  son  cheval  de  la  main 
gauche.  Le  bord,  fort  étroit,  est  chargé  de  sujets  sym- 
boliques d’un  relief  assez  peu  saillant,  disposés  avec 
celte  même  recherche  de  la  symétrie  signalée  précé- 
demment sur  d’autres  vases  de  la  même  découverte. 

(V.n°*280t),  2810,  281 1 et  2812.)  On  peut  diviser  toute 
la  composition  en  douze  scènes;  six  représentent  inva- 
riablement un  animal  carnassier  f:  lion,  ours,  loup, 
poursuivant  un  herbivore,  taureau,  cerf,  antilope.  Les 
six  autres,  qui  alternent  avec  les  premiers  en  les  sé- 
parant, représentent  aussi  régulièrement  un  masque 
de  bacchante,  do  Silène  ou  de  Pan,  et  d’autres  sym- 
boles bachiques  et  funéraires.  L’animal  poursuivi  est 
toujours  séparé  de  son  ennemi  ici  par  un  arbre,  là  par 
mie  porte  crénelée  ci  un  arbre,  par  un  arbre , par  un 
temple  vu  de  face  et  un  thi/rse,  par  un  arbre,  enfin 
par  un  temple  vu  de  profil  et  un  arbre.  Les  masques 
ne  sont  pas  les  seuls  objets  symboliques  qui  occupent 
les  six  sections  qui  séparent  les  poursuites  d’animaux; 
il  faut  citer  encore  un  autel  rond  ou  pulealis,  six  cy- 
près, une  lyre,  un  pedum,  un  tronc  d’arbre  auquel  est 
attaché  un  thyrse,  un  autel  ou  pyrée  de  la  forme  dé- 
crite à la  deuxième  face  du  n°  2807,  un  vase,  une  demi- 
colonne,  une  base  de  colonne,  une  corbeille,  près  du 
masque  iilcnique  un  sanglier  accroupi,  un  lipnpa- 
num  ou  cymbalum,  deux  vases  et  une  demi-colonne. 

Au  revers  du  disque,  on  lit  en  creux,  mais  non  au 
pointillé  : 

PH::. 

Ces  lettres  et  les  signes  qui  les  accompagnent  sont 
l’indication  du  poids  du  disque.  Ltiain.  35  cent. 
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On  reconnaît,  dans  les  compositions  qni  décorent  le  bord  de  ce  disque,  des 
symbole»  analogues  on  même  semblables  à rem  signalés  sur  tes  vases  numé- 
ros 2MJ9,  2910,  29 1 1 et  2912.  Celui-ci  se  distingue  pourtant  de  ces  derniers 
par  cette  représentation  de  l’antagonisme  qui  rappelle  les  mouuuieuts  de 
l’antiquité  orientale.  (V.  plus  haut  la  section  des  cylindres,  p.  lit  et  suiv.) 
On  trouvera  encore  de  ces  symboles  bachiques  et  funéraires  sur  trois  au- 
tres vases  de  la  Bibliothèque  impériale.  (V.  numéros  2876,  Î87S  et  2879.) 

Ce  plateau  a été  Aguré  dans  l'ouvrage  de  M.  Lajard,  intitulé  : lie<  htr- 
ches  sur  le  culte  du  Cyprès  pyramidal  ches  les  peuples  Chili  si»  de  l'oiui- 
qullé.  (V.  p.  334  et  pl.  xvu  cl  ivm,  n»  I.)  Le  savant  académicien  a 
rapproché  judicieusement  ce  disque  d’un  autre  disque  du  Cabinet  des  Mé- 
dailles dont  les  sujets  offrent  une  grande  analogie  avec  celui  de  Prppertiti ». 
(Voyez  numéro  2876.)  M.  Lajard  attribue  aux  objet»  qui  décorent  le  bord 
du  plateau  un  sens  à la  fois  mystique  et  funèbre,  mais  dans  le  inédailhu 
central  il  voit  un  remerciement  à Mercure,  non  pas  pour  avoir  sauvé  C.  I’ro- 
pei  tins  de  l’attaque  de  bêtes  féroces,  mais  pour  l’avoir  fait  sortir  vainqueur 
d'une  lutte  qni,  selon  ce  savant,  fait  une  allusion  mystique  au  combat 
perpétuel  qn'ici-bas  nous  devous  livrer  à nos  passions.  Cette  explication, 
inattaquable  pour  les  sujets  représentés  sur  le  bord  du  disque,  n’est  pas 
aussi  évidente  pour  le  médaillon  central;  cependant,  je  crois  devoir  la 
citer,  parce  qu'elle  est  ingénieuse,  plausible,  et  qu'elle  émsne  d’uu  savant 
qui  a déjà  percé  bien  des  mystères  du  symbolisai  • antique.  Je  ferai  cepen- 
dant observer  qu’on  ne  sait  trop  si  l’on  peut  appeler  laite  la  fuite  déses|>é- 
rée  de  ce  cavalier  qni  n'échappera  pas  à la  mort  par  sa  vaillance,  mais 
bien  grâce  à l'agilité  de  son  cheval.  11  n’y  a vraiment  lutte  que  sur  le 
plateau  fourré  décrit  plus  loin,  numéro  2976. 

Le  disque  de  C.  Properlius  Secundus  diffère  en  quelques  points  des  antres 
objets  trouvés  à Bernay.  11  n'a  pas  été  fabriqué  par  les  mêmes  procédés  que 
les  antres  vases  de  la  découverte.  Le  sujet  en  relief  qni  décore  l'ombilic, 
ainsi  que  les  sculptures  du  bord,  sont  fondus  et  ciselés  dans  la  masse,  au 
lieu  d'être  exécutés  au  repoussé.  11  faut  remarquer  aussi  que  les  inscriptions 
ne  sont  pas  gravées  au  pointillé.  On  peut  placer  la  date  de  la  fabrication 
de  ce  plat  à la  An  du  1er  siècle  de  notre  ère  ou  au  commencement  du 
IIe  siècle. 

28-2-2.  Patère  décorée  d’un  emblemu  et  d’ornements 
gravés  en  creux  à l’extérieur  et  qui  paraissent  en  re- 
lief à l’intérieur,  grâce  au  procédé  de  l’estampage. 
Ces  ornements  sont  du  genre  que  les  modernes  appel- 
lent arabesques  ; on  y distingue  des  oiseaux,  des  va- 
ses et  des  guirlandes.  Le  sujet  de  Yemblema  est  Mer- 
cure nu,  assis  sur  un  rocher,  la  tète  munie  d’ailerons, 
s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  son  caducée  et  po- 
sant la  droite  sur  son  genou.  A sa  droite,  un  autel 
allumé.  A ses  pieds,  un  buuc  et  une  tortue. ; au-dessus 
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de  l'autel , un  coq.  On  lit,  autour  de  la  figure  de 
Mercure,  au  pointillé  : 

M.  C.  DO.  L.  LVPVLA. 

Lucia  l.upula  a donné  ce  vase  ù Mercure  Conclus. 

Diam.  20  cent.  Profond.  3 cent. 

2823.  Patère  d’argent , assez  profonde , unie,  mais  dé- 
corée d’un  emblema,  sur  lequel  paraissent  en  forte 
saillie  deux  bustes  de  ronde  bosse  fondus  et  ciselés. 
Oes  bustes,  qui  semblent  sortir  du  calice  d’une  fleur, 
sont  ceux  de  Mercure  et  de  Venus.  Le  dieu  est  muni 
d’ailerons  à la  tête;  on  distingue  sa  chlamyde  sur 
l’épaule  gauche.  Vénus  est  diadéméc  et  revêtue  d’un 
pépins.  Le  caducée  est  placé  au-dessous  des  deux  li- 
gures. On  lit  cette  inscription  au  pointillé,  sur  la  coupe, 
autour  de  l 'emblema  : 

MERCVRIO  AVG.  P.  AELIVS.  P.  AELI.  NVM1T0RIS. 

LIBERTVS.  EVTYCHVS.  V.  S.  L.  M. 

A Mercure  Auguste  Publias  Ae/ius  Eutychus , affranchi  de  P. 
Aefius  Numilor,  s'est  acquitté  de  son  vœu  avec  joie  et  à juste 
titre. 

L)iam.  22  c.  Prof.  4 cent. 

Le  travail  des  bustes  est  d'une  bonne  époque.  On  a vu  an  n°  2S03  un 
buste  t\' Hermaphrodite.  Ici,  les  buste,  distincts  des  deut  divinités,  Hermès 
on  Hercu  e,  et  Aphrodite  ou  Vénus,  sont  réunis  dans  le  même  emblema , rt 
placés  an-dessus  d’un  même  caducée  : c'est  toujours  Hermaphrodite.  Voyez 
aussi  plus  loin  n*  2835. 

232t.  Patère  unie,  mais  décorée  d’un  emblema  dont  le 
sujet  au  repoussé  est  Mercure  debout,  nu , la  chla- 
myde sur  l’épaule,  tenant  d’une  main  son  caducée  et 
de  l’autre  sa  bourse  ; il  s’avance  vers  une  colonne  or- 
née de  guirlandes,  sur  laquelle  est  posé  un  coq  et  qu’a- 
brite un  arbre.  Derrière  le  dieu , autre  colonne  sur 

38. 
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laquelle  est  une  tortue ; une  chèvre  grimpe  sur  une 
pierre  placée  au  pied  de  cette  colonhe.  Sur  l’enca- 
drement d’argent  massif  de  cet  cmblema  on  lit,  en 
lettres  incrustées  d'or  : 

DEO.  MERC.  IVL.  SIBYLA.  D.  S.  O. 

Au  dieu  Mercure,  J ut  in  Sibyla  a dédié  ce  vase  de  ses  deniers. 

lliam.  12  cent.  Prof,  i cent. 

Le  travail  île  cet  emblema  est  du  meilleur  style. 

2S2.n  Patère  unie,  avec  un  emblema  au  repoussé  re- 
présentant Mercure  dcliout,  nu,  avec  des  ailerons  à 
la  tête,  s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  son  caducée, 
et  la  droite  posée  sur  la  hanche.  On  distingue  sachla- 
mydo  sur  l’épaule  droite  et  sur  le  bras  droit.  Dans  le 
champ,  à gauche,  la  bourse.  Au  revers,  on  distingue 
une  inscription  votive  au  pointillé  très-mal  tracée  et 
incomplète  : 

SOLI.EMN 

IS 

YO... 

...  S. 

Diam.  17  cent.;  de  Y emblema , 0 cent.  Profond.  2 
cent. 

J’ai  suivi  la  leclurc  de  M.  A.  Leprevost,  bltmeire , p.  21,  u»  18.  Le  travail 
de  cet  emblema  oit  médiocre  et  annonce  une  époque  de  décadence , ce  que 
confirme  la  négligence  avec  laquelle  est  tracée  l'inscription.  U emblema  n'é- 
tait  pas  encore  réuni  à la  patère  lorsque  M.  Leprevost  écrivit  sa  descrip- 
tion des  monuments  de  Berna y ; U le  décrit  à part,  à la  page  Î7. 

2826  et  2S27.  Une  paire  de  patères  profondes,  décorées 
d’ornements  de  fantaisie,  gravés  légèrement  au  burin, 
qui  rappellent  les  caprices  de  nos  calligraphcs  moder- 
nes. Des  ceps  de  vigne,  chargés  de  raisins,  que  bccquè- 
tent  des  oiseaux,  s’enroulent  autour  d’espèces  de 
pyramides.  Au  revers,  sur  le  pied,  on  lit  au  pointillé  : 
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DEO  MERC.  CAN.  DECIR.  LVPERCVS.  EX.  TEST.  PLAC. 
DOCTRIGIS.  PII.  SC... 

Au  tlicu  Mercure  de  Cnnetum.  Drrir  Lnjirreus,en  execution  du  tes- 
tament de  Placidiits : Doetrix. 

Diam.  -21  cent.  Profond.  5 cent. 

L'nnc  Jeeps  deux  patères,  n“2sï8,  est  intacte; l'autre,  il"  *<i7,a  soulTert. Toutes 
deui  ont  conservé  des  traces  Je  dorure.  Sur  U dernière,  le  nom  Je  DClilll 
est  écrit  DlllUlt,  c’est-à-dire  deux  1 pour  l'E;  c'est  une  forme  l>ieu  connue 
des  épisrapliistes;  il  est  intéressant  de  la  trouver  sur  dent  objets  faits  au 
même  moment.  Le  dernier  mut.  Ml,  avec  les  situes  <|iit  le  complètent,  est 
l'indication  du  poids. 

28-28.  Patère  profonde,  unie,  avec  cmblema  au  repoussé, 
représentant  le  génie  ailé  de  Mercure,  debout,  s’ap- 
puyant sur  la  lyre  de  ce  dieu,  qui  est  placée  à sa 
droite  et  tenant  de  la  main  gauche  un  masque  tra- 
gique diadème  et  coiffé  d'une  étoffe  llottante.  Devant 
ce  génie,  un  autel  allumé.  Sur  la  coupe,  à l’intérieur, 
au  pointillé  : 

MER.  M.  LANNtUS.  ASTIUS 
V.  S.  L.  M. 

A Mercure,  Marcus  La  uni  us  Astius  .s'est  acquitta  d:  soit  vœu  arec 
joie  et  il  juste  tihv. 

Au  revers,  sur  le  fond,  on  lit  au  pointillé  : 

P.  IS  : : — X. 

C’est  l'indication  du  poids  de  la  patère.  A côte  de  cette 
courte  inscription,  on  la  lit  de  nouveau  tracée  légère- 
ment à la  pointe,  comme  les  graffiti  de  Pompéi. 

Diam.  -21  cent.  Uiam.dc  Vembkma,  11  1/2  c.  Profond. 
4 cent. 

• 

-28-29.  P ATKitF.  unie.  Dans  l’ombilic,  cotte  inscription  cir- 
culaire au  pointillé  : 
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Q.  LVCANIVS.  BLAESVS  EX  STIPE. 

Qu  in  lus  Lucanius  Blœtus  (a  consacré  ce  vase)  on  moyen  d une  coti- 
sation. 

Diain.  20  cent.  Profond.  3 cent. 

V.  le  n»  suivant. 

28.30.  Plaqie  votive  en  forme  de  tillet  ou  étiquette.  On 
y lit  au  pointillé  : 

Q B • 

S V S 
L M 

II.  5 cent.  L.  8 cent. 

On  n'a  |>as  sonjzr,  an  moment  de  la  découverte,  à rapprocher  celte  èlii/Htlte 
de  ia  patère  de  Q.  Lucas'uu  llltrim  [n»  précédent).  Je  crois  qu'on  ne 
peut  méconnaître  dans  les  ahréviatioustjBSVSLM  le  nom  en  abrégé  de 
ce  donateur.  Je  lis  donc  : 

fjiiitilmt  lllirnHt  Yôlurn  to'ril  LhImis  J lerilo.  la1*  lettres  VS  de  la  seconde  ligne 
servent  à former  la  fin  du  nom  de  Hiatus  et  sont  en  même  temps  les  sigles 
consacrés  île  la  formule  Volum  Solrit.  Celte  étiquette  était  peut-être  pla- 
cée sur  le  piédestal  d'une  statue,  de  Mercure. 

2831.  Patère  très-plate.  L'ombilic  a pour  décoration 
tin  oiseau  à longue  queue  becquetant  des  baies,  in- 
crusté en  or.  Dans  le  champ,  au  pointillé  : 

MERCVR.  A VG.  SACRVM. 

GEHMANISSA  VISCAUl  V.S.  L.  M. 

Consacre  à Mercure  Autjuste.  Gcrmunissn,  fille  tin  Vismriiu,  s'est 
ttn/uiltee  de  son  vœu  ave - joie  et  it  juste  ti  tre. 

Diain.  28  cent. 

V.  le  u*  suivant. 

2832.  Vase  irès-profond  ou  Patère  munie  d’un  manche 
dont  la  forme  ne  peut  être  comparée  qu’à  celle  de 
nos  vulgaires  casseroles.  Le  vase  est  sans  ornements, 
mais  le  manche  est  chargé  de  sculptures  prises  dans 
lu  masse  et  ciselées;  en  haut,  buste  d’une  divinité 
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voilée,  peut-être  Jiinon,  entre  deux  tètes  d’épervior, 
posé  sur  une  guirlande  de  Heurs  et  de  fruits;  au-des- 
sous, la  Fortune  debout , tenant  d’une  main  le  cadu- 
cée de  Mercure,  et  de  l’autre  une  corne  d’abondance. 
Des  rosaces  et  des  fantaisies  décorent  l'attache  du 
manche  qui  finit  sur  le  vase  par  deux  têtes  de  cygne. 
Dans  le  fond  du  vase,  on  lit  au  pointillé  : 

AJERC  A VG  GERMANISSA  VISCAR  V.  S.  L.  M. 

A Mercure  Auguste,  Germanissa,  fille  de  Vitearius;  elle  s’est 
acquittée  de  son  va  u avec  joie  et  « juste  titre. 

Profondeur  du  vase,  8 1 |2  c.  Diam.  1-4  l|2.  Larg.  avec 
le  manche,  30  cent. 

0n  vient  île  voir  no  3831  une  patère  offerte  5 Mercure  par  cette  même 
Germaniste. 


2833  et  2834.  Une  paire  de  patères,  forme  du  n°  2832; 
sur  le  manche  du  n»  2833,  on  lit  au  pointillé  : 

MERCVR  AVG  CRETICVS  RV 
NATIS  D.  S.  O.  V.  S.  L.  M. 

A Mercure  Auguste,  Crcticus  Runatis  de  ses  deniers.  U s'est  ucquitlé 
de  son  vœu  avec  joie  et  à juste  titre. 

Diam.  10  cent.  Larg.  avec  le  manche,  23  cent.  Prof. 
7 cent. 

Les  inscriptions  sont  les  mêmes  sur  les  den»  palêres;  seulement,  sur  celle  ijni 
porte  le  n°  2834,  l'inscription  est  disposée  ainsi  : 

MERCVR  AVG  CRETICVS 
RYNAT1S  D.  S.  0.  V.  L.  M. 

2833.  Patère  profonde,  dont  le  fond  manque  presque 
entièrement.  Forme  du  n°  2832.  Sur  le  manche,  une 
coquille  est  ciselée  dans  la  masse  ; l’attache  du  man- 
che est  décorée  de  deux  autres  coquilles  et  de  deux 
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têtes  de  cygne  j au-dessus,  on  lit  en  lettres  incrustées 
d'or  : 

M 

VENERI 

A Mercure  — Venus. 

Diam.  10  c.  L.  avec  le  manche,  17  cent.  Profond. 
A cent. 

L'analogie  de  la  décoration  de  ce  vase  avec  celui  qui  porte  le  nom  de  fierma- 
uissa.  no  2S3Î.  pourrait  faire  supposer  qu'il  faisait  partie  du  même  don. 
Un  n'aura  inscrit  le  nom  de  la  donatrice  que  sur  les  principales  pièces 
du  don.  On  retrouve  ici  Vénus  et  Mercure  réunis  dans  une  même  invocation 
qu’on  pourrait  traduire  : A Hermaphrodite!  V.  no»  2s  1)3  et  2S23. 

2830.  Patère  profonde,  de  la  forme  du  n°  2832,  avec 
ornements  très-simples  gravés  en  creux;  sur  le  revers 
du  manche,  on  lit  au  pointillé  : 

AVE  FILI  P :.  VII 

Salut,  mon  fils! 

Diam.  9 cent.  L.  15.  Profond.  3 cent. 

Les  lettres  PVII  et  les  signes  qui  séparent  le  P du  Vil  sont  l’indi- 
cation du  poids. 

2837.  Patère  profonde,  forme  du  n°  2832.  Le  manche 
est  décoré  d’ornements  ciselés  dans  la  masse;  un  mas- 
que barbu  de  face,  les  cheveux  hérissés,  et  un  Hermès. 
Les  attaches  sont  des  têtes  de  cygne  comme  aux 
nc*  2832,  2835  et  2838.  Diam.  10  cent.  Larg.  avec  le 
manche,  18  cent.  Profond.  5 cent. 

2838.  Patèrf.  profonde,  de  la  forme  du  n°  2832.  Le 
manche  est  orné  de  ciselures  prises  dans  la  masse  : 
Télé  de  Méduse  de  face;  au-dessous,  masque  de  Pan 
do  profil  et  bouc  accroupi  au  pied  d'un  arbre.  Les  at- 
taches sont  des  têtes  (h;  cygne,  comme  aux  n°*  2832, 
2835  et  2837.  Diam.  10  c.  Profond.  6 cent. 

La  décoration  de  cette  patère  parait  de  la  même  main  que  celle  dn 
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n»  "ïs33.  L'.ibsencn  d'inscriptions  pourrait  faire  supposer  que  cette  patère 
avait  été  offerte  parla  même  donatrice,  (jerinauissa.  V.  no»  2*31,  2s32  et 
2S35. 

2839.  Patère  profonde,  forme  du  n°  2832.  Le  manche 
est  lisse;  trois  trous  figurant  un  trèfle  en  font  Punique 
ornement,  Diam.  IG  c.  Larg.  avec  le  manche,  30  c. 
Profond.  7 cent. 

28  40.  Petite  patère,  de  la  forme  de  nos  écuelles  ; les 
oreilles  sont  ornées  de  feuillages  et  de  têtes  de  serpenls 
ciselés  dans  la  masse.  Au  revers,  sur  le  fond,  on  lit 
au  pointillé  : 

MER10  CANETO  EMTICCVS  O.S.O. 

A J l crcure  Conclus,  Emticcus,  de  scs  deniers. 

Larg.  avec  les  oreilles,  1 1 c.  H.  3 c.  Profond.  2 l/2c. 

28-41.  Patère  ou  coupe  à pied,  avec  ombilic,  fragmentée, 
sans  ornements;  sur  le  bord,  cette  inscription  au  poin- 
tillé : 

DEO  MERC.  Q.  STATILIVS.  CLARYS.  V.S.L.M. 

Au  dieu  Mercure.  Quinlus  Sfutilius  Clnrus  s'est  acquitté 
de  sun  vœu  avec  joie  et  à juste  titre 

Diam.  L4  c.  H.  Profond.  5 cent. 

2842.  Patère  unie.  Diam.  14  c.  H.  3 cent. 

2843.  Patère  unie.  Diam.  13  c.  H.  3 cent. 

28-44.  Patère  unie.  Diam.  13  1/2  c.  II.  4 cent. 

2843.  Patère  unie,  assez  plate.  Diam.  19  c.  H.  3 cent. 

2840.  Patère  unie.  Diam.  8 c.  H.  3 cent. 

2847.  Patère  unie,  plate.  Diam.  43  c.  H.  3 cent. 

2848-49.  Une  paire  de  patères  unies.  Diam.  7 c.  Profond. 
3 cent. 

/ • 
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2850.  I'atëhk  unie.  Diam.  13  c.  Profond.  5 cent. 


2831.  Simpcum.  Sur  le  manche  sont  ciselés,  .à  l’exlé- 
rieur,  un  arbre  desséché,  un  bouc  et  une  fignrc  de 
Mercure  debout,  la  bourse  et  le  caducée  à la  main. 
Sur  le  bord  extérieur  du  vase,  on  lit  au  pointillé  : 

MERCVRIO  AVGVSTO  Q.  DOMITIVS  TVTVS. 

A Mercure  Auguste  Quint  us  Domitius  Tutus. 

H.  12  c. 

On  a vu  pins  liant  les  beaux  vases  n®*  2804,  2805,  2806,  2807,  2808  et 
2820qni,  avec  ce  sinipuhim , complètent  l'offrande  de  DomitiusTiitns.  On  sait 
que  le  s mputum  servait  à faire  les  libations. 

Il  faut  encore  remarquer  que  les  formules  ex-voto  ou  v.s.l.u.  ont  été 
omises  ici. 

2852.  Si  pulum.  Sur  le  manche,  à l’extérieur,  on  lit  au 
pointillé  : 

MERCVRIO  A VG 

COMDAROMARVS  BVOLMVI  FIL. 

V.S.L.M. 

.1  Mercure  Auguste.  Comftaromarus,  fils  de  Buolmuus , s'est  acquitté 
de  son  t neu  avec  joie  et  à juste  titre. 

H.  10  c. 

Le  second  V du  nom  Dvolmri  est  lié  à l'M. 

2853.  Simpulum  sans  ornements.  H.  10  c. 

An  revers,  sur  le  fond  de  la  coupe,  je  crois  reconnaître  des  caractères  gra- 
vés légèrement  à la  pointe,  comme  les  graffiti  de  Pompéi,  publiés  par  le  R. 
P.  H.  Garrucci,  et  aussi  dans,  le  genre  des  inscriptions  analogues  lues  par 
M.  Qnaranta  sur  les  vases  de  la  découverte  de  1*35  dont  il  a été  parlé  plus 
liant  dans  la  notice  qui  précède  la  description  des  objets  trouvés  à Bernay. 
Je  crois  lire  : 

LtClL 

8ACCONES 

Après  ces  deux  mots,  je  retronve  le  commencement  du  dernier  écrit  d’un 
caractère  plus  grand  et  encore  plus  négligé  : SACCO. 

2854-5-6-7.  Quatre  petites  coupes,  en  forme  de  godets, 
sans  aucun  ornement,  et  absolument  semblables. 
Diam.  0 1/2  c.  H.  18  mi  II. 
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2858.  Anse  de  vase.  II.  8 c. 

28551.  Idem.  H.  5 1/2  c. 

2860.  Idem.  H.  G 1/2  c. 

2861.  Spatule  ou  cuiller  à encens.  Longueur,  142  mill. 

Fragmentée. 

2862.  Autre;  le  manche  est  orné  d’un  calice  de  fleur 
qui  le  sépare  en  deux  parties.  Long.  16  c. 

2863.  Autre;  de  forme  tout  à fait  ronde.  Long.  127  mill. 

2861.  Autre;  semblable  il  la  précédente.  Long.  122  mill. 

Fragmentée. 

2863.  Masque  de  Méduse  de  face.  II.  2 1/2  cent. 

Fragment  estampé  provenant  J’nn  vase. 

2866-2867.  Deux  serpents  d’argent  massif,  fondus  et  ci- 
selés, se  réunissant  à la  queue  par  un  crochet.  Long, 
des  deux  serpents  ouverts,  -16  c. 

On  ne  sait  à quel  usage  pouvait  servir  cet  ustensile.  11  semblerait  qne  ee 
sont  les  anses  de  qoeLpie  vase. 

2868-2869.  Deux  cercles  d’argent  mince,  provenant  de 
vases.  Dinm.  6 c. 

Monuments  il  argent  de  provenances  diverses. 

ANTIQUITÉ. 

2870.  Sophocle.  L’illustre  poète  est  représenté  assis, 
lisant  un  volume  qu’il  tient  déroulé  dos  deux  mains.  Il 
est  barbu,  a la  tête  nue,  et  est  revêtu  d’un  pallium  qui, 
laissant  nu  le  devant  du  corps  et  le  bras  droit,  enve- 
loppe tout  le  corps.  Les  pieds  sont  chaussés.  Le  siège 
est  porté  sur  quatre  pieds  façonnés  en  griffes  de  lion. 
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I teriière  le  siège,  une  sorte  d’S  sur  laquelle  porte  un 
crampon  d’argent  plein.  La  statuette  est  placée  sur 
une  base  carrée.  H.  avec  la  base,  1 üü  mill. 

Trouvé  à Bordeanv  en  1313  , près  des  rninrs  de  l'édifice  antique  connu 
sons  le  nom  de  Palas  Je  tiullicn  et  acquit  pour  la  Bibliothèque  en  1837. 
Yi-conli  a publié  dans  le  Sluseo  Vio  Clenien.ino , t.  VI , pl.  xxvn,  et  dans 
l'Iconographie  grecque,  pl.  tv,  uo»  l et  ï,  un  buste  de  marbre  de  Sopbtele, 
avec  la  fin  du  nom  écrit  en  grec.  Notre  «illicite  offre  des  traits  de  ressem- 
blance avec  ce  buste  qui  permettent  d’y  reconnaître  le  et. nul  |méte  tra- 
gique. >i  l'on  adini't  cette  bypothère,  il  faut  croire  que  l'artiste  a voulu 
rappeler  le  triomphe  de  Sophocle  lorsque,  traduit  devant  les  juges  de  la 
l’hrnlria  à laquelle  il  appartenait,  il  lut,  pour  toute  défense,  di'S  vers  de 
son  OF.Jipe  à Colonne.  La  statuette  est  fondue  en  arpent  massif,  mais  elle 
u'est  pas  entièrement  pleine.  Le  travail,  sans  être  d'un  très-  grand  stvle, 
est  d'une  lionne  époque.  Ou  pourrait  l'attribuer  ail  ter  siècle  de  notre  cr». 
la-  nei  parait  avoir  été  déprimé  accidentellement,  ce  qui  ûte  du  caractère 
à la  ligure  et  nuit  un  peu  à U ressemblance.  Voyez,  plus  loin,  Section  Jet 
monuments  Je  mai  lire. 

2871.  Fortune  assise  sur  un  siège  à dossier,  ou  Mater 
aur/usla.  File  est  diadêméc,  revêtue  d'une  longue 
tunique  et  d’un  pépins,  et  tient  d’une  main  une 
corne  d’abondance,  etde  l’autre  une  patère.  IL  23  mill. 

Acquis  eu  1818.  Voyez  an  Supplément  une  figure  de  Diane  en  argeut. 

2872.  Victoibe  ailée,  debout  sur  un  globe  qu’un  crois- 
sant caractérise.  La  palme  et  la  couronne  qu’elle  por- 
tait dans  ses  mains  n’existent  plus.  H.  5 cent. 

Bon  travail  romain.  Trouvé  à Limoges  et  acquis  pour  le  Cabinet  des 
médailles  et  antiques  en  1840. 

2873.  llvciF.  debout,  diadêméc,  vêtue  d’une  tunique  rt 
d’un  pépins,  tenant  de  la  main  gauche  une  patère  dans 
laquelle  elle  donne  à mangera  un  serpent  qu’elle  tient 
de  la  main  droite.  H.  33  mill. 

Acquis  en  1818. 

2871.  PoNTiBEvoilé,  revêtu  d’une  longue  robe.  H.  53mill. 

Le  lira»  gauche  est  uintilé.  De  la  main  droite  il  tient  un  objet  à demi 
détruit  qui  pourrait  être  le  liluus. 
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2875.  Giukd  disque  d’argent  massif,  décoré  d’une  com- 
position en  bas-relief,  représentant  liriséis  rendue  à 
Achille  par  Agamemnon. 

Achille,  imberbe,  assis,  les  pieds  posés  sur  un  subsel- 
lium , nu,  sauf  Une  chlamyde  qui  ne  Couvre  que  les 
cuisses  et  les  jambes,  tient  de  la  main  gauche  sa  lon- 
gue lance,  et  de  l’autre  fait  un  geste  qui  indique  son 
assentiment  au  discours  que  lui  adresse  Ulysse.  Le  roi 
d’Ithaque  est  vêtu  d’une  tunique  courte, qui  laisse  l’é- 
paule nue;  il  est  coiffé  de  son  pilas,  et  tient  de  la 
main  gauche  son  épée  dans  le  fourreau,  tandis  qu'il 
met  la  droite  sur  sa  poitrine  comme  pour  ajouter  de 
la  force  à sa  harangue.  A la  droite  du  lils  de  Pelée 
s’avance  liriséis  conduite  par  un  jeune  guerrier,  peut- 
être  Anlilogue,  l’ami  le  plus  cher  ît  Achille  après  Pa- 
trocle.  La  belle  captive  est  voilée  et  vêtue  d’unetunique 
et  d’une  longue  robe;  elle  porte  des  pendants  d’oreille; 
ses  traits,  que  laisse  voir  son  voile  rejeté  derrière  la 
tête,  expriment  la  douleur  qu'elle  ressent  de  la  mort 
de  PatroCle.  Antiloque  est  vêtu  comme  Ulysse  d’une 
tunique  courte;  son  épée,  suspendue  h un  baudrier, 
pend  ii  son  côté;  il  tient  la  main  gauche  de  Liriséis. 
Les  jambes  mies  d’ Antiloque,  dont  les  pieds  ne  sont 
pas  chaussés,  sontserrées  au  dessous  du  mollet  par  une 
étroite  bande  circulaire  à oreilles  que  Millin  suppose 
représenter  l’attache  des  enémides  ou  jambières.  On 
voit  une  bande  semblable  aux  jambes  d’Ulysse.  Der- 
rière le  siège  d’Achille,  qui  n’est  d’ailleurs  indiqué 
que  par  la  pose  du  héros  et  par  le  marchepied,  deux 
rois  grecs;  le  plus  près  d’Antiloque  est  Nestor  son 
père,  qui,  courbé  par  les  ans,  s’appuie  sur  un  bâton  ; 
le  plus  près  d’Ulysse  doit  être  Diomède,  qif  Homère  sc 
plaît  à réunir  au  lils  de  Laërte,  allégorie  de  la  néces- 
sité d'allier  la  prudence  au  courage.  A gauche  d’U- 
lysse, deux  guerriers  grecs.  Tous  deux  sont  casqués 
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et  revêtus  de  leurs  armures,  tandis  que  les  chefs  ont 
tons  la  tête  nue.  Celui  qui  est  le  plus  en  vue  a son 
épée  suspendue  à un  baudrier  et  tient  une  longue 
trompette  : ce  pourrait  être  un  héraut  d’Agamem- 
non;  en  effet,  derrière  ce  personnage  on  voit  une 
table  sur  laquelle  sont  placés  un  vase  et  deux  objets 
ronds  qui  doivent  représenter  les  latents  d’or  nom- 
més par  Homère  dans  rénumération  des  dons  d’Aga- 
memnon  à Achille.  A la  gauche  d’Achille,  et  au-des- 
sous de  ce  dernier  groupe,  Phénix,  son  vieil  ami  et  sou 
mentor,  assis  sur  une  pierre,  se  tenant  le  genou  à 
deux  mains.  Quoique  entièrement  nu,  il  n’en  est  pas 
moins  muni  de  son  épée,  dont  on  ne  voit  pas  le  bau- 
drier. Au  pied  du  siège  d’Achille,  des  armes  répan- 
dues sur  le  sol  ; on  distingue  deux  casques,  une  cui- 
rasse, deux  épées,  deux  boucliers,  un  arc  et  un 
carquois,  et  deux  cnémides.  Ce  sont  les  armes  que 
Thctis  vient  d’apporter  à Achille  et  que  Vulcain  a 
fabriquées  pour  remplacer  celles  enlevées  à l’atrocle 
par  Hector;  ou  bien  ces  armes  font  partie  des  pré- 
sents du  roi  des  rois,  ainsi  que  le  don  dont  on  vient  de 
parler.  Le  fond  de  la  composition  est  occupé  par  un 
édifice  à trois  portiques , au  milieu  duquel  parait  un 
personnage  qui  domine  toute  la  scène;  c’est  Aga- 
memnon  qui  ordonne  la  remise  de  ses  présents  et 
la  restitution  de  Briséis  à Achille.  On  ne  distingue 
que  la  tête  du  fils  d’Atrée  et  son  sceptre,  mais  cet 
attribut  suffit  à faire  reconnaître  le  roi  des'  rois,  sur- 
tout si  l’on  considère  la  position  à part  qui  lui  est  as- 
signée dans  la  composition.  L’architecture  de  cetédi- 
lice,  que  supportent  six  colonnes  d’ordre  corinthien, 
est  lourde  et  massive.  Le  portique  du  milieu  se  termine 
par  un  fronton  triangulaire  sur  le  tympan  duquel  est 
sculpté  un  grand  fleuron;  les  arceaux  des  deux  autres 
portiques  sont  cintrés  comme  les  édifices  byzantins; 
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des  rideaux , analogues  à ceux  que  l’on  voit  aux  loges 
des  consuls  ou  des  empereurs  sur  les  diptyques,  les 
ferment  à demi.  x\  droite  et  à gauche  du  fronton,  une 
petite  rosace,  et,  dans  chacun  des  angles  formés  par  les 
pointes  du  faite,  une  figure  de  divinité  marine;  à la 
droite  du  spectateur,  c'est  un  Triton  ou  Ichlhyo-Cen- 
taure , monstre,  homme,  cheval  et  poisson,  tenant  d’une 
main  un  aviron  et  de  l’autre  une  trompette  dont  il 
sonne;  à gauche,  c’est  une  Tritonide  qui  sonne  égale- 
ment de  la  trompette,  mais  ne  tient  pas  d’aviron. 

La  composition,  qui  comprend  eh  tout  10  figures, 
non  compris  ces  accessoires,  est  encadrée  dans  une 
bordure  de  perles.  Le  plat  repose  sur  un  pied  très-peu 
élevé;  des  traces  de  brisures  ressoudées  se  voient  sur 
les  bords,  mais  heureusement  elles  altèrent  à peine  le 
dessin  des  figures.  On  distingue  de  nombreuses  traces 
de  dorures,  mais  on  y cherche  vainement  la  moindre 
trace  d’inscription.  Ûiam.  70  cent.  Poids,  10  kilogr. 
3 hectogr. 

Les  musées  de  l’Europe  ne  renferment  ([u’iui  très-petit  nombre  de  disques 
on  plats  d’argent  analogues  à celui  que  je  viens  de  décrire.  Après  le  disque 
du  Cabinet  de  France , qui  est  le  plus  grand  comme  le  plus  remarquable 
du  tous  ceuique  l’on  connaisse,  on  peut  citer  le  disque  d’argent  du  musée  de 
Madrid  etcelui  du  musée  de  Genève  *,  qui  offrent  des  sujets  historiques,  mais 
qui  sont  i peu  près  contemporains  du  disque  du  Cabinet  des  médailles. 

Notre  disque,  qui  devrait  être  connu  sous  la  nom  de  Résiliation  de  Bristis , 
ou  Réconciliation  d’Achille  avec  Agamemnon,vst  célèbre  depuis  doiu  cents  ans 
dans  toute  l’Europe  sous  la  dénomination  impropre  à tons  égards  de  Bouclier 
de  Scipion.  Elle  est  impropre,  car,  premièrement,  ce  n’est  pas  un  bonclier, 
mais  bien  un  bassin,  (in  grand  plat,  ce  que  les  Humains  nommaieut  taux, 
et,  secondement,  le  sujet  qui  jr  est  représenté  n’est  pas  empruuté  h l’his- 
toire romaine,  mais  à la  mythologie,  ou,  si  l’on  veut,  à l'histoire  héroïque. 
Au  xv ne  siècle,  on  était  très-porté  à voir  partout  des  faits  de  l'histoire; 
l’anecdote  si  connue  de  Scipion,  rendant  à son  mari  une  jeune  femme  que 
ses  soldats  lui  avaient  amenée,  cadrait  tant  bien  que  nul  avec  le  sujet 
dont  notre  plat  est  historié  ; il  u'cu  fallut  pas  davantage  pour  qu’on  y vit 
la  Continence  de  Scipion,  et  pour  lui  valoir  à tout  jamais  le  nom  de  Bon- 


i .Vojrci  une  curieuse  énumération  «les  principaux  monuments  d'argent  connus,  dan» 
l'ouvrage  de  M.  J.  Arnetii,  intitulé  : Die  Antiken  Gold-und-Silber  Monùmenle des 
K.  K . Alun;  uni  Antiken  Cabinettc * tn  Ut  en.  — wieo,  ISô«t  v,  p.  16. 
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citer  de  Scipitm.  * L'histoire  qu’il  représente  est,  comme  les  antiquaires  en 

• tombent  d'accoril,  celle  de  Scipion  l'Africain,  etc.  « Tels  sont  les  terme* 
de  J.  Spon , qui , dès  1673,  lit  le  premier  connaître  ce  précieux  monument 
dans  un  petit  ouvrage  intitulé  : Recherche  des  antiquité»  et  curiosité»  de  la 
tille  de  Lyon.  (Voyei  page  185.)  l'ne  fleure  très-rédnite  du  plut  ^'argent 
accompagnait  la  brève  description  qu’il  en  donna.  Comme  il  arrive  trop 
souvent  à l’erreur,  celle-ci,  adoptée  et  lancée  dans  le  monde  par  un  érudit 
aussi  justement  célèbre,  fit  fortune,  et  c'est  encore  sous  ce  nom  traditionnel 
que  les  archéologues  euv-mèmes  désignent  le  plus  souvent  ce  précieux  mo- 
nument, non  pas  sans  doute  qu’ils  en  ignorent  la  véritable  interprétation, 
mais  parce  qne  l'ancienne  est  plus  brève,  qu'elle  est  plus  commode  pour  le 
citer,  et  qu'elle  s'est  ponr  ainsi  dire  incrustée  an  Grand  Disque  du  Cabinet  de 
France.  On  lit  dans  tons  les  auteurs  qui  out  traité  de  ce  célèbre  monument 
qu’il  a été  trouvé  dans  le  Rhône,  par  des  pécheurs,  eu  1656.  Ce  fait  est 
possible,  mais  il  n’est  rien  moins  que  certain,  car  on  peut  demander  pour- 
quoi tout  le  monde  a adopté  ce  dire  de  .Spon  dans  scs  Recherche s curieuse t 
d'antiquité,  publiées  à Lyon  en  1683,  plutôt  que  la  version  du  même  Spon, 
dans  un  ouvrage  qui  a précédé  celui-ci  de  six  années,  celui-là  môme  qne 
je  citais  tout  à l’heure.  Spon  écrivait  en  1673  : • On  le  trouva  il  y a quel- 
« quos  années  du  côté  d'Arles,  en  creusant  proche  du  Rhône  1 . • Le  même 
auteur,  en  1683,  a'eiprime  ainsi  : « Ce  fut  en  l’an  1636  que  cette  pièce  fut 
« trouvée  dans  le  Rhône,  proche  d’Avignon,  par  des  pêcheurs,  qui  ne  s'at- 
tendaient pas  à une  si  riche  capture • On’ s'étonnera  peut-être  de 
voir  attacher  de  l’importance  à ces  différences  dans  le  récit  de  Spon  ; 
qu'importe,  après  tout,  que  ce  disque  ait  été  trouvé  dans  le  fleuve  près 
d’Avignon,  on  dans  les  terres  près  d’Arles,  pourvu  qne  l'antiquité  du  mo- 
nument demeure  hors  de  toute  contestation,  comme  de  fait  elle  l'est?  On 
répondra  qu’il  est  toujours  désirable  de  cotmaiire  avec  certitude  la  prove- 
nance des  monuments,  car  on  a tiré  de  l'historique  des  découvertes,  quand 
ou  a pu  le  posséder,  des  inductions  précieuses  sur  l'époque,  l’usage,  l’au- 
thenticité, etc.,  des  objets  trouvés.  Ici,  fort  heureusement,  l'authenticité  du 
monument  est  admise  par  tous  les  antiquaires  comme  hors  d’atteinte,  car 
les  indications  qne  pourrait  fournir  la  relation  de  la  découverte  fout  défaut. 
On  ne  peut  dire  formellement  ni  ou  ni  quand  il  a été  trouvé,  puisque  l'au- 
teur qui  en  a parlé  le  premier  n'est  pas  d’accord  avec  lui-même.  Uuoi  qu’il 
en  soit,  suivant  Spon,  auquel  il  faut  bien  recourir,  puisqu’il  est  le  seul  qui 
ait  parié  de  ce  disque  à cette  époque,  «ces pécheurs, voyant  cette  pièce  cou- 
« verte  d’un  limon  endurci,  que  le  cours  de  la  rivière  y avait  formé,  en  rom- 
« pireut  les  bords,  pour  voir  s’il  n'y  avait  point  d’argent  dans  son  ailiage.  11 
« est  à présumer  que,  comme  l'argent  parait  moins  blanc  rompu  que  coupe, 

• ils  crurent  qu'il  y en  avait  peu,  puisqu’ils  la  vendirent  peur  un  prix 
« très-médiocre  à un  orfèvre  d'Avignou  J.  » De  cher  cet  orfèvre,  le  disque 
arriva  dans  le  cabinet  de  M.  Uctave  Mev,  amateur  lyonnais,  chez  qui  àpon  le 
fit  dessiner  en  1673.  C'estcet  amateur  qui  fit  rattacher  les  parties  brisées  par 

t.  Ile  cherche  des  antiquités  et  curiosités  delà  ville  de  Lyon.  Lyon,  16  73. 

Voyez  p.  165, 

l.  Recherches  curieuses  d'anliqui  lé.  I.jrjn,  tOiJl.  Vx*rci  i. 

Meme*  1.150  du  ui'-uic  ouîTSft1» 


Digitized  by  Google 


1, 63 


ÀNÎ  IQUITÉ. 

les  pécheurs;  les  traces  de  cette  opération  sont  parfaitement  visibles  îles  rieur 
côtés;  mais  heureusement  les  bonis  ont  seuls  souffert,  et  les  figures  sont  à 
peine  endommagées,  Milliu,  qui  a consacré  un  Mémoire  à ce  ilisejnp.  et  qui 
en  a donné  une  figure,  a cru  devoir  donner  aussi  le  revers  sur  une  planche, 
pour  faire  comprendre  le  travail  de  restauration  A la  mort  île  M.  Mey, 
son  gendre  adressa  ce  disque  an  Père  de  La  Clui»e,  qui  le  fit  acheter  par  l« 
roi  pour  le  Cabinet  des  médailles  et  antiques  en  1007.  le  trouve  cette  date, 
mais  non  la  mention  dn  priv  pas  é,  dans  V Histoire  de  l’Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres , année  1736,  t.  IX,  p.  IM.  L’article  consacré  à co 
plat  dans  ce  recueil,  comme  celui  dn  Journal  des  Savants'1,  répète  le  nom 
erroné  qne  Spon  avait  popularisé;  le  Père  Montrant  on  a également  donne 
ce  monument  sons  ce  nom. Y.  Aut.  erpliquée,  I IV,  lr*  part.,  p.  54,pLxviu< 
Il  fallut  attendre  Winckelmann  lui-niéme  pour  trouver  la  véritable  cxpli- 
eation,  qui  n'a  pas  encore  entièrement  détrôné  la  fausse,  au  moins  dans  l'u- 
sage habituel.  C’est  dans  un  écrit  en  allemand ’,  public  à Dresde  en  I7f>t>, 
que  XVinckelmann,  tout  en  combattant  la  tendance  abus  dominante  à 
voir  sur  les  monuments  île  l'antiquité  des  faits  de  l'Iiisli  ire  réelle , au  lieu 
d'y  reconnaître  ceux  de  la  mythologie  ou  de  l'histoire  héroïque  qui  y sont 
figuré»  le  plus  souvent,  doune  en  passant,  en  deux  lignes,  l'explication  qu'il 
m’a  fallu  détailler  ainsi  longuement.  . Pour  ma  part,  dit  le  fondateur  de 

• l'esthétique,  je  crois  qne  c'est  la  réconciliation  d’Achille  avec  Agamcm- 

• non,  qui  lui  rend  Briséis.  ■ Il  revient  encore  sur  ce  sujet  dans  son  Histoire 
de  l'Art,  ainsi  que  dans  la  Préface  de  ses  Monuments  antiques  inédits.  De- 
puis ce  trait  de  lumière,  personne  parmi  les  antiquaires  n'a  persisté  à voir 
sur  notre  disque  la  Continence  de  Scipion  ; mais,  comme  Winrkclinann  n'a 
pas  fait  une  description  détaillée  du  monument,  chacun  s'est  donné  car- 
rière et  a fourni  sou  explication  (Jiiclqucs-uus  meme  ont  renversé  la  propo- 
sition, et  au  lieu  de  voir,  comme  l'illustre  maître,  Hriscis  rendue  ù Achille, 
on  y a cm  reconnaître  le  contraire,  c’est-à-dire  Brisiis  euteree  i Achille 
par  tes  hérauts  d'Affameinnoi i.  Ce  n’était  pas  ici  le  lieu  de  discuter  ces  di- 
verses opinions;  je  me  suis  donc  contenté,  après  un  examen  approfondi,  de 
présenter  au  public  celle  que  j’ai  cru  devoir  adopter.  Partant  de  1a  donnée 
de  Winckelmann,  j'ai  cherché  les  noms  les  plus  vraisemblables  pour  chacun 
des  personnages  représentés,  mais  sans  m’arrêter  [Hoir  combattre,  chemin 
faisant,  telle  ou  telle  interprétation  antérieure.  En  suivant  une  autre  mar- 
che, j'aurais  grossi  démesurément  ce  volume.  Ou  croit  pouvoir  placer 
l’époque  de  la  fabrication  de  ce  célèbre  disque  an  iv«  siècle  de  untre  ère. 

587(>.  Disque  oit  plateau  de  bronze,  fourré  ou  plaque 
d’argent,  plus  profond,  mais  cependant  très-analogue, 
par  la  forme  et  le  choix  des  sujets  qui  le  décorent,  au 
disque  de  Bernay,  n°  5821 . 

Trois  triples  ligues  concentriques  gravées  en  creux  ornent 


I.  Monuments  antiques  inédits,  t.  I,  |>.  69  et  70. 
ï.  Vojrex  année  J6SI,  no  IJ,  p I6î,  avec  ligure 

».  Ycrsuch  ciner  Allégorie,  besonders  für  dis  kunit,  1706,  p.  il. 
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l’intérieur,  dont  le  milieu  ou  ombilic  est  décoré  d'un 
emblcma  estampé,  dont  le  sujet  est  le  combat  d'un  ca- 
valier avec  une  bête  féroce;  mais  ici,  au  lieu  de  fuir 
comme  sur  le  disque  de  Bernay,  l'homme  combat  et 
triomphe.  11  est  représenté  au  moment  ou  il  lance  son 
javelot  sur  un  sanglier.  Une  Victoire  lui  apporte  une 
couronne.  Sur  le  bord  extérieur  sont  exécutés  en 
relief  des  combats  d’animaux,  des  masques  et  autres 
attributs  bachiques  et  funéraires,  disposés  avec  cette 
symétrie  que  nous  retrouvons  dans  la  plupart  des  mo- 
numents de  ce  genre.  On  ne  compte  que  huit  scènes 
principales  : des  lions,  des  lionnes  et  des  ours  pour- 
suivent des  sunyliers,  des  cerfs  et  des  biches,  il  y a 
plus  de  variété  dans  les  scènes  que  dans  le  disque  de 
Bernay;  ainsi  les  sangliers  font  tète  aux  ours,  et  même 
dans  deux  de  ces  représentations  les  timides  frugi- 
vores semblent  vouloir  résister  aux  lions.  Trois  mas- 
ques bachiques  et  un  masque silénigue, quatre  autels 
carrés,  trois  édicules  à toits  aigus,  un  temple  à deux  co- 
lonnes, des  cyprès , des  thyrscs,  une  syrinr,  un  tym- 
punum  occupent  alternativement  l’espace  laissé  entre 
chacune  des  scènes  de  combats.  Diam.  3a  c. 

Ce  plateau  a été  trouvé,  assure- t-on,  sur  les  bords  du  Hbin.  Je  renvoie 
le  lecteur  1 ce  qui  a été  dit  plus  haut  no  îSîl  ) à l’occasion  du  Dist/ne  Je 
lleruay,  avec  lequel  celui-ci  a tant  d’analogie.  J’ajouterai  seulement  qn'iei 
le  personnage  représenté  sur  l 'embtema  pourrait  Lieu  être  un  empereur,  ce 
que  semble  indiquer  la  présence  de  la  \ i.  luire.  On  peut  placer  la  date  de 
la  fabrication  de  cc  plat  au  Ier  ou  an  il'  siècle  de  uotre  ère  ; mais  le  travail 
de  VemUema,  plus  grossier  que  celui  des  bord;,  pourrait  être  d'une  époque 
plus  rérente.  On  trouvera  la  figure  de  notre  dis  pic  dans  l'ouvrage  de  M.  La- 
jard  déjà  cité  : Hecherches  sur  le  Cyprès  pyramidal,  etc.,  p.  333,  pl.  xvt. 

2877.  Petit  vase  ou  coupe  sans  anses,  dont  le  culot  est 
décoré  d’une  rangée  de  godrons  et  se  termine  par  une 
rosace.  Sous  le  pied,  autre  rosace.  Sur  le  col,  à l’ex- 
térieur, on  lit  une  inscription  du  genre  du  graffiti  de 
Foinpéi,  tracée  très-légèrement  à la  pointe  : n.viTo- 
kaeoc.  Diam.  10  cent.  H.  G cent. 
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Acquis  en  IS4»,  en  morceaux  détachés,  à la  vente  Linck.  L'inscription, 
qui  parait  antique,  doit  être  le  noui  au  génitif  d’un  possesseur  nommé 
Palrocle. 

2878.  Patèke,  tasse  ou  petite  coupe  sans  pied  ni  anses, 
d’argent  massif,  décorée  à l’extérieur  d’un  bas-relief 
de  très-peu  de  saillie,  ciselé  dans  la  niasse.  Deux  per- 
sonnages principaux.  Pan  et  une  Bacchante  dominent 
la  composition,  dont  les  quatre  groupes  exclusivement 
bachiques  font  penser  aux  vases  de  Bernay,  n°*  2807, 
2808,  2800,  2810  et  2821  ; comme  sur  ces  vases,  on 
remarque  dans  l’agencement  des  sujetset  des  accessoi- 
res une  recherche  constante  de  pendants  symétriques. 

Premier  groupe.  Près  d’un  arbre  à demi  desséché, 
Pan  debout,  ithyphallique , tenant  d’une  main  un 
flambeau  et  portant  un  bouc  sur  l’épaule  gauche, 
tourne  la  tête  en  arrière;  il  est  placé  entre  un  masque 
silenique  de  profil  et  un  pedum  et  un  masque  de 
bacchante  de  face,  les  cheveux  épars  ; au-dessous  du 
premier  de  ces  masques,  un  petit  cippe  et  un  flam- 
beau; au-dessous  du  second,  un  bassin  rempli  de 
fruits  et  une  syrinx.  Second  groupe.  Hermès  au-des- 
sus d’un  bouc  accroupi  entre  deux  masques  de  bac- 
chantes de  profil,  dont  l’une  a les  cheveux  en  désor- 
dre ; au-dessous  de  l’autre  masque,  bassin  rempli  de 
fruits.  Troisième  groupe , faisant  pendant  à Pan,  une 
Bacchante  debout  près  d’un  arbre  mort;  elle  est  vêtue 
d'une  tunique  serrée  sur  le  corps  et  d’une  longue 
robe,  et  tient  d’une  main  un  quartier  de  venaison  et 
de  l'autre  un  thyrse;  elle  est  placée  entre  un  masque 
si/énique  de  profil  et  une  tête  de  bacchante  de  face, 
les  cheveux  en  désordre  ; au-dessous  du  premier  de 
ces  masques,  un  petit  cippe  et  un  vase  à pied  sans 
anse.  Quatrième  groupe  : Hermès  de  Priape  de  profil, 
regardant  du  côté  de  la  bacchante  et  placé  au-dessus 
d'un  bélier  accroupi  et  entre  deux  masques  de  profil 


Digitized  by  Google 


466  MONUMENTS  b’ARGENT. 

qui  se  regardent;  l’un  est  un  masque  de  bacchante , 
l’autre  estun  masque  silénigue;  au-dessous  de  celui-ci, 
un  tympanum ; au-dessous  de  l’autre,  une  corbeille 
d’osier  dans  laquelle  sont  des  provisions.  Diam. 
9 cent.  1/2.  H.  -i  cent. 

Le  travail  de  cette  jolie  coupe  est  (in  et  élégant;  il  doit  être  antérieur  à 
l'empire  romain,  et  rappelle  non-senlement  les  motifs,  mais  aussi  le  faire 
des  vases  u°»  2S2I  et  ÎS'6.  Elle  provient  du  célèbre  cabinet  Foucault,  et  a 
été  publiée  par  Montfaucon  dans  Y Antiquité  expliquée,  1. 1,  2*  partie,  p.  ï$9, 
pl.  CLXTII. 

2879.  Petit  vase  d’argent  massif,  en  forme  de  coupe, 
sans  anses,  dont  la  périphérie  est  décorée  de  bas- 
reliefs  coulés  et  ciselés  de  peu  de  saillie,  sauf  quelques 
têtes  d’animaux  rapportées  au  moyen  de  soudures. 
La  composition,  dont  on  remarquera  la  symétrie,  se 
divise  en  deux  par  chacune  des  faces  du  vase. 

Première  face  : Un  pyrée  ou  autel  de  la  forme  du 
sablier,  c’est-à-dire  composé  de  deux  cônes  dont  l’un 
renversé  est  superpose  à l’autre  de  telle  manière 
qu’ils  s’unissent  par  leur  pointe;  cet  autel  est  placé 
entre  deux  cyprès  et  deux  groupes  d'animaux  ; à 
droite,  une  lionne  dévorant  un  sanglier ; à gauche, 
un  lion  dévorant  un  taureau  endommagé  par  une 
cassure.  Sur  un  second  plan,  à droite  de  l’autel,  co- 
lonne surmontée  d’une  urne  cinéraire. 

Deuxième  face: Une  cassure  de  7 cent,  de  lon- 
gueur sur  3 cent.  1/2  de  haut  a cruellement  endom- 
magé cette  partie  de  la  composition  ; toutefois,  on 
comprend  qu’il  y avait  un  pendaqt  à l'autel  de  la  pre- 
mière face,  placé  comme  celui-ci  entre  deux  cyprès, 
quoiqu’un  seul  des  cyprès  soit  venu  jusqu’à  nous.  Un 
distingue  un  bucrânc  près  de  cet  arbre  symbolique. 
Desdeux  groupes  d’animaux,  un  seul  est  resté  intact: 
c'est  encore  un  lion  dévorant  un  taureau  ; de  l’autre 
groupe  il  ne  reste  que  des  vestiges  peu  distincts  des 
pattes. 
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Les  compositions  des  doux  faces  sont  divisées,  à 
droite  de  l’autel  de  la  première  face,  par  un  laurier 
verdoyant  ; à gauche,  par  un  pin  chargé  de  feuilles 
et  de  fruits.  Diam.  |0  cent.  Circonf.  29  cent.  H. 

0 cent.  f/2. 

le  rare  et  intéressant  monument  dont  on  vient  de  lire  la  description  a 
été  acquis  en  1846.  On  peut  rapporter  la  date  de  sa  fabrication  an  i<t  siècle 
de  l'ère  chrétienne;  peut-être  même  pst-il  antérieur.  Ou  y remarque  l'al- 
liance des  symboles  religieux  de  llonie  avec  cens  de  l'Asie  ; les  luîtes  d'n  ni - 
maux,  Vaulel  formé  de  deux  cènes  que  l’on  voit  sur  les  cylindres  et  sur  les 
vases  n»‘  2307  et  2s2l  ; les  cyprès  y sont  rapprochés  de  l'unie  cinéraire  sur 
une  colonne  et  du  tua  inc,  types  si  fréquents  sur  les  monuments  romains. 
On  peut  lire  au  sujet  de  ce  vase  les  intéressantes  observations  qnc  M.  Fé- 
lix Lajard  a publiées  dans  ses  lleclierchcs  sur  le  culte  du  Cyprès  pyramidal. 
Voyei  p.  339  et  pl.  Tl,  n°*  0 et  6 a.  Selon  le  savant  académicien,  les  sym- 
boles qui  décorent  ce  vase  sont  funéraires,  ainsi  que  ceux  qui  décoieut  les 
vases  no»  îsil  et  2876.  Sans  accepter  toutes  les  ingénieuses  hypothèses  de 
M.  Lajard,  on  peut  dire  qu'eu  etTet  ces  divers  monuiuents,  ainsi  que  les  va- 
ses à symboles  bachiques  ne*  2807,  ^)u8,  *809  et  2810,  sont  en  rapport 
étroit  avec  les  rites  funèbres  du  paganisme. 

2880.  Vasf.  d’argent  massif,  à une  seule  anse,  d’une 
forme  qui  se  rapproche  de  Yœnochoc,  de  travail 
persan  et  de  l’époque  de  la  dynastie  des  snssanides. 
La  panse  de  ce  vase  est  chargée  de  sujets  symboliques 
au  repoussé  qui  se  détachent  sur  un  fond  doré.  Sur 
chacune  des  deux  faces,  groupa  de.  deux  lions  qui  se 
croisent  pour  s'élancer  en  sens  contraire ; sur  l’épaule 
de  chacun  de  ces  lions,  un  astre  ou  une  étoile.  Ces 
deux  groupes  semblables  sont  séparés  d'un  côté  par 
la  représentation  de  l’arbre  sacré  verdoyant  nommé 
Hom  (Voyez  plus  haut,  section  des  cylindres),  et,  de 
l’autre,  par  deux  tiges  desséchées  de  cet  arbre.  L’anse 
de  ce  vase  n’existe  plus.  II.  35  cent.  Circonf.  45  cent. 

La  Bibliothèque  impériale  a acquis  ce  curieux  monument  de  l'art  oriental 
en  1310.  On  peut  faire  remonter  l'époque  de  sa  fabrication  au  iv*  siècle 
de  notre  ère.  C’est  un  rare  et  précieux  échantillon  de  l’art  de  la  Torse  sous 
ladynastie  sassanide.  Ou  peut  lire  sur  ce  vase  le  savant  mémoire  de  M.  Le- 
normant,  intitulé  : Anciennes  Etoffes,  dans  le  t.  III,  des  Mélangés  d' Archéo- 
logie des  Pères  Martin  et  Cahier.  On  rencontre  souvent  ce  type  des  lions 
croisés  sur  les  cylindres.  Y’oyei  plus  haut,  no»  885,  386  et  887. 
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2881.  Coupe  sassanide  d'argent  massif.  Cette  coupe,  de 
la  même  forme  que  celle  de  Cljosroès  Ier,  décrite  au 
n°  2538,  à laquelle  il  faut  la  c(]|nparer,  est  décorée 
d’une  composition  en  bas-relief,  fondue  et  ciselée.  Les 
figures  sont  dorées  et  niellées.  Le  sujet  est  Un  roi  de 
Perse  chassant  à cheval.  Le  monarque  est  représenté 
sur  un  cheval  lancé  de  toute  sa  vitesse,  et  décochant 
une  flèche;  devant  lui  fuient  deux  sangliers  et  leur 
marcassin,  un  axis,  une  antilope  et  un  buffle.  Deux 
autres  sangliers,  un  buffle,  un  axis,  une  antilope,  déjà 
atteints  par  les  flèches  du  roi,  sont  renversés  sur  le 
sol.  Dans  le  fond,  à droite,  des  roseaux.  Le  roi  est  re- 
présenté avec  une  barbe  courte;  deux  perles  en  forme 
de  poire  pendent  à son  oreille  ; sa  couronne,  très- 
compliquée,  se  compose  d’une  tiare  entourée  d’un 
cercle  crénelé,  décorée,  d’un  petit  croissant  sur  le  de- 
vant; la  tiare  ronde  est  surmontée  d’une  paire  d’ailes 
desquelles  s’échappe  une  bandelette  flottante , sans 
doute  un  bout  du  kosti ; sur  ces  ailes,  un  grand 
croissant,  au  milieu  duquel  est  placé  un  objet  ovoïde 
(peut-être  une  pomme  de  pin).  Le  costume  du  roi 
est  d’une  grande  richesse;  outre  un  collier  de  pierre- 
ries auquel  sont  suspendues  deux  énormes  perles  en 
forme  de  poires,  la  tunique  étroite  du  monarque  est 
serrée  par  deux  ceintures  de  pierreries  qui  supportent 
son  épée,  son  poignard  et  son  carquois;  cette  tunique 
et  les  anaxyrides  ou  pantalons  sont  richement  brodés; 
le  harnachement  du  cheval  est  également  d’une  grande 
richesse.  On  remarquera  sur  la  housse  un  semis 
d’annelets  ou  points  ronds  disposés  symétriquement 
qui  paraissent  aussi  sur  la  tunique  du  roi  et  que  l’on 
retrouvera  sur  les  vêtements  de  deux  des  suivantes 
d’/4naïDircpréscntéessur  la  coupe  n°2883.  La  corde  de 
l’arc  royal  est  placée  derrière  la  tête  du  roi;  c’est  une 
inexactitude  volontaire  de  dessin  dictée  à l’artiste  par 
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la  nécessité  de  ne  pas  cacher  les  traits  sacrés  du  sou- 
verain. Cet  arc  est  orné  de  deux  nœuds  flottants  ou 
bouts  du  kosti , semblables  à ceux  qui  partent  de 
la  couronne  et  des  bras  du  roi,  et  qu’on  voit  figurer 
également  dans  le  harnachement  du  cheval  ; cet  attri- 
but divin  s’étendait  de  la  personne  royale  jusqu’aux 
choses  royales.  Diam.  30  cent. 

La  coupe  dont  on  Tient  de  lire  1a  description  est  un  rare  et  précienz  mo- 
nument de  l'art  persan  sous  la  dynastie  des  Sassanides . La  Bibliothèque 
Impériale  doit  la  possession  de  cette  coupe  royale  à la  libéralité  de  M.  le 
duc  de  Luynes.  Le  noble  académicien,  arec  nne  abnégation  qu'on  ne  sau- 
rait trop  louer,  a dépouillé  «on  cabinet  de  ce  rare  et  précieut  morceau,  pour 
le  donner  généreusement  au  Cabinet  des  médailles,  et  le  réunir  ainsi  à la 
coupe  de  Chosroès,  et  ans  autres  monuments  de  l’art  des  Perses  sous  les 
rois  sassanides,  qui  sont  conservés  ilaus  cet  établissement  (V.  particulière- 
ment 2538,  2882  et  2883).  L'année  même  où  cette  coupe  fut  donnée  au 
Cabinet  des  médailles,  en  1843,  M.  de  Longpérier  lui  consacra  un  intéres- 
sant mémoire  dans  les  Annule i de  l'imlitul  archéologique  (t.  XV,  p.  98. 
Voyez  aussi  la  figure  au  t.  III  des  Monuments  <le  cet  ouvrage,  pl.  li).  11 
l'attribue  au  roi  Piruz  on  Firouz,  le  Pérose  des  Grecs,  qui  régna  de  l’an 
458  à l’an  488  de  notre  ère.  C’est  sur  la  comparaison  entre  la  couronne  re- 
présentée sur  notre  conpe  et  celle  que  l’on  voit  sur  les  drachmes  de  ce  piince 
que  se  fonde  le  savant  académicien;  on  reconnaît,  en  effet,  une  grande  analo- 
gie entre  les  ornements  symboliques  de  ces  deui  couronnes , mais  tout  en 
inclinant  à partager  l’opinion  de  M.  de  Longpérier , je  dois  faire  remarquer 
que  le  travail  des  monnaies  de  Firouz  est  grossier  et  très-inférieur  à celui  de 
notre  coupe,  que  les  traits  du  Roi  ne  sont  pas  réguliers  sur  la  drachme  comme 
sur  la  coupe,  et  qu'enfln,  si  l'on  s’eu  rapportait  au  style  et  à la  ressemblance 
physique  des  traits  des  monarques  sassanides,  on  serait  tenté  de  faire  re- 
monter ce  monument  jusqu'au  règne  de  Sapor  II,  dont  les  monnaies  pré- 
sentent une  image  dont  la  ressemblance  avec  U lioi  en  chatte  est  véritable- 
ment frappante. 

<288-2 . Coupe  d’argenl  de  travail  persan.  Le  fond  est  dé- 
coré d’un  sujet  en  bas-relief  doré  et  niellé;  un  tigre 
marchant  au  milieu  de  lotus  qui  croissent  au  bord 
d’un  fleuve.  Diam.  23  cent. 

Le  travail  de  cette  conpe  parait  appartenir  au  vi»  siècle  de  notre  ère  ; c’est 
encore  un  ouvrage  exécuté  pendant  le  règne  des  rois  Sassanides.  Acquis 
en  1843.  V.  nos  2538  , 2581  et  2583. 

2883.  Coupe  d’argent  massif,  de  travail  persan,  de  l’é- 
poque des  rois  sassanides.  Le  fond  de  cette  coupe  est 
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doré  et  décoré  d’an  sujet  en  bas-relief  fondu  et  ciselé. 
Le  milieu  ou  ombilic  est  occupé  par  une  figure  de 
la  déesse  Anaitis  assise  sur  un  marticoras  ; autour, 
sont  disposées  huit  figures  (l'adorantes  et  deux  bustes 
de  profil  à'Onnuzd  sur  le  croissant,  absolument  sem- 
blables. Le  dieu  est  coiffé  de  la  tiare  ronde,  porte  un 
pendant  d’oreille,  et  est  revêtu  d’une  tunique  brodée  de 
ces  annelets  disposés  trois  par  trois  dont  il  a été  parlé 
au  n®  2881.  L’un  de  ces  bustes  est  placé  entre  deux 
adorantes;  celle  placée  à la  gauche  du  spectateur  flé- 
chit le  genou  devant  la  divinité  que  son  geste  semble 
implorer.  Elle  est  richement  vêtue;  porte  collier  et 
pendants  d’oreille  ; de  sa  coiffure  s’échappent  deux  de 
ces  bandelettes  flottantes  que  nous  croyons  pouvoir 
nommer  bouts  dukosti.  Sa  tunique  est  brodée  d’annelets 
disposés  trois  par  trois.  L’adorante  de  droite  est  vêtue 
comme  sa  compagne,  mais  sa  tunique  est  décorée  de 
bandes  transversales;  elle  présente  à Ormuzd  une 
coupe  pleine  de  fruits.  Plus  loin,  autre  couple  d’ado- 
rantes  affrontées  ; l'une  tient  un  épervier  et  une  fleur; 
l’autre  un  vase  à parfums.  Ces  deux  femmes  n'ont  pas 
les  bouts  du  kosti  qui  distinguent  cellesqui  approchent 
immédiatement  Ormuzd.  Le  groupe  suivant,  qui  se 
compose  du  second  buste  divin  entre  deux  adorantes, 
est  séparé  de  celui-ci  par  une  coupe  montée  sur  un 
pied;  une  seule  de  ces  deux  adorantes  est  munie  de 
bouts  de  kosti  ; celle-ci  tient  un  seau  à anse ; l’autre 
semble  indiquer  le  buste  d’Ormuzd  à sa  compagne. 
Vient  le  dernier  groupe;  il  se  compose  de  deux 
femmes  affrontées;  l’une  tient  une  coupe  et  un  fruit, 
l’autre  s’appuie  sur  un  long  sceptre  et  tient  un  pyrée 
portatif  allumé.  Diam.  25  c. 

La  Bibliothèque  Impériale  a acquis  cette  coupe  en  1S43,  en  même  temps 
que  celle  que  je  viens  de  décrire.  C’est  encore  un  curieui  spécimen  de  l'art 
de  l'époque  des  Sassanides.  On  croit  pouvoir  attribuer  ce  rare  monument 
au  n»  siècle  de  notre  ère  (V.  n»  *538,  Ï881  et  288î).  Des  ligures  gravées 
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légèrement  4 la  pointa  4 une  époque  comparativement  récente,  ne  voient 
sur  les  deux  faces  <te  cette  coupe.  On  peut  rapprocher  ces  dessins  barbares 
ou  plutôt  naïf*  de  ligures  analogues  gravées  sur  les  murailles  de  Poinpéi. 


lrase  de  l'époque  chrétienne. 

2884.  Vase  à une  seule  anse,  d’une  forme  qui  se  rap- 
proche de  celle  des  œnochoès  n°*  2804,  2805  et  2880. 
On  lit  sur  le  col  en  caractères  niellés  : 

VIVAS  IN  CHRISTO  QVINTA. 

Le  mot  Christo  n’est  pas  écrit  en  entier;  il  est  figuré 
par  le  chrisme,  c’est-à-dire  le  X et  le  P. 

Fis  dans  le  Christ,  Quintal 

L’attache  de  l’anse  et  le  couvercle  sont  chargés  de  ro- 
saces et  de  palmettes  ciselées.  Tout  le  reste  du  vase 
est  sans  ornements.  H.  3G  cent.  Circonf.  45  cent. 

Ce  rare  monument  de  l’art  chrétien  du  iv«  siècle  de  notre  ère  a été  ac- 
quis par  la  bibliothèque  Impériale  en  1856.  , 

Monuments  divers. 

2885.  Emblexa  d’une  patère,  offrant  au  repoussé  un 
très-haut  relief,  le  buste  de  Diane  Æginea  laurée 
entre  deux  boucs  qui  s’élancent.  Derrière  l’épaule 
droite  de  la  déesse  on  distingue  l’arc  et  le  carquois. 
Diam.  8 1/2  c. 

Trouvé  en  18Ï8  à Naples,  ce  curieux  monument  a été  publié  en  1830 
par  M.  de  'Witte  dans  les  Annale $ de  l’intlilul  de  correspondance  archMo- 
pii/ue  de  Home,  t.  II,  p.  176,  etpl.  xiv  dn  tome  I des  planches  de  ce  recueil. 
A cette  époque,  cet  emhlema  appartenait  à une  collection  d’Anvers;  depuis, 
il  passa  dans  le  cabinet  de  M.  de  Witte,  qni,  non  content  d’avoir  expliqué 
et  savamment  commenté  cet  intéressant  monument,  a voulu  en  faire  jouir 
le  public,  et  l'a  généreusement  donné  à la  Bibliothèque  Impériale  au  mois 
d’octobre  1848. 

288G.  Tête  de  Vénus.  La  déesse  est  vue  de  face,  les  che- 
veux divisés  en  nombreuses  tresses  et  formant  une 
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couronne  sur  le  sommet  de  la  tète  ; elle  porte  un  col- 
lier de  perles.  Diam.  3 cent. 

Cette  tête  de  Vénus,  de  haut-relief  et  travaillée  an  repoussé,  doit  avoir 
été  Vemblema  d'une  patère.  Les  bords  sont  mutilés.  On  peut  comparer  cet 
embtema  au  buste  d 'Hermaphrodite  décrit  sons  le  n°  2802. 

2887.  Bush?  de  Diane  diadémée,  exécuté  au  repoussé. 
H.  20  mill. 

Od  voit  do*  traces  do  dorure  sur  ce  buste,  qui  provient  de  la  décoration 
d’un  vase. 

2888.  Plaque  d’argent  d’applique,  avec  un  bas-relief 
exécuté  par  le  procédé  de  l’estampage,  représentant 
un  carpentum  ou  char  richement  décoré,  traîné  par 
quatre  chevaux.  Sur  les  panneaux  du  carpentum  sont 
sculptées  des  statues  de  divinités  dorées  que  l’exiguïté 
du  monument  ne  permet  pas  de  déterminer.  H.  22  m. 
Long.  23  mill. 

Caycus  a publié  co  petit  monument  dans  son  Recueil  d' Antiquités. 
V.  t.  IV,  pl.  lxïxv,  n«  5,  p.  SSO. 

2889.  Diadème  orné  de  fleurons  de  perles.  Longueur  de 
l’arc  : 10  cent. 

Acquis  en  1855.  Trouvé  près  de  Langres. 

2890.  Bague  d’argent  massif.  Dans  le  chaton  est  en- 
châssée une  pièce  de  monnaie  à l’effigie  d'Elius  Ccsar, 
fils  adoptif  de  l’empereur  Hadrien,  représenté  de  pro- 
fil,barbu  et  la  tète,  nue,  avec  cette  légende  : L.  AELl  VS 
CAESAR.  Lucius  Elius  Ccsar.  On  ne  pourrait  con- 
naître le  revers  de  ce  denier  d’argent  qu’en  démontant 
la  bague.  Diam.  du  chaton  : 17  mill. 

2891.  Bague  d’argent  massif.  Sur  le  chaton  de  forme 
ovale  est  gravé  en  creux,  entre  deux  étoiles,  le  notn 
du  possesseur,  en  monogramme  : LAVRENTIVS  C. 
Haut,  du  chaton  8 mill.  L.  12  mill. 

On  peut  placer  U fabrication  de  cette  bagne  an  vj  ou  vue  siècle  de 
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notre  ère.  Laurentins  a peut-être  été  honoré  du  titre  de  Cornes,  comte,  dont 
le  C parait  être  l'initiale. 


2802.  Bague  d’argent  massif.  Sur  le  chaton  de  forme 
ronde  est  gravé  en  creux  un  animal  chimérique,  ailé, 
à tête  de  houe  et  à corps  de  panthère,  une  patte  en 
l’air.  Diarn.  du  chaton  : 21  mill. 

Acquis  en  1855. 

Ce  monument  doit  provenir  de  la  Chersonèse  Taurique  ( Crimée  ),  car 
l'animal  qui  y est  représenté  est  celui  qu’on  voit  sur  les  médaille  de  Pan- 
ticapée  ( Kertsch),  où  il  symtxdyse  le  dieu  Pan. 

2803.  Bague  d’argent  massif  formée  par  un  serpent. 
Diam.  3 cent. 

2894.  Bague  d’argent  massif  formée  par  un  serpent  à 
double  tête.  Diam.  25  mill. 

2895.  Fibule  ou  agrafe  dont  le  motif  est  un  lion  accroupi. 
Long.  5 1 /2. 

On  remarque  des  traces  de  dorure  sur  ce  bijou,  qui  est  d’un  bon  travail 
et  doit  avoir  été  tronvé  dans  un  tombeau.  Argent  mince.  Le  lion  est 
creux. 

2896.  Patèque  barbu  monté  sur  deux  crocodiles,  avec 
un  épervier  sur  chaque  épaule.  H.  14  mill. 

Cet  amulète,  trouvé  en  Syrie  et  acquis  en  1854,  était  contenu  dans  l'étui 
décrit  n®  2897. 

V.  Sect.  des  monuments  d’or,  n®*  Î693-4  et  2696. 

2897.  Étui  carré,  se  terminant  en  pyramide,  muni  d’une 
bélière.  H.  22  mill. 

Cet  étui,  dont  le  bas  est  brisé,  contenait  la  figure  n®  2896. 

2898.  Dieu  accroupi,  tenant  le  fouet  et  le  crochet.  Hau- 
teur : 21  mill. 

Un  anneau  indique  la  destination  de  ce  cnrieux  amulète,  qui  a été  trouvé 
en  Syrie  et  acquis  en  1854. 

2899.  Fruille  d’argent  très-mince  sur  laquelle  sont  gra- 
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vées  dos  formules  cabalistiques  et  sept  lignes  d’écri- 
ture carrée  hébraïque.  H.  12  1/2  cent.  L.  4 t/2  c. 

Amiilète  qni  a dû  être  renfermé  dans  un  étni  analogue  à ceux  décrits 
plus  haut,  n»»  2691,  26%  et  2697.  — Trouvé  en  Syrie  et  acquis  en  1851. 

2000.  Anneau  d’argent  massif  avec  un  scarabée  d’éme- 
raude d’Égypte  gravé  en  creux  sur  le  plat.  Le  sujet, 
à demi  effacé,  représente  deux  ditn‘n»7é^éparées  par 
l’arbre  sacré  nommé  h oui,  se  donnant  f*'  main.  Larg. 
de  l’anneau  4 1/2  cent. 

Cet  anneau,  de  travail  oriental,  a pu  servir  de  pendant  d’oreille;  pcnt- 
ftre  est-ce  nn  er-rolo.  Il  a été  trouvé  en  Syrie  et  a été  acquis  ponr  la  Bi- 
bliothèque Impériale  en  1855. 


MÉDAILLES 

(2901  à 2912) 

La  collection  de  médailles  de  la  Bibliothèque  Impé- 
riale. qui  est  peut-être  la  première,  mais  qui  est  au  moins 
très-certainement  l’une  des  plus  importantes  et  des  plus 
nombreuses  de  l’Europe,  se  compose  de  plus  de  deux 
cent  mille  monnaies,  médailles  ou  jetons,  en  tous  mé- 
taux et  de  tous  les  pays,  depuis  l’origine  de  la  monnaie, 
c’est-à-dire  depuis  2, .">00  ans,  jusqu’à  nos  jours. 

Rangées  dans  les  médailliers  qui  garnissent  la  salle 
publique  du  cabinet,  les  médailles  n’exigent  pas  un 
espace  très-considérable;  mais  l’esprit  peut  à peine  ima- 
giner la  surface  qu’elles  occuperaient  si  l'on  essayait  de 
les  placer  toutes  sous  les  yeux  du  public.  Aussi  a-t-on 
été  contraint  à n’en  exposer  qu’un  choix  restreint,  mais 
qui  suffit  cependant  pour  donner  aux  visiteurs  une  idée 
de  l’intérêt  et  de  la  variété  des  suites  conservées  dans  ie 
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troisième  département  de  la  Ribliothèque  Impériale’. 
Ces  médailles  d’élite  sont  disposées  dans  dix-huit  mon- 
tres placées  sur  le  meuble  qui  occupe  le  milieu  du  cabi- 
net ; elles  y sont  classées,  comme  dans  les  médailliers, 
d’après  l'ordre  géographique  d’Eckhel  et  de  Mionnet. 
Des  étiquettes  générales  indiquent  les  régions  aux- 
quelles appartiennent  ces  médailles:  en  outre,  au-des- 
sous de  chacune  de  ces  pièces  on  lit  le  nom  du  roi,  de 
la  ville  ou  du  peuple  qui  les  ont  fait  frapper,  ou  enfin  le 
nom  du  personnage  qu’elles  représentent.  Ces  indications 
suffiront  aux  visiteurs,  et  dispenseront  de  descriptions 
qui,  pour  avoir  de  l’intérêt,  demanderaient  des  dévelop- 
pements impossibles  dans  le  présent  ouvrage.  On  en 
pourra  juger  par  l’espace  rempli  par  les  descriptions  des 
remarquables  médailles  d’or  et  d’argent  qui,  n’ayant  pu 
trouver  place  dans  les  dix-huit  montres  consacrées  spé- 
cialement à la  numismatique,  ont  dû  être  décrites  ici 
sous  les  n»*  2901  à 2912. 

2901.  Médaillon  du  temps  de  Charles  VIT,  roi  de  Franck. 
Ecusson  aux  armes  de  France,  surmonté  de  la  cou- 
ronne royale  et  entouré  d’une  guirlande  de  roses; 
au-dessus,  le  K , lettre  initiale  du  nom  du  roi  Karl  ou 
Charles.  Les  légendes  du  droit  et  des  revers,  écrites 
en  langue  vulgaire,  chose  rare  à cette  époque,  for- 
ment deux  quatrains  naïfs  : de  plus,  la  légende  du 
revers  renferme  un  chronor/ramme , c’est-à-dire  que 
les  lettres  numérales  qu'elle  contient,  additionnées, 
donnent  la  date  de  la  médaille;  le  premier  quatrain, 
disposé  en  deux  lignes  concentriques,  avertit  de  cette 
circonstance  : 

Don.  FIN.  SVIS.  EXTRAIT.  DE.  DVCAS. 

ET.  FV.  FAIT.  PESANT.  VIII.  CARAS. 

1.  On  sait  qn'en  se  conformant  aux  prescriptions  du  règlement,  chacun  peut 
examiner  à loisir  tonies  les  médailles  anx  jours  réservés  à l'étnde. 
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EN.  l’an.  qvk.  verras.  moI.  tovrnant. 

LES.  LETTRES.  DE.  NOMBRE.  PRENANT. 

En  obéissant  à cos  prescriptions,  c’est-à-dire  en  prenant 
les  lettres  numérales  du  second  quatrain,  que  nous 
imprimerons  de  plus  grande  dimension  que  les  autres, 
et  en  exceptant  les  D,  qui  n'ont  pas  ici  de  valeur, 
quoiqu’on  n’en  soit  pas  averti  par  les  vers,  on  trou- 
vera la  date  de  1451  ; c’est  l’année  de  l’expulsion  des 
Anglais  hors  du  sol  de  la  France  (sauf  Calais),  par 
suite  de  la  conquête  de  la  Normandie. 

qVant  Ik.  fV.  eaIt.  sans.  dIferanCe. 
aV.  prVdent.  roI.  amI.  de  dIeV. 
on.  obeI  soIt.  par.  toVt.  bn.franCb. 

FORS.  A.  CaLaIs.  qVI.  est.  fort.  LIeV. 

Le  revers  de  cette  médaille  représente  une  croix  can- 
tonnée de  fleurs  de  lis  couronnées  et  inscrites  dans 
une  rosace  ; autour  de  cette  croix,  quatre  banderoles 
couronnées,  sur  chacune  desquelles  on  lit  cette  devise 
qui  doit  se  rapporter  à la  personne  du  roi  dont  le 
chiffre  couronné  K figure  nu  commencement  de  la 
légende  : DESIRE  SV1S.  Or  de  ducats.  Poids  220  gr. 
Module  8 cent. 

Le  type  de  ce  médaillon , à l’exception  de  la  devise  désiré  suis,  est  abso- 
lument celui  des  écus  d'or  dn  xve  siècle,  mais  dans  des  proportions  con- 
sidérablement élargies.  On  peut  considérer  ce  médaillon  comme  la  plus 
ancienne  médaille  française;  et  peut-être  doit-on  le  classer  parmi  les 
pièces  de  plaisir  qui  servaient  an  jeu  du  Roi. 

2902.  Médaille  de  Charles  VIII  et  de  la  reine  Anne 
df.  Bretagnr.  Sur  un  champ  fleurdelisé,  buste  de 
Charles  VIII,  la  couronne  en  tête,  avec  le  collier  de 
l'ordre  de  Saint-Michel.  Légende  : + felix.  fortvna. 
div.  kxploratvm.  actvlit.  1493.  La  fortune  propice, 
nous  a amené  celui  que  nous  avons  attendu  si  long- 
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temps.  1493.  Au  revers,  buste  de  la  reine,  Anne  df. 
Bretagne,  la  couronne  en  tête,  revêtue  d'une  robe 
brodée  d’hermines.  Le  champ  de  la  médaille  est  semé 
à droite  de  fleurs  de  lis,  à gauche  d’hermines.  Lé- 
gende : R.  P.  LVGDVNKN.  ANNA.  REGNANTE.  CONFLAVIT.  Lit 
commune  de  Lyon  a fait  fondre  cette  médaille  sous 
le  règne  d'Anne.  Or.  Module  4 cent. 

On  doit  voir  ici,  selon  tonte  probabilité,  l’exemplaire  même  qui  fut  pré- 
senté au  nom  de  la  ville  de  Lyon  à la  Heine  Anne  à sa  joyeuse  entrée  dans 
cette  grande  cité.  (V.  an  n°  41*05  des  détails  sur  la  médaille  offerte  à la 
même  princesse  en  1499.) 

2903.  Jeton  de  la  reine  Anne.  Sur  un  champ  mi-parti 
des  armes  de  France  et  de  Bretagne,  une  haquenée 
avec  une  selle  de  femme.  La  légende  a été  en  partie 
effacée,  mais  les  lettres  qui  restent  : o.  r.  l.  s.  v.  r-e. 
de.  suffisent  pour  faire  comprendre  qu’il  faut  lire  : 
Pour  l'escurie  de  — la  ïteyne  Anne,  duchesse  de  Bre- 
tagne; ces  six  derniers  mots  se  lisent  au  revers,  qui 
porte  l’écusson  de  la  Reine,  parti  de  France  et  de 
Bretagne,  surmonté  de  la  couronne  royale  et  entouré 
d’une  cordelière.  Or.  Module  36  mill. 

La  cordelière,  attribut  des  venves , nous  apprend  que  ce  jeton  a été  fait 
après  la  mort  de  Charles  VIII  et  avant  le  second  mariage  d’Anne  arec 
Louis  XII,  c’est-à-dire,  entre  le  7 avril  1 498  et  le  7 janvier  U 99. 

2904.  Médaille  de  Logis  Xll.  Buste  du  Roi,  avec  un 
bonnet  couronné  et  l’ordre  de  Saint-Michel,  sur  un 
champ  fleurdelisé.  Légende  : une  fleur  de  lis  : lvdo- 

V1CVS.  D.  G.  FRANCOR.  CIC1LIB.  IHRLM.  RF.X.  Louis , par  la 
grâce  de  Dieu,  roi  des  Français,  de  Sicile  et  de  Jé- 
rusalem. Au  revers,  un  porc-épic  surmonté  de  la 
couronne  royale,  et  cette  légende,  qui  complète  les 
titres  du  Roi  : mediolani.  dvx.  astensis.  q.  dohinvs. 
Duc  de  lUilan  et  seigneur  d'Asti.  Or.  Module  4 cent. 

Le  porc-épic  est  le  corps  de  la  devise  de  Louis  XII  ; Yâme  de  cette  devise 
bien  connue  est  : coMtttvs  et  eminvs.  De  prés  et  rie  loin. 
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2905.  Médaille  de  Lodis  XII  et  d’Anne  de  Bretagne. 
D'un  côté,  le  Roi,  à mi-corps,  vêtu  d’une  robe  à longs 
plis  flottants,  coiffé  d’un  bonnet  ceint  de  la  couronne 
royale  fleurdelisée,  et  portant  le  collier  de  l’ordre  de 
Saint-Michel.  Le  champ  est  semé  de  fleurs  de  lis. 
Légende  : felice  lvdovico  regnatb.  byodecimo.  cesare. 
altero.  gavdkt.  omnis.  nacio.  Sous  C heureux  règne  de 
Louis  XII'  de  ce  nom,  second  César,  le  peuple  tout  en- 
tier se  réjouit.  Au  revers,  la  Reine  Anne,  vue  à mi- 
corps,  la  couronne  en  tête,  avec  de  longues  coiffes  : les 
cheveux  tressés  et  portant  au  cou  une  chaîne  d’or  sup- 
~ portant  un  joyau.  Le  champ  est  semé  de  fleurs  de  lis 
et  d’hermines.  Légende  : lvgdvn.  re.  pvblica.  gav- 

DETE.  BIS.  ANNA.  REGNANTE.  BENIGNE.  SIC.  FVI.  CONFLATA. 

1-199.  C’est  la  médaille  qui  parle  : Je  fus  ainsi  fondue 
en  1499,  comme  la  commune  de  Lyon  se  réjouissait 
sous  le  second  règne  de  ta  bonne  reine  Anne.  Un  lion, 
armes  de  la  ville,  est  placé  à l’exergue  des  deux  côtés 
de  la  médaille.  Argent.  Module  11  cent. 

Deux  documents  découverts  dans  les  Archives  de  Montpellier  par  M.  le 
comte  G.  de  Sonltrait  et  par  lui  publiés  récemment  dans  la  Renu  Numis- 
matique (année  1855,  p.  4(1)  nous  apprennent  les  noms  des  artistes  qui 
modelèrent  cette  médaille,  ainsi  que  le  nom  de  l’orfèvre  qui  la  fondit.  La 
ville  de  Lyon  paya  : 

à Sinistres  Nicolas  et  Jean  de  St.  Pries t,  pour  la  taille  et  façon  des  pour- 
Irails  de  molles  (moules  pour  modelés)  fai:  por  la  médaille  ordonnée  pour 
le  présent  fail  i la  dite  dame  (la  Reine  Anne)  quatre  Escus  d'or. 

A Jean  l.epére , orfèvre , pour  la  façon  de  la  médaille  d'or  donnée  el 
présentée  de  par  la  ville  à la  Reyne  noire  souveraine  dame  A sa  joyeuse  t enue 
de  son  second  régne , huit  éeus  d'or. 

Moyennant  ce  pria  de  liuit  éctis  d’or,  l’orfèvre  était  tenu  .le  faire  et 
bailler  sur  le  patron  de  la  dite  médaille  une  autre  médaille  de  cuivre  Iruté 
pour  la  garder  en  la  maison  de  ville.  L'exemplaire  conservé  au  Cabinet  de 
Franco  est  d’argent,  mais  il  n'est  pas  brute,  et  a été  reeiselé  sans  doute 
par  Nicolas  et  Jean  de  Saiut-Piiest  eux-mêmes.  Ces  intéressants  docu- 
ments nous  révèlent  de  curieux  détails  sur  l’art  du  médailleur  en  France 
à 1a  tin  du  xv«  siècle.  On  remarquera,  dn  reste,  que  la  ville  de  Lyon  se 
montra  plus  libérale  en  1499  qu'en  1493,  car  la  médaille  n®  2902  offerte  à 
la  reine  Anne  en  pareille  circonstance  est  d'nn  bien  moindre  module,  Le 
luxe  allait  déjà  en  croissant. 
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2900.  Médaillé  relative  a la  conquête  du  marquisat  de 
saluces.  Le  roi  Henri  IV,  en  Mars,  vu  à ini- corps, 
coiffé  d’un  casque  orné  d’un  grand  panache  et  d'un 
cimier  représentant  un  sphinx,  et  portant  l’écharpe 
blanche  fleurdelisée  sur  son  armure.  Légende  : hf.n- 

RICVS.  1111.  FRANC.  ET.  NAVAR.  REX.  CHRIST1ANISS.  Henri  IV, 

roi  très-chrétien  de  France  et  de  Navarre.  Exergue  : 
1601.  Au  revers.  Mars  nu  (Henri  IV),  coiffé  d’un 
casque  sur  lequel  brille  un  astre,  le  bouclier  au 
poing,  l’épée  haute,  terrassant  un  centaure  (le  duc 
Charles-Emmanuel  de  Savoie),  chargé  d’étoiles,  qui 
cherche  à soustraire  sa  couronne  aux  coups  du  vain- 
queur. Légende  : martis  cedvnt  h.ec  signa  planete. 
Le  sagittaire  cède  à Mars.  Médaille  ovale  d’argent. 
H.  93  mill.  L.  74  mill. 

Pour  comprendre  cette  singulière  médaille,  il  faut  savoir  qu'en  1588  le 
duc  de  Savoie,  Charles-Emmanuel  1er,  profitant  de  nos  dissensions  civiles, 
s'était  emparé  du  marquisat  de  Saluces  et  avait  fait  frapper  des  médailles 
représentant  le  Sagittaire  décochant  une  flèche  avec  cette  légende  : orroa- 
tvm.  A propos.  Henri  IV,  devenu  roi  de  France,  ayant  repris  le  marquisat 
de  Saluces  et  battu  les  troupes  du  duc  de  Savoie  en  plusieurs  rencontres,  on 
St  eu  France  diverses  médailles  en  réponse  à celles  dont  nous  venons  de  parler. 
Le  Centaure,  ou  plutôt  le  Sagittaire  dn  Zodiaque  y est  représenté  terrassé 
par  le  Mars  français,  ce  qui  signifiait  que  la  constellation  de  Savoie  était 
vaincue  par  l'Astre  français.  On  y avait  inscrit  cette  légende  : opportvmvs. 
Plus  à-propos.  Sur  la  médaille  exposée  ici,  sans  inscrire  le  mot  opportunité, 
on  faisait  une  réponse  aussi  claire  à la  malencontreuse  médaille  savoisienne  ; 
le  Duc  s’était  fait  représenter  en  Sagittaire,  c’est-à-dire,  sous  les  traits  d'un 
Centaure  décochant  une  flèche  , sur  les  flancs  duquel  on  pouvait  compter 
les  étoiles  de  cette  constellation;  ici,  le  roi  de  France  est  représenté  en 
Mars,  et  l'astre  placé  sur  son  casque  achève  d'éclaircir  ce  que  la  légende 
pourrait  avoir  d’obscur  si  on  ne  remarquait  pas  que  les  deux  princes  sont 
transformés  l'un  en  signe  du  Zodiaque,  l’autre  en  Planète. 


2907.  Médaille  de  la  fondation  du  Val-dk-Grace.  La 
reine  mère,  Anne  d’Autriche,  et  son  fils,  le  jeune 
Louis  xiv,  vus  à mi -corps.  Légende  : anna.  d.  g.  fr. 

ET.  NAV.  RF.G.  RE.  R.  MATER.  LVD.  XIV.  D.  G.  FR.  ET.  NAV. 

reg.  ciir. — Anne,  par  la  grâce  de  Dieu,  reine-régente 
des  royaumes  de  France  et  de  Navarre , mère  de 
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Louis  XIV,  roi  très-chrétien  de  France  et  de  Navarre. 
Au  revers,  la  façade  de  l’église  du  Val-de-Grâce.  Lé- 
gende : OB.  CRATUM.  mv.  DES  II  1ER  ATI.  REGII.  ET.  SECVN- 
di.  partvs.  En  actions  de  grâces  pour  l'heureux  en- 
fantement royal,  si  longtemps  désiré.  A l’exergue  : 
yviNTü.  cal.  sept.  1038.  5 septembre  1038.  Or.  Mo- 
dule 9 cent.  1/2. 

Cette  date  n’est  point  celle  de  la  Diédaille,  mais  bien  celle  de  la  nais- 
sance de  Louis  XIV,  événement  auquel  se  rapporte  la  légende.  — La 
construction  de  l’église  du  Val-de-Grâce  ne  fut  commencée  qu’eu  1645; 
l’édifice  ne  fut  terminé  qu'en  1665. 

2908.  Médaille  de  la  * fondation  de  la  colonnade  du 
Louvre.  D'un  côté,  le  buste  de  Louis  XIV,  la  tête  nue, 
avec  un  soleil  sur  la  poitrine.  Légende  : lvdovico.  xiv. 
régnante,  et.  ÆDiFiCANTE.  Louis XI V régnant  et  édifiant. 
Au  revers,  la  colonnade  du  Louvre,  d’après  les  dessins 
du  Bcrnin  qui  ne  furent  point  exécutes.  Légende  : 

MAIESTATI.  AC.  .«TERNIT.  GALL.  1MPERI1.  SACRVM.  Consacré 

à la  Majesté  et  à C Éternité  de  l'Empire  français.  A 
l’exergue  : k.  dc.  lxv.  Au-dessus  de  cette  date,  en 
creux,  la  signature  du  graveur  : ioan.  varin.  fecit.  Sur 
une  seconde  ligne,  un  B qui  rappelle  peut-être  le  nom 
du  Bernin.  Or.  Module,  lie. 

Il  n’est  pas  nécessaire  dc  faire  longuement  ressortir  tout  l'intérêt  qu’of- 
frent le  sujet  et  l’eiécntion  de  cette  médaille,  modelée  et  reciselée  par  le  cé- 
lèbre Jean  Warin  ; mais  il  est  impossible  de  ne  pas  remarquer  que  la  légende  : 
A la  majcslt  et  à l’tlemUi  de  l'Empire  français , grâce  à la  forme  poétique 
imperium  substituée  sous  Louis  XIV  au  mot  régnant,  .pourrait,  sans  le 
moindre  changement, être  gravée  sur  un  des  pavillonsdu  Nouveau-Louvre, 
cette  œuvre  nationale,  aujourd'hui  achevée. 


2909.  Pierre  Séguier,  garde  des  sceaux  de  France.  Buste 
du  chancelier  Séguier,  alors  garde  des  sceaux.  Lé- 
gende : petrvs  segvier  eqves  franciæ  NOMOPiiYLAX.  Pierre 
Séguier,  chevalier,  garde  des  sceaux  de  France.  Au 
revers,  la  Justice  et  la  Piété  réunies  devant  un  autel. 
Légende  : convenivnt  certanî  qve  simvl.  Elles  se  reunis- 
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sent  et  rivalisent.  Exergue  : 1(JJ3.  Or.  Module 
7 cent.  1/2. 

La  date  de  ce  hean  médaillon,  fondu  et  reciselé,  est  celle  de  la  nomina- 
tion de  Pierre  Séguier  à la  dignité  de  garde  des  sceaux  ; il  ne  fut  chancelier 
qu'en  1635. 

2910.  L)on  Philippe,  infant  d’Espagne,  hoi  d’Angleterre. 
Buste,  la  tète  nue,  avec  une  armure  richement  cise- 
lée de  l’infant  don  Philippe,  plus  tard  Philippe  II. 
Légende  : philippvs.  rex.  princ.  hisp.  jet.  s.  an. 
xxvih.  Philippe  roi , prince  d' Espagne,  dans  la  vingt- 
huitième  année  de  son  âge.  A l’exergue  : iac  trbzzo  k. 
1555.  Œuvre  de  Jacques  Trezzo.  1555.  Au  revers: 
Apollon,  sur  son  char,  commençant  sa  carrière.  Lé- 
gende : iam.  illvstrabit.  omni a.  Déjà  il  va  tout  éclairer. 
Or.  Module.  7 cent. 

Magnifique  médaillon,  modelé  et  reciselé  par  Jacques  Treazo,  de  Milan, 
en  1555;  l'année  précédente,  l'infant  axait  éponsé  Marie  Tudor,  reine 
d’Angleterre  ; ce  mariage,  lui  donna  le  titre  de  roi  deux  ans  avant  l'abdi- 
cation de  Charles-Quint,  son  père. 

291 1.  Philippe  II  et  le  duc  d’Albe.  Ü’un  côté,  le  Koi,  vu 
à mi-corps,  en  costume  civil,  avec  l’ordre  de  la  Toi- 
son-d’Or.  Légende  : philippvs.  ii.  iiispan.  et.  nov.  or- 
bis.  occidvi.  rex.  Philippe  //,  roi  des  Espagnes  et  des 
Indes.  Au  revers,  le  duc  d’Albe,  vu  à mi-corps,  revêtu 
de  son  armure.  Légende  : fkrdin.  tolet.  alb*.  dvx. 
belg.  prjef.  Ferdinand  de  Tolède,  duc  d’Albe,  gouver- 
neur des  Pays- Pas.  A l’exergue  : 1567.  Au  droit  et  au 
revers,  on  lit  un  monogramme  en  creux  composé  des 
lettres  g.  j.  Ce  sont  peut-être  les  initiales  de  l’artiste,  à 
nous  inconnu,  auquel  on  doit  cette  belle  médaille. 
Médaillon  ovale  d’argent.  H.  10  cent.  L.  8 cent  1/2. 

2912.  Henri  VIII,  roi  d’Angleterre  et  Erasme.  Buste  de 
face,  du  roi  Henri  VIH,  coiffé  d’un  chapeau  orné 
d’un  panache,  portant  sur  son  pourpoint  un  manteau 
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de  fourrures;  une  riche  chaîne  est  placée  sur  le  man- 
teau; à son  cou,  est  suspendu  un  médaillon,  représen- 
tant le  Saint-Georges  de  l’ordre  de  la  Jarretière . Légende  : 

HENIUCVS.  Mil.  DE.  CHATIA.  AN  GU  A.  (SIC)  REX.  Henri  VIII, 

par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d' Angleterre.  Au  revers,  buste 
de  profil  d’Érasme,  coiffé  d’un  bonnet.  Dans  le  champ, 
eh.  rot.  Erasme  de  Rotterdam . Légendes  en  grec  et  en 
latin  ; thn  kpeitto  ta  stttpammata  aeieei.  imago  ad 
viva  effigie  (sic)  exfressa.  Voici  son  image  d’après 
nature ; ses  écrits  montreront  la  meilleure.  Exergue  : 
1519.  Argent.  Module  9 cent.  1/2. 

Cette  médaille,  l'une  des  pim  belles  de  la  série  moderne,  pourrait  bien 
avoir  été  modelée  en  cire  par  Holbein  lui-même. 


SCEAUX  OU  BULLES 

D’OR  ET  D’ARGENT 
(2913  à 2916.) 

Le  mot  sceau  s'emploie  à la  fois  pour  désigner  le  type 
en  creux  ou  matrice  qui  sert  à sceller,  ou  l'empreinte 
même  de  ce  sceau.  Cependant,  le  plus  généralement,  on 
réserve  le  terme  Bulle  pour  les  empreintes  ou  sceaux  de 
métal.  Les  empereurs,  les  rois  et  les  papes  ont  en  effet 
souvent  appendu  des  empreintes  d’or  et  d'argent  à des 
actes  dont  on  voulait  ainsi  rehausser  l’importance  par 
un  signe  matériel.  Encore  aujourd’hui,  les  papes  font 
suspendre  des  bulles  de  plomb  à divers  actes  de  la  chan- 
cellerie romaine.  Il  existe,  dans  les  archives  et  autres 
collections  publiques,  un  certain  nombre  de  ces  bulles 
d’or  ou  d’argent;  ainsi,  aux  archives  de  l’empire,  on 
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conserve  la  bulle  d’or  de  Henri  VIH,  appenduc  à l’origi- 
nal du  traité,  conclu  au  camp  du  Drap-d’Or,  entre  ce 
prince  et  François  I",  en  1520.  On  trouvera  sous  les 
n®*  2913,  14,  15  et  1(3  de  précieux  spécimens  de  cette 
importante  branche  de  l’archéologie  du  moyen  Age  et 
de  la  Renaissance.  Voyez  sur  ce  sujet  les  intéressantes 
observations  de  M.  Natalis  de  Wailly,  à la  page  43  du 
tome  II  de  son  savant  ouvrage,  intitulé:  Éléments  de  pa- 
léographie. 

2913.  Bulle  d’or  de  Louis  XII,  roi  df,  France.  Du  côté 
principal,  ou  sceau,  est  représenté  le  Roi,  la  couronne 
en  tète,  le  sceptre  et  le  globe  en  main,  revêtu  du  man- 
teau royal,  assis  sur  son  trône.  Le  champ  est  semé  de 
fleurs  de  lis;  à droite,  est  un  quartier  aux  armes  de 
Jérusalem.  Légende  : lvdovicvs.  dei.  gra.  francorvm. 

NEAPOLIS.  ET.  HIERVSALEM.  RKX.  DVX.  MKDIOLAM.  Louis, 

par  la  grâce  de  Dieu , roi  des  Français,  de  Naples  et 
de  Jérusalem,  duc  de  Milan.  De  l’autre  côté,  ou  au 
contre-sceau , au  milieu  d'un  cercle,  deux  écussons; 
celui  de  gauche,  aux  armes  de  France,  est  surmonté 
de  la  couronne  royale  et  entouré  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel  ; celui  de  droite  est  écartelé  : aux  1er  et  4*  quar- 
tiers, d’Anjou-Sicile  ; aux  2e  et  3e,  de  Jérusalem.  Cet 
écusson  est  surmonté  comme  le  premier  d’une  cou- 
ronne royale;  au  bas,  on  lit,  sur  un  croissant,  la  de- 
vise de  l’ordre  angevin  du  Croissant  : los.  en.  croiss 
(ant).  Or.  Module  10  c. 

On  ignore  à quel  acte  cette  belle  Bulle  d’or  a pn  être  appendue;  tont  ce 
qn’on  sait,  c’est  qu’elle  vient  d’Italie,  et  qu’avant  d’entrer  à la  Biblio- 
thèque, elle  appartint  i un  prince  de  Monaco.  La  présence  des  armoiries 
de  la  maison  d'Anjou,  aux  droits  de  laquelle  Louis  XII  prétendait  an 
trône  de  Naples,  peut  faire  supposer  que  l’acte  qui  fut  scellé  par  ce  pré- 
cieux monument  de  l’art  du  xv°  siècle  était  relatif  an  traité  de  partage  du 
royaume  de  Naples  conclu  en  1501  entre  le  roi  de  France  et  Ferdinand  de 
Castille.  En  1831,  la  Bulle  d’or  de  louis  XII  fut  volée  et  cachée  par  les 
voleur»  dans  la  Seine,  avec  d’autres  objets  qui  furent  retrouvés  par  la 
justice. 
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La  Bulle  «l'or  de  Louis  XII  a été  publiée  dans  le  Trésor  de  Numismatique 
et  de  Glyptique,  sceaux  des  rois  el  relues  de  France,  p.  13,  pi.  xiv,  n«  a, 
ainsi  que  dans  les  Éléments  de  paléographie  de  M.  N.  de  NVïilly.  V.  t.  II. 
p.  377,  pl.  K,  n<>  II.  Le  Cabinet  des  Médaillés  et  Antiques  en  fit  l'acqui- 
sition en  |S03.  par  ordre  du  premier  cousul,  pour  une  somme  eicessite- 
ineut  modique. 

291A.  Bi  llf,  d’or  de  Charles  II.  D’un  côté,  le  roi  de  Na- 
ples et  de  Sicile,  la  couronne  en  tête,  représenté  en 
habits  royaux,  assis  sur  son  trône,  tenant  d’une  main 
un  sceptre  terminé  par  une  fleur  de  lis,  et  de  l'autre 
le  globe.  Légende  : xarolvs.  dki.  gracia,  sicilie.  rex. 
Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Sicile.  Au  re- 
vers : un  écusson  aux  armes  d’Anjou-Sicile,  semé  de 
France  au  lambel  de  gueules.  Légende  : 4-  dvcatvs. 
APVLiE.  pricipat.  capve.  Duché  de  Pouitlc,  principauté 
de  Capoue.  Or.  Module,  -t  c. 

On  distingue  onrom  les  traces  des  lacs  de  soie,  ronge  par  lesquels  cette 
belle  Bulle  (ut  suspendue  à la  charte  qu'elle  scellait.  Charles  II  d'Anjou, 
roi  de  Naples  et  de  Sicile,  comte  de  Provence,  régna  de  l'an  1235  à 1309. 

2915.  Belle  d’argent  d’Alphonse  dr  France,  frère  de 
Loi  is  IX.  Du  côté  principal,  le  prince  armé  de  toutes 
pièces,  l'épée  au  poing,  portant  au  cou  son  bouclier, 
mi-parti  de  France  et  de  Castille,  monté  sur  un  cheval 
lancé  au  galop  dont  le  caparaçon  est  brodé  à ses 
armes.  Légende  : alfonsvs.  comes.  pictovie.  et.  thol. 
Au  revers,  la  croix  de  Toulouse  et  le  complément  des 
titres  du  frère  de  saint  Louis  : marchio.  provincie. 
Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  marquis 
de  Provence.  Argent.  Module  3 cent.  1/2. 

2916.  Bulle  d’argent  d’Edmond  Plantagenet,  roi  de  Sicile. 
Du  côté  principal,  le  roi  de  Sicile,  assis  sur  son  trône, 
la  couronne  en  tête,  le  sceptre  dans  la  main  droite  et 
le  globe  crucigère  dans  la  gauche.  Légende  : eadmvn- 
dvs.  DEi.  gracia.  siciLiK.  rex.  Edmond,  par  la  grâce  de 
Dieu,  roi  de  Sicile.  De  l’autre  côté,  ou  contre-scel. 
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écusson  aux  trois  léopards  d’Angleterre,  et  la  légende  : 

KADJCVNDVS.  NATVS.  REGIS.  ANGUE.  ILLVSTRIS.  Edmond, 

fils  de  l’illustre  roi  d’Angleterre.  Argent.  Module 
3 cent.  t/2. 

Cette  bulle  est  un  monument  ciment  <le  U royauté  nominale  d'Edmoni 
Plantagenet,  auqnel  le  pape  Aleiandre  IV  avait  donné  la  Sicile  par  une 
bulle  de  l’an  1455.  Ce  prince  était  le  second  fils  de  Henri  111,  roi  d'Angle- 
terre, et  le  neveu  d’Isabelle  Plantagenet,  troisième  femme  de  l’empereur 
Frédéric  II,  roi  de  Sicile.  Henri  III  d’Angleterre  avait  espéré  faire  monter 
son  jeune  fils  sur  le  trône  de  Naples;  • il  le  faisait  paraître  tn  public  resétu 
de  l'habit  apulien  et  lai  donnait  le  nom  de  roi ■ > Ces  détails,  empruntés 
à la  chronique  de  Matbien  Paris,  sont  cités  par  M.  lluillard-Bréliolles 
dans  son  savant  ouvrage  intitulé  : Recherches  sur  les  monuments  et  l’his- 
toire des  Normands  et  de  la  maison  de  Souabc.  V.  p.  127.  On  trouvera  la 
figure  du  sceau  d'Edmond  Plantagenet  à la.  planche  au  de  ce  splendide 
ouvrage,  dont  l’Europe  savante  doit  la  publication  à la  libéralité  de  .U.  le 
duc  de  Luynes. 
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Bustes  et  Statuettes. 

2917.  Cybèle.  Buste  plus  grand  que  nature.  La  déesse 
est  coiffée  d’une  muraille  fortifiée,  avec  porte,  em- 
brasures, tours  et  créneaux;  les  yeux  sont  sans  pru- 
nelles; les  cheveux,  élégamment  disposés  et  séparés 
sur  le  front,  sont,  par  derrière,  renfermés  dans  une 
bande  d’étoffe  qui  se  rétrécit  vers  les  oreilles.  H.  î>9 
cent. 

Ce  magnifique  buste  de  brome  est  un  des  plus  célèbres  monuments  an- 
tiques parisiens,  car  il  a été  trouvé  A Paris , vers  1675 , près  de  l’église 
Saint-Eustache,  parmi  des  gratois  dans  une  tour  ruinée , située  dans  le  jar- 
din d'une  maison  appartenant  à un  particulier  nommé  l’abbé  Berricr,  qui 
fit  d’abord  de  ce  buste  l'ornement  de  sa  bibliothèque,  oû  le  Père  du  Molinct 
le  vit  avant  qu'il  fût  passé  dans  le  cabinet  de  tiirardon  le  scnlpteur.  A la 
mort  de  ce  dernier,  la  Cybèle  de  Saint-Eustache  fut  achetée  par  le  célèbre 
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amateur  Crozat,  et  enfin,  après  Inl,  par  le  duc  dp  ValPntinois,  qui  la  légua 
an  Roi  pour  Ir  Cabinet  des  Médailles  Pt  Antiques.  Ce  monument,  comme  l’a 
dit  Caylus,  «n'est  donc  jamais  sorti  de  Paris,  et  s’y  trouve  liié  pour  too- 
• jours.  » 11  y a déjà  plus  de  cent  ans  que  Caylus  écrivait  cette  phrase,  et 
la  Cybèle  est  encore  à Paris  ; espérons  que  nos  neveu  a pourront  constater 
dans  un  autre  siècle  que,  malgré  l'instabilité  des  choses  humaines,  la  Cybèle 
de  Taris  n'a  pas  quitté  cette  grande  ville,  dont  elle  a peut-être  été  jadis 
considérée  comme  la  divinité  tutélaire. 

On  a publié  souvent  ce  bustp;  le  Père  du  Molinet  parait  être  le  premier 
qui  s'en  soit  occupé,  dans  une  feuille  volante  intitnlée  : Nouvelle  découverte 
d’une  de»  plu»  uingulitre»  et  de»  plu»  curieuses  antiquités  de  la  tille  de 
Pari».  l>ans  cette  dissertation,  réimprimée  au  t.  I,  p.  56,  des  Antiquités 
de  Paris  de  Sauvai,  à la  page  10  du  Cabinet  de  Saint e-Generiére  du  T.  du 
Molinet,  ainsi  que  dans  les  fl  (cherches  curieuses  d'antiquité  de  Spon,  p.  297 
et  sniv..  le  bon  Genovéfain  s'évertue  à démontrer  que  ce  buste  représente 
non  pas  Cybèle,  ou  le  génie  d'une  ville,  mais  bien  Isis.  Après  lui.  Mont- 
faucon  l’a  donné  dans  la  Ire  partie  du  1. 1 de  son  Antiquité  expliquée,  p.  6, 
pl.  t,  n«  k.  Caylus  l’a  également  fait  graver  au  t.  II  de  son  Recueil,  V.  p. 
378,  pl.  cim. 

2918.  Bistë  df,  CïBèLE.  La  déesse  est  vêtue  d’une  tu- 
nique; elle  a la  tête  ceinte  d’une  couronne  représen- 
tant les  murs  flanqués  de  six  tours  d’une  ville.  Ce 
buste,  sans  bras,  est  posé  sur  une  patère,  entre  deux 
cornes  d’abondance  surmontées  de  pommes  de  pin. 
La  patère  repose  sur  le  piédestal  antique.  H.,  avec  le 
piédestal,  18  cent. 

On  jieut  considérer  ce  brome,  qui  a été  trouvé  en  France,  vers  1750, 
à Tours,  village  situé  près  d'Abbeville,  comme  un  des  plus  remar- 
quables de  la  collection.  C'est,  à la  vérité,  un  ouvrage  romain,  mais 
que  l’eicelletice  du  travail  doit  faire  placer  au  i«r  siècle  de  l’Empire.  L'ex- 
pression de  la  tète  donnée  à la  mère  des  Dienv  est  empreinte  d’nne  mélan- 
colie que  l'on  voit  rarement  à ce  degré  dans  les  têtes  antiques.  La  conser- 
vation de  ce  buste  ne  laisse  rien  à désirer.  Le  comte,  de  Caylus,  qui  l’a 
publié  dans  le  t.  V de  son  Recueil,  V.  p.  312,  pl.  est,  nous  apprend  qu’il 
fut  trouvé  en  faisant  une  route  dans  un  bois.  Le'  piédestal  était  détaché 
dn  buste. 

2919.  Cïbëlk  debout,  avec  la  couronne  de  murailles 
flanquée  de  cinq  tours,  revêtue  d’une  tunique  et  d’un 
peplus.  Les  bras  sont  brisés  au  coude.  H.  IG  cent. 

Bean  brome  qui  provient  dn  cabinet  Foucault.  On  le  trouvera  figuré  dans 
Y Antiquité  expliquée  de  Montfaacon,  t.  I,  |re  partie,  p.  6,  pl.  I,  no  1. 

2920.  Jcpitrr  assis  sur  un  trône  à dossier  orné  de  fleu- 
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rons.  Le  dieu  est  lauré;  il  tient  de  la  main  droite  le 
foudre,  et,  de  la  gauche,  il  s’appuyait  sur  son  long 
sceptre,  qui  a disparu,  ainsi  que  le  subsellium  ou 
marche-pied  sur  lequel  posaient  les  pieds.  Les  yeux 
sont  incrustés  d’argent.  H.  12  cent. 

Monument  intéressant  qui  rappelle  le  célèbre  Jupiter  assis  <le  la  collec- 
tion I)enon.  Travail  romain.  On  le  trouvera  graTé  dans  le  Recueil  de  Cay- 
lus,  t.  VU,  pl.  Lxxxn,  n®  l,p.  286. 


2921.  Jupiter  assis,  à demi  nu,  couronné  de  laurier;  il 
tient  de  la  main  droite  une  patère , et  de  la  gauche 
s’appuyait  sür  le  long  sceptre  qui  manque.  Les  pieds 
reposent  sur  un  subsellium.  H.  9 cent.  1/2. 

n ne  reste  pas  de  vestiges  dn  trône. 

Caylus  a publié  ce  joli  bronze  romain  dans  le  t.  III  de  son  Recueil. 
V.  p.  158,  pl.  xu,  n®  I. 

2922.  Jupiter  lauré , debout,  nu,  sauf  la  chlamyde  jetée 
sur  l’épaule  gauche;  il  tient  de  la  main  droite  le 
foudre,  et  de  la  gauche  s’appuyait  sur  son  long  scep- 
tre. Les  pieds  sont  chaussés  de  sandales.  Les  yeux 
sont  incrustés  d’argent.  Il  ne  reste  que  des  vestiges  du 
foudre  et  du  sceptre.  H.  10  cent.  1/2. 

En  1763,  un  paysan  qui  travaillait  à sa  vigop,  aux  environs  de  Cbâlon- 
snr-Saônc.  trouva,  dit  le  comte  de  Caylus,  presque  à la  snrfacc  de  la 
terre,  un  coffre  de  bois  de  chêne  qui  renfermait  18  ligures  de  bronze,  dont 
dix  sont  gravées  dans  les  planches  lxxix,  lxxx  et  i.xxxi  du  t.  VII  de  son 
Recueil  d'antiquité»  *.  Le  noble  amateur  suppose  avec  raison  que  cette  rén- 
nion  de  statuettes  antiques  dans  un  coffre  de  bois,  qui  ne  pouvait  remon- 
ter à une  hante  antiquité,  est  due  au  zèle  d'un  antiquaire  de  l'époque  de  la 
Renaissance.  C'était,  en  tous  cas,  un  homme  de  goût  que  cet  heureux  col- 
lectionneur, car  les  figures  de  la  trouvaille  de  Châlon  sont  aussi  remar- 
quables par  leur  mérite,  comme  objets  d'art,  que  par  lenr  surprenante  con- 
servation. (Voyez  n®*  2941, 2957,  2962,  2963,  2993,  3051  et  3078.)  Tontes 
sont  revètups  d’une  belle  patine  verte  qui  les  distingue  et  les  fait  recon- 
naître, et  qn'on  ne  rencontre  que  bien  rarement.  On  peut  cependant  citer 
à côté  de  ces  statuettes  le  joli  buste  de  Cvbèie  trouvé  aussi  en  France,  mais 
dans  nue  antre  contrée,  et  que  nous  avons  décrit  sons  le  no  2918.  Le  Jupi- 

t.  Cavlns,  par  mégarde,  a écrit  17  figures  et  annonça  en  avoir  fait  reproduire  9. 

Je  trouve  10  Qfure*  dans  les  trois  planches  qu'il  a consacrées  à ta  trourailte  de 

ChAlon. 


- V. 


Digitized  by  Google 


MONUMENTS  DE  BRONZE. 


48* 

ter  qui  nous  occupe  est  un  (les  joyaux  (le  la  collection;  on  le  trouvera  sons 
le  u°  I,  pl.  Liais, p.  iSO  du  i.  Vil  du  Recueil  de  Caylus. 

2923.  Jupiter  nu,  debout,  la  chlamyde  jetée  sur  l’épaule 
gauche,  tenant  de  la  main  droite  le  foudre  brisé  à 
demi;  il  s’appuyait  de  la  main  gauche  sur  un  long 
sceptre  qui  a disparu.  Les  yeux  sont  incrustés  d’ar- 
gent. H.  14  cent. 

La  disposition  des  clieveut,  la  barbe  taillée  régulièrement  en  pointe, 
donnent  à cette  figure  un  aspect  oriental  qu'elle  doit  i la  recherche  de  l'ar- 
chaïsme , car  il  ue  parait  pas  qu'il  (aille  faire  remonter  sa  fabrication  i 
une  époque  très-reculée.  C'est  peut-être  un  ouvrage  étrusque  des  derniers 
temps  de  la  république  romaine.  On  la  trouvera  fort  mal  ttgurée  au  t IV 
du  Recueil  de  Caylus.pl.  xiuv,  n°  1,  p.  101. 

2924.  Jupiter  debout,  nu,  couronné  de  laurier,  tenant 
le  foudre  de  la  main  droite.  Le  bras  gauche  manque. 
H.  10  cent.  1/2. 

Travail  fin;  sauf  la  brisure  du  bras,  la  conservation  est  remarquable. 

2923.  JuriTER  debout,  entièrement  nu,  tenant  de  la  main 
droite  le  foudre;  de  la  gauche,  il  s’appuyait  sur  un 
long  sceptre,  qui  a disparu  ainsi  que  la  main.  Les 
yeux  sont  incrustés  d’argent.  H.  29  cent. 

Belle  figure  de  travail  romain.  Si  le  corps  est  un  peu  lourd,  la  tête  est 
d’une  grande  noblesse  d’expression. 

2926.  Jupiter  debout , nu , tenant  le  foudre  de  la  main 
gauche;  l’avant-bras  droit  est  brisé.  Les  yeux  sont 
incrustés  d’argent.  H.  17  cent. 

Inférieure  à la  précédente  par  le  caractère  de  la  tête,  cette  figure  est 
remarquable  par  l'exécution  et  le  mouvement  du  corps. 

2927.  Jupitbr  debout,  la  tête  nue,  vêtu  d’une  tunique 
sans  manches  et  d’une  chlamyde  rejetée  sur  l’épaule 
gauche;  de  la  main  droite  il  s’appuyait  sur  son 
sceptre,  qui  manque,  ainsi  que  les  jambes.  De  la  main 
gauche,  il  tient  un  vase.  H.  9 cent. 

Caylus  a publiées  fragment  de  statuette  an  t.  VI  de  son  Hecueii , 
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pl.  ixixiv,  n°*  3 et  4,  p.27|.  Il  croit  que  la  figure  n’a  jamais  été  entière, 
ce  qui  n’est  pas  impossible. 

2928.  Ganymède  ou  Éphèbe , nu,  debout.  Le  mouvement 
du  bras  gauche  et  la  disposition  de  la  main  indiquent 
que  cette  figure  portait  un  vase  par  une  anse.  La 
main  droite  du  jeune  échanson  est  posée  par  der- 
rière sur  la  hanche.  H.  12  cent. 

Si  la  conservation  de  ce  bronze  grec  répondait  à l'élégance  du  travail , il 
devrait  prendre  rang  parmi  les  pins  préoieui  dn  Cabinet.  Il  provient  du 
cabinet  Foucault. 

2929.  Jititer  gaulois  debout,  s’appuyant  de  la  main 
gauche  sur  son  sceptre  qui  a disparu , et  tenant  de  la 
droite  un  vase.  Il  est  vêtu  du  sa/jum  ou  gausapa, 
sorte  de  casaque  serrée  par  une  ceinture  et  fermée 
par  une  Übule  sur  la  poitrine.  Il  a des  chaussures  de 
peau  flexible.  H.  I l cent. 

Trouvé  à Lyon  au  xvnie  siècle. 

Publié  par  Caylus,  1. 1 de  sou  Recutil,  p.  <60,  pl.  t. vm.no  1. 

2930.  Autre  presque  semblable.  Celui-ci  ne  diffère  du 
précédent  que  par  des  détails;  ainsi  le  sagum  parait 
orné  d’une  bordure,  et  on  distingue  une  broderie  figu- 
rant des  X disposés  régulièrement  sur  le  vêtement. 
H.  12  cent. 

Provient  du  cabinet  Foucault. 

2931.  Junon  debout,  diadémée,  vêtue  d’une  tunique  à 
manches  courtes  et  d’une  roho  très-ample  qui  se  re- 
plie sur  le  bras  gauche.  De  la  main  droite  elle  tenait 
une  patère.  Les  yeux  sont  incrustés  d’argent.  H.  23  c. 

Beau  bronze  qui  provient  du  cabinet  Foucault.  Moutfaucon,  Antiquité 
expliquée,  1. 1, 1 1«  partie,  pl.  xxi,  u»  I. 

2932.  Juson  debout,  diadémée,  vêtue  d’une  tunique  sans 
manches  et  d’une  ample  draperie  qui  lui  sert  de 
voile  et  dont  les  pans  sont  supportés  par  le  bras 
droit.  De  la  main  droite  elle  tient  une  patère.  Les 
pieds  sont  nus.  H.  17  cent. 
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2933.  Ji'non  diadémée  et  voilée,  debout,  vêtue  d’une 
tunique  talaire,  d’un  peplus  et  d’une  ample  draperie 
qui  couvre  l’occiput  et  sert  ainsi  de  voile  et  retombe 
sur  le  bras  droit.  Elle  s’appuie  de  la  main  gauche  sur 
son  sceptre  qui  a disparu  ; le  bras  droit  est  de  res- 
tauration. H.  13  cent. 

Figurine  de  style  romain  <jni  provient  dn  cabinet  Foncanlt. 

2931.  Junon  debout,  diadémée,  vêtue  d’une  tunique  ta- 
laire, d’un  peplus  et  d’une  ample  draperie.  La  tête 
est  ressoudée;  les  avant-bras  manquent.  II.  19  cent. 

2933.  Junon  debout,  diadémée,  revêtue  d’une  tunique 
talaire  par-dessus  laquelle  elle  porte  une  robe  très- 
ample  qui  se  replie  sous  le  bras  gauche  qui  est  brisé. 
La  main  droite  inclinée  tenait  peut-être  une  patère. 
H.  13  cent.  s 

Figure  de  bon  travail. 

2930.  Jlnon  debout,  diadémée;  de  la  main  droite  elle 
s’appuyait  sur  un  long  sceptre  disparu;  elle  est  vêtue 
d’une  tunique  talaire  qui  laisse  nu  le  sein  gauche  ; le 
bras  gauche,  brisé  vers  le  poignet,  s’appuie  sur  une 
colonne  ornée  d’un  chapiteau  corinthien.  IL  18 cent. 

Figurine  de  bon  style  et  dont  la  pose  est  pleine  de  dignité. 

2937.  Sbrapis.  Buste;  sur  la  face  antérieure  du  modius, 
disque  du  soleil  ; il  est  vêtu  d’une  tunique  et  d’un 
manteau  jeté  sur  l’épaule  gauche.  H.  12  cent. 

Travail  romain. 

2938.  Isis.  Buste  ; elle  est  vêtue  d’une  tunique  par-des- 
sus laquelle  est  nouée  une  sorte  d’écharpe.  H.  12  cent. 

Travail  romain.  La  partie  supérieure  de  la  coiffure  est  mutilée. 

2939.  ArotLON  couronné  de  laurier,  imberbe,  nu, 
debout,  la  main  droite  sur  la  hanche.  11  porte  un  col- 
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lier  auquel  sont  suspendues  cinq  bulles,  dont  trois 
rondes  et  deux  de  forme  plus  allongée  et  presque 
ovoïde.  A l’avant-bras  gauche,  qui  est  brisé  avant  le 
coude,  un  bracelet  auquel  sont  suspendues  cinq  bulles 
rondes  comme  celles  du  collier.  Sur  le  bras  droit, 
fragment  de  la  chlamyde.  Les  pieds  sont  chaussés  de 
brodequins  qui  montent  jusqu’à  mi-jambe.  Sur  la 
cuisse  gauche,  une  inscription  en  caractères  étrus- 
ques formant  deux  lignes  que  l’on  trouvera  dans  les 
divers  ouvrages  indiqués  plus  loin.  H.  2G  cent. 

Conservée  au  xvi»  siècle,  dans  la  Bibliothèque  des  ducs  de  Ferrure,  celte 
statuette  étrusque  fut  portée,  on  ne  sait  pas  au  juste  à quelle  époque,  en 
Hollande  chez  un  Français  de  la  maison  de  Neufville  ; de  là,  elle  vint  dans 
le  cabinet  du  comte  de  Thums,  et  à la  mort  de  ce  célèbre  amateur  elle  fut 
acquise  pour  la  collection  du  roi  de  France  vers  1750.  L’inscription  gravée 
sur  cette  statuette,  la  beauté  du  travail,  les  ornements  caiactéristiques  dont 
elle  est  ornée,  tout  concourt  à eu  faire  un  monument  de  premier  ordre.  Ella 
a été  publiée  plusieurs  fois.  Voyez  : Montfaucon,  Antiq.  expliquée,  t.  III, 
lie  partie,  p.  2t>8,  pl.  <57.  Gori , Muséum  Elruscum,  pi.  32.  Musée  du 
comte  de  Thoms,  1743,  pl.  3;  enfin  l'ouvrage  de  Lauzi,  iutitulé  : Saggio  di 
Lirt'jua  Etrusca,  etc.,  t.  II,  p.  535  et  pl.  xi,  no  3 du  t.  111.  Lanzi  a mémo 
donné  une  interprétation  tout  à fait  hypothétique  de  l'inscription  ; il  lit  le 
nom  d’une  femme  nommée  Eousla  Kut/ria  qui  aurait  offert  cette  statuette 
à Apollon  et  à Diane.  Par  une  heureuse  coïncidence,  on  conserve  dans  le 
Cabinet  des  médailles,  un  collier  d’or  trouvé  en  Etrurie  qui  est  absolu- 
ment semblable  à celui  que  l’on  voit  au  cou  de  cette  statuette  d'Apollon. 
(V.  no  2544). 

2940.  Apollon  debout,  nu,  les  cheveux  flottant  sur  le 
dos  en  une  grosse  tresse.  L’inscription  suivante  est 
gravée  en  creux  sur  les  cuisses  et  les  jambes  : A 
droite  : aiïxaaiiiioi.  a gauche  : ka-meoaiipoï.  Haut. 
14  1/2  cent. 

Cet  ex-tolo  d’ancien  style  grec  est  très-remarquable  par  l’inscription 
qn’on  lit  sur  les  jambes  de  la  statuette.  Le  sens  de  celte  inscription  est  : 
Céphisodore  i Eseulape.  On  trouvera  cette  figure  gravée  dans  Montfau- 
con, t.  III,  II®  partie,  p.  259,  p.  158;  dans  le  Musée  du  comte  de  Thoms, 
1745,  pl.  6,  enfin  dans  les  Anuoles  de  T Institut  archéologique,  année  1834. 
Art.  de  feu  Letronne,  p.  19»,  222  et  suiv.,  et  Ta ».  d'aggiunla.  E. 

294t.  Apollon  radié,  debout,  nu,  sauf  la  chlamyde  at- 
tachée sur  la  poitrine,  et  tenant  de  la  main  gauche  un 
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fouet.  La  inain  droite  élevée  tenait  sans  doute  un 
objet  qui  a disparu.  H.  10  cent. 

Trouvé  à Châlon-sur-Saône  en  1763  (\  . n’  îitiî). 

Eicellent  travail  et  belle  patine  comme  toute  cette  remarquable  trou- 
vaille. Cavlns  Recueil,  t.  VII,  p.  281 , et  pl.  lxxh.  II  et  III.  L'objet  que 
tient  cet  Apollon  peut  être  le  fouet  que  les  anciens  mettent  souvent  dans 
la  main  de  ce  dieu  ; cependant  Cavliis  y a vu  le  seront  enroulé  autour  d'un 
bâton,  attribut  d'Esculapc  fils  d'Apollon. 

291  2.  Apollon  debout,  revêtu  d’une  chlamyde  jetée 
sur  l’épaule  gauche  qui  laisse  nus  le  bras  et  le  sein 
droit.  Les  avant-bras  et  les  pieds  manquent.  Haut. 
•16  cent. 

Statuette  importante  par  sa  dimension,  et  qni,  malgré  une  certaine  lour- 
deur, parait  dater  d’une  asseï  bonne  époque  romaine. 

2943.  Apollon- Didïméen  , nu  et  debout,  les  cheveux 
tombant  en  tresses  sur  les  épaules.  H.  16  cent. 

Précieuse  statuette  d'ancien  style  grec,  trouvée  à Scala  Nova,  à t kilom. 
de  Mitet.  Didyme,  célèbre  par  son  oracle  d'Apollon,  était  située  dans  le 
territoire  de  Milet.  La  numismatique  de  cette  dernière  ville  reproduit  sou- 
vent le  type  d 'Apollon  Üidymèen  Les  bras  et  les  jambes  sont  mutilés.  Donné 
en  1843,  par  M.  Clcrget,  architecte. 

2914.  Apollon  debout , nu,  couronné  de  laurier , le 
carquois  sur  l’épaule,  tenant  de  la  main  droite  une 
flèche;  de  la  gauche  qui  manque,  il  tenait  l’arc. 
H.  8 1/2  cent. 

Travail  romain. 

2945.  Apollon  nu,  debout;  les  deux  avant-bras  man- 
quent. H.  19  cent. 

Cette  ligure  a dù  servir  de  mauchc  à uu  miroir  étrusque,  comme  on  le  voit 
parles  vestiges  de  l'attache  sur  l'occiput.  Base  antique. 

2946.  Liste  d’Apollon  radié,  ou  du  Soleil.  La  couronne 
est  formée  de  cinq  rayons.  11.  5 cent. 

On  trouvera  ce  joli  buste  dans  le  Recueil  de  Caylus.  T.  1.  pl.  xlv.  n»  II. 

2947.  Apollon-Soleil  debout,  radié,  revêtu  d’une  longue 
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chlamyde  attachée  sur  l’épaule  droite.  De  la  main 
droite,  il  tient  son  fouet  à demi  brisé.  La  main  gauche 
est  mutilée.  H.  6 1/2  cent. 

2918.  Apollon-Soleil,  debout,  radié,  nu,  sauf  la  chla- 
myde attachée  sur  l’épaule  droite  et  flottant  sur  le 
bras  gauche,  étendant  la  main  droite.  Les  yeux  sont 
incrustés  d’argent.  H.  18  1/2  cent. 

Travail  romain;  bonne  conservation. 

2949.  Génie  d’Apollon,  sans  ailes,  caractérisé  par  le 
cygne  consacré  à ce  dieu,  dont  il  tient  la  tête  de  la 
main  droite.  L’oiseau  divin  l’entoure  de  ses  ailes 
comme  l’aigle  enlevant  Ganymède.  Ce  groupe  est 
adossé  à une  sorte  de  colonne  creuse,  et  a dû  faire 
partie  de  la  décoration  d’un  meuble.  H.  1 1 ccnt. 

Provient  du  cabinet  Foucault. 

2950.  Mithra  debout,  tournant  la  tête  vers  la  gauche; 
il  est  revêtu  du  costume  asiatique  dans  lequel  on  re- 
présente toujours  ce  dieu,  et  tenait  de  la  main  droite 
un  objet  qui  a disparu.  H.  20  cent. 

V.  n°.  suivant. 

2951 . Figure  semblable  à la  précédente,  sauf  que  la  tête 
est  tournée  à droite.  H.  20  cent. 

Cette  divinité  et  celle  décrite  sons  le,  n°  précédent  pourraient  être  Mithra 
et  lunui,  ou  le  jour  et  la  nuit  ; on  y a vu  aussi  le  toleil  trrant  et  le  toleil 
couchant.  Tes  vestiges  d'attache  qu’on  remarque  à toutes  deux,  4 la  hauteur 
des  épaules,  indiquent  qu'elles  faisaient  partie  d'un  tout  dans  lequel  elles 
se  faisaient  pendant.  Travail  de  l'époque  romaine. 

Voyez  u°»  2031  et  2032. 

2952.  Génie  i>e  Melpomknf.  ou  de  la  Tragédie.  Jeune 
homme  debout,  en  habits  de  femme,  les  cheveux 
bouclés  avec  le  crôbyle , nœud  de  cheveux  au-dessus 
du  front  qui  distingue  les  tigures  de  génies,  revêtu 
d’une  longue  tunique  et  d’un  peplus  plissé  par  des- 
sus; il  porte  une  chlamyde  sous  laquelle  on  dis  - 
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lingue  une  épée  passée  dans  la  ceinture,  dont  la  poi- 
gnée fait  saillie  au-dessus  du  sein  gauche  et  dont  la 
poinle  est  également  cachée  par  derrière  sous  la  chla- 
myde.  Il  tenait  sans  doute  du  bras  droit , brisé  à 
moitié,  un  masque  tragique;  la  main  gauche,  qui 
manque  ainsi  que  la  moitié  du  bras,  devait  être  ap- 
puyée sur  la  cuisse.  Il  porte  la  chaussure  élevée  des- 
tinée à grandir  les  acteurs.  H.  25  cent. 

L'interprétation  incontestable  du  curicui  monument  que  je  Tiens  de  dé- 
crire appartient  à M.  Charles  Lenoruaant,  qui  a consacré  un  judicieux  et 
.savant  mémoire  à celte  figure,  qui  provient  du  cabinet  Foucault.  Voyez  , 
Annales  de  l’Institut  Archéologique.  Année  1815.  T 11  de  la  nouvelle  série , 
p.  il6  et  pl.  xx.  A.  du  t.  IV.  des  Monuments  inédits  de  cette  intéressante 
publication,  qui  recèle  tant  de  trésors  d’érudition  et  de  critique. 

2953.  Génie  de  la  Comédie,  ailé,  assis  à terre,  ôtant  son 
masque.  H.  5 1/2  cent. 

Ce  curieux  brome  a été  trouvé  à Lyon  dans  l’enceinte  du  Temple  d’Au- 
guste. Le  pied  droit  manque.  Caylus,  qui  a publié  ce  monument  dans  le 
t.  VII  de  son  /I ccuc.il,  v.  p.  Ï74,  pl.  lxxvh.  nos  t et  i,  fait  remarquer  le 
coutraste  de  l’air  riant  donné  à ce  génie  aux  traits  enfantins  avec  son  mas- 
que de  vieillard. 

2954.  Télesphore  debout.  Le  dieu  ou  génie  de  la  conva- 
lescence est  enveloppé  d’un  long  manteau  à capu- 
chon, pœnula  cucullata , qui  ne  laisse  voir  que  ses 
traits  enfantins.  H.  5 1/2  cent. 

Caylus  a publié  ce  joli  bronze,  au  t.  1 de  son  Recueil , p.  176.  pl.  lxyi, 
n«  1. 

2955.  Diane  diadémée.  Buste.  La  déesse  est  vêtue  d’une 
tunique  qui  laisse  le  sein  droit  découvert  ; elle  prend 
une  flèche  dans  son  carquois;  de  la  gauche,  elle  tenait 
son  arc.  H.  9 1 /2  cent. 

295G.  Diane  Licifera  , diadémée,  courant , avec  la  tu- 
nique courte , le  carquois  sur  l’épaule,  et  tenant  des 
deux  mains  un  flambeau.  H.  30  cent. 

Les  pieds  sont  de  restauration.  Provient,  dit-on,  du  célèbre  cabinet  du 
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maréchal  d'Estrées,  dont  beaucoup  do  monuments  ont  été  publiés  dans 
les  5 volumes  du  Supplément  de  V Antiquité  expliquée  <lu  P.  Montfaucon. 

2957.  Diane  chasseresse  lançant  son  javelot.  La  déesse 
est  vêtue  d’une  tunique  qui  ne  descend  qu’à  mi- 
cuisses,  et  dont  les  manches,  très-courtes , sont  fer- 
mées par  trois  boutons  incrustés  d’argent.  Par-dessus 
cette  tunique  de  chasseresse,  la  déesse  porte  une 
chlamyde  maintenue  par  une  ceinture  ; elle  est  repré- 
sentée gravissant  des  montagnes.  Ses  pieds  sont 
chaussés  de  cothurnes.  H.  18  cent. 

Brome  remarquable  par  sa  finesse  et  par  sa  patine,  comme  tous  les 
monuments  de  la  découverte  de  Chûlon  en  1763,  dont  cette  Diane  n'est  pas 
le  moindre.  (V.  no  292Ï.  ) Cajius  a publié  la  Diane  de  Chûlon  au  t.  VII  de 
son  Recueil.  V.  p.  2s3  et  pl.  oui,  no  3.  Le  javelot  de  la  déesse  manque. 
Le  pied  droit  a été  restitué.  • * 

* • 

2958.  Diane,  les  cheveux  relevés  derrière  la  tête,  cou- 
rant; le  bras  gauche  étendu  tenait  soit  un  arc,  soit  un 
flambeau.  Le  bras  droit  manque.  Elle  est  chaussée  de 
cothurnes.  H.  13  cent. 

2939.  Diane  en  chasse,  marchant  à grands  pas , court- 
vêtue,  le  sein  droit  nu;  de  la  main  gauche,  elle  tenait 
son  arc  disparu  ; de  la  droite,  elle  prend  une  flèche 
dans  son  carquois.  Les  pieds  sont  chaussés  de  co- 
thurnes. H.  14  cent. 

29G0.  IIécatée,  ou  colonne  consacrée  à Hécate,  la  triple 
Diane.  Trois  figures  féminines  représentant  les  trois 
formes  de  celte  déesse,  Céleste,  Terrestre  et  Infer- 
nnle,  sont  réunies  autour  d’une  colonne  surmontée 
du  Modius  de  Sérapis;  toutes  trois  sont  revêtues  <le 
.tuniques  talaires  et  de  pépins.  H.  7 1/2  cent. 

On  sait  par  Aristophane  et  d'antres  écrivains  de  l'antiquité  que  les  Athé- 
niens rendaient  un  grand  cnlte  à Hécate , et  qu'on  donnait  le  nom  d'Eu- 
■tiio.,  Héeatée,  à de  petites  colonnes  ou  statues  d'Hécate,  qui,  comme  les 
Hermès,  étaient  consacrées  dans  les  carrefours,  devant  les  maisons  et  dans 
l'intérieur  des  maisons.  Le  curieux  bronze  du  cabinet  est  un  de  ces  hécatées 
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destiné  i l'intérieur  des  habitations.  La  Bibliothèque  Impériale  en  possède 
nn  plus  grand  et  plus  complet  en  marbre  qui  lai  a été  donné  par  le 
vicomte  de  Jaïué.  ( V.  plus  loin  monuments  de  marbre.)  Celui  que  l'on  vient 
de  décrire  a été  publié  par  l.aylus,  au  t.  V,  de  sou  Recueil , V.  p.  186.  pl. 
lxv,  ri»  I,  S,  3 et  4. 

2961.  I .cNt's  debout,  s'appuyant  de  la  main  droite  sur 
une  lance  ou  long  sceptre  qui  n’existe  plus.  Il  porte 
le  bonnet  phrygien , une  tunique  courte  et  des  co- 
thurnes. L’avant-bras  gauche  manque.  H.  13  cent. 

V.  ii«  2033  et  2034. 

2902.  Minerve  courant  (Minerva  Fautrix).  La  déesse 
est  représentée  le  casque  en  tête  ; elle  est  vêtue  d’une 
tunique  qui  vole  au  vent,  et  porte  sur  la  poitrine,  au 
lieu  de  l’égide  de  peau  de  chèvre,  une  égide  recou- 
verte de  plumes  au’ milieu  de  laquelle  parait  la  tète 
de  Méduse  plaquée  d’argent.  H.  19  cent. 

Tronvaille  de  Chàlon -Sur- Saône  de  1763.  (V.  n«  29Î2.)  On  rencontre 
rarement  îles  figures  de  M<nenc  courant  ; la  Mincrre  Promachos  ou  combat- 
tant des  médailles  grecques  est  immobile  ; notre  figure  court  comme  la 
ilinerte  des  initiai  lies  de  Commode  à la  légeude  mimhio  AVGrs/a,  de  Pos- 
tnme  à la  légende  minerve  fAvraici.  I.a  Minerve  de  Chàlon  parait  voler  au 
secours  de  ceux  qu'elle  veut  favoriser,  aussi  peut-on  la  nommer  à bou  droit 
favtrix.  C'est  d'ailleurs  un  bon  ouvrage  romain  qui  peut  dater  du  n»  siècle 
de  notre  ère.  Voyex  : Caylu.i,  Recueil,  t.  VII.  p.  283,  pl.  lxxx,  n«2. 

2963.  Minerve  debout,  casquée,  vêtue  d’une  tunique 
talaire  et  d’un  peplus  sur  lequel  parait  l'égide.  La 
déesse  s’appuie  de  la  main  droite  sur  sa  lance  qui  a 
disparu;  le  bras  gauche  manque,  ainsi  que  la  crête  du 
casque.  H.  15  cent. 

Voici  encore  une  jolie  figurine  do  la  trouvaille  de  Chllon-Snr-Saône  de 
1763.  (V.  n»  2922.)  La  main  qui  tient  la  lance  parait  avoir  été  forcée. 
Caylus  a publié  cette  Minerve  au  t.  VII  de  son  Recueil , v.  p.  283.  pl. 
Lxxx.n»  1. 

2964.  Minerve  assise,  casquée,  vêtue  d’une  tunique  ta- 
laire et  du  peplus  avec  l’égide;  de  la  inain  droite, 
elle  tenait  une  patère.  H.  10  cent. 

La  erptp  do  casqup  pt  U main  gauche  manquent. 
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29G5.  Minerve  debout,  casquée,  vêtue  d’une  tunique 
talaire  et  d’un  peplus  qui  laisse  le  sein  droit  décou- 
vert. Elle  s’appuyait  de  la  main  gauche  sur  sa  lance, 
qui  manque.  L’avant-bras  droit  manque,  ainsi  que  la 
crête  du  casque.  H.  22  cent. 

Caylus  a publié  cette  Minerve  dans  le  t.  I.  de  son  Recueil.  V.  p.  17!.  pl. 
L»n,  n«  3. 

2966.  Minerve  debout,  coiffée  du  casque  à aigrette,  re- 
vêtue d'une  tunique  talaire  et  d’un  peplus  sur  lequel 
paraît  l’égide  ; une  chlamyde,  qui  repose  sur  les  deux 
bras,  complète  le  costume  de  la  déesse,  dont  les  pieds 
sont  nus.  Elle  tient  de  la  main  droite  une  patère,  et 
s’appuyait  de  la  gauche  sur  sa  lance  qui  a disparu. 
H.  18  cent. 

Provient  du  cabinet  Foucault. 

29G7.  Minerve  debout,  coiffée  d’un  casque  à crête  et  à 
crinière,  vêtue  d’une  tunique  et  d'une  ample  chla- 
myde rejetée  sur  l’épaule  gauche,  qui  laisse  cepen- 
dant voir  l’égide.  Elle  s’appuyait  de  la  main  droite 
sur  sa  lance,  qui  manque  ainsi  que  l’avant-bras  droit. 
H.  12  1/2  cent. 

2968.  Minerve  debout,  coiffée  d’un  casque  sans  cimier, 
orné  d'une  crinière;  elle  est  vêtue  d’une  double  tu- 
nique et  porte  l'égide  attachée  sur  l’épaule  droite  ; la 
tête  de  Méduse  est  sur  l’épaule  gauche.  Les  pieds  et 
les  mains  manquent.  H.  15  cent. 

2969.  Minerve  casquée.  H.  15  1/2  cent. 

Fragment  de  haut-relief  d'applique  de  très-bon  travail.  Le  cimier  du 
casque  est  mutilé. 

2970.  Buste  de  Rome  ou  Minerve  , coiffée  d’un  casque  à 
aigrette,  portant  une  épée  suspendue  à un  baudrier 
qu’elle  relève  de  la  main  droite,  tandis  qu’elle  tient 
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la  poignée  de  la  main  gauche.  Une  sorte  de  chlamyde 
laisse  nu  le  sein  droit.  H.  13  1/2  cent. 

Fragment  île  travail  romain  provenant  d’iip  poids  dp  balance  on  de  tant 
autre  meuble.  Acquis  en  1850.  V.  Montfaucon,  Antiquité  expliquée,  1. 1, 
2'  partie,  pl.  exclu,  n'  1,  p.  293. 


/ 

2971.  Tête  de  Méduse  de  face,  se  détachant  en  haut- 
relief  sur  un  médaillon  muni  par  derrière  de  deux 
crampons  qui  indiquent  que  c’est  un  fragment  de 
quelque  ustensile.  Diam.  13  cent. 

Fragment  d’eicrllpnt  travail  romain  publié  par  le  comte  de  Carlos  au 
1. 1 de  son  Recueil.  V p.  185.  pl.  ixxti,  no  t. 

2972.  Ruste  de  Méduse  , les  cheveux  entrelacés  de  ser- 
pents qui  se  nouent  sous  le  menton.  H.  7 cent. 

Masqup  de  grand  style,  do  travail  grec.  Acquis  en  1837. 

2973.  Tête  de  Méduse.  II.  02  mill. 

2974.  Mars  Étrusque  combattant.  Ses  armes  offensives 
ont  disparu,  mais  le  mouvement  des  bras  indique 
l’action  du  combat.  Cette  figure  est  nue,  sauf  les 
armes  défensives,  qui  se  composent  d'un  casque  orné 
d’un  cimier  formé  d’une  tête  et  col  de  cygne  sur- 
montés d’une  crête  de  grande  dimension.  Les  génias- 
tères  du  casque  sont  relevées.  Le  buste  est  protégé 
par  une  cuirasse  chargée  d’ornements  gravés,  et  les 
jambes  par  des  cnémides.  II.  30  cent. 

M.  dp  Witto  a pnblié.  dans  1«  Itullclin  archéologique  de  V Athnurum  fran- 
çais, une  curieuse  figurine  de  bronze  du  cabinet  de  M.  Louis  Fould,  repré- 
sentant un  guerrier  dont  le  casque  a,  comme  notro  Mars  Etrusque,  un  ci- 
mier représentant  un  col  de  cygne.  Le  savant  antiquaire  a donné  le  nom  de 
C.ycnue,  l’une  des  victimes  d'Ilercuie,  4 cette  représentation.  (V.  Il»  an- 
née, n°  1,  p.  t.)  L’ingénieuse  interprétation  de  M.  de  Witte  devrait  être 
rapprochée  de  la  description  de  notre  statuette,  qui,  sans  offrir  tons  les  ca- 
ractères snr  lesquels  elle  est  fondée,  offre  pourtant  cette  particularité  du 
col  de  cygne  en  cimier. 

Caylns  a publié  ce,  bronze,  qui  a été  trouve  en  Toscane,  au  t.  VT  de 
son  Recueil,  pl.  xxiv,  n»  I,  p.  78.  Le  cimier  du  casque  était  alors  séparé  de 
la  figure,  à laquelle  il  a été  réuni  récemment;  les  dimensions  données  par 
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Caylns  ne  sont  pas  exactes:  mais  il  s'agit  certainement  de  la  même  figure. 
11  l'est  glissé  de  nombreuses  erreurs  de  ce  genre  dans  l'impression  de  sou 
travail. 

297a.  Mars  ou  Héros  debout,  coiffé  d’un  casque  piaf, 
sans  cimier  ni  geniastères;  sa  cuirasse,  formée  de  six 
rangées  de  lames  de  métal,  est  suspendue  à des  cour- 
roies semblables  à nos  bretelles.  De  la  main  droite,  il 
s’appuyait  sur  sa  lance,  qui  a disparu.  Le  glaive  qu’il 
devait  tenir  de  la  main  droite  manque  également. 
H.  t6  cent. 

Statuette  de  style  étrusque  ; Caylns,  qui  l'a  publiée  dans  le  1. 1 de  son 
Recueil,  p.  IS7.  pl.  lxxiu.  no  t,  en  fait  nn  eoelier  du  cirque. 

2976.  Mars  barbu,  debout,  revêtu  d’une  cuirasse  comme 
au  N°  2975.  11  est  coiffé  d’un  casque  orné  d’un  cimier 
à aigrette,  porte  au  bras  gauche  un  bouclier  rond,  et 
de  la  droite  tient  son  épée,  dont  on  ne  voit  plus  que  la 
poignée.  Les  jambes  sont  nues.  IL  12  t/2  cent. 

Figure  d’ancien  style , mais  de  travail  lourd  et  grossier.  Caylns  l'a  pu- 
bliée dans  le  t.  V.  de  son  Recueil,  p.  10S,  pl.  la,  n«  I,  2 et  .1.  L'année 
mame  où  il  écrivait,  en  1 762  , on  venait  de  U trouver  en  Sicile,  ce  qui  l'a 
conduit  à y voir  nn  soldat  carthaginois. 

2977.  Mars  ou  Guerrier  barbu,  debout,  coiffé  d’un 
casque  surmonté  d’un  cimier  à haute  crête,  et  dont 
les  géniastères  sont  relevées;  il  tient  de  la  main  droite 
son  épée,  et  de  la  gauche  le  fourreau  suspendu  à un 
baudrier.  H.  10  cent.  t/2. 

Style  étmsqne. 

2978.  Gémk  de  Mars  sans  ailes,  courant;  il  est  armé  de 
toutes  pièces.  Le  cimier  de  son  casque  êst  un  sphinx  ; 
il  est  mutilé.  Sa  cuirasse  et  ses  cnémides  sont  char- 
gées d’ornements  ciselés  en  relief;  les  avant-bras  sont 
nus;  les  armes  qu’il  tenait  manquent.  H.  24  cent. 

Caylns  a publié  cotte  figure  dans  le  t.  1 do  son  Recueil.  V.  p.  03  et 
.pl.  xxxi,  n«l  cl  2.  Il  veut  y voir  un  danseur:  U figure  est  certainement  en 
course.  Le  style  est  remarqnable  ; il  semblerait  qu’on  a sous  les  yeux  une 
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figure  de  la  fia  du  règne  de  Louis  XIV,  el  cependant  c’est  certainement  un 
brome  romain. 

2979.  Gésir  de  Mars,  sans  ailes,  portant  le  casque  du 
dieu  de  la  main  gauche.  Le  bras  droit  est  brisé. 
H.  6 cent. 

Cette  figure  d'enfant  est  d'une  grâce  evqnise.  Bon  travail  romain. 

2980.  Vkncs  debout.  La  déesse  est  coiffée  d’une  sorte 
de  mitre  ou  bonnet  conique  renversé  en  arriére. 
Quatre  longues  tresses  de  cheveux  descendent  sur  sa 
poitrine;  par  derrière,  ses  cheveux  descendent  en 
tresses  serrées  sur  ses  épaules;  elle  est  vêtue  d’une 
longue  tunique  serrée  sur  le  corps,  dont  les  manches 
laissent  nus  les  avant-bras.  De  la  main  gauche,  elle 
relève  l’un  des  pans  de  sa  tunique.  Les  bras  sont  d’ail- 
leurs collés  sur  le  corps  avec  la  roideur  des  statues  des 
Ages  primitifs.  Des  chaussures  pointues  et  recourbées 
couvrent  ses  pieds.  Des  ornements  gravés  décorent  la 
mitre,  les  manches  et  les  chaussures.  H.  avec  la  base 
antique,  12  1|2  cent. 

Cette  gtatnette,  d’une  très-bonne  conservation,  est  un  des  plus  précicm 
tpicimeni  de  l'art  étrusque.  Caylns  l'a  publiée  dans  le  t.  I de  son  Recueil, 
p.  90,  pl.  xm,  n«  2. 

2981.  Vénus  debout,  nue,  diadémée;  la  déesse  est  à sa 
toilette  ; de  la  main  droite  elle  dispose  les  nattes  de  ses 
cheveux  qui  flottent  sur  ses  épaules.  Le  bras  gauche 
manque.  H.  28  c. 

2982.  Vénus  pudique,  diadémée , debout , entièrement 
nue.  H.  H cent. 

Figurine  qui  reproduit  la  pose  et  les  gestes  de  la  Vénus  de  Médicis. 


2983.  Vénus  Tritonia  ou  Marine,  à demi  nue,  portée 
sur  la  croupe  d’un  Hippocampe  ou  centaure  marin. 
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Elle  laisse  flotter  au  vent  sa  draperie  en  guise  de 
voile.  11.  4 cent. 

Group*  mutilé  à plusieurs  endroit*. 

2084.  Gkmk  ailé  de  Vénus  Marine  ou  Tritonia,  monté 
sur  un  dauphin , et  portant  la  main  droite  à ses  che- 
veux. Sur  le  corps  du  dauphin,  en  creux,  une  M. 
H.  6 1/2  cent. 

Groupe  qui  a dû  être  détaché  d'un  ustensile,  comme  l’indique  un  annean 
adapté  à la  hase  sur  laquelle  est  posé  le  dauphin. 


208“,.  Gkmk  ailé  de  Vénus  Tritonia  assis  sur  la  queue 
d’un  poisson , et  tenant  une  lyre  de  la  main  gauche. 
H.  4 1/2  cent. 

298G.  Enos  ou  l’Amour  ailé  s’envolant.  II.  22  cent. 

Ce  bronze  est  de  l’époque  romaine;  mais  la  largeur  du  faire,  le  mouve- 
ment de  la  figure,  l'expression  des  traits  d’Eros,  placent  ce  monument  parmi 
les  premiers  de  notre  série  de  statuettes  de  bronze. 

2987.  Eros  ou  l’Amour  captif;  il  est  debout , les  mains 
liées  derrière  le  dos.  H.  8 cent. 

Les  ailes  paraissent  à demi  coupées  ; mais  on  ne  peut  distinguer  si  c'est 
avec  intention  on  si  c’est  le  résultat  d'une  brisure  accidentelle.  Ce  joli 
bronze , de  travail  grec , a été  trouvé  en  il  orée  , et  donné  au  Cabinet  des 
médailles,  en  1830,  par  fen  Dubois,  conservateur-adjoint  du  Musée  du 
Louvre. 

2988.  Amour  enfant,  s’arrachant  les  cheveux  et  fai- 
sant un  geste  de  désespoir.  Il  est  nu  et  debout. 
H.  8 cent. 

Figurine  d'une  expression  et  d’nn  mouvement  pleins  de  cbarme  et  de  na- 
turel. Travail  romain  de  bonne  époque. 

2989.  Amour  enfant,  ailé,  à cheveux  longs,  dans  le 
geste  de  renvoyer  une  balle.  H.  4 1/2  cent. 

Acquis  à la  vente  Durand  en  1836  |n*  I9Î5  du  Catalogne) , par  M.  J.  de 
Witte. 
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2990.  Eros  enfant,  ailé,  assis,  tenant  une  coquille.  H. 
3 cent.  1/2. 

Lps  pieds  de  ce  broute  sont  mutilés.  Malgré  sa  triste  conservation,  cette 
figurine  est  intéressante  pour  la  prSce  et  le  mouvement  de  la  pose.  Caylos 
l’a  publiée  au  t.  V de  son  Recueil,  p.  191,  pl.  LXvri,  n*  5. 

2991.  Buste  de  Mercure,  coiffé  du  pétase  ailé,  placé 
entre  deux  cornes  d’abondance  dont  sortent,  à droite, 
le  buste  de  Minerve,  à gauche,  celui  de  Juron;  sur  la 
poitrine  de  Mercure,  un  4*  buste,  celui  de  Jupiter.  Le 
buste  de  Mercure  paraît  sortir  d’un  fleuron  ou  d’une 
guirlande  qui  dessine  les  contours  de  la  poitrine  et 
d’où  partent  7 chaînettes  soutenant  autant.de  clo- 
chettes. H.  avec  les  clochettes  : 34  cent. 

Cnriem  ei-rolo  acquis  de  M.  Durand,  le  célèbre  collectionneur. 

2992.  Mercure  assis,  entièrement  nu,  sauf  le  pétase 
ailé;  il  tient  de  la  main  droite  une  patère  et  devait 
porter  son  caducée  de  la  gauche.  Vestiges  des  talo- 
nières  ailées.  H.  13  c. 

2993.  Mercure  debout,  entièrement  nu,  tenant  de  la 
main  droite  la  bourse;  de  la  gauche  il  tenait  le  cadu- 
cée. H.  12  cent. 

Trouvé  à Chàlon-snr-Saôneen  1763.  (V.  Caylus,  Recueil,  t.VH,  pl.  i.îiii, 
n»  1 et  î,  et  dans  le  présent  Catalogne,  an  n*  2922.) 

2994.  Mercure  debout,  avec  le  pétase  ailé  et  les  talo- 
nières,  vêtu  d’une  chlamyde  attachée  sur  l’épaule 
droite,  tenant  la  bourse  de  la  main  droite;  la  gauche 
tenait  le  caducée  qui  manque.  Les  pieds  sont  nus.  H. 
13  cent. 

Cette  statuette  doit  provenir  de  la  trouvaille  de  Chilon  de  1763. 
(V.n*  2922.)  Caylus  ne  l’a  pas  fait  graver,  mais  il  décrit,  page  266,  t.  VU. 
sous  le  n*  5.  un  Mercure  haut  de  5 pouces , qui  doit  être  celui-ci  dont  la 
patine  est  tout  à fait  celle  des  mouuments  de  cette  belle  découverte.  La 
dimension  se  rapporte  également  à celle  indiquée  par  Caylus. 

2993.  Mercure  debout  , nu,  sauf  la  chlamyde  jetée  sur 
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l’épaule  gauche.  De  la  main  droite,  il  tient  la  bourse; 
la  gauche  tenait  le  caducée.  Les  yeux  sont  incrustés 
d’argent.  H.  22  cent.  1/2. 

C’était  une  des  plus  belles  figures  romaines  en  brome  du  cabinet  Fou- 
cault, et  c’est  encore  aujourd'hui  l'un  des  ornements  de  U collection  im- 
périale. 

29%.  Mercure  nu,  sauf  le  pétase  ailé,  debout,  avec  les 
talonières  ailées,  tenant  la  bourse  de  la  main  droite 
et  son  caducée  de  la  gauche.  H.  avec  la  base  antique, 
27  cent. 

Cette  figurine,  de  la  bonno  époque  romaine,  remarquable  par  sa  parfaite 
conservation,  a été  trouvée  à Arles  et  a été  acquise  en  1847  pour  la  Biblio- 
thèque Impériale. 

2997.  Mercure  debout , la  tôte  nue  ; sa  chlamyde  re- 
jetée sur  l’épaule  gauche  était  ornée  d'incrustations 
en  argent,  dont  il  reste  encore  deux  étoiles  et  quel- 
ques filets.  Les  yeux  sont  incrustés  d’argent;  la 
bourse  et  le  caducée,  qui  étaient  sans  doute  égale- 
ment incrustés,  ont  disparu.  II.  26  cent,  avec  la  base 
antique. 

C'est  une  des  plus  belles  figurines  du  Cabinet  des  Médailles. 

2998.  Mercure  debout,  coiffé  du  pétase  ailé,  revêtu  de 
la  longue  chlamyde  attachée  sur  l’épaule  droite;  il 
tenait  le  caducée  de  la  main  gauche;  l'avant-bras 
droit  manque.  Les  pieds  sont  chaussés  de  sandales. 
H.  14  12  cent. 

2999.  Mercure  , coiffé  du  pétase  ailé , avec  les  talo- 
nières, revêtu  d’une  ample  chlamyde  attachée  sur 
l’épaule  droite.  De  la  main  droite,  il  tient  la  bourse  ; 
de  la  gauche,  il  tenait  le  caducée  qui  a disparu.  H. 
9 cent. 

3000.  Mercure  debout,  nu,  sauf  la  chlamyde  jetée  sur 
l’épaule  gauche,  tenant  de  la  main  droite  la  bourse. 


504 


MONUMENTS  DE  BRONZE. 


Le  caducée  qu’il  portait  de  la  gauche  a disparu.  Il  est 
coiffé  du  pétase  ailé  dont  une  aile  ost  brisée,  et 
est  muni  des  talonières.  Les  pieds  sont  nus.  H. 
13  1/2  cent. 

3U01.  Mercure- Auguste , debout,  lauré,  la  cblamyde 
attachée  sur  l’épaule  droite.  Il  tenait  la  patère  ou  la 
bourse  et  le  caducée.  H.  10  1/2  cent. 

Los  traits  sont  cem  de  Néron;  aussi  a-t-on  conjecturé  avec  raison  que  c’é- 
tait Mercure- Auguste,  ou  l'Empereur  en  Mercure.  Voyet  pins  haut,  p.  418 
et  suiv.,  les  Monuments  trouvés  à Btmay  avec  dédicaces  à Mercure- Auguste. 

3002.  Hf.um-Ai’ollos  ou  Apollon-Mercure.  Figure  de- 
bout d’une  divinité  réunissant  les  attributs  d’Apollon 
et  de  Mercure;  ainsi  ce  personnage  nu,  sauf  une 
courte  chlainyde  attachée  sur  l’épaule  droite  et  qui 
s’enroule  autour  du  bras  gauche,  a la  tête  ceinte  d’une 
couronne  de  laurier,  munie  d'ailes  comme  le  pétase 
de  Mercure,  et  de  plus  porte  entre  ces  deux  ailes  une 
plume.  De  la  main  gauche  il  tenait  un  attribut  qui  a 
disparu,  peut-être  la  bourse;  de  la  main  droite,  il 
porte  un  caducée  ailé.  H.  11  cent. 

Mercnrc,  dieu  de  l'Éloquence,  participe  de  la  nature  d’Apollon,  avec  le- 
quel il  se  confond  ici.  On  le  voit  réuni  anx  Muses  dans  le  bas-relief  d'un  sar- 
cophage publié  par  Millin  dans  la  Galerie  mythologique,  1. 1,  pl.  XX v,  n"  78. 
Dans  ce  bas-relief,  les  Muses  portent,  roinme  ici  Apollon-Mercure,  une 
sorte  d'aigrette  formée  des  plumes  arrachées  aux  Sirènes  parles  Muses. 
(V.  Millin.  loe.  cit.,  p.  1 26  etpl.xrx,  n*  63.)  Sauf  quelques  accessoires  muti- 
lés, cette  figure  est  d'une  bonne  conservation.  La  tête  est  d'un  très  - beau 
style  grec.  V.  n*  3003. 

3003.  Herm-Apollon.  H.  8 1/2  cent. 

Cette  figure  reproduit  exactement  la  précédente,  n*  3002  ; mais  le  tra- 
vail et  le  style  sont  très-inférieurs. 

3004.  li  accu  us  couronné  de  pampres,  debout,  enve- 
loppé dans  une  draperie  qui  laisse  nue  une  partie  du 
buste,  tenant  de  la  main  gauche  une  boîte  ronde,  dont 
le  couvercle,  percé  de  trous,  figure  un  astre;  c’est 
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peut-ôtro  une  boite  à parfums.  La  main  droite  est  bri- 
sée. H.  17  l/ïcent. 

Bon  travail  Je  l’époque  romaine.  On  peut  supposer  que  Baccbus  est  re- 
présenté ici  sacrifiant.  11  tenait  sans  doute  une  patère  de  la  main  droite. 

3C05.  Bacchus  nu,  debout;  ses  cheveux  liés  derrière  la 
tète  retombent  en  boucles  sur  les  épaules.  Les  deux 
bras  et  la  moitié  des  jambes  manquent.  II.  33  cent. 

Si  ce  bronze  était  intact,  il  faudrait  le  placer  parmi  les  monuments  du 
premier  ordre.  Tel  qu’il  est,  on  y reconnaît  nue  œuvre  de  style  grec. 

3006.  Génie  de  Bacchus  couronné  de  lierre,  portant  une 
palme  et  un  rhyton.  H.  6 cent. 

3C07.  Pan  nu,  imberbe,  avec  deux  petites  cornes  au 
front , debout , tenant  la  syrinx  de  la  main  droite.  De 
la  main  gauche,  il  tenait  un  objet  disparu.  Il  ne  reste 
que  des  vestiges  des  yeux  qui  étaient  d’argent.  II. 
31  cent. 

Tan  est  représenté  ici  sous  les  traits  d’un  homme  dans  la  force  de  l’ige; 
il  n'a  ni  les  jambes  de  bouc,  ni  la  queue  que  les  anciens  lui  donnent  souvent. 

11  est  figuré  ainsi  sur  les  médailles  de  l’Arcadie,  berceau  de  sou  culte.  Ce 
magnifique  bronze  provient  du  cabinet  Foucault. 

• 

3008.  Pan  accroupi  Jouant  de  la  syrinx.  Il  a des  jambes 
humaines,  mais  on  distingue  la  petite  queue.  Une  de 
ses  cornes  est  brisée.  II.  -i  cent. 

Provieut  du  cabinet  du  comte  do  Caylus.  V.  Recueil,  t.  III,  p.  173 
pi.  xlyi,  u*  2. 

3009.  Pan  debout , barbu , avec  cornes  et  jambes  de 
bouc,  portant  une  amphore  sur  l’épaule  gauche.  La 
main  droite  est  mutilée.  H.  7 cent. 

Cette  figuriue  provieut  du  cabiuct  Foucault. 

3010.  Silène.  Buste,  couronné  de  lierre,  avec  la  né- 
bride  sur  l’épaule  droite.  H.  9 1/2  cent. 

3011.  Silène.  Buste  couronné  de  lierre  et  de  corymbes, 
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avec  la  nébride  sur  l’épaule  gauche.  Les  yeux  et 
les  poils  de  la  poitrine  sont  incrustés  d’argent.  H.  • 
9 1 /2  cent. 

lin  annfju  fi té  snr  le  somme t de  la  tèie  de  ce  remarqnablc  bnste  indique 
qu’il  a servi  de  poids  de  romaine. 

3012.  Silène  couronné  de  lierre  cl  de  corymbes,  avec  la 
nébride  sur  l’épaule  gauche.  Bistk  avec  les  yeux  d'ar- 
gent. II.  8 1/2  cent. 

3013.  Silène  debout,  tenant  une  grappe  de  raisin  à la 
main  droite;  de  la  gauche,  il  tenait  un  thyrse  ou  un 
vase.  Une  pardalide  ou  peau  de  panthère  est  jetée  sur 
son  épaule  gauche.  H.  34  cent. 

Figure  remarquable  par  le  style  et  l'eiécntion.Sa  dimension  et  sa  belle 
conservation  font  de  ce  bronze  romain  un  des  morceaux  importants  de  la 
collection. 

3014.  Silène  nu,  assis  sur  un  rocher;  la  main  droite 
posée  sur  le  genou;  l’autre  fait  un  geste  de  surprise. 

H.  43  mill. 

3015.  Silène  barbu,  debout,  les  deux  bras  levés  der- 
rière la  tète.  II.  5 1/2  cent. 

Pied  d’un  vase.  Caylus,  Recueil,  t.  III,  p.  173,  pl.  llYt,n*  II. 

3016.  Silène  debout,  portant  une  chèvre  sur  ses  épaules. 

11  est  enveloppé  d’une  vaste  draperie,  peut-être  le  Cro- 
coton,  xpsxwriv.  H.  6 CCllt. 

3017.  Satyre  ou  plutôt  Silène  barbu,  debout,  nu, 
tenant  d’une  main  un  rhyton  en  forme  de  tète  de  bé- 
lier, et  élevant  de  l’autre  une  pomme  qu'il  va  lancer. 

11  n’a  pas  le  ventre  rebondi  de  Silène  vieux , et  n’est 
caractérisé  que  par  ses  oreilles  pointues  et  sa  physio- 
nomie silénique.  H.  13  cent. 

Jolie  figurine  publiée  dans  le  1. 1 de  Caylus,  pl.  lxiy,  n’  17, 
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30! 8.  Satyrb  barbu,  à genoux,  nu,  sauf  la  parda- 
lide  ou  peau  de  panthère  attachée  sur  la  poitrine, 
élevant  la  main  gauche  au-dessus  de  sa  tète.  H. 
10  cent.  1/2. 

% 

Pied  d'une  lampe  trouvé  à Yellela,  dans  les  célèbres  fouilles  exécutées 
par  les  ordres  du  duc  de  Parme,  qui  fit  don  au  comte  de  Cay lus  de  ce  sa- 
lyre  et  d’autres  objets  publiés  par  le  noble  antiquaire  dans  les  planches 
uv  et  ly  du  t.  VII  de  son  recueil.  Le  satyre  dont  nous  nous  occupons  ici 
est  d’un  travail  étrusque  très-fin.  On  le  trouvera  décrit  par  Caylua,  au  t.  VII, 
p.  305  et  pl.  uv,  nw  1,  2 et  3. 

Ce  satyre  ligure  également  dans  un  recueil  de  dessins  originaux  des 
monuments  trouvés  à Velleia,  conservé  dans  la  Bibliothèque  du  Cabinet  des 
médailles.  (V.  lesn«*  3027,  3015  et  3112.) 

3019.  Satire  barbu,  debout  sur  une  seule  jambe,  s’ap- 
puyant , en  guise  de  béquille , sur  un  thyrse.  Sa 
jambe  droite  est  repliée,  et  le  pied  repose  sur  l’extré- 
mité de  sa  forte  queue  de  cheval.  Il  a des  oreilles 
de  cheval  et  sa  tète  est  ceinte  d’une  couronne;  il 
a la  main  gauche  élevée  au-dessus  de  sa  tète.  H. 
i t cent. 

Ce  satyre  d'ancien  style  exécute  peut-être  une  danse,  car  il  ne  parait  pas 
sc  servir  de  sa  béquille  par  nécessité. 

3020.  Faune  barbu , dansant  et  jouant  des  crotales.  II  a 
des  pieds  humains,  mais  la  queue,  les  petites  cornes 
et  les  oreilles  pointues.  H.  40  cent. 

L'admirable  conservation  de  ce  bronze,  la  perfection  du  travail , sa  di- 
mension, en  font  une  des  principales  figurines  de  la  collection.  On  en  ignore 
la  provenance.  Il  ne  mauqne  que  les  crotales  dont  on  distingue  des  ves- 
tiges. On  peut  fixer  la  date  de  sa  fabrication  au  1er  siècle  de  l'empire 
romain. 


3021.  Jeune  Faune  suivant  de  Bacclnis,  debout,  avec  la 
nébride,  portant  sur  ses  épaulps  une  panthère  qu’il 
tient  par  les  pattes.  Le  Faune  n’a  pas  de  queue;  il 
n’est  caractérisé  que  par  ses  oreilles  pointues  et  l’ex- 
pression de  ses  traits.  H.  17  1/2  cent. 

Figure  de  bon  travail  romain  qui  a peut-être  servi  d’an,  e à un  vase.  Sur 
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1»!  do»,  on  Toit  encore  un  fragment  de  l'attache.  Provient  du  cabinet  Fou- 
cault. 

3022.  Jf.uke  Faune  debout , nu , sortant  du  calice  d’une 
fleur  dans  lequel  sont  cachées  partie  de  ses  cuisses  et 
ses  jambes.  Il  tient  d’une  main  mi  pedum,  et  porte 
une  outre  sur  l’épaule  gauche.  H.  1 t cent. 

Cette  figure  doit  provenir  d'un  flambeau  on  d'un  Tase.  On  l'a  trouvée  1 
Chàloti-sur-Saénr  en  1763.  (V.  n*  ï‘  22.1  Le  comte  de  Cas lus.  qui  a fait  con- 
naître le  premier  celte  belle  trouvaille  dont  le  Cabinet  de»  médailles  doit 
la  possession  i sa  libéralité,  a publié  ce  joli  morceau  dan»  le  t.  VU  de  son 
Recueil.  V.  p.  231,  pl.  lxïix,  n*  4. 

3023.  Faune  couronné  do  lierre.  Buste  avec  l’expres- 
sion riante.  Los  yeux  sont  incrustés  d’argent.  Deux 
trous  au  front  indiquent  la  place  des  deux  cornes. 
H.  7 1/2  cent. 

3021.  Faune  enfant,  et  couronné  de  lierre,  à l’expression 
riante,  tenant  de  chaque  main  une  corne  d’abon- 
dance. Bustf.  avec  la  nébride  sortant  d’un  fleuron  ; il 
n deux  petites  cornes  au  front,  les  oreilles  pointues  et 
deux  verrues  au  cou.  H.  7 1/2  cent. 

Ce  joli  fragment  qui  provient  d'un  flambeau  ou  de  tout  autre  ustensile  a 
été  public  dans  le  tome  II  du  Recueil  de  Caylus.Y.  p.  297,  pl.  uucuv,  n*  3. 

3025.  Bacchante.  Buste.  Elle  est  couronnée  de  lierre  et 
tourne  la  tête  à droite;  sa  nébride,  attachée  sur  l’é- 
paule droite,  laisse  le  sein  gauche  nu  et  permet  de  voir 
le  collier  dont  elle  est  parée.  H.  12  cent. 

Bronze  plus  remarquable  par  l’eiprcssion  et  l'élégance  que  par  la  finesse 
du  travail. 

302G.  Centaure  représenté  sous  la  figure  d’un  homme 
barbu , les  cheveux  liés  par  une  couronne,  avec  les 
oreilles  pointues  et  une  queue  comme  les  Satyres, 
mais  avec  des  pieds  de  cheval.  Ce  Centaure  est  de- 
bout; il  élève  la  main  gauche  comme  pour  supporter 
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un  flambeau.  Le  bras  gauche  est  brisé  à moitié. 
H.  8 cent. 

Figurine  qui  a dù  être  le  support  d’un  flambeau  on  candélabre  de  style 
étrusque.  Caylus  a publié  cette  figure  dans  le  t.  IV  de  son  Recueil. - 98, 
pl.  xxxiit,  u®  1. 

3027.  Neptune  debout,  nu,  saufla  chlamyde  jetée  sur 
l'épaule  gauche , avec  une  longue  barbe  dont  l’eau 
semble  ruisseler.  Les  bras  manquent.  Les  pieds  sont 
chaussés  de  sandales.  Haut.  \ 1 d /2  cent. 

Cette  admirable  figure  a été  trouvée  dans  la  première  moitié  du  siècle 
dernier  à Macinisso,  lien  voisin  de  Plaisance,  sur  l’emplacement  de  la  ville 
antique  de  Yelleia,  et  longtemps  avant  les  fouilles  ordonnées  par  l’infant 
duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  et  qai  ont  fourni  nn  si  grand  nombre 
de  monuments  remarquables , entre  autres  le  satyre  décrit  plus  haut. 
( V.  n®  3018).  C’est  le  comte  de  Caylus  qui  nous  donne  ces  détails  dans  le 
t.  IV  de  son  Recueil,  où  l’on  trouvera  ce  Neptune  qu’il  nomme  Jupiter. 
Y.  p.  13*,  pl.  lit,  n®  3.  La  patine  verte  de  ce  précieux  brome  rappelle 
celle  de  la  découverte  de  Cbâion.  ( V.  n®  2922.) 

3028.  Neptune.  H.  9 1 /2  cent. 

Cette  figurine  est  semblable  i la  précédente  pour  la  pose  et  le  costume. 
Les  bras  sont  brisés  à moitié.  Elle  est  d’un  moins  bon  travail  que  le 
n®  3027.  Les  pieds  sont  restaurés. 

3029.  L’Océan  représenté  par  une  figure  virile , barbue, 
la  tête  ornée  de  pinces  d'écrevisse  ou  de  crâbc  qui 
figurent  deux  cornes;  il  est  nu,  sauf  une  chlamyde 
jetée  sur  l’épaule  et  l’avant-bras  gauches.  Les  mains, 
qui  tenaient  des  attributs,  sont  mutilées.  Les  pieds 
sont  restaurés.  H.  33  cent. 

Cette  figure  qui  provient  du  cabinet  do  Morean  de  Mantour  a fait  partie 
du  cabinet  Foucault.  Elle  est  gravée  à la  planche  190  de  la  II®  partie  du 
t.  Il,  p.  425,  de  l' Antiquité  expliquée  de  Mantfaucou. 

3030.  Tête  du  fleuve  Aclic’.oüs,  c’est-à-dire,  face  hu- 
maine barbue,  avec  cornes  et  cou  de  taureau.  H. 
22  mill. 

Fragment  d’un  travail  très-fin.  Cnylus’a  vu  le  Minotaure  dans  cette  tète 
de  fleuve.  Yoycx  Recueil,  t.  IV,  p.  199,  pl.  lut,  no  4. 
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3031.  Tritonfsse  nageant;  elle  est  diadémée,  et  ses  che- 
veux descendent  en  longues  tresses  sur  ses  épaules. 
H.  10  cent.;  longueur  de  la  base  antique,  20  cent. 

Beau  brome  d’ancien  style  étrusque. 

3032.  Hercule  er.fant,  étouffant  les  deux  serpents  en- 
voyés par  Junon.  II.  7 cent. 

Ce  joli  brome,  sur  sa  base  antique,  a été  trouvé  1 Ripa-Transone,  États 
de  l’Église.  Cay  lus  l'a  publié  dans  le  t.  IV  de  son  Recueil,  pl.  lxiv,  t 
et  S et  p.  198. , 

3033.  Hercule  debout,  imberbe,  combattant,  coiffé  de  la 
peau  de  lion  nouée  sur  la  poitrine.  On  distingue  dans 
ses  mains  fermées  des  vestiges  de  sa  massue  et  de 
son  arc.  H.  10  cent. 

Travail  romain  un  peu  lourd  ; bonne  conservation. 


303  i.  Hercule  étouffant  le  lion  de  Némée.  H.  12  cent. 

Groupe  de  stylo  étrusque  sur  sa  base  antique.  Trouvé  en  Toscane  et  con- 
servé d'abord  dans  le  cabinet  du  comte  de  Carpegna,  puis  dans  celui  du 
con.te  de  Caylus,  qui  i'a  publié  au  t.  Vi  de  son  Recueil , p.  54,  pl.  axvu , 
n'“*  I et  2. 


3033.  Hercule  imberbe,  nu,  debout,  tenant  dans  la 
main  gauche  les  pommes  du  jardin  des  Hespérides. 
La  main  droite  manque.  I-es  cheveux  sont  serrés  par 
un  lien.  H.  22  cent. 

Figure  d'un  grand  style,  mais  qui  a souffert  en  quelqnes  endroits. 

303G.  Hercule  nu,  terrassant  la  biche  Cérynitide,  aux 
cornes  d’or  et  aux  pieds  d’airain.  Le  dieu  vainqueur 
pose  le  genou  droit  sur  la  croupe  de  l’animal,  qu’il 
saisit  par  ses  bois.  La  massue  est  sur  le  sol.  II.  14  c., 
L.  JG  cent. 

Croupe  sur  sa  base  antique.  Trouvé  en  Bourgogne  dans  le  siècle  dernier, 
ainsi  que  le  SuigLcr  à trois  cornes  décrit  plus  loin,  a°  3108.  Voyex  Caylus, 
Recueil,  t.  V.  p.  304,  pl.  crm,  no»  1 et  2. 
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3037.  Hercule  étouffant  Antée  en  !c  soulevant  en  l’air. 
H.  i 1/2  cent. 

La  jambe  droite  d’Anlée  manque.  Groupe  de  mauvaise  conservation. 

3038.  Hercule  debout,  nu,  barbu,  couronné  de  lau- 
riers, portant  la  peau  de  lion  et  la  massue  du  bras 
gauclie.  La  main  droite  manque.  H.  13  1/2  cent. 

On  distingue  des  traces  de  dorure. 

3039.  Hercule  barbu,  nu,  assis  sur  un  rocher,  la  tête 
appuyée  sur  la  main  droite;  de  la  gauche,  il  tient  sa 
massue  détruite  en  partie  ainsi  que  la,  jambe  gau- 
che. H.  G cent. 

Cet  U<- >ciiU  au  repos,  bien  que  de  très-petite  dimension  et  d’une  mau- 
vaise conservation,  est  remarquable  par  la  noblesse  et  la  vérité  de  l'atti- 
tude.^paylus  l'a  publié.  Voyez  i.  V de  son  Reniai,  p.  453,  pl.  lv,  nu*  i 
et  2. 

3040.  Hercule  bibax , barbu,  les  cheveux  retenus  par  un 
lien,  nu,  sauf  la  peau  de  lion  jetée  sur  ses  épaules.  Il 
tient  de  la  main  gauche  un  cauthare.  Le  bras  droit 
est  brisé.  H.  10  cent. 

Très-bon  travail  romain.  Le  comte  de  Clarac  a publié  celte  jolie  sta- 
tuette dans  son  Musée  de  scuiplure.  V.  t.  V,  p.  31,  pl.  801,  no  îoiî. 

3041.  Hercule  nu,  barbu,  ivre.  Vaincu  parle  vin,  le 
vainqueur  des  monstres  ne  peut  plus  se  soutenir 
debout  ; il  chancèle  et  cherche  à reprendre  l’équilibre. 
H.  G cent. 

Figurine  d’un  mouvement  plein  de  vérité.  Les  mains  manquent. 

3042.  Géme  funèbre  ailé,  nu,  tenant  de  la  main  droite 
son  flambeau  renversé;  de  ia  main  gauche,  qu’il  porte 
vers  sa  tête,  il  tenait  un  objet  qui  a disparu,  peut-être 
le  papillon,  ou  Vux-n,  Psychc,  Y âme.  H.  12 1/2  cent. 

3043.  Victoire  ailée.  Buste.  Le  sein  gauche  est  nu.  11. 
8 1/2  cent. 

Caylns  nomme  cette  figure  Vénus  Victorieuse.  Voyez  Recueil,  t.VU,  p.  iS5, 
pl.  xtvi.no  t. 
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3044.  Victoire  asiatique  ou  scythique.  Elle  est  ailée  et 
porte  un  costume  moitié  grec,  moitié  asiatique;  coif- 
fée d’un  bonnet  phrygien  ou  tiare  |à  longs  fanons  et 
les  jambes  couvertes  par  les  anaxyridcs  ou  panta- 
lons, elle  porte  néanmoins  une  courte  tunique  et  un 
péplus  serré  par  une  ceinture.  De  la  main  droite,  elle 
soulève  un  des  pans  de  sa  tiare  ; la  gauche  est  ap- 
puyée sur  la  hanche.  H.  10  cent. 

Us  pieds  sont  de  restauration.  Cette  curieuse  figure  a été  trouvée  en 
Égypte.  Cajlus  a publié  ce  bronze  au  t.  IV  de  son  Rectttil,  pl.  uv,  n®*  3 
et  4,  p.  103. 

3045.  Victoire  volant,  vêtue  d'une  tunique  lalaire  et 
d’un  péplus.  Elle  tient  de  la  main  droite  une  palme 
à demi  brisée;  la  droite,  qui  manque,  tenait  une  cou- 
ronne. H.  13  cent.  3 mill. 

L'une  des  ailes  mangue.  On  distingue  un  crampon  qui  irait  dù  fiier 
cette  Victoire  1 un  Tase  on  tout  autre  meuble.  Le  travail  n'est  pas  tiès- 
fin,  mais  le  mouvement  de  la  figure,  qui  parait  s'élever  dans  les  airs,  est 
d'une  grande  vérité.  Cette  figure,  publiée  an  t.  IV  du  RecueU  de  Caylns, 
V.  p.  132,  et  pl.  m,  no»  1 et  i,  a été  trouvée,  en  1766,  J J laehtisto,  près 
de  Plaisance,  sur  l'emplacement  de  Velleia,  et  donnée  au  noble  antiquaire 
par  le  duc  régnant  de  Parme. 


3046.  Victoire  courant,  revêtue  d’une  tunique  talaire 
et  d’un  péplus.  H.  21  cent. 

Les  ailes  ont  été  brisées.  La  palme  et  la  couronne  que  devait  tenir  cette 
figure  manquent.  Travail  romain. 

3047.  Victoire  ailée,  debout,  adossée  à une  colonne 
dont  le  chapiteau  est  d’ordre  corinthien,  et  posée  sur 
une  base  ronde.  Elle  est  vêtue  d’une  tunique  entr’ou- 
verte  qui  laisse  voir  la  cuisse  et  la  jambe  droite;  par- 
dessus elle  porte  un  péplus  serré  par  une  ceinture. 
De  la  main  droite,  elle  tient  un  objet  à demi  brisé,  et 
tic  la  gauche,  une  palme.  H.  13  cent. 

3048.  Victoire  ailée,  à demi  nue,  terrassant  un  taureau 
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qu’elle  saisit  d’une  main  par  une  corne  et  que  de 
l’autre  elle  va  immoler.  II.  4 cent. 

Le  mouvement  de  ce  gronpe  est  d'une  grande  vérité.  C’est  nn  ouvrage 
romain  de  bonne  époque.  Cavlns  a publié  ce  groupe  dans  le  t.  VI  de  son 
Recueil  (V.  p.  231,  pl.  uvni,  no  5);  il  y voit  nne  représentation  Mi- 
tbriaque,  et,  en  effet,  cette  Victoire  immolant  le  taureau  doit  être  en  rap- 
port avec  les  scènes  mitbriaques  des  grands  bas-reliefs  du  Louvre.  On  peut 
aussi  rapprocher  notre  brome  d’une  belle  pierre  gravée  du  cabinet  Maffei, 
publiée  dans  Y Antiquité  expliquée  de  Moutfancon,  t.  1,  lie  partie,  pl.  ccix, 
no  4,  p.  341. 

3019.  L’Espérance  , debout , la  tête  surmontée  d’une 
fleur  à large  calice,  et  relevant  de  la  main  gauche  le 
pan  de  sa  tunique.  Le  bras  droit , qui  devait  tenir  une 
fleur,  est  brisé  au  coude.  Elle  est  vêtue  d’une  double 
tunique  et  d’un  pépins.  H.  14  cent. 

Les  ligures  de  l’Espérance  sont  souvent  représentées,  comme  celle-ci, 
avec  une  certaine  affectation  d'archaïsme.  Le  geste  de  relever  le  pan  de  la 
tuniqne  était  consacré.  (Y.  n°  94.) 

3030.  La  Séclrité,  représentée  par  une  figure  de  femme 
debout,  s’appuyant  sur  une  colonne  carrée;  elle  est 
revêtue  d’une  longue  tunique  par-dessus  laquelle  est 
jetée  une  ample  draperie.  IL  9 1/2  cent.,  avec  la  base 
antique. 

Jolie  flgnrine  du  temps  des  Empereurs. 

3051.  Génif.  ailé,  courant  : il  est  nu,  sauf  une  ceinture 
dans  laquelle  est  passée  une  draperie  dont  les  pans 
flottent  au  vent  en  guise  d’ailes  et  semblent  contribuer 
à accélérer  sa  course.  H.  14  1/2  cent. 

Trouvé  à Chalon-sur-Saône  en  1763.  (V.  n®  2922.)  F en  du  Mersan,  Histoire, 
du  Cabinet  des  médailles,  p.  234,  a donné  à cette  jolio  figure  le  nom  de 
Génie  du  stade  ; en  effet,  il  semble  bien  qu’on  ait  voulu  représenter  le  Génie 
de  la  course  pédestre. Ce  bronze,  d'un  e.vcelleut  travail  et  d'une  belle  patine 
verte,  comme  tous  les  objets  de  cette  tronvaille,  a été  figuré  par  Cajlus, 
t.  VII  de  son  Recueil,  pl.  txix,  no  4.  Il  en  fait  un  Amour.  V p.  2S4. 

La  main  droite  et  le  pied  qui  pose  sur  le  sol  ont  un  peu  souffert;  mais, 
malgré  ces  légères  atteintes,  la  conservation  de  ce  brome  est  admirable. 

3052.  L’Espagne  personnifiée,  assise,  tenant  de  la  main 
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gauche  Yacerra  ou  boîte  à encens;  la  main  droite 
tenait  sans  doute  une  patère.  Aux  pieds  de  cette 
figure,  le  lopin  qui,  sur  les  médailles,  caractérise 
l'Espagne.  H.,  avec  la  base  antique,  10  cent. 

3053.  Génie  de  ville,  assis,  couronné  d’une  muraille 
flanquée  de  tours,  comme  Cybèle,  et  tenant  une 
corne  d’abondance  de  la  main  gauche;  une  chla- 
myde,  jetée  sur  l’épaule  gauche,  couvre  les  jambes  et 
laisse  le  buste  nu.  Le  bras  droit  est  brisé  au  coude. 
II.  H cent. 

Trouvé  1 Autun  en  1S16.  C'est  sans  doute  1a  personnification  de  cette 

antimite  capitale  des  Édtiens. 


3031.  Céphalb  nu,  assis  sur  un  rocher,  les  cheveux  liés 
par  un  bandeau;  ses  pieds  sont  chaussés  de  sandales. 
La  main  gauche  est  posée  sur  le  rocher;  de  la  droite, 
il  tenait  un  javelot.  Celte  main  est  a moitié  détruite. 
II.  10  1/2  cent. 

On  peut  comparer  cette  Apure  avec  la  médaille  des  Palleuset  de,  l’ile  de 
CîpItuUnie,  sur  laquelle  un  jeune  chasseur  est  représenté  dans  la  même 
attitude  avec  son  nom  KE<MAt>ï.  Prrcteui  fragment  d'un  bas-relief  de 
style  grec.  Le  comte  de  Clarac  a publié  ce  monument  dans  son  Musée  de 
sculpture.  11  donne  le  nom  de  Narcisse  à cet  éphébe,  mais  ne  parait  pas 
attacher  d'importance  à sou  attribution  que  rien  ne  motiTe.  V.  t.  IV, 
p.  OS,  pl.  590,  u»  liai. 

3055.  Achille.  Buste,  la  tête  enveloppée  d’un  voile  qui, 
laissant  voir  la  figure  et  quelques  touffes  de  cheveux 
sur  le  front,  cache  entièrement  le  cou.  H.  60  mil!. 

Fragment  provenant  d'un  vase  ou  d'un  meuble.  Le  travail  est  de  la 
bonne  époque  romaine.  On  peut  reconnaître  dans  ce  buste  Achille  taché 
sous  des  halits  de  femme , cbex  le  roi  Lycomède,  à Scyros,  mais  celte  attri- 
bution est  fort  douteuse. 

3050.  PniLocrfeTF.  blessé,  debout,  dans  l’attitude  d’un 
homme  qui  décoche  une  flèche.  L’arc  manque,  niais 
le  mouvement  des  bras  et  des  doigts  indique  très- 
clairement  l’action  de  la  figure.  Lo  héros  est  barbu, 
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la  lôte  nue;  il  est  vôtu  d’une  tunique  courte  qui  laisse 
nus  le  bras  et  le  sein  gauche.  Une  bandelette  qui  en- 
toure la  jambe  gauche  rappelle  la  blessure  de  l’ami 
d'Hercule.  H.  9 1/2  cent. 

Cette  rare  et  curieuse  représentation  est  d'un  bon  travail  romain  e 'finie 
eicellente  conservation. 

3057.  Ulysse  debout,  coiffé  du  pilos.  Il  est  barbu,  re- 
vêtu d’une  courte  tunique  et  d’un  petit  manteau  de 
marin,  et  porte  sur  le  bras  gauche  un  des  béliers  de 
Polyphénie.  La  main  droite,  qui  tenait  sans  doute  le 
bâton  pointu  qui  lui  servit  à crever  l’œil  unique  du 
Cyclope,  est  mutilée.  H.  8 1/2  cent. 

3058.  IIkros  imberbe,  debout,  nu,  sauf  son  casque  dont 
le  cimier  et  les  geniastères  sont  mutiles.  Le  bras 
droit  et  l’avant-bras  gauche  manquent.  H.  19  cent. 

Ancien  style. 

3059.  Pontife  ou  prêtre  romain,  voilé,  debout,  sacri- 
fiant : il  porte  Yacerra  ou  boite  à parfums  ouverte 
dans  la  main  droite,  et  tient  de  la  gauche  une  boule 
d’encens  qu’il  vient  d’y  prendre  et  qu’il  va  poser  sur 
l’autel.  Il  est  sans  barbe,  est  vôtu  d’une  tunique  il 
manches  courtes,  et  par-dessus  porte  la  toge  dont 
il  se  voile  la  tête.  Ses  pieds  sont  chaussés  de  co- 
thurnes. Les  yeux  sont  incrustés  d’argent.  H.  22  c. 

3060.  Jeune  prêtre  romain,  voilé,  debout,  sacrifiant: 
de  la  main  droite,  il  porte  Yacerra;  de  la  main  gau- 
che, ouvei  te , il  tenait  sans  doute  une  patère.  11  est 
vêtu  comme  le  précédent.  Les  yeux  sont  incrustés 
d'argent.  H.  19  cent. 

30GI.  Jeune  i-rètre  romain,  debout , vêtu  comme  les 
précédents  (n°*  3059-3060),  et  tenant  de  la  main 
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droite  une  patère,  et  de  la  gauche  une  corne  d'abon- 
dance. H.  13  1/2  cent. 

Brome  remarquable  par  sa  conservation  et  sa  belle  patine  verte,  qui  rap- 
pelle les  monuments  de  la  trouvaille  de  Châlon-sur-Saône.  (Y.  n»  2922.) 
Cajlus  l'a  publié  dans  le  t.  VH  de  son  Recueil,  p.  254,  pl.  Liim,  I. 

3002.  Pontife  lauré  et  voilé,  sacrifiant  ; il  est  vêtu  comme 
les  précédents  et  porte,  comme  celui  décrit  sous  le 
n°  3059,  Vacerra  et  une  boule  d’encens.  H.  7 1/2  c. 

3003.  Camille  ou  jeune  servant  des  prêtres  romains, 
debout,  la  tète  nue,  revêtu  d’une  tonique  à courtes 
manches,  par-dessus  laquelle  est  jetée  une  sorte 
d’écharpe  qui  sert  en  même  temps  de  ceinture.  Les 
mains  tenaient  une  patère  et  une  corne  d’abondance 
qui  n’existent  plus.  Il  est  chaussé  de  cothurnes.  II. 
12  1/2  cent. 

3001.  TimcnsE  ou  joueur  de  flûte,  couronné  de  fleurs, 
debout,  jouant  de  la  double  flûte.  11  est  vêtu  d’une 
tunique  sans  manches,  recouverte  d’une  ample  dra- 
perie. II.  9.  cent. 

Figurine  d’appliq«e  de  bon  travail  romain.  Caylus  l'a  publiée  dans  le 
t.  IV  de  son  Recueil,  p.  209,  pl.  uvn,  n»  1. 

3003.  TitOMrETTK  romain,  le  casque  en  tète,  sonnant  de 
son  instrument.  Il  est  armé  de  toutes  pièces  et  porte 
une  sorte  de  paladamentum.  II.  75  mill. 

Celte  curieuse  représentation  a été  donnée  au  Cabinet  par  M.  W.  H. 
XVaddington  en  1853,  avec  des  médailles  et  divers  autres  objets  d'antiquité. 
Les  pieds  sont  restaurés. 

3000.  Canépuork  athénienne  debout,  revêtue  d’une  longue 
tunique  retenue  par  une  ceinture,  et  d’un  pépins.  Les 
bras,  qui  manquent,  devaient  être  nus.  Les  cheveux 
sont  serrés  par  un  bandeau  et  tressés  derrière  la  tête 
do  manière  à former  une  grosse  natte  qui  descend 
jusqu'à  la  hauteur  des  épaules.  Les  pieds  sont  chaus- 
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ses  de  sandales.  On  remarquera  que  non-seulement 
les  yeux  sont  incrustés  d’argent,  mais  que  la  ceinture, 
la  bordure  du  péplus  et  les  seins  sont  ornés  d’incrus- 
tations d’argent.  Sur  le  haut  de  la  tête,  qui  est  ou- 
vert, devait  être  placée  une  corbeille  xàvtcv,  d’où  le 
nom  de  canéphore,  porteuse  de  corbeille,  donne 
à cette  figure.  H.  27  cent. 

Conservée  d'abord  dans  le  musée  Farnèse,  puis  dans  le  célèbre  cabinet 
de  Tboms,  cette  statuette,  l'un  des  plus  importants  morceaus  de  style 
grec  du  Cabinet,  a longtemps  été  prise  pour  la  déesse  Angerma,  grâce  à im 
appendice  tju’on  y remarquait  déjà  lorsqu'elle  faisait  partie  du  musée 
Faruèse.  Cet  appendice  était  une  sorte  de  bandeau  attaché  derrière  la  tête, 
qui  entourait  le  bas  de  la  face  et  était  percé  d'un  trou  i l’endroit  de  la 
bouche.  11  y a environ  vingt  ans,  les  conservateurs  du  Cabinet  des  mé- 
dailles tirent  enlever  cet  apprit  lice,  qui  était  visiblement  une  maladroite 
restauration,  et  à la  place  on  vit  un  trou  qui  défigurait  la  tête  de  cette  sta- 
tuette. La  restitution  de  la  bouche  et  du  bas  des  joues  fut  ciécntée  en  cire, 
avec  son  zèle  et  son  désintéressement  ordinaires,  par  M.  Dcpaulis,  le  cé- 
lèbre graveur  en  médailles,  qui  donna  dans  cette  circonstance  une  preuve 
nouvelle  de  cette  habileté  qu’il  avait  déjà  déployée  en  recomposant  en 
entier  une  des  statues  de  Nercuie  de  llcrnay.  (V.  plus  haut,  no  ïéoï, 
(p.  4Î3.)  Cette  opération  a été  mentionnée  par  feu  Lclronne  dans  un  Mé- 
moire sur  la  prétendue  Venue- Angèrone,  inséré  dans  le  t.  IV  de  la  Revue 
archéologique,  V.  p.  114. 

Ou  peut  comparer  cette  jeune  Canéphore  »u\  Jeunet  Athéniennes  det  pro- 
cession» de»  Panathénèet  qui  décorent  le  Partbénon,  ainsi  qu'aux  six  statues 
découvertes  en  1754  à llercnlinum.  (Voyez  |o  Trésor  de  numismatique  et 
de  glyptique,  bas-relief»  du  Parlkinon,  édit.,  pl.  x,  4,  et  pl.  xi,  no  I.  — 
2U  llella  Antichità  di  Eicolano,  t.  VI.  Cette  Canéphore  a été  gravée  d’abord 
pl.  il)  dans  les  Antiquité » de  il.  le  comte  de  Thoms,  1743,  puis  dans  l’ou- 
vrage de  Ch.  Satins,  intitulé  : Diatribe  de  Dca  Angcrona,  publié  à Utrecht 
en  1768. 

3067.  Canéphore  grecque , marchant  dans  une  proces- 
sion, la  tête  nue,  regardant  en  arrière,  tenant  de  la 
main  droite  un  vase  par  l’anse.  Le  bras  gauche,  qui 
est  brisé , tenait  sans  doute  une  corbeille.  Elle  est 
vêtue  d’une  tunique  talaire  et  d’un  péplus  flottant  à 
grands  plis.  H.  l i 1/2  cent. 

Figurine  d’applique  d'ancien  style  grec,  provenant  du  cabinet  Foucanlt. 
Caylus  a publié  cette  figure  avec  le  bras  gauche  restauré  et  tenant  un  se- 
cond vise.  V.  t.  IV  de  son  Recueil , p.  214,  pl.  uvut,  no  2. 
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3008.  Canéphore  grecque,  marchant  dans  une  proces- 
sion, le  corps  presque  entièrement  de  profil,  mais  la 
tête  tournée  vers  le  spectateur;  elle  est  vêtue  d'une 
tunique  talaire  recouverte  d’une  ample  draperie;  de 
la  main  droite,  elle  tient  un  vase  par  l’anse,  et  de 
l’autre  une  coupe  pleine  de  fruits.  Sur  sa  tête,  ves- 
tiges d’une  corbeille,  ou  peut-être  tnodius.  II. 
44  1/2  cent. 

Figure  «l'applique  de  style  grec.  Les  pieds  soûl  restaurés.  Provient  du 
cabinet  Foucault. 

30G9.  Jeune  fille  athénienne  debout;  ses  longs  cheveux, 
lies  sur  le  sommet  de  la  tête,  descendent  sur  ses 
épaules  en  longues  tresses  serrées.  Elle  est  vêtue 
d’une  tunique  talaire  à manches  très -courtes,  par- 
dessus laquelle  elle  porte  un  pépins  et  paraît  contem- 
pler un  objet  quelle  tenait  de  la  main  gauche.  H. 
20  cent. 

Bronie  d'ancien  style  grec,  provenant  dn  cabinet  de  l’abbé  Fanvel,  et 
public  dans  f Antiquité  expliquée,  de  Monlfaucon,  t.  III.  Ira  partie,  p.  74, 
pl.  xui,  no  2. 

3070.  Jeûne  femme  assise,  revêtue  d’une  longue  robe 
serrée  par  une  ceinture  qui  dessine  ses  formes  élé- 
gantes. Le  bras  droit  manque;  de  la  main  gauche, 
elle  tenait  un  objet  qui  a disparu.  Les  cheveux  sont 
élégamment  relevés  sur  le  sommet  de  la  tête.  Les 
pieds  sont  nus.  H.  17  1/2  cent. 

Le  comte  de  Cayîna,  qui  a publié  cette  figurine  dans  son  Itcciieit.  suppose 
que  cette  figure  est  une  liseuse  et  qu'elle  tenait  nn  relumen.  L'attitude  de 
cette  femme,  sa  tète  penchée  et  son  air  méditatif,  autorisent  celte  hypo- 
thèse; mais  on  pourrait  aussi  la  prendre  pour  une  femme  à sa  toilette  et  se 
contemplant  dans  nn  miroir.  Cotte  statuette  rappelle  les  jolies  urédaiiles 
d’argent  «le  Larissa  de  Thessalie,  dont  le  type  est  Lois  se  contemplant  dans 
un  miroir.  Nous  apprenons  par  le  comte  de.  Caylus.  anqttel  le  Cabinet  doit 
cet'.e  ligure,  qu'il  légua  au  Hoi  avec  s<’u  riche  cabinet,  qo’eKe  a été 
trouvée  à Uomo  eu  4Tb J.  (V.  t.  VII,  p.  13,  «t  pl.  xxvl,  n»*  I,  2 et  3.) 

3071.  Éphèbf.  debout,  revêtu  d’une  chlamyde  attachée 


ANTIQUITÉ.  519 

sur  l’épaule  droite  et  chaussé  de  brodequins.  Le  bras 
droit  est  caché  sous  lachlamyde  ; l’avant-bras  gauche 
manque.  H.  13  cent. 

Statuette  d'ancien  style  grec,  provenant  du  cabinet  Foucault. 

3072.  Éphèbe  nu,  debout,  tenant  un  canard  dans  la 
main  droite.  Les  cheveux  sont  nattés  et  maintenus  par 
•un  lien.  H.  13  1/2  cent. 

Fignrine  d'ancieu  style  étrusque. 

3073.  Épuèbe  nu,  marchant  sur  la  pointe  des  pieds. 
Les  cheveux  sont  nattés.  H.  13  1/2  cent. 

M.  de  Witte,  dans  le  Catalogue  Durand,  p.  411,  n°  t937,  suppose. que  cet 
Kphèbe  est  un  jeune  athlète  qui  vient  de  se  frotter  d’huile  et  qui  marche 
ainsi  pour  ne  pas  glisser.  Cette  jolie  figurine,  d'ancien  style  étrusque,  ac- 
quise en  IS36  pour  le  Cabinet  à la  vente  Durand,  a conservé  sa  base  antique. 

3074.  Enfant  nu,  assis,  jouant  avec  un  lapin.  II.  1 c. 

Les  anciens  traitaient  ces  sujets  avec  une  gr.lce  qui  n’a  guère  été  retrou- 
vée, dans  les  temps  modernes,  que  par  Fraurnis  Flamand.  Ce  bronze  est  de 
la  boune  époque  romaine.  Il  a clé  trouvé  à Bavay.  V.  Caylus,  Recueil, 
t.  II.  p.  397,  pl.  CLXIV,  n»  4. 

On  trouvera  des  sujets  analogues  sous  les  nos  2953.  2979, 29S 1 et  suivants, 
ainsi  que  sous  les  u<»  3075,  3076,  etc. 

3073.  Enfant  entièrement  nu,  assis;  il  lève  le  bras 
gauche  comme  s’il  voulait  renvoyer  une  balle.  H.  7 c. 

Bronze  d’un  mouvement  gracieux  et  d’uno  grande  finesse. 

3076.  Enfant  nu , assis , le  doigt  sur  la  bouche,  comme 
les  figures  d’Harpocrate.  H.  2 cent. 

L'expression  malicieuse  de  la  physionomie  de  cette  charmante  figurine  no 
permet  pas  d'y  voir  llarpocrate  ; c’est  ou  une  parodie  des  représentations  de 
co  dieu,  ou  une  fantaisie  d'artiste. 

3077.  Pygmée  enfant,  combattant;  il  va  frapper  de  son 
javelot  et  se  couvre  de  son  bouclier.  Sa  tête  est  pro- 
tégée par  un  casque  conique.  Une  sorte  de  subliyacu- 
lurn  est  son  seul  vêtement.  H.  3 4/2  cent. 

Le  mouvement  de  cette  petite  figure  est  naïvement  exprimé,  mais  avec 
incorrection. 
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3078.  Nègre  debout,  imberbe.  L’attitude  du  corps,  le 
mouvement  des  bras  et  l’expression  de  la  physiono- 
mie de  ce  jeune  nègre  semblent  indiquer  qu'il  jouait 
d’un  instrument  do  musique  qui  n’existe  plus.  II. 
20  cent. 

Trouvaille  de  Cbâlon-snr-Saône  en  1793.  (V.  no  2922.) 

Cette  figure  de  nègre  est  d'une  vérité  surprenante.  La  conservation  est 
parfaite;  la  patine  est  morveilleuse.  On  voit  peu  de  statuettes  de  bronze  de 
l’époque  romaine  aussi  remarquables  à tous  égards  que  celle-ci.  On  en 
trouvera  la  figure  an  t.  VII  du  Hecucll  d'anliquilit  de  Caylus.  V.  p.  233  et 
pi.  Lim,  n<»  | et  2. 

3079.  Nègre  debout,  vêtu  d’une  courte  tunique,  la  tête 
nue.  Les  bras  manquent,  mais  l’attitude  de  cette  sta- 
tuette indique  l’action  de  tirer  un  câble.  H.  17  cent. 

3080.  Gladiateur,  de  la  classe  des  tnirmillons  ou  secu- 
lorcs,  debout,  tenant  la  s ica  ou  épée  courte  de  la 
main  droite  et  portant  au  bras  gauche  un  bouclier 
carré  long.  La  visière  de  son  casque  est  baissée;  il 
porte  l’épaulière,  la  cuirasse,  le  subligaculum  à large 
ceinture,  et  des  cnémides.  H.  7 cent. 

Curieuse  figurine  dont  la  conservation  est  malheureusement  imparfaite. 
V.  le  no  suivant.  On  trouvera  ce  gladiateur  sous  le  no  5 de  la  pl.  nu  du 
1. 111  du  Recueil  de  Cayltts.  V.  p.  99. 

3081.  Gladiateur,  de  la  classe  des  mirmilloncs  ou  secu- 
torcs,  armé  de  toutes  pièces,  combattant.  De  la  main 
droite,  il  tient  la  sica  ou  épée  courte  et  recourbée,  et 
de  la  main  gauche  se  couvre  d’un  grand  bouclier 
carré.  Son  casque,  dont  la  visière  est  baissée,  est 
surmonté  d’un  griffon  qui  en  forme  le  cimier.  Il  pa- 
rait nu  sous  sa  cuirasse , et  porte  le  subligaculum 
ou  caleçon  court  à large  ceinture.  Les  jambes  sont 
protégées  par  des  cnémides.  H.  9 cent. 

Cette  curieuse  figurine  pourrait  être  la  caricature  d'un  Slirmillon.  Le  cos- 
tume est  ezact;  mais  il  y a une  certaine  eiagération  burlesque  dans  l’en- 
semble de  la  composition.  ( V.  le  no  précédent.) 
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3082.  Pédotribe  ou  instructeur  du  gymnase.  11  est  de- 
bout et  enveloppé  du  tribon,  et  devait  tenir  la  baguette 
à la  main  gauche.  L’avant- bras  droit  et  les  pieds 
manquent.  II.  10  cent. 

Fignrino  d’ancien  style.  L'attribution  reçue  parait  don  tous*. 


3083.  Discobole  entièrement  nu,  debout,  tenant  son 
disque  de  la  main  droite.  II.  10  1/2  cent. 

Figurine  de  ityie  étrusque. 

3081.  Discobole  nu,  avec  une  courte  barbe,  au  moment 
de  lancer  son  disque  qu’il  tient  de  la  main  droite.  Le 
bras  droit,  à demi  brisé,  est  levé.  Les  cheveux  sont 
noués  sur  le  sommet  de  la  télé.  H.  7 cent. 

Los  jambes  sont  1 moitié  brisées.  Bon  travail  romain.  Caylus  a publié 
cette  figure,  Recueil,  t.  V,  pl.  l,  n«»  t et  2,  p.  133. 


3083.  Danseur  étrusque,  nu,  frappant  des  mains.  Ses 
cheveux-descendent  en  nattes  sur  ses  épaules  et  sur 
son  dos.  H.  24  1/2  cent. 

Une  tige  de  palmier  qui  part  de  la  tète  de  cette  figure  nous  apprend  que 
c’est  le  pied  d'un  flambeau  étrusque.  Les  jambes  sont  brisées  inégalement. 

Le  personnage  applaudit  ou  bat  la  mesure  avec  ses  maius. 

3080.  Danseur  étrusque,  nu.  Il  porte  sa  main  gauche  à 
son  oreille;  la  droite  est  posée  sur  la  hanche.  IL 
14  1/2  cent. 

Les  pieds  manquent.  Figure  d'ancien  style  étrusqne,  publiée  par  Caylus. 
RecueÛ,  etc.,  t.  i II,  p.  72,  pl.  xvtn,  u«  I.  Par  suite  d’une  singulière  inad- 
vertance du  noble  antiquaire,  ou  la  retrouve  uue  deutième  fois  au  t.  V, 
pl.  xuv,  n®  3 et  p.  116.  Dans  le  second  article  qu'il  lui  consacre,  sans  se 
souveuir  qu’il  eu  a déjà  parlé  au  t.  111,  Caylus  nous  apprend  que  cette  sta- 
tuette a été  trouvée  dans  le  Piccnum  ou  Marche  d’Ancûue. 

3387.  Danseur  comique,  nu,  debout  sur  la  jambe  gau- 
che, se  tenant  le  talon  droit  de  la  main  droite  et  levant 
eu  même  temps  le  bras  gauche.  Il  a la  bouche  ou- 
verte et  semble  pousser  un  cri;  pcut-ctrc  imitait-il  le 

44. 
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cri  de  douleur  d’un  homme  piqué  au  pied.  H.  8 1/2  c. 

Très-bon  tmail  romain. 

3088.  Cibiste  ou  Sauteur  marchant  sur  les  mains;  il  est 
nu,  sauf  une  large  ceinture  semée  de  points  qui  ont 
dù  être  incrustés  d’argent.  Sa  tête  est  protégée  par 
une  calotte  nouée  sous  le  menton.  H.  9 cent. 

Le  comte  de  Caylus,  qui  a publié 'cette  Spire  dans  le  t.  III  de  son  Recueil, 
p.  273,  pi.  usiv,  n°  2,  nous  apprend  qu'elle  a été  trouvée  à Mmes.  Il 
fait  remarquer  l'analogie  de  cette  ceinture  avec  le  tonnelet  des  senteurs  de 
son  temps;  cette  sorte  de  chausse  ou  de  tronssoqiiin  indispensable  dans  ces 
cicrcices,  sc  retrouve  dans  le  costume  de  nos  clowns  d'aujourd'hui.  On 
trouvera  sous  le  numéro  suivant  une  fi  pure  de  cubiste  semblable  à celle-ci. 
C'est  peiil-être  celle  dont  Caylus  parle,  et  qui  en  1759  se  trouvait  dans  le 
cabinet  du  collège  romain,  et  qni  a été  publiée  par  le  père  Paciandi  en 
1730?  La  seule  différence  que  l'on  puisse  remarquer  dans  ces  deux  sta- 
tuettes, c'est  que  la  ceinture  de  la  seconde  n’est  pas  decoree  uniquement  de 
points  comme  la  première,  mais  qu'on  y a gravé  des  rinceaux.  Les  mains 
de  ces  deux  ligures  sont  brisées.  On  a figuré  en  cire  celles  du  u«  3088.  (V.  une 
antre  figure  de  cubiste  dans  le  t.  V de  Caylus,  pl.  ixixvi,  t,  p.  240.) 

3089.  Cubiste.  H.  9 ccnt. 

V.  au  numéro  précédent. 

3090.  Acteur  romain  jouant  un  rôle  de  captif;  assis 
sur  un  cippe  carré,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  il 
semble  invoquer  le  ciel.  Ses  traits  sont  déguisés  par  le 
masque  scénique.  H.  i 1[2  cent. 

Caylus  a publié  ce  bronre  dans  son  Recueil,  t.  V,  p.  223,  pl.  uni, 
n»»  3 et  4. 

3091.  Acteur  comique  romain,  à cheval  sur  une  outre, 
les  mains  liées  derrière  le  dos;  il  est  vêtu  d’une  courte 
tunique  et  représente  sans  doute  la  punition  d’un  es- 
clave ivrogne.  H.  i cent. 

Ce  bronze  de  travail  grossier  et  de  mauvaise  conservation,  est  intéres- 
sant par  le  sujet.  Ou  le  trouvera  dans  les  Mmkere  scenicht  de  Ficoroni, 
pl.  xxxvii  et  dans  le  1. 111  du  Recueil  de  Cajlus,  p.  278,  pl.  lxxv,  no  4. 


3092.  Acteur  tragique  romain  debout,  ajustant  son  mas- 
que; il  est  enveloppé  dans  un  ample  manteau.  La 

» 


Digitized  by  Google 


ê 


ANTIQUITÉ.  543 

main  gauche  tenait  un  objet  qui  a disparu.  H.  7 cent. 
2 mil!. 

3093.  Acteur  comique,  ou  peut-être  Caricature.  C’est 
un  personnage  revêtu  de  la  toge,  de  l'extérieur  le 
plus  grave,  mais  avec  une  tête  de  rat,  debout,  tenant 
un  volume  de  la  main  gauche  et  relevant  de  l’autre 
les  plis  de  sa  toge.  H.  K 1 [2  cent. 

Carieuse  petite  figure  qui,  ainsi  que  plusieurs  antres  (le  cette  série  aurait 
pu  figurer  dans  1a  dissertation  de  M.  TU.  Fanofka,  intitulé  : Parodicn  und 
karikaturen  ouf  wa  ken  der  klnssisclieu  kunt!.  Uerlin,  1851.  On  la  trouvera 
dans  le  Recueil  de  Cajlus,  t.  111,  p.  280,  pl.  ixxvi,  n»  1.  Elle  a été  trouvée  à 
llome. 

3091.  Caricature,  ou  acteur  comique  à masque  en  tête 
de  rat,  debout,  enveloppé  dans  un  ample  manteau 
qui  cache  les  deux  mains.  H.  5 cent. 

V.  no  précédent. 

3095.  Acteur  debout,  jouant  un  rôle  de  vieillard  ; il  est 
enveloppé  dans  un  ample  manteau  qui,  rejeté  sur 
l’épaule  gauche,  ne  laisse  à découvert  que  le  bras 
droit.  H.  G cent. 

3090.  Maccus  ou  le  Polichinelle  antique.  Masque  avec 
un  nez  énorme  et  de  travers,  coiffé  d’une  sorte  de 
calotte.  II.  6 cent. 

V.  n»  suivant.  Caylns  a publié  ce  curicui  masque  dans  son  Recueil.  V. 
t.  VI,  p.  ÏS7,  pl.  xc,  no  2. 

3097.  Maccus.  Buste  à gros  nez  tombant  sur  la  bouche, 
coiffé  d'une  calotte,  et  sortant  d’un  fleuron.  H.  5 cent. 

Ce  buste  et  le  précédent  paraissent  provenir  de  quelque  vase  on  antre 
ustensile.  (>lni-ci  a été  publié  par  Caylns,  t.  111  de  son  Recueil,  p.  275, 
pl.  lxxv,  no  t. 

3098.  Caricature.  Tète  de  femme  au  nez  énorme,  avec 
d’immenses  pendants  d’oreille.  Les  cheveux  sont  très- 


5S4  MONUMENTS  DE  BRONZE. 

sés  et  noués  sur  le  derrière  de  la  tête.  H.  6 cent. 

Cayltis  voit  un  homme  grotesque  dans  cette  figurine  qu'il  a publiée  au 
t.  VI  de  son  Recueil,  p.  277,  pi.  lixvu,  n°  4. 

3009.  Caricature  ou  peut-être  Acteur  dont  le  masque 
figure  une  tête  de  singe,  debout,  vêtu  d’une  courte 
tunique  à ceinture  et  à capuchon,  tenant  un  vase  de 
la  main  gauche.  Deux  bandelettes  se  croisent  sur  sa 
poitrine  et  sur  son  dos  comme  nos  butfleteries.  H. 
9 1 12  cent. 

3100.  Caricature  ou  figurine  représentant  un  enfant  de- 
bout, drapé  dans  un  ample  manteau  qui  ne  laisse  que 
le  bras  droit  découvert.  Il  porte  la  main  droite  à la 
poitrine  dans  un  geste  affirmatif.  II.  6 cent. 

Oa  a trouvé  ce  joli  bronze  S Tarante;  le  comte  de  Caylus  l’a  publié  dans 
le  t.  V de  sou  Recueil,  p.  223,  pl.  uxxm,  n®*2  et  3.  C'est  peut-être  un 
jeune  mime. 

3101.  Caricature,  ou  figurine  d'enfant,  debout,  coiffé 
d’une  sorte  de  calotte,  enveloppé  dans  un  ample  man- 
teau, portant  la  main  à son  menton,  avec  une  expres- 
sion méditative.  La  main  gauche  est  cachée  sous  le 
manteau.  11.  5 cent.  0 mill. 

3102.  Bossu  nu,  accroupi;  peut-être  Ésope.  Les  bras  et 
les  jambes  sont  mutilés.  H.  3 3|i  cent. 


Animaux. 

3103.  Sphisx  femelle  assis.  II.  7 1(2  cent. 

Ce  bronze  publié  par  Caylus,  t.  III  de  son  Recueil,  p.  230,  pl.  ut,  no  3,  a 
été  trouvé  à Rome. 

3101.  Panthère  bachique  femelle  accroupie,  posant  1 1 
patte  droite  sur  un  canthare.  Elle  a le  cou  orné  d’un 
collier.  II.  avec  la  base  antique,  6 cent. 
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3105.  Panthère  mâle  en  marche,  la  gueule  ouverte.  II. 
avec  la  base  de  bronze  antique,  12  cent. 

Caj  1ns  a publié  ce  beau  monument.  Il  y voit  1 tort  une  enseigne  romaine. 
V.  t.  III  de  sou  Recueil,  p.  23$  et  pl.  lut,  n<  t. 

3100.  Panthère  femelle,  la  patte  droite  levée  et  hurlant. 
H.  1 cent. 

les  mouchetures  de  la  robe  de  l'animal  sont  figurées  par  un  pointillé. 
Bon  travail. 

3107.  Panthère  femelle,  marchant  la  patte  droite  levée. 
H.  3 cent. 

Le»  mouchetures  de  la  robe  de  l’animal  sont  figurées  par  des  incrustations 
d'argent  et  de  cuivre  rouge.  La  patte  levée  est  de  restauration. 

3108.  Sanglier  à trois  cornes , en  marche,  prêt  it  s’élan- 
cer. H.  10  1{2  cent. 

Caylus  nous  apprend  que  ce  singulier  monnaient  a été  trouvé  en  Bour- 
gogne, en  même  temps  que  le  groupe  A'Uercutc  terrassant  la  biche  décrit 
sons  le  no  3036;  il  ignorait  en  quel  lieu  précisément.  Il  rapproche  cette  dé- 
couverte de  deux  autres  faites  dans  le  comté  de  Bourgogne,  c'est-i-dire  en 
Franche-Comté,  l’une  à Avrigney,  l’antre  à Saulieû,  qui  entre  antres  mo- 
numents curieux  contenaient,  la  première,  un  taureau  de  bronze  à trois 
cornes,  haut  d'un  pied  5 pouces;  l’antre,  en  1757,  un  taureau  également  à 
trois  cornes , haut  de  2 ponces  7 lignes.  Voyez  Recueil  de  Caylus , t.  V, 
pi.  cvm,  n»  3 et  4,  et  p.  306.  Le  sanglier  à trois  cornes  du  Cabinet  des 
Médailles  figure  sur  cette  planche  à coté  du  taureau  à trois  cornes. 

3109.  Taureau  marchant.  II.  8 cent. 

La  queue  est  mutilée. 

3110.  Taureau  marchant.  H.  6 cent. 

Les  cornes,  la  queue  et  l’une  des  jambes  sont  mutilées. 

3111.  Vache  en  marche,  se  battantlcs  lianes  de  sa  queue. 
H.  27  cent. 

Ce  monument,  d'une  conservation  unique,  est  nn  des  plus  remarquables 
de  la  série  des  animaux  en  bronze  du  Cabinet.  Il  a été  trouvé  à l’ompéi.  Le 
comle  de  Caylus  l'a  fait  connaître  dans  le  t.  II  de  son  Recueil.  Y.  p.  119  et 
pl.  xl,  n»  3. 
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3112.  Tête  de  milet  couronné  de  pampres.  H.  5 cent. 

Freinent  d'une  8gnre  de  mulet  bachique,  trouvé  lVelleia  dans  le  siècle 
dernier,  et  donné  au  comte  de  Caylus  par  l'infant  don  Philippe,  duc  de 
Parme.  V.  le  Recueil  de  Caylus,  t.  VII,  p.  .207,  pl.  lt,  n°  1.  V.  plus  haut, 
n<»  3018,  3027,  3045. 

3113.  Bouc  marchant.  H.  64  inill. 

Caylus  a publié  ce  bronze  dans  le  t.  I de  son  Recueil,  p.  260,  pl.  xcv, 
no  4. 

3114.  Chat  accroupi.  II.  6 cent.  5 mil!. 

Figurine  de  style  égyptien,  trouvée  dans  l'ile  de  Chypre. 

3115.  Rat  dévorant  un  gâteau.  H.  28  inill. 

Provient  du  cabinet  Foucault.  Publié  par  Caylus,  t.  IV  de  sou  Recueil, 
pl.  LUX  Vil,  no  5,  p.  287. 

31 16.  Aigle  les  ailes  déployées.  II.  8 cent. 

Caylus,  Recueil,  t.  IV,  pl.  uixv,no  3,  p.  279. 

31 17.  Aigle  posé  sur  une  tète  de  bélier.  II.  5 cent. 

Groupe  d'un  très-bon  travail  romain.  Caylus  a publié  ce  mouument  , 
t.  VII  de  son  Recueil;  il  y voit  une  allégorie  particulière  à quelque  légion. 
V.  p.  192,  pl.  XLYI,  U»  3. 


Iconographie. 

3H8.  Roi  grec.  Buste  diadémé.  H.  4 cent. 

On  a attribué  ce  bronze  à Attalc  II,  roi  de  Pergame.  La  tète  me  parait 
offrir  quelque  ressemblance  avec  les  médailles  de  Polémon  II,  roi  du  Pout 
et  du  Bosphore. 

3119.  Baims  {Marcus  Junius  B ru!  us).  Buste  de  gran- 
deur naturelle.  H.  28  cent. 

Ou  ignore  ta  provenance  de  ce  orient  hnste,  qui  fait  partie  du  Cabinet 
depuis  un  temps  immémorial.  L’attribution  n’est  pas  certaine. 

3120.  Lépidk,  le  triumvir  Marcus- Æmilius  Lepidus. 
Buste  la  tète  nue.  11.  33  cent. 

C’est  cucore  au  comte  de  Caylus  que  le  Cabinet  des  médailles  doit  de  pos- 
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si'dfr  ce  buste  de  brome  qni,  comme  la  Cybèle  n»  2917,  a été  trouvé  sur  le 
sol  parisien  C’est  à Montmartre,  dans  les  ruines  (l'une  fonderie  antique  que 
l’on  trouva  ce  buste  en  173".  Acheté  d’abord  à nn  ouvrier  pour  le  prit  mo- 
dique de  12  fr.  par  un  médecin  de  Taris,  nommé  Genevrier,  il  passa  depuis 
dans  le  cabinet  d’un  particulier  nommé  Laine,  enfin  le  comte  de  Cas  lus 
qui  en  avait  conseillé  l'emplette  à un  de  sesamis,  le  retrouva  cliei  celui-ci 
lorsqu'il  désira,  dit-il,  joindre  cette  antiquité  à celles  qn'il  avait  rassemblées 
comme  venant  de  Fatis.  Le  docteur  Genévrier  avait  attribué  ce  buste  à C. 
Cofdius  Caldus  ; adoptée  par  Ca\lns(V.  t.  III  de  son  Recueil.  p.  394,  pi. 
cvm,  n*  1),  cette  dénomination  fit  fortune  et  a été  mentionnée,  quoique  avec 
une  certaine  réserve  par  du  Mersan  qui,  daus  l'histoire  du  Cabinet  des  mé- 
dailles, ne  dit  pas  que  ce  soit  la  tête  de  C.  Otrlius  Caldus,  mais  seulement 
que  cette  tète  est  attribuée  à Caldus  (V.  p 1 t.J  Enfin , il  y a quelques  an- 
nées, le  28  février  1851,  ton  Ducbalais,  de  regrettable  mémoire,  Int  à la  so- 
ciété des  Antiquairesde  France,  une  dissertation  insérée  au  t.  XXI  des  mé- 
moires de  cette  savante  compagnie,  et  démontra  qnc  le  prétendu  Codais 
Caldus  n’était  antre  que  Lépidc.  Aujourd'hui  l'attribution  de  Ducbalais  est 
adoptée  généralement;  il  ne  reste  donc  qu'à  l'enregistrer,  et  à renvoyer 
le  lecteur  à son  travail  ou  aux  médailles  (le  Lépide  et  de  Caldus,  éléments 
irréfutables  de  la  démonstration  de  cette  véritable  decouverte. 


3121.  Tibère,  la  lête  nue.  Busle  de  grandeur  naturelle. 
Les  yeux  sont  d’argent.  H.  37  cent. 

Le  comtP  de  Cayltis,  qui  a publié  ce  précieux  monument  dans  le  t.VII  de 
son  Recueil  (p.  230,  pi.  txv,  no»  1 et  II),  nous  apprend  qu'il  fut  trouvé  en 
1759  dans  une  fouille  faite  2 Mahon.  Le  marquis  de  Lanniou  qui  comman- 
dait alors  ponr  la  France  dans  l’ile  de  Minorqne,  l’envoya  à Paris,  et  c'est 
à la  mort  de  cet  officier  général,  que  M de  Civlns  en  fit  l'acquisition.  A la 
mort  du  comte  de  Caylus,  le  Tibère  de  Mahon  entra  an  Cabinet  par  suite  du 
legs  du  célèbre  amateur  avec  toute  sa  riche  collection. 


3122.  Jeune  romain  inconnu,  dont  les  cheveux,  coupés 
fort  ras  du  côté  gaucho , sont  épais  et  abondants  de 
l’autre.  Buste  imberbe.  H.  29  cent. 

Une  grande  obscurité  règne  sur  le  nom  à donner  1 ce  btiste  ; on  n'a 
même  pas  toujours  été  d'accord  sur  le  srve  du  personnage.  Caylus  qui  l'a- 
vait acheté  à la  vente  du  comte  de  Toutchartrain,  et  qui  l'a  public  daus  le 
t.  I de  son  Recueil,  V.  p.  299  et  pl.  lxxxi,  n»  1,  le  décrit  ainsi  : « C'est  le 

• portrait  fidèle  d’une  jenne  fille  qni  n'était  assurément  pas  belle,  et  dont 
■ l’artiste  a traité  la  laideur  avec  une  vérité  trop  scrupuleuse  pour  le  plai- 

• sir  de  la  postérité.  » Depuis  on  a reconnu  que  c'c tait  nn  jeuue  homme  ; 
quelques-uns  lui  trouvent  de  la  ressemblance  avec  Elagabale,  d'autres 
avec  l’un  des  petits-flis  d'Auguste.  Le  brome  n’est  pas  d’un  très-bon  travail 
et  la  conservation  est  défectueuse. 
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3123.  Dame  romaine  voilée.  Buste.  II.  5 cent. 

On  trouve  quelque  ressemblance  entre  ce  joli  buste  et  les  portraits  authen- 
tiques de  Domitia,  femme  de  lkimitien. 


Miroirs  étrusques. 

3121.  Les  sujets  gravés  de  ce  magnifique  miroir  forment 
deux  compositions;  un  troisième  sujet  occupe  le  petit 
espace  qui  touche  à l’attache  du  manche. 

1°  Apothéose  d'Hercu'c.  Hercule  apporte  l'Amour 
enfant,  ailé,  qu’il  tient  assis  sur  son  bras  gauche  à 
Jupiter,  qui  est  assis  sur  un  trône  richement  décoré, 
le  foudre  à la  main.  Le  nom  du  père  des  dieux  est 
écrit  en  langue  et  caractères  étrusques  Tl  MA;  celui 
d’Hercule  qui  se  rapproche  plus  de,  la  forme  grecque 
est  écrit:  1IERCLE.  Le  nom  de  l’Amour,  Bros , est 
écrit  : EPIVR.  Derrière  le  trône  de  Jupiter,  une  déesse 
assise,  à demi  nue,  ayant  auprès  d’elle  un  oiseau  qui 
a le  col  de  l’oie  ou  du  cygne;  cette  déesse,  dont  le 
nom  est  écrit  TI1ALNA,  se  soulève  sur  les  mains  et 
parait  considérer  avec  intérêt  l’action  d’HcrcuIe.  Der- 
rière ce  dernier,  autre  déesse  assise,  à demi  nue, 
avec  le  nom  TVRAN;  celle-ci  tient  un  sceptre,  et 
l’on  serait  tenté  d’y  voir  la  Junon  étrusque,  Héra  en 
grec,  si  l’on  ne  connaissait  des  monuments  où  ce 
même  nom  est  écrit  à côté  d’une  déesse  assise  près 
d’Adonis.  (Voyez  plus  loin,  au  n°  3128.)  Elle  tourne 
la  tête  vers  Hercule,  et  semble,  comme  l’autre,  re- 
garder la  présentation  d’Eros  à Jupiter. 

2°  Ayamcmnon  reçu  dans  Vite  de  Lcucé. 

Hélène , revêtue  d’un  riche  costume  phrygien, 
assise  sur  un  trône,  tend  la  main  à Agamemnon,  qu’elle 
accueille  dans  l’ile  de  Leucé,  dont  elle  est  la  reine;  le 
roi  des  rois  est  enveloppé  du  linceul  funèbre.  Entre 
Hélène  et  lui , Ménélas,  imberbe,  vêtu  d’une  simple 
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chlamyde  et  tenant  une  lance  et  une  pliyale.  Paris, 
vêtu  comme  Ménélas,  et  tenant  aussi  une  lance,  est 
de  l’autre  côté  d’Hélène,  à laquelle  il  tourne  le  dos; 
il  reçoit  une  couronne  des  mains  d’une  divinité  ailée, 
nommée,  sur  le  miroir,  MEAN;  c’est  la  Victoire; 
elle  est  entièrement  nue,  et  a près  d’elle  une  biche. 
Derrière  cette  Lasa  (comme  les  Étrusques  nommaient 
ces  divinités  secondaires),  Ajax,  ii  demi  nu,  coiffé 
d’une  tiare  phrygienne  h laquelle  il  porte  la  main 
gauche.  De  l'autre  côté , derrière  Agamemnon , une 
Lasa  tenant  un  lècythus  et  un  instrument  pointu,  en 
forme  de  stylet.  On  lit  le  nom  et  la  qualité  de  cette 
divinité  sur  le  miroir  : LASA  THLMRAE. 

A la  naissance  du  manche,  une  troisième  Lasa, 
nommée  LASA  R AC  VIS  ETA,  tenant  aussi  un  vase  et 
une  sorte  de  stylet;  elle  est  couronnée  et  parait  sortir 
du  calice  d’une  lleur.  Je  transcris  ici  les  noms  des 
autres  personnages  d'après  le  miroir  : ELANAE,  Hé- 
lène, ACHMEMBVM,  Agamemnon;  MENLE,  Méné- 
las; ELCHSNTRE,  Alexandre  (l’un  des  noms  de  Pa- 
ris), AEFAS,  Ajax.  — Diam.  20  c.  H.  avec  le  manche, 
qui  n’est  pas  entier  : 29  cent. 

Ce  miroir,  qui  est  l'endos  plus  importants  que  l’on  connaisse  dans  lesdi- 
vers  musées  de  l'Europe,  a été  acquis  pour  la  Bibliothèque  Impériale  à la 
Tente  Durand,  en  1336.  Voyez  le  catalogue  de  cette  célèbre  collection  par 
il.  de  Witle,  n®  1 972,  p.  420.  Voyei  encore  une  dissertation  du  même  au- 
teur sur  le  même  sujet,  insérée  dans  les  Annale»  de  l'Institut  archéologique, 
année  1334,  p.  241,  et  la  planche  vi  du  t.  II  des  Stonui».  inid.  de  ce  Re- 
cueil; il  faut  lire  aussi  la  dissertation  de  M.  Orioli  sur  le  même  sujet,  dans 
le  même  Toluine,  p.  183  et  suivantes.  M.  Gerhard,  le  savant  professeur  de 
Berlin,  a publié  ce  beau  monnment  dans  ses  Eiruskische  Spiegel , t.  11, 
pl.  CLXXXI. 

On  trouvera  de  grandes  divergences  d'opinion  dans  ces  divers  écrits. 
M.  Geihard  explique  ainsi  les  deux  sujets  principaui  : Hercule  prisentout 
uu  enfant  ù Jupiter.  — Hélène  entourée  de  se»  amant».  M.  Orioli  voit  dans 
ce  dernier  sujet  la  réconciliation  d'Hélène  avec  Ménélas,  par  l'entremise 
d'Agamemnon.  11  donne  le  nom  de  Memnou  au  personnage  nommé  A El' A3 
sur  le  miroir,  et  que  nous  appelons  Ajai. 

3123.  Minerve  casquée  et  armée,  debout  entre  Achille 

45 
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et  I'atrocle.  Le  fils  de  Pelée  est  assis  à gauche.  Pa- 
trocle  est  debout  en  face  de  lui  et  s’appuie  sur  sa 
lance;  la  déesse  adresse  la  parole  à Achille.  Les  deux 
héros  sont  imberbes;  Achille  tient  de  la  main  gauche 
sa  lance  et  son  bouclier. 

Sur  l'attache  du  manche,  un  enfant  paré  de  brace- 
lets aux  bras  et  aux  jambes,  accroupi,  tenant  une 
bandelette.  Derrière  lui,  oiseau  perché  sur  une  branche 
de  myrte.  Diam.  15  1/2.  IL,  avec  ce  qui  reste  dn  man- 
che, 25  cent. 

Acquis  pour  la  bibliothèque  en  1 S36 , i 1a  vente  Durand.  Voyez  le  Ca- 
talogue, par  31.  Witte,  n»  1976,  p.  423.  Voyct  aussi  Elnukiiche  Spiegel 
de  (Jerliard,  t.  II,  pl.  ccuvu. 

31 2G.  Miroir  avec  sujet  en  relief.  Hercule,  accompagné 
d’IoLAS,  recevant  tes  avis  de  Minerve.  — Hercule,  la 
tète  nue,  revêtu  d’une  cuirasse,  circonstance  rare, 
s’appuie  d’une  main  sur  sa  massue  et  pose  l’autre  sur 
le  genou.  Devant  lui  est  son  arc;  entre  ses  jambes  le 
carquois.  Minerve,  non  pas  casquée,  mais  la  tête 
ceinte  d’un  diadème  d’or,  et  le  cou  orné  d’un  collier 
également  d’or,  la  poitrine  couverte  de  l’égide,  lient 
sa  lance  de  la  main  gauche,  et  de  la  droite  parait  in- 
diquer à Hercule  le  jeune  Iolas,  qui  s’appuie  sur 
l’épaule  de  la  déesse;  il  est  nu,  sauf  une  chlamyde 
attachée  sur  la  poitrine,  et  s’appuie  sur  un  carquois 
on  sur  son  glaive  enfermé  dans  le  fourreau.  Aux  pieds 
de  Minerve,  une  panthère.  Diam.  18  cent. 

Monnaient  d'uns  grands  rareté,  «t  que  l’importance  de  son  ornementa- 
tion rend  trcs-rcmarqnali!e;  bien  qu'il  ait  souffert  de  l'oiidation  il  a con- 
servé beaucoup  de  vestiges  de  dorure,  ainsi  que  d’iucrnst  liions  en  argent  et 
en  cuivre  rouge.  La  dorure  du  diadème  et  du  collier  de  Minerve  est  par- 
faitement conservée,  ainsi  que  les  ornements  en  argent  de  l’égide  et  de  la 
robe  de  la  déesse  ; la  cuirasse  d'Itercule,  sou  carquois,  la  chtamyde  li’lolas, 
la  pauthire  bachique  portent  également  des  traces  nombre  oses  diuenuta- 
tious  en  argent  et  de  cuivre  rouge.  Le  sujet  est  encadré  d'uue  bordure  quia 
conservé  elle-même  des  traces  d'argeutuie.  Le  style  de  ce  miroir  est  tiês- 
different  de  celui  des  miroirs  ornés  de  sujetsgravés  encreur  ; il  parait  moins 
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ancien.  11  a été  acqnis  pour  la  Bibliothèque  en  1837.  V.  J.  de  Witle,  îits- 
cripliiw  < l'une  collection  de  rates  peints , et  bronzât  antiques  provenant  de t 
fouilles  de  l'fitrurie.  Paris,  1837.  Notre  miroir  est  décrit  data  cet  ouvrage 
août  le  u*  l'.'t  à la  page  131. 

3127.  M asqub  de  Méduse  de  face,  entouré  de  (lots  ail 
milieu  desquels  nagent  des  dauphins.  Diam.  lu  cent. 
H.  avec  ce  qui  reste  du  manche,  21  cent. 

3128.  Vénus  et  Adonis  assis  à côté  l’un  de  l’autre.  Ado- 
nis, nu  jusqu’à  la  ceinture,  presse  de  la  main  gauche 
l’épaule  de  Vénus;  de  la  main  droite,  il  paraît  tenir  un 
fruit.  La  déesse  est  diadémée,  et  vêtue  d’une  tunique 
talaire  qui  laisse  les  seins  nus;  près  de  ces  deux 
figures,  on  voit  des  branches  de  myrte;  derrière  Ado- 
nis, la  colombe  de  Vénus.  Entre  les  deux  person- 
nages, on  lit:  TVRAN  ATVNIS,  Venus,  Adonis. 
(V.  n”  3121).  Une  branche  de  lierre  encadre  cette 
composition.  Diam.,  13  cent.  H.  avec  le  fragment  du 
manche,  17  1/2  cent. 

Acquis  pour  la  Bibliothèque  on  1836,  à l.i  vente  Durand.  Yoyct  le  Cata- 
logue, par  M.  de  Witle,  u»  1913,  p.  412.  Voye«  »nni  du  même  autenr,  un 
mémoire  sur  ce  miroir  dans  le  t,  I,  îles  Nouvelles  Annales  de  l'Institut 
archéologique,  p.  510;  enÛu,  la  planche  exiv  du  t.  I,  des  Etruskische  Spicget 
de  M.  Gerhard. 

3120.  Minom  sans  sujet  gravé.  Le  manche  représente 
une  Victoire  marine  ailée,  assise  sur  un  dauphin. 
Diam.,  19  cent.  H.  avec  le  manche,  35  cent. 

3130.  Manche  de  miroir  représentant  une  Vénus,  revêtue 
d’une  tunique  talaire  et  d’un  péplus.  Elle  tient  une  co- 
lombe de  la  main  droite  et  soulève  un  pan  de  sa  robe 
de  la  main  gauche.  H.  1 i cent. 

L'attache  du  miroir  est  décorée  de  fleurons  griTés. 

3131.  L’Aurore,  dans  son  char  à quatre  chevaux,  te- 
nant un  flambeau  allumé.  Derrière,  V Etoile  du  matin. 
Un  Génie  ailé  et  androtjtjne  lui  apporte  une  couronne. 
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Sous  les  pieds  des  chevaux,  le  casque  de  Hadès,  em- 
blème des  ténèbres.  A l’attache  du  manche,  un  petit 
chien.  Une  couronne  de  laurier  entoure  ce  sujet  ; au 
revers,  à l’attache  de  l’anse,  un  fleuron  gravé  en 
creux.  Diam.  16  1 /2  cent. ; haut.,  avec  le  manche  qui 
est  entier,  31  cent. 

Ce  beau  monument,  qui  provient  de  la  célèbre  collection  dit  chevalier 
Bronsted,  a été  plusieurs  fois  publié.  Voyez  Gerhard.  Etruskischc  Spiegel, 
1. 1,  pl  ixxm. 

3132.  Les  Dioscches  combattant  Idas.  Castor  nu,  sauf 
une  chlamyde  qui  vole  au  vent,  menace  de  son  épée 
Idas,  que  Pollux  étouffe  entre  ses  bras,  et  qui  semble 
vouloir  lancer  une  pierre  contre  Castor.  Idas  et  Pol- 
lux sont  nus.  On  lit  les  noms  des  Dioscures  : CASTVR 
PVLTVCE  ; celui  d'idas  n’est  pas  inscrit.  Une  bor- 
dure de  pampres  et  de  grappes  de  raisin  encadre  le 
sujet.  Diam.  13  cent.;  haut.,  avec  le  manche,  18 
cent.  1/2. 

Acquis  en  1836,  à la  vente  Durand.  Voyet  le  savant  Catalogue  de  M.  de 
Witte,  p.  415.  n»  I960.  Voyez  la  planche  Lvnt  du  t.  I,  des  Etruskische 
Spiegel  de  31.  Gerhard. 


3133.  Thétis  revêtant  Achille , représenté  imberbe,  de 
sa  chlamyde  en  présence  de  Néoptolème.  Le  fils  de 
Pelée  est  nu , sauf  la  cuirasse  ; son  jeune  fils  n’est 
vêtu  que  d’une  légère  chlamyde.  La  déesse  est  ailée  et 
nue,  car  son  péplus,  qui  retombe  à terre  par  derrière, 
ne  couvre  que  ses  jambes  au-dessous  des  genoux  ; 
elle  est  parée  d’un  diadème,  de  pendants  d’oreille  et 
d’un  collier.  Ces  trois  personnages  sont  debout,  et 
près  de  leurs  têtes  on  lit  leurs  noms  en  lettres  étrus- 
ques : ACHLE,  THETIS,  NEVTLANE,  NETH- 
PLANE  ou  NEPHTLANE.  A la  gauche,  un  qua- 
trième personnage;  c’est  une  jeune  femme  à demi 
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nue,  vêtue  comme  Thétis,  mais  non  ailée.  Celle-ci 
est  assise,  et  son  nom  n'est  pas  gravé  sur  le  miroir. 
On  y reconnaît  Dkidamik,  mère  de  Néoptolème.  Diam. 
18  cent. 

Acqnis  pour  la  Bibliothèque  en  IS3S.  à la  vente  Durand-  Voyei  n»  1973 
du  catalogne  de  31.  do  Witte.  Voyca  aussi  Gerhard,  Elruakiacke  Spiegel, 
t.  II,  pl.  ccxxxi. 

3134.  Vulcain  et  Epécs  fabriquant  le  cheval  de  Troie. 
A gauche,  Vulcain  imberbe,  nu,  sauf  la  chlamyde  atta- 
chée sur  la  poitrine , travaille  à river  des  entraves  au 
pied  du  cheval;  à droite,  et  séparé  de  Vulcain  par  le 
cheval  lui -même,  Epéus,  vêtu  d’une  tunique  h man- 
ches et  coiffé  d’un  casque  en  forme  de  bonnet  phry- 
gien, lève  son  marteau  dont  il  va  frapper  le  cheval. 
On  remarque  au  pied  droit  du  cheval  les  entraves  que 
rive  Vulcain , ruse  naïve  destinée  à tromper  les 
Troycns.  Le  sujet  est  encadré  par  une  couronne  de 
laurier;  en  bas,  à l’attache  du  manche,  une  Lasa 
étrusque  ailée,  les  poings  sur  les  hanches.  On  lit  les 
noms  des  personnages  en  langue  et  caractères  étrus- 
ques. Près  de  Vulcain  ; PERSE  SETHLANS;  peut- 
être  : Vulcain  a fait.  Près  d’Epéus  : ETVLE.  Près 
du  cheval,  sur  une  tablette,  son  nom  H VIN  S.  Au 
revers  du  miroir,  on  lit,  en  grands  caractères  : 
SVTHINA.  Diam.  12  1/2  cent.;  haut.,  avec  le 
manche  qui  est  entier,  23  cent. 

Si  l'interprétation  du  sujet  de  ce  curieux  monument  est  claire,  l'explica- 
tion des  légendes  est  encore  entourée  de  nuages.  Raoul-Rochette  dans  ses 
Monuments  inédits,  Achilléide,  p.  si,  note  3,  a cité  les  différents  auteur* 
qui  ont  publié  ce  miroir;  il  pense  que  l'inscription  placée  près  de  Vulcain, 
signifie  Vulcain  a fait.  Il  voit  dans  ce  mot  TECIISE,  une  forme  étrusque  du 
mot  grec  tvn;»;  telle  n'est  pas  l'opinion  de  M.  Gerhard,  qui  a donné  une 
bonne  planche  de  ce  monument  dans  ses  Elriukitehe  Spiegel,  n»  ccxxv.  Le 
savant  professeur  prussien  croit  quo  le  mot  PECUSE  se  rapporte  au  cheval 
et  que  c'est  son  nom  qu'il  croit  être  Tégasus. 

3133.  TÉLÈrHE,  l’épée  à la  main,  poursuivant  Augé,  sa 
mère.  Un  serpent  survient  qui  lui  fait  reconnaître  sa 

43. 
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mère.  Ce  sujet,  gravé  au  revers,  est  peu  visible,  à 
cause  des  boursouflures  du  bronze.  Le  manche,  au 
contraire  est  bien  conservé;  c’est  une  figurine  repré- 
sentant une  Vénus  ailée,  Il  demi  nue,  drapée  d’un 
manteau  et  tenant  de  la  main  gauche  une  colombe. 
De  la  main  droite,  elle  paraît  se  placer  une  couronne 
sur  la  tête.  Une  tête  de  bélier  lui  sert  de  base.  Diam. 
du  miroir,  16  t/2  cent.;  liant.,  avec  le  manche,  32  c. 

Acquis  à la  vente  Durand  en  1S36.  (Voyei  n»  1974,  du  savant  Catalogue 
de  31.  de  M'itte,  p.  422.) 

3130.  Courtisa?  e diadémée  et  les  cheveux  serrés  dans 
tm  réseau,  couchée  sur  un  lit  avec  un  très- jeune 
homme  endormi  qu'elle  presse  contre  son  sein  de  la 
main  gauche,  tandis  que  de  la  droite  elle  tient  une 
fleur  qu’elle  semble  montrer  à une  autre  courtisane 
debout  au  pied  du  lit  et  qui  elle-même  tient  une  fleur 
semblable.  Devant,  ou,  si  l’on  veut,  sous  le  lit,  table 
basse  dont  le  support  est  un  sphinx,  et  sur  laquelle 
est  déposé  un  vase.  Une  doublé  guirlande  nattée  en- 
cadre le  sujet.  Au  revers,  à la  naissance  du  manche, 
un  fleuron  gravé  en  creux.  Diam.  16  cent.;  haut.,  avec 
le  manche,  24  cent. 

Le  comte  de  Caylns,  qui  a publié  ce  curions  miroir  dans  le  t.  VI  de  son 
Itecueil,  p.  97,  pl.  xxxu,  nous  apprend  qu’il  a été  trouvé  àTérousc.  M.  Ger- 
hard,  qui  en  a donué  un  dessin  plus  exact  que  celui  de  Caylus,  y voit  la 
naissance  d'Hercule.  Etruskische  Spiegel,  t.  Il,  pl.  cixv) 

3137.  Miroir  blanchi  à l’étain,  sans  sujets  gravés,  avec 
son  manche.  Diam.  7 1 / 2 cent.;  haut.,  avec  le  manche, 
15  cent. 

3138.  Miroir  blanchi  à l’étain,  sans  sujets  gravés.  Le 
manche  n’existe  plus.  Diam.  9 cent. 

3139.  Boitf.  a miroir  en  bronze.  La  décoration  de  celte 
boîte  est  formée  d’une  médaille  de  Néron  dont  la  face 
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est  encastrée  sur  couvercle,  tandis  que  le  revers  orne 
la  partie  inférieure.  Cette  médaille  représente,  d’un 
côté,  le  buste  lauré  de  Néron,  de  profil,  avec  cette 
légende  : 1MP  N H R O CA  ES  A R AVG  PONT 
MAX  TR  POT  PP.  L’Empereur  Néron,  César- 
A urjusle , souverain  Pontife,  investi  de  la  puissance 
tribunicieune,  père  de  la  patrie.  Au  revers  : la  dresse 
Home,  assise,  avec  son  nom  inscrit  à l'exergue: 
ROM  A.  Dans  le  champ  : S.  C.,  abréviations  consa- 
crés pour  Senatus  Consullo,  en  vertu  du  Scnatus- 
Consulle.  Diam.  7 cent. 

3140.  Le  médaillon  que  je  décris  sons  ce  numéro,  et 
à la  suite  des  miroirs  étrusques,  parait  être  une  imi- 
tation grossière,  non  pas  des  sujets,  mais  de  la  forme 
et  des  procédés  de  gravure  de  ces  intéressants  monu- 
ments. On  croit  pouvoir  attribuer  la  gravure  de  ce 
médaillon  au  ue  siècle  de  notre  ère. 

Deux  sujets  : 

4°  L’aigle  romaine  tenant  la  foudre  dans  ses  serres, 
planant  entre  deux  troupes  de  soldats  romains,  gui- 
dées chacune  par  une  enseigne.  Au-dessous  de  celle 
de  gauche,  on  lit  : LEG.  XV.  Quinzième  légion.  Au- 
dessous  de  celle  de  droite,  on  lit  : LEG.  SECVNDA. 
Deuxième  légion.  Entre  les  deux  troupes,  on  lit  : 
AVREIVS  (pour  Aurc/ius)  CERVIANVS;  au-dessous 
de  cette  inscription,  un  disque. 

2°  Divers  animaux,  un  lion,  un  chien,  deux  paons, 
puis  une  plante  et  ces  mots  : VTERE  FELIX,  qu’on 
trouve  si  souvent  sur  les  monuments  des  premiers 
siècles  de  notre  ère.  Diam.  14  cent. 

le  rnanrlic  s'appartenait  pas  nrigiuairemeut  à ce  médaillon;  il  y a été 
fcvnlo  à uue  épique  comparativement  moderne,  et  cVsl  surtout  rette  ad- 
dition qui  lait  ressembler  cet  objet  à un  miroir  étrusque  avec  lequel  il  a 
du  reste  cette  analogie  que  le  levers  est  poli,  et  a pu  eu  effet  servir  à 
usage  de  niiioir. 
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' Vases,  armes,  et  objets  divers. 

31  il.  Coupe  ou  patère  profonde,  à manche,  de  la  forme 
de  nos  casseroles.  L’intérieur  a été  argenté  ou  plutôt 
étamé.  Le  manche  est  décoré  de  ciselures  en  relief; 
l’attache  et  l’extrémité  sont  décorées  de  tètes  d’oi- 
seaux à long  bec  semblables  à celles  que  l’on  voit  sur 
les  vases  d’argent  de  Bernay,  n°*  2836,  2837,  etc., 
auxquels  ce  vase  peut  être  comparé.  Sur  le  manche, 
1°  un  bouc,  un  autre  animal  détruit  par  le  temps,  et 
un  coq  ; 2"  un  casque  et  un  bouclier  rond , sur  les- 
quels est  posée  une  chouette;  3“  un  bélier,  sur  la 
croupe  duquel  est  posé  un  pic.  Ces  trois  divisions  de 
symboles  se  rapportent  aux  trois  divinités  auxquelles 
ce  vase  était  consacré,  Mercure , Minerve  et  Mars. 
Près  du  bélier,  à l’extrémité  de  l’anse,  sur  un  petit 
cartouche,  on  lit  en  relief  la  signature  du  fabricant  : 
ianvaris  f.  Diam.  11  cent.  Long,  avec  le  manche  : 
19  cent. 

Acquis  pour  1s  Bibliothèque  impériale  en  1840  i la  rente  de  M.  le  vicomte 
Beupnot.  V.  la  Detcnplion  de  cette  collection  par  M.  de  Witte,  p.  US, 
n<>  304. 

3112.  Vase  à une  seule  anse,  au  col  court,  h la  panse 
large;  l’orifice  est  en  forme  de  trèfle.  Sur  le  col,  une 
guirlande  de  pampres  incrustée  en  argent.  L’anse, 
qui  a été  ressoudée,  est  formée  d’un  fleuron  d’où  sort 
un  lion;  elle  se  rattache  à la  panse  par  un  masque  ba- 
chique juvénile.  II.  22  cent. 

2113.  Vase  de  la  même  forme  que  le  précédent,  sans 
incrustation  d’argent  au  col.  L’anse,  d’un  style  plus 
sévère  que  la  précédente,  se  rattache  à la  panse  par 
une  sorte  d’écusson  sur  lequel  est  sculpté  en  relief  un 
Baccliant  enfant,  nu,  dansant,  tenant  d’une  main 
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son  thyrse,  et  de  l’autre  l'extrémité  de  sa  nébride.  La 
nébride  et  le  thyrse  ont  conservé  des  traces  d’incrus- 
tations d’argent.  H.  22  ccnf. 

Ce  vase  a fait  jadis  partie  dn  Cabinet  de  SahUe-Ceneriéve.  V.  la  descrip- 
tion de  c«  cabinet,'  par  le  pire  du  Molinet,'  pl.  x,  n*  6,  et  l'Antiquité 
expliquée  de  Montfaucon,  t.  JI,  tr*  partie,  p.  141,  pl.  lti. 

3144.  Vase  ou  lasse  sansanses,de  forme  ronde;  l’orifice  est 
comparativement  étroit.  Sur  la  panse  sont  représentés 
en  relief  des  Combats  entre  des  génies  et  des  animaux 
féroces.  Un  génie  ailé,  enfant,  vient  de  lâcher  un  chien 
contre  un  sanglier;  il  tient  encore  à la  main  la  laisse. 
Plus  loin  , un  autre  génie  ailé  se  couvre  d’un  cymba- 
lum  en  guise  de  bouclier  pour  échapper  aux  morsures 
d’une  panthère  qui  s’élance  sur  lui;  un  autre  génie 
armé  d’un  glaive  accourt  à sa  défense;  un  génie  sans 
ailes,  avec  une  chlamyde  qui  vole  au  vent,  flatte  un 
chien  qu’il  va  lancer  au  combat;  enfin,  un  dernier 
génie  se  prépare  à frapper  de  son  glaive  le  sanglier 
qui  est  aux  prises  avec  le  chien  du  premier  génie  ailé 
mentionné  plus  haut.  Des  arbres  séparent  ces  diffé- 
rents groupes.  H.  9 cent.  Cireonf.  33  cent. 

Les  bas-reliefs  qui  décorent  ce  vase  sont  fondas  et  ciselés  dans  la  masse. 
Le  travail  est  de  1 epoqne  romaine  ; les  figures  sont  pleines  de  mouvement 
et  de  vie,  mais  le  bronze  n'est  pas  très-bien  conservé- 

3143.  Vase  de  la  même  forme  que  le  précédent , décoré 
de  môme  de  sujets  en  relief.  Un  sanglier  est  aux 
prises  avec  une  panthère,  une  autre  panthère  dévore 
une  proie  ; enfin  une  troisième  panthère  va  surprendre 
deux  antilopes  accroupies  sur  un  tertre  plus  élevé. 
Deux  arbres  séparent  ces  groupes.  H.  3 1/2  cent.  Cir- 
conf.  29. 

3146.  Casque  grec,  avec  nasal  et  ouverture  pour  les 
yeux  découpée  dans  les  côtés  qui  protègent  les  joues, 
de  manière  à figurer  l’aspect  de  la  tète  humaine.  Une 
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bordure  légèrement  ciselée  en  relief  court  le  long  des 
contours.  H.  21  cent. 

Ce  casqne,  d’une  forme  noble  et  sévère , a été  IrouTé  en  tBîB,  snr  les 
bords  de  l’Alphée  en  Élide,  et  acheté  d'nn  paysan  par  un  officier  de  l'eipédi- 
tion  française  de  Moréc.  11  a été  donné,  en  1834,  an  Cabinet  des  Médailles  par 
JJ.  Prosper  Dnpré,  le  doyen  des  nnraismatistes  français,  l'antenr  de  divers 
écrits  très-estimés,  et  tout  récemment  d’nn  intéressant  mémoire  intitnlé  : 
Inductions  sur  l'âge  des  rases  grecs  siciliens  déduites  des  médailles  de  l'Ile 
de  Xazos.  V.  Reçue  numismatique,  année  lé’jT,  p.  1 et  suivantes. 

3147.  Casque  grec  à peu  près  semblable  au  précédent, 
mais  sans  bordure  ; des  trous  espacés  régulièrement 
suivent  les  contours  du  casque.  H.  21  cent. 

Ce  casque,  donné  comme  le  précédent  par  M.  Prosper  IHipré,  a été  trouvé 
pré»  de  Canosa,  dans  le  royaume  de  Naples,  en  1822. 

3148.  Casque  de  la  même  forme  que  les  précédents.  Au- 
dessus  du  nasal,  un  large  lleuron  ciselé  en  relief.  H. 
20  cent. 

Acquis  pour  la  bibliothèque  de  M.  le  chevalier  Bronsted. 

3149.  Casque  sans  visière  ni  nasal,  en  forme  de  calotte, 
surmonté  d’un  petit  fleuron.  Le  bord  était  décoré 
d’ornements  à demi  dévorés  par  la  rouille.  H.  20  cent. 

O casque,  très-détérioré  par  le  temps,  a subi  des  restaurations.  Caylns 
Ta  publié  dans  le  1. 1 de  son  Recueil,  V p.  262,  pl.  xevi,  il*  4. 

3150.  3151,3152,  3153,  3154,  3155.  Trophée  d’armes 
étrusques,  composé  d’une  cuirasse  en  deux  plaques, 
d’un  casque  conique,  en  forme  de  pileus.  avec  deux 
attaches  d’aigrettes  et  deux  trous  qui  indiquent  la 
place  des  geniastères;  d’une  ceinture  ou  balteum; 
d’une  chaîne  qui  réunit  les  deux  plaques  de  la  cui- 
rasse, et  de  deux  fers  de  lance  ou  de  javelot.  H.  de  la 
cuirasse  : 31  c.;  du  casque  : 20  c.  ; de  la  ceinture  : 
10c.;  des  fers  de  lance  : 27  c. 

Ces  arme*  ont  été  tronvées  dans  itn  tombeau  de  l'Étrnrie  en  même  temps 
que  déni  beatu  vases  points  décrits  dans  le  catalogne  de  la  collection 
Durand  sons  les  n°»  381  et  627.  Vendues  à un  particulier  à la  vente  Durand 
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en  1836,  elles  furent  acquises  en  1840  à line  antre  rente  peur  la  Biblio- 
thèque. Un  les  trouvera  décrites  dans  le  catalogue  de  la  collection  Durand 
par  M.  de  Witle,  sous  le  u*  1514.  V.  p.  4U8.  (V.  le  n”  suivant.) 

3150,  3157.  Dei:x  feus  de  lance  ajoutés  au  trophée  pro- 
venant de  la  collection  Durand.  (V.  n°*  3150  à 3155). 
H.  21  cent. 

3158.  Candélabre.  Le  fût,  rond  et  taillé  à huit  pans,  est 
porté  sur  trois  griffes  de  panthère.  Il  est  muni  en  haut 
de  quatre  branches  de  forme  élégante , terminées  en 
fleurons.  Au  sommet,  figurine  A' Hercule  debout,  por- 
tant la  peau  de  lion  en  guise  de  ceinture,  frappant  de 
sa  massue  et  tenant  son  arc  de  la  main  gauche.  11. 
1 m.  3 cent. 

Ou  a trouvé  en  Italie,  dans  des  tombeaux,  des  meubles  semblables  à ceux 
qne  l'ou  nomme  généralement  cundelabres,  portant  encore  à leurs  branches 
au  lieu  de  lamptt,  plusieurs  de  ces  vases  nommés  sivi/iu'a.  (V.  n*  ÏSS1.) 
Aussi  certains  antiquaires  italiens  contestent-ils  I', ancienne  dénomination. 
Oti  peut  croire  que  si  certains  de  ces  meubles  fnreul  destiné*  à porter  des 
timpula,  il  y en  avait  aussi  qui  portaient  des  lampes. 


3159.  Candélabre.  Le  fût,  cannelé,  est  porté  sur  trois 
griffes  de  panthère.  Il  est  muni  en  haut  de  quatre 
branches,  et  au  sommet  d’une  sorte  de  coupe.  11. 
85  cent. 

3160.  Lampadaire,  ou  petit  trépied,  supporté  par  trois 
griffes  de  lion  surmontées  d’autant  de  têtes  de  cygne. 
Trois  élégantes  palmettes  séparent  les  trois  pieds. 
H.  9 cent. 

3161.  Lampadaire,  ou  petit  trépied , supporté  par  trois 
griffes  de  lion.  H.  8 cent. 

Ce  petit  meuble  provient  du  cabinet  Foncauit.  On  en  trouvera  la  figure 
dans  l'Anliquilà  expliquée  de  ilout.auoou.  T.  t.  Il,  ire  partie,  p.  137.  p|.  ui. 

31G2,  Jcpiter,  Junon  et  Minerve.  Les  trois  grandes  di- 
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vinités  du  Capitole  sont  représentées  assises,  avec 
leurs  attributs.  H.  18  raill.  L.  20  miil. 

riaqne  d'applique  très-mince. 

3163.  Masque  de  Méduse.  Applique.  Diam.  5 1/2  cent. 

3164.  Masque  de  Méduse,  de  face;  objet  d’applique. 
H.  6 cent.  L.  6 cent. 

3163.  Masque  de  Silène.  H.  6 cent.  L.  2 1/2  cent. 

3166.  Silène,  buste  de  3/4,  couronné  de  pampres.  Ap- 
plique. Diana.  3 cent. 

3167.  Masque  de  Bacchant  couronné  de  lierre  et  de 
corymbes.  H.  6 cent.  L.  51/2  cent. 

Provient  dn  cabinet  de  l'abbé  Fanvel-  V-  Montfaucon,  Antiquité  expliquée, 
t.  I,  partie,  pl.  Clxii,  n*  4,  p-  Î49. 

3168.  Tête  de  Bacchante,  de  face.  Diam.  5 1/2  cent. 

3169.  Hellé  montée  sur  le  bélier  marin,  traversant  les 
mers.  Diam.  9 1/2  cent. 

Médaillon  qui  a dû  décorer  le  couvercle  d'une  boite- 

3170.  Une  famille  romaine;  le  père,  la  mère  et  le  jeune 
enfant.  Bustes  de  profil.  H.  4 cent.  L.  6 cent. 

Plaque  très-mince  d’applique;  les  snjets  sont  eiécntés  au  moyen  de  l'es- 
tampage- Les  traits  du  père  offrent  une  véritable  ressemblance  avec  cent 
d’ A grippa,  le  gendre  d’Auguste. 

3171.  Tessère  de  forme  quadrilatère,  munie  d’une 
belière.  On  lit  sur  les  quatre  faces  : 

I).  1VNIVS 
1IERMETVS 
St’ECT.  K.  MAR 
M.  LEF1D.  Q.  CAT. 

D.  Junius  Hermetus  parut  aux  calendes  de  Mars. 
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sous  le  consulat  de  Marcus  Lepidus  et  de  Quinlns  Cu~ 
tutus.  H.  57  mil). 

On  conserve  dans  les  cabinets  plusieurs  tessères  du  genre  de  celle-ci.  Ces 
tesscres  étaient  de  véritables  certifiant  de  victoire  dont  se  glorifiaient  les 
gladiateurs.  Us  les  portaient  suspendues  au  cou;  la  plupart  sont  en  ivoire 
et  ou  en  trouvera  plusieurs  de  cette  matière  dans  la  section  des  monument * 
d'icoire.  Celle-ci,  qui  est  de  brome,  a pu  être  moulée  à une  époque  ancienne 
sur  une  tessère  d'ivoire.  Les  consuls  Marcus  Einilius  Lepidus  et  Quintes 
Lutatius  Catulus,  dont  les  noms  nous  donnent  la  date  de  ce  monument, 
furent  en  charge  l'an  de  Rome  676,  avant  J— C.  78.  V.  Tlieod.  Janson, 
, Faslorum  consuiarium  lil>ri  duo,  p.  98,  213  et  3Ï3.  On  ne  peut  affirmer  qne 
les  trois  noms  D.  J uni  ta  I ter  met  us  soient  cens  du  gladiateur;  les  déni  pre- 
miers D.  Junius  pourraient  être  cens  de  l'enlreprenenr;  les  gladiateurs  u'a- 
vaient  ordinairement  qu'un  seul  nom.  Martial  a consacré  nnè  de  ses  épi- 
grammes  à un  gladiateur  dont  le  nom  se  rapproche  beaucoup  de  celui-ci; 
il  s’agit  d'un  certain  [termes  diritiœ  tocariornm;  [Ici  mes,  trésor  des  loueurs 
de  places.  Voyez  lib.  V,  epig.  25. 

On  trouvera  plus  loin  un  certain  nombre  de  Tcssères  de  Gladiateurs  en 
ivoire.  Voyez  numéros  3217  et  suivants. 


Monument  gnostique. 

3172.  Amclète  sur  lequel  sont  gravés  des  deux  côtés, 
en  creux,  divers  symboles  gnostiques  ; on  y voit,  entre 
autres,  deux  tons,  le  serpent  Chnouphis  deux  fois 
répété,  un  lion  et  un  lézard;  puis  des  inscriptions  en 
caractères  arabes,  coptes,  grecs  et  éthiopiens.  H.  9 1 /2. 
cent.  L.  5 cent. 

Donné  par  M.  Prisse  en  1845.  Cet  amnlètc  en  forme  de  tablette, dont l'ci- 
trémilé  supérieure  est  eu  pointe,  parait  avoir  été  destiné  à préserver  de  la 
morsure  des  scorpions.  C'est  du  moins  ce  que  semble  dire  l’inset iption  en 
langue  arabe.  (V.  plus  haut,  p.  282,  sur  les  Monuments  ynosliques.  ) 


Coins  de  monnaies  impériales  romaines. 

3173.  Coin  d’un  denier  d’Auguste.  On  lit  autour  du 
buste  lauré  : caesar  avgvstvs  divi  f.  pater  patriak.  César 
Auguste,  fils  du  divin  César,  père  de  la  pairie.  Diam. 
24  mill. 

3174.  Idem,  mais  sans  légende.  Diam.  27  mill. 


4B 


5ii  MONUMENTS  DE  BRONZE. 

3175.  Coin  d’un  denier  de  Tibère.  On  lit  autour  du  buste 
lauré  de  cet  empereur  : ti  caesak  divi  avg  p avgvstvs. 
Tibère  César,  fils  du  divin  Auguste.  Auguste.  Diam. 
22  mil). 

3170.  Coin  du  revers  d’un  denier  de  Tibère.  C'est  un 
revers  très-fréquent  sous  ce  règne;  Home  assise,  te- 
nant une  palme  et  la  liaste;  la  légende,  pont  maxim. 
Souverain  pontife,  termine  les  titres  de  l'Empereur 
qu'on  lisait  du  côté  de  la  tète.  Diam.  21  mill. 

3177.  Coin  d’un  denier  de  Néron  ; autour  du  buste  lauré 
de  cet  Empereur,  on  lit  : nero  caesar  avgvstvs.  Néron 
César  Auguste.  Diam.  25  mill. 

3178.  Coin  d’un  denier  de  Néron;  autour  d’un  buste 
imberbe,  la  tète  nue,  on  lit  : neuo  caesar  avg  ihp.  Né- 
ron César  Auguste  Empereur.  Diam.  20  mill. 

La  tile  du  personnage  auquel  la  légende  de  ce  coin  dorme  le  nom  de 
Néron  u'a  pas  la  moindre  ressemblance  arec  le  type  bien  connu  des  traits 
do  petit-fils  de  Germanicns.  Ce  coin  est  peut-être  l'œuvre  de  faussaires  des 
temps  antiques,  comme  aussi  plusieurs  des  coins  décrits  dans  la  présenté 
section. 

3179.  Une  paire  de  coins  en  fer  de  la  monnaie  d’Antioche 
du  iv*  siècle  de  notre  ère.  Ce  sont  les  coins  d’un  au- 
reus  de  Constant  1er,  fils  de  Constantin  le  Grand;  on 
distingue,  sur  l’un  des  côtés,  l’effigie  de  cet  Empe- 
reur, et  on  lit  encore,  malgré  les  ravages  de  la  rouille, 
le  nom  constans.  Sur  le  revers,  on  voit  le  type  de  la 
Victoire  en  marche  avec  une  palme  et  un  trophée. 
La  légende,  qui  devait  être  Victoria  d.  d.  n.  n.,  Vic- 
toire de  nos  Seigneurs,  n’est  plus  lisible;  mais  on 
distingue  l’exergue  : s m an.  Sacra  monela  Anlio- 
c/iena.  Monnaie  sacrée  d' Antioche.  Ce  curieux  usten- 
sile déployé  a 25  cent,  de  longueur. 

3180.  Coin  dont  le  type  est  entièrement  détruit.  Diam. 
21  mill. 
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Poids  antiques  de  bronze  et  de  plomb 

3181.  Docble  mise  de  Chio.  Sphinx  femelle  accroupi 
sur  une  amphore.  Légende:  avo  mnaa.  Deux  mines. 
Devant  le  sphinx,  traces  effacées  d’autres  lettres. 
Plomb.  11.  7 cent.  L.  07  mill.  Poids  : kilogr.  1,24 
grammes. 

Le  type  de  ce  poids  est  celui  des  monnaies  de  Chio.  On  peut  lire  an  snjet 
de  ce  poids  et  de  ceux  qui  suivent  un  intéressant  mémoire  de  M.  A.  de 
Lonstpérier,  inséré  en  1S47  dans  les  Annales  de  l'Institut  archéologique , 
t-  XIX,  p.  333  à 347;  la  double  mine  de  Chio  est  figurée  sous  le  n*  ï,  pl.  xlv 
du  t.  IV  des  monument * de  ce  recueil. 

318*2.  Mine  d’Antioche  de  Syrie.  Le  type  de  chacune  des 
faces  de  ce  poids  de  plomb  est  un  éléphant  en  marche, 
la  trompe  levée,  portant  au  cou  une  clochette.  D’un 
côté,  l’animal  marche  vers  la  droite  ; de  l’autre,  il  se 
dirige  vers  la  gauche.  De  chaque  côté,  la  légende 
occupe  une  bordure  qui  encadre  le  type  et  forme 
encore  quatre  lignes  disposées  au-dessus  et  au-dessous 
de  l’animal.  Commençons  par  le  côté  sur  lequel  l’é- 
léphant est  représenté  marchant  vers  la  droite  : 

ANTIOXF.ON  TH 2 MHT  (POIIO  cassure)  AE02  KAI  IKPAS 
KAI  AXÏAOT  KAI  ATTONOMOT. 

Au  centre  : atopanomo  nton  antioxot  kai 
noiIAiOT.  Anliochus  cl  Publius  étant  Agoranomcs 
(T Antioche,  Métropole,  Sainte,  Asile  et  Autonome. 

2°  face;  dans  le  cadre  : etoïz  ebaomot  ahmoxia 

MNAA. 

Au  centre  : atopanomotnton  noiuior  kai  an- 
tioxot. Mine  du  peuple  de  l'an  vu.  Etant  Agorano- 
mes  Publius  et  Anliochus.  Plomb.  H.  12  cent.  L.  12 
cent.  Poids.  Kilog.  1,68  gr. 

Le  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  doit  la  possession  de  ce  précieux 

t . On  a réuni  dans  la  division  des  monuments  de  brome  les  poids  de  plomb 
h ceux  de  bronxa  pour  ne  pas  séparer  ces  rares  et  curieux  monuments. 
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monument,  ainsi  qne  celle  dn  suivant,  à la  libéralité  de  M.  Prospor  ttupré. 
qui  en  a fait  don  en  4847.  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  parler  de  cet  amateur 
distingué.  (Voyez,  pins  haut,  n«*  3146-3147.)  On  trouvera  la  figure  de  ce 
poids  sous  les  n»»  1 1 et  11  A,  pl,  xlv,  dn  mémoire  de  M.  de  Longpérier,  cité 
précédemment. 

3183.  Demi-mine  d’Antioche  de  Syrie.  D’un  côté,  le  type 
est  la  Fortune  debout,  tenant  une  corne  d’abondance, 
et  s’appuyant  sur  une  ancre.  On  lit  dans  le  champ  : 
ETOT2  b.  Plus  bas,  à gauche,  le  monogramme‘d’a4po/- 
lonidos,  l’un  des  magistrats  nommés  dans  la  légende 
de  l’encadrement;  à droite,  celui  de  Nicanor.  Sur 
l’encadrement  en  biseau,  on  lit,  moitié  d’un  côté, 
moitié  de  l’autre  : atopak omotts twî  nikanopoe  toy 

APTEMIAOPOT  KA1  AIlOAAflNlAOT  TOY  AM<I>AlNETOT. 

Le  type  du  revers  est  un  bélier  surmonté  d'un 
astre ; on  lit  au-dessus  et  au-dessous  de  ce  signe  as- 
tronomique : AHM02I0N  HMI  MNATON. 

Le  sens  de  ces  inscriptions  est  celui-ci  : Demi- 
mine  du  peuple  de  l'an  n%  étant  Agoranomes  ( d'An- 
tioche) Nicanor,  fils  d’Arlémidore  et  Apollonidos, 
/ils  d'Amphénète.  Bronze  : H.  9 1/2  cent.  L.  9 1/2 
cent.  Poids  : 535  grammes. 

Comme  le  monument  qui  vient  d'être  décrit,  ce  poids  de  bronze  d'Antio- 
che de  Syrie  a été  donné  en  1847  à la  Bibliothèque  par  M.  P.  Dnpré  On 
trouvera  la  figure  de  ce  curieur  monument  sous  les  n°»  12  et  12  b,  pl . ilv, 
article  de  M.  de  Longpérier  déjà  cité. 

3184.  Quart  de  mine  d’Antioche  de  Carie.  Type  : Bœuf 
bossu  marchant  vers  la  droite.  Légende  : antioxeion 
TETAPTûn.  Quart  de  mine  d' Antioche. 

Au  revers,  un  treillis  régulier  ou  quadrille  destine 
à empêcher  de  diminuer  l’épaisseur  du  métal.  Bronze. 
H.  G cent.  L.  6 c.  Poids  : 122  grammes. 

Le  type  de  ce  poids  est  celui  des  monnaies  d’Antioche  de  Carie  : on  est 
donc  autorisé  à supposer  qu’il  émane  de  cette  ville.  M.  de  Longpérier  a 
publié  ce  poids  dans  le  mémoire  cité.  V.  pl.  xiv,  ne*  10  et  10  b. 

3185.  Étalon  du  double  statère  de  Cyzique.  Type  : Pé- 
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lamide,  sorte  de  thon.  Légende  : ktsi  aic,  pour  kt=i- 
KHNfiN  aictathpon.  Double slatère  de  Cyzique.  Le  re- 
vers est  lisse.  Bronze.  H.  28  mill.  L.  30  mil).  Poids  : 
29  gr.  90  centig. 

C.iylns  a fait  connaître,  le  premier,  ce  curieux  monument  dans  le  t.  VI 
de  son  Recueil,  pl.  mn,  n°  t,  et  pige  132.  C'est  de  son  cabinet  qu'il  est 
arrivé  dans  celni  du  Roi,  grâce  à la  libéralité  du  noble  antiquaire.  Depuis, 
M.  de  Longpérier  en  a reparlé  dans  le  mémoire  sur  les  poids  cité  plus  haut,  et 
a fait  à ce  sujet  d’utiles  observations;  mais  c’est  à M.  Lenormaut  qu’on  en 
doit  l'explication  complète.  Le  célèbre  académicien  a fait  voir  par  de  curieux 
rapprochements  le  rapport  qui  existe  entre  les  Cyiicincs , ou  stattres  d’or 
de  Cyzique  et  les  deux  poids  de  cette  ville  possédés  par  la  Bibliothèque. 
(Voyez  an  no  3186  le  second  de  ces  poids.)  La  dissertation  de  M.  Lenormant 
est  insérée  dans  la  Revue  numismatique,  année  1856,  p.  9 et  suivantes; 
elle  est  intitulée  : Essai  sur  les  stalères  de  Cyzique.  On  trouvera  une 
Bgure  de  notre  poids  sous  le  n«  î de  la  planche  i,  qui  accompagne  cet 
intéressant  travail. 


3186.  Étalon  du  stalère  de  Cyzique.  Type  : Torche 
allumée.  Légende  : ktei  cta  pour  kyeikhnon  ctatb- 
pon.  Statcre  de  Cyzique.  (Les  lettres  cta  sont  rétro- 
grades.) Plomb.  H.  2 cent.  L.  2 cent.  Poids  : 18  gr. 
80  centig. 

Voyez  le  mémoire  de  M.  Ch.  Lenormant  déjà  cité,  p.  8 et  do  1 de  la 
planche  i qui  l’accoritpagne. 

3187.  Poids  de  la  ville  de  fierytus.  (1/4  de  mine?).  Type: 
Dauphin  enlacé  autour  d’un  trident.  Légende  : laïpmz. 
Plus  bas:  aiontxiot  Aror.AN'o.  Dionysios  étant  ayo- 
ranome , le  7*  mois  de  l'an  161.  Plomb.  II.  44  mill. 
L.  58  mill.  Poids  : 268  gr. 

Allierde  Hanteroche.quia  légué  ce  poids  an  Cabinet  des  Médailles,  en  1827, 
l’avait  publié  en  1820  dans  une  dissertation  intitulée:  Essai  sur  Ceiplicalion 
d'une  lesiire  antique.  Ce  travail  n’était  pas  digne  de  la  répntation  du  célèbre 
numismatiste;  M.  de  Longpérier  et  l’abbé  Cavedoni  ont  donné  simultané- 
ment chacun  de  leur  cété  l’explication  dont  on  vient  de  lire  le  résniué. 
Voyez,  dans  les  Annales  de  l’Institut  archéologique,  t.  XIX,  le  mémoire  déjà 
cité  de  M.  de  Longpérier  et  la  figure  13,  pl.  xtv,  ainsi  que  les  Annotazioni 
au  Corpus  iuscriptionum  grec, arum  dans  le  même  volume. 


3188.  Tiers  pb  mine.  Type  : Diota,  vase  à deux  anses. 
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Légende  : tpi  ms.  du  tiers.  Le  revers-est  lisse.  Plomb. 
H.  45  mill.  L.  45  mill.  Poids  : 284  gr. 

La  Bibliothèque  impériale  a acquis  ce  poids  en  1840  i la  rente  de  la 
collection  de  M.  le  ricomte  Bengnot.  Voyez  le  n*  4Î0,  p.  1 3y  du  catalogne 
rédigé  par  M.  de  Witte.  M.  de  Longpérier,  dans  le  mémoire  déjà  cité  (voyez 
pl.  xlv,  ne  3),  propose  d'attribuer  ce  poids  à Téos,  dont  en  effet  le  type 
monétaire  est  le  rare  à dent  anses;  mais  comme  ce  type  n'est  pas  particu- 
lier à cette  ville  et  que  son  nom  n'est  pas  plus  inscrit  sur  ce  tiers  de  mine 
que  sur  le  lixiime  de  mine  qui  suit,  il  est  prndent  de  ne  donner,  ainsi  que 
lui-même,  cette  attribution  que  comme  une  conjecture.  Quoi  qn’il  en  soit, 
ce  poids  et  le  suivant  sont  évidemment  de  la  même  localité.  M.  de  Long- 
périer fait  judicieusement  remarquer  que  le  rai#  est  conpé  par  la  moitii 
snr  le  sixième  de  mine  ; c'était  pour  indiquer  an  penple,  qui  ne  lisait  guère, 
les  subdivisions  des  poids.  Le  vase  entier  indiquait  le  tiers  de  mine  ; le 
demi-vase,  le  demi-tiers  ou  sixième.  Voyez  snr  le  fractionnement  des  types 
comme  indication  de  subdivisions  monétaires,  un  intéressant  mémoire  de 
M.  le  duc  de  Luynes  snr  les  médaille t de  Syracute,  inséré  dans  la  Reçue 
numitmalique,  année  1840,  p.  Si. 

3189.  Demi-tiehs  ou  sixième  de  mine.  Type  : Moitié 
d’un  vase  à deux  anses;  le  vase  est  coupé  vers  le 
milieu  de  la  panse.  Légende  : hmitpiton.  Demi-tiers. 
Le  revers  est  lisse.  Plomb.  H.  32  mill.  L.  4 cent. 
Poids  : 1 56  gr. 

Voyez  le  commentaire  du  ne  précédent.  Voyez  anisi  le  mémoire  de  M.  de 
Longpérier  cité  plus  haut,  no  5,  pl.  xlv. 

3190.  Poids  d’une  demi-livre.  Il  n’y  a pas  de  type;  on 
lit  seulement  : aitpac,  puis  au-dessus  l’indication  con- 
sacrée de  la  moitié,  j. 

Au  revers , un  quadrillé  analogue  à celui  du  poids 
d’Antioche  de  Carie.  (Y.  n°  3184.)  Ce  poids  est  muni 
d’une  bélière.  H.  65  mill.  L.  45  mill.  Poids  : 157  gr. 
51  centig. 

On  a trouvé  & Bf iront  ce  poids,  qui  a été  acquis  pour  la  Bibliothèque 
impériale  en  1855.  Ou  en  trouvera  la  ligure  sur  la  planche  n de  l'année 
1855  de  la  Relue  numismatique,  article  de  M.  François  Lenormant  sur  le 
classement  de  la  monnaie  d'argent  des  Lagides.  V.  p.  93,  note  t.  On  ignore 
le  nom  de  la  ville  qni  a émis  ce  poids.  Le  symbole  du  revers  ue  peut  auto- 
riser à le  rapprocher  du  poids  d'Antioche  de  Carie. 

3191.  Poids  incertain.  Type  : Un  vase  à boire  en  forme 
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de  corne,  ou  cerns.  Autour,  légende  confuse  et  dis- 
posée irrégulièrement,  dans  laquelle  je  crois  distin- 
guer cependant  les  lettres  grecques  : NHrnr.  Plomb. 
H.  23  mill.  L.  23  mill.  Poids  : 59  gr.  9 décigr. 

Acquis  par  la  Bibliothèque  en  1840  à la  vente  de  M.  le  vicomte  Beiumot 
et  décrit  dans  le  catalogue  de  M.  de  Wittc,  sons  Je  no  4SI,  p.  140. 

Vases  orientaur. 

3192.  Coupe  arabe  en  métal  de  cloche,  couverte  d'üi- 
cruslationsd’or  et  d'argent,  dont  le  sujet  est  la  chusse 
et  toutes  ses  variétés  usitées  dans  l’Orient. 

Le  calice  de  la  coupe  est  divisé,  à l’extérieur,  en 
trois  zones  de  hauteur  inégale. 

La  première  zone  ou  frise  contient  dans  six  sec- 
tions séparées  par  six  rosaces  damasquinées  en  or, 
des  scènes  variées  de  la  chasse  à pied  et  de  la  chasse 
aux  oiseaux  de  proie.  Les  figures  d’hommes  et  d’ani- 
maux de  cette  frise  sont  dessinées  et  combinées  de  telle 
sorte  qu’elles  forment  des  caractères  et  donnent  ainsi 
une  légende  qui  contient  des  vœux  en  faveur  du  pos- 
sesseur de  la  coupe. 

La  seconde  zone , entre  six  rosaces  damasquinées 
en  or,  semblables  à celles  de  la  frise,  contient  six 
médaillons  déterminés  par  six  cintres  et  deux  ogives 
où  sont  reproduites  les  diverses  scènes  de  la  chasse 
à cheval  : cavalier  tirant  de  l’arc;  autre  frappant  de 
sa  masse  une  antilope;  autre  le  faucon  sur  le  poing; 
autre  frappant  un  lion  de  son  poignard;  enfin,  un 
dernier  cavalier  lançant  une  once  sur  sa  proie.  Le 
sixième  médaillon  est  emporté  par  une  brisure. 

La  dernière  zone  comprend,  dans  six  groupes  divi- 
sés par  six  rosaces,  les  chasses  des  animaux  entre 
eux  : 1°  panthère  poursuivant  une  antilope;  2°  lion 
poursuivant  un  sphinx  ailé  ; 3°  chacal  chassé  par  un 
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léopard  ; 4°  bœuf  bossu  fuyant  devant  un  lion  ; 5°  tigre 
attaquant  un  éléphant  ; G»  léopard  poursuivant  un 
renard. 

Sur  le  pied  de  la  coupe  court  une  frise  circulaire 
dans  laquelle  se  répète  quatre  fois  un  médaillon  por- 
tant la  légende  : El  Malek*  El  Aschraf  et  quatre  car- 
touches reproduisant  les- épithètes  de  Pieux  et  Elevé 
qui  sc  rapportent  au  roi.  On  lit  également  le  Pieux, 
C Excellent  sur  le  fût  de  la  coupe.  H.  18  cent.  Diam. 
de  l’orifice  : IG  cent. 

La  belle  coupe  qui  vient  d'être  décrite  a clé  trouvée  en  1 83S  à Fano, 
daus  le  duché  d’Urbin , et  acquise  en  1839  pour  la  bibliothèque  impé- 
périale,  par  M.  Charles  Lenormant.  On  doit  l’explication  de  ce  curieux 
monument  de  l’art  arabe  à M.  A.  de  Longpéricr,  qui  l'a  publié  dans  le 
T.  1 de  la  Revue  archéologique  (V.  p.  538  et  pl.  xvi).  Le  savant  académi- 
cien fixe  l'époque  de  sa  fabrication  à la  première  moitié  du  un*  siècle.  On 
ne  saurait  dire  à quel  prince  elle  a appartenu,  car  pendant  cette  période 
deux  sultans,  l’oncle  et  le  neveu,  portèrent  le  nom  de  El-Malek-el-  Aschraf, 
qui  est  répété  quatre  fois  sur  le  pied. 

3103.  Coite  PF.RSANF.  en  laiton,  à pied,  chargée  de  da- 
masquinures  d’argent.  Sur  le  bord,  à l’extérieur,  zone 
séparée  en  quatre  sections  par  quatre  petites  rosaces, 
contenant  des  vers  du  poète  persan  Hafiz  dont  les  ca- 
ractères sont  formés  par  des  incrustations  d’argent. 
La  panse  est  ornée  d’oiseaux,  d’arabesques  et  de  feuil- 
lages au  milieu  desquels  on  distingue  quatre  médaillons 
offrant  le  sujet  quatre  fois  répété  de  deux  puons  enla- 
cés de  diverses  façons.  Le  pied , chargé  d’ornements 
damasquinés  analogues  à ceux  de  la  coupe,  contient, 
sur  une  bande  circulaire  quatre  petites  rosaces  et 
quatre  cartouches  dans  lesquels  se  lisent  encore  des 
vers  d'IIafiz.  H.  13  1/2  cent.  Diam.  11  1/2. 

Cette  jolie  coupe  parait  dater  du  xv*  siècle  de  notre  ère. 

3194.  Coupe,  sans  pied  ni  anses,  à large  orifice,  sans 
inscriptions , mais  enrichie  de  sujets  damasquinés  en 
argent.  Sur  le  plat  du  rebord,  douze  poissons  dumas- 
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quinés  d’argent.  Sur  la  panse,  zone  damasquinée  d’ar- 
gent, composée  de  trois  écussons  chargés  d'un  môme 
blason,  et  de  trois  cartouches  oblongs  remplis  d’oi- 
seaux et  de  feuillages  au  milieu  desquels  se  trouve  la 
croir.  H.  9 cent.  Diam.  de  l’orifice  : 17  cent. 

Les  armoiries  représentées  snr  les  écussons  gui  décorent  cette  coupe  nous 
apprennent  à la  fois  le  nom  de  son  possesseur  et  l'époque  ainsi  que  probable- 
ment le  lieu  de  sa  fabrication.  Ces  armoiries,  une  bande  accostée  de  dem 
roses,  sont  celles  de  Frère  Paul,  Romain,  Paulin  de  l'rke  (voyea  l'gbelli, 
llalia  Sacra,  t.  VI,  p,  50Î;  Firri,  Sicilia  Sacra,  t.  I,  p 465),  d’abord 
éTéqiie  d’Isernia,  puis  archevêque  de  Montréal  en  Sicile  en  1379.  C'est 
probablement  dans  celte  dernière  ville  que  notre  coupe  a été  eiécutée  par 
quelque  membre  de  cette  lignée  d'artistes  arabes  qui.  malgré  la  conquête 
normande,  persista  si  longtemps  à prolonger  dans  la  Sicile  l'influence  du 
goût  arabe  dans  l'architecture  et  daus  les  arts  indnstriels.  Le  Cabinet  des 
médailles  a acqnis  cette  coupe  eu  1850. 


ARMES  MODERNES 

(Occident  et  Orient.) 

3195-3190.  Casque  ot  bouclier  de  fer  appelés,  sans  fonde- 
ment, armure  de  François  I”.  Ces  armes  sont  chargées 
d’ornements  de  fantaisie  damasquinés  en  or,  au  mi- 
lieu desquels  revient  à plusieurs  reprises  la  figure  d'un 
crabe  qui  doit  avoir  été  le  corps  de  Yimpresa  du  prince 
ou  seigneur  pour  lequel  elles  ont  été  fabriquées.  Le 
casque  est  orné  en  outre  d’une  figure  de  haut-relief  de 
femme  nue  ailée,  une  sorte  de  fée  Mélusine,  qui  s’a- 
dosse à la  crête  et  dont  le  corps  se  perd  sous  une  gaine 
de  feuilles  d’acanthë.  Sur  h crête,  s’élève  un  dragon, 
ou  guivre,  la  gueule  béante,  aux  larges  ailes  éployées. 
C’est  ce  dragon  qui,  pris  à tort  pour  la  salamandre, 
qui  est  toujours  représentée  sans  ailes , a valu  à ces 
armes  d’être  attribuées  à François  Ier.  M.  André  Pot- 
tier,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de 
Rouen,  qui  a décrit  ces  armes  en  détail  dans  l’excellent 
texte  dont  il  a enrichi  l’ouvrage  de  Willemin  dans 
lequel  elles  sont  gravées,  range  ce  casque  dans  la 
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classe  des  bourr/uir/notes  et  le  bouclier  dans  celle  des 
rouelles , rondelles  ou  rondaches  H.  du  casque  : 
51  cent. 

Diam.  du  bouclier  : 08  cent. 

. Os  armes  magnifiques  ont  été  trouvées  en  Hollande  et  déposées  dans  le 
Cabinet  des  médailles  en  vertu  d’un  arrêté  du  comité  de  l’instruction  pu- 
blique du  28  messidor  an  in  (16  juillet  1793).  On  ne  peut  trop  admirer  le 
goût  qui  a présidé  à la  décoration  de  ces  armes,  qni  ont  été  certainement 
fabriquées  en  Italie.  Leur  conservation  est  parfaite  ; rien  n’y  manque,  on 
peut  même  y remarquer  la  doublure  en  velours  vert  brodé  de  filigrane  d’or. 

3197.  Casque  de  fer,  avec  ornements  gravés.  H.  29  cent. 

3198.  Boucukr  en  fer  avec  ornements  dorés,  exécuté 
pour  une  armure  de  parade , offerte  par  les  états  de 
Bourgogne  au  jeune  duc  de  Bourgogne,  petit-fils  de 
Louis  XIV,  père  de  Louis  XV.  Diam.  : 4b  cent. 

3199.  Casque  oriental,  en  for,  damasquiné  en  or,  avec 
nasal  et  garniture  en  mailles.  H.  22  cent. 

3200.  Bouclier  oriental , en  osier  avec  ombilic  en  fer, 
damasquiné  en  or,  et  inscriptions  arabes  peintes. 
Diam.  : 49  cent. 

3201.  Bouclier  oriental,  en  osier,  avec  ombilic  en  fer, 
damasquiné  en  or.  Diam.  : 02  cent. 

3202.  Casque  chinois  ou  tartare.  Diam.  : 41  cent. 
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ANTIQUITÉ 

3203.  Diane,  tenant  son  arc  de  la  main  gauche  et  de  la 
droite  prenant  une  flèche  dans  son  carquois.  H.  G 1/2. 

I.  Voyez  Monuments  français  inédits,  l.  Il,  p 53,  et  pl.  ccltii  et  ccivin. 
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Fragment  d'une  statuette  qu’on  ue  peut  dire  d 'appliqut,  car  elle  est  tra- 
vaillée des  deux  côtés,  mais  qui  cependant  est  sans  épaisseur. 

3204.  Diane.  Tête  de  haut-relief  sur  un  médaillon  de 
5 cent,  de  diam. 

Fragment  de  la  décoration  d'un  coffret. 

3205.  Vends  debout,  nue,  se  parant  de  son  collier. 
A ses  pieds,  I’Ahodr  les  bras  liés  derrière  le  dos. 
H.  8 i/2cent. 

3206.  Divinité  féminine  (Vénus  orientale?)  tenant  deux 
fleurs  de  lotus.  H.  8 cent. 

Manche  en  os  d’un  ustensile  de  travail  phénicien , trouvé  en  Syrie  et 
acquis  en  1855  pour  la  Bibliothèque  impériale. 

3207.  Minérvk  casquée,  debout,  la  lance  à la  main; 
fragment  de  statuette  appliqué  sur  une  plaque  d’ivoire 
provenant  d’un  coffret.  H.  de  la  plaque  : 10  cent. 
L.  3 cent. 

3208.  Têtbdb  Méousb  de  face.  H.  17  inill.  L.  13  mil!. 

L'ivoire  a été  teinte  en  rose , les  yeux  sont  en  or.  On  croit  que  ce  frag- 
ment provient  d'une  couronne. 

3209.  Gérés.  Buste  de  face.  H.  32  inill.  L.  26  mil). 

Bas-relief.  Fragment  de  la  décoration  d'un  coffret. 

3210.  Bacchus  debout,  tenant  un  canlliare  de  la  main 
droite.  Le  bras  gauche  manque.  H.  63  inill. 

Figurine  d'applique  provenant  d’Italie  et  acquise  en  1851  avec  le  n“  3211, 
dont  elle  est  le  pendant. 

3211.  Ariadne  debout,  vêtue  d’une  longue  robe.  Les 
bras  manquent.  II.  63  mill. 

Fendant  du  n°  3210.  Cette  statuette  devait  décorer  le  même  coffret. 

3212.  Pan,  ithyphallique,  le  péduin  h la  main.  H. 
5 cent. 

Fragment  d'une  figurine.  Le  bras  droit  et  les  jambes  manquent. 
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3213.  Groupe,  symplegma,  provenant  d’une  épingle  à 
cheveux  ou  de  quelque  ustensile  analogue.  H.  32mill. 

3214.  Génie  ailé,  vêtu  d’une  longue  robe,  tenant  une 
lyre  de  la  main  gauche  H.  12  cent. 

Fragment  d'une  figurine  d’applique.  La  tcte  et  les  pieds  manquent. 

3215.  Terpsychork  debout,  jouant  de  la  lyre.  H.  10  1 / 2 
cent. 

Figurine  d'applique. 

3210.  Génie  de  l’automne  debout,  portant  des  fruits 
dans  sa  chlamyde.  H.  9 cent.  L.  4 cent. 

Fragment  provenant  d'une  colonnette  de  quelque  meuble  ou  d'un  manche 
d’ustensile. 

3217.  Génie  ailé  de  l’automne,  avec  un  collier  de  fruits. 
Diam.  22  mill. 

Fendant  de  collier.  Monture  en  argent. 

3218.  Active  avec  bélière.  Diam.  20  mill. 

3219.  Génie  funèbre  s’emparant  d’un  papillon.  (L’Ame, 
ij/ujrü ).  H.  4 cent.  L.  25  mill. 

Fragment  d’une  boite  ronde. 

3220.  Aurice  ou  cocher  du  cirque.  Il  est  vêtu  d’une  tu- 
nique courte,  serrée  par  une  large  ceinture.  II.  G c. 

Fra  gment  d’une  statuette.  Il  ne  reste  guère  que  le  torse. 

3221-2-3-4-5.  Femme  vêtue  d’une  longue  robe  richement 
brodée,  avec  les  cheveux  disposés  en  longues  tresses. 
H.  7 cent.  L.  10  mill. 

Ces  cinq  figurines  d'applique,  absolument  semblables,  trouvées  à Sienne 
dans  un  vase  cinéraire,  ont  élé  rapportées  d’Italie  par  M.  Charles  de  Kcr- 
rol,  qui  en  a fait  don  à la  Bibliothèque  en  1847.  Ces  curieni  monuments, 
qui  sont  d'ancien  style  étrusque,  ont  conservé  des  traces  de  peinture. 


3220.  NïMrHB  entièrement  nue,  assise  sur  un  rocher, 
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tenant  de  la  main  gauche  une  draperie  qui  vole  au 
vent  au-dessus  de  sa  tête.  H.  8 1/2  cent.  L.  7 cent. 

Cette  plaque,  sur  laquelle  le  sujet  est  gravé  en  relief  très-doux,  devait 
faire  partie  de  la  décoration  d’un  coffret  auquel  appartenaient  aussi  les 
plaqnes  32S7-8-9-30-3I-3Î-33. 

3227.  Idem.  H.  83  inill.  L.  70  mill.  Voyez  n“  3220. 

3228.  Génie  bachique  debout,  portant  une  outre  sur 
l’épaule.  H.  8 cent.  L.  5 cent.  Voyez  n”  3220. 

3229.  N’ïmphe  debout,  avec  une  draperie  flottante.  H. 
7 cent.  L.  4 cent.  Voyez  n°  3220. 

3230.  Nïhphe  couchée,  avec  une  draperie  flottante.  H. 
0 1/2  cent.  L.  3 cent.  Voyez  n°  3226. 

3231 . Idem.  H.  6 1 /2  cent.  L.  4 1 /2  cent.  Voyez  n®  3220. 

3232.  Idem.  H.  6 1(2  cent.  L.  5 cent.  Voyez  n°  3226. 

3233.  Génie  bachique  debout,  portant  une  outre  des 
deux  mains.  H.  8 cent.  L.  4 1|2  cent.  Voyez  n»  3220. 

3234.  Sphinx  femelle,  accroupi  entre  deux  fleurs  de  lo- 
tus. H.  3 cent.  L.  84  mill. 

Bas-relief  d'applique  d'ancien  style.  Trouvé  en  Étrnrie  et  acquis  en  1354, 
ainsi  que  le  n®  3235. 

3233.  Lion  accroupi.  Bas-relief  d’applique.  Fragment. 
II.  16  mill.  L.  33  mill.  Voyez  n®  3234. 

3236.  Deux  biches  couchées  et  endormies,  en  sens  in- 
verse. H.  2 cent.  L.  11  lacent. 

Bas-relief  d’applique  brisé  en  deui  morceaux  , de  travail  étrusque  Ac- 
quis en  1854. 

3237.  Tête  de  mulet.  H.  10  mill.  L.  33  mill. 

. Fragment  d'un  manche  d’ustensile.  * 

3238.  Crapaud.  Figurine  de  ronde-bosse,  mutilée.  H. 
10  mill. 

3239.  Autre  samblable , mutilée. 

47 
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3240.  Griffe  de  lion.  Pied  d'un  coffret.  H.  2 cent. 

3241.  Sphinx  femelle.  Pied  de  coffret.  H.  37  mil). 

32 42.  Pied  de  meuble.  Fragment  avec  traces  de  dorure. 
H.  02  mill.  Diam.  27. 

3243.  Autre.  H.  06  mill.  Diam.  33. 

3244.  Manche  d’un  ustensile.  H.  9 1|2  cent. 

3213.  Manche  d’ustensile,  façonné  en  buste  de  femme 
avec  une  haute  coiffure.  H.  3 cent. 

3246.  Pbicne.  H.  5 1|2  cent.  L.  6 Ij2. 

Rapporté  de  la  Cyrénaiqoe  et  donné  en  1850  par  feu  Vatticr  de  Bout-ville, 
consul  de  France. 

Tessères  de  gladiateurs. 

3247.  Tessèrb  quadrilatère,  avec  belière  ; sur  les  quatre 
faces  on  lit  en  creux  : 


AESCINVS 

,\XSI 

SP.  A.  D.  VII.  K.  AP. 

Q.  HOR.  Q.  MET. 

Aescinus (esclave)  d’Axsius  a paru , le  VU  des  calendes 
d'avril,  sous  le  consulat  de  Qtiintus  Hortensius  et  de 
(Juintus  Metellus  Creticus. 

H.  4 cent.  J|2. 

Comme  on  l'a  dit  plus  haut  ( n°  3171  ),  ces  lesséres  étaient  de  véritables 
certificats,  des  mémento  de  victoire  que  les  gladiateurs  portaient  suspendus 
an  con  Cette  opinion,  qui  est  celle  de  beaucoup  d’antiquaires,  a été  émise  par 
Labcs,  auquel  on  doit  un  excellent  traité  sur  la  question.  Le  même  au- 
teur jxpliqne  les  abréviations  SP.,  qu'on  lit  habituellement  sur  ces  carieux 
petits  monuments,  par  spectavit  , mais  dans  le  sens  de  spécial**  es!,  a Ht 
ta;  c’est  un  latinisme  dont  il  cite  beaucoup  d’exemples  recueillis  dans 
Caton,  Suétone,  Pline,  etc.  La  tessère  dn  gladiateur  Alscwux  remonte  an 
dernier  siècle  de  la  république  romaine,  c’est-à-dire  à 1926  ans.  On  y lit 
avec  intérêt  le  nom  dn  célèbre  orateur  llorteus’us,  qui  fnt  consul  avec 
Qninltis  Cacitias  Ueh  tins  Creticus  l’an  de  Rome  695,  69  av.J.-C. 
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Le  traité  de  Labus,  dont  il  a été  question  plus  haut,  se  compose  de 
21  annotations  jointes  à un  opuscule  de  Morrelli  snr  le  même  sujet.  Ce  re- 
cueil est  intitulé  : Dette  lester t degli  ipetlacoli  romani,  dissertations  inedita 
detl'  aboie  S.  A.  Morrelli  pobblicala  eim  atome  annotation!  per  le  fautlit- 
sime  noue  Allemagna-Lnini  dut  Dollar  G.  labnt.  Milano,  1*27.  On  peut 
lire  anssi  snr  ce  sujet  divers  articles  insérés  dans  le  Bnllelino  detl'  lioti- 
lulo  di  corritpontlenza  archeologira,  années  1*34,  p.  231  ; 1*35,  p.  107,  et 
1342,  p.  31,  32  et  167. 


3218.  Autre  avec  cette  inscription  : 

HARCELL1NVS.  Q.  MAT. 

TASVCIO. 

A.  P.  X.  KAL.  NOV. 

M.  SIL.  L.  NO.  B.  COS. 

Marcellinu < et  Quint  us  Maximus  (entrepreneurs?) 
Tasucio  parut  le  X des  calendes  de  novembre,  sous  le 
consulat  de  M.  Silanus  et  de  Lucius  IVorbanus  Balbus. 
H.  52  mil!. 

Catlcs  a fait  connaître  le  premier  cette  teesire  dans  le  t.  III  de  son  Re- 
cueil, p.  290,  pl.  lxxix,  n°  I.  11  nons  apprend  qn’on  la  trduva  dans  les  en- 
virons de  Rome.  Caylns  lit  TASVCIO  ou  ASVCIO  le  nom  du  gladiateur, 
et  croit  voir  ensuite  un  v,  qui  serait  le  commencement  du  mot  air//.  Orelli, 
qni  n'a  pas  vu  l’original,  et  qui  a rapporté,  d'après  Caylus,  cette  inscrip- 
tion dans  son  livre  intitulé  : Insrriptinnum  latnarum  ampliisima  rotlec- 
lio,  sons  te  n»  2560,  a adopté  cette  lecture.  Je  dois  dire  que  je  ne  distingue 
pas  la  lettre  V,  et  quant  au  nom  du  gladiateur,  il  est  gravé  en  caractèies 
si  menus  et  si  effacés,  qn’on  pent  lire  TASVCIO  on  FASVLIO.  D'après  les 
Fastes  consulaires,  cette  tessère  remonte  à l'an  19  de  J.-C.,  de  Rome  772; 
Marcns  Julius  Silanns  et  Lucius  Norlianns  Balbus  ayant  été  en  charge 
cette  année-là.  Voyei  Fattorum  consularium  libri  duo,  Theodori  Jan<on<i, 
Amsterdam,  1740. 

Voyei  au  n°  suivant  une  tessère  gravée  sous  le  même  consolât. 

3219.  Autre  du  même  consulat  que  la  précédente  : 

FRVCTVS 

SEXTI 

SP.  K.  FKB. 

M.  SIL.  L.  NOHB.  CUS. 

Fructus  ( esclave ) de  Sextus  a paru,  aux  calendes  de 
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février,  sous  le  consulat  de  MarcusSilanns  et  de  Lucius 
ISorbanus. 

H.  52  mill. 

On  trouvera  un  fac-similé  de  cette  tessère  qui  a été  trouvée  à Vérone, 
à la  fin  des  Annotations  de  La  bu  s citées  pins  liant;  mais  il  n'en  parle  pas 
dans  son  texte. 

3250,  Autre  sans  noms  de  consuls.  On  lit  en  creux  sur 
deux  des  faces  : 

BEMGNVS 
XX  AL. 

L’a  est  lié  à I’l.  H.  53  mill. 

Ce  monument  n'appartient  peut-être  pas  à la  série  des  tesstres  de  gla- 
diateurs, car  bien  qu’on  puisse  y voir  le  mémento  de  ÏO  victoires  d'un  gla- 
diateur nommé  Bénignus,  il  se  pourrait  que  les  initiales  AL  fussent  l'indi- 
cation d'nne  distribution  A'aliments. 


Testerez  des  jeux  ou  des  théâtres. 

On  a réuni  sous  ce  titre  des  lessères  rondes  qui  por- 
tent des  lettres  et  des  chiffres  qui  paraissent  indiquer 
des  places  dans  le  cirque  ou  au  théâtre.  On  en  trou- 
vera même  sur  lesquelles  on  reconnaît  les  litres  de 
comédies  ainsi  que  les  noms  de  jeux  célèbres. 

3251 . Astres  des  Dioscures,  sculptés  en  relief  et  séparés 
par  une  palme  gravée  en  creux.  Au  revers,  on  lit  : 

x 

AAEA4>0 

I 

» 

Diam.  3 cent. 

On  suppose  que  cette  tessère  indique  une  représentation  des  Adelphes  de 
Térence. 

3252.  Hercule.  Buste  en  bas-relief,  de  profil,  la  tête 
nue.  Au  revers,  on  lit  en  creux  : 


Digitized  by  Google 


ANTIQUITÉ. 


557 


II 

KAVIC 

U 

Diam.  27  mil). 

On  peut  supposer  que  les  lettres  naric  sont  le  commencement  dn  mot 
NAVICVLARIA,  qui  pourrait  être  le  titre  d’une  comédie  perdue.  On 
trouvera  des  titres  de  comédies  analogues  dans  les  Fragmenta  eomicontm 
recueillis  par  F.  H.  Bollie.  Voyei  t.  VI  de  son  recueil  intitulé  : Poelarum 
Lalii  aceaicorum  fragmenta.  Cette  tessère  a été  rapportée  de  Rome  par 
l'abbé  Barthélemy,  ainsi  que  celles  qui  portent  les  n«*  313#  et  3261 . Caylns 
les  a fait  connaître  dans  son  Recueil.  Voyez  t.  III,  p.  263,  pl.  lxxvu, 
n»  I,  2 et  3;  je  ne  sais  «triment  le  noble  antiquaire  a pn  voir  la  tète  de 
Néron  sur  le  monument  qui  nous  occupe. 

3233.  Temple  télrastyle,  sculpté  en  relief.  Au  revers,  en 
creux , vestiges  d’une  inscription  dont  les  premières 
lettres  ont  été  enlevées  par  une  cassure  : 

ni 

NCOC 

r 

Diam.  30  mill. 


323t.  Couronne  en  relief,  au  milieu  de  laquelle  on  lit 
en  creux  : 

nre 

IA 

Au  revers,  en  creux  : 

il 

u 

Diam.  3 cent. 

L’inscription  lirai  a fait  supposer  que  cette  tessère  ronde  est  relative  à 
des  jeui  pytbiens.  On  sait  qu’un  grand  nombre  de  villes  grecques  de  l’Asie 
célébrèrent  des  jeui  pythiens  à l'époque  impériale.  C’est  sans  doute  dans 
une  de  ces  villes  qu’a  été  faite  la  tessère  qui  vient  d'être  décrite. 


3233.  Deux  colombes  en  relief.  Au  revers  on  lit  : 


Diam.  3 cent. 


H 

B 


47. 
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3256.  Masque  comique,  de  profil , en  relief.  Au  revers: 

r 

m 

Diani.  25  mill. 

Caylus  a publié  cette  tessère  dans  le  t.  III  de  son  Recueil;  voyez  p.  233, 
pl.  liivii,  n°  t.  C’est  l'abbé  Barthélemy  qui  avait  rapporté  ce  monument 
avec  les  dem  autres  décrits  ici  sous  les  n»  3252  et  3261 . 

3257.  Autre  tessère  ronde;  sur  le  côté  convexe  on  ne 

distingue  aucun  sujet;  au  revers,  qui  est  plat,  on  lit 
en  creux  : ♦ 

AB.  XII. 

Diam.  32  mill. 

3258.  Autrb  : d’un  côté,  en  relief,  vue  de  l’extérieur 
d’un  cirque  ou  d’un  théâtre.  Au  revers,  en  creux  : 

XIII 

ir 

Diam.  32  mill. 

Cette  tesscre  a été  trouvée  i Vérone.  On  aurait  peine  i y reconnaître  nn 
théâtre,  si  l’on  n’avait  sur  d'autres  monuments  de  ce  genre  des  représen- 
tations analogues,  mais  beaucoup  mieux  caractérisées.  Voyez,  par  eiemple, 
les  tessères  gravées  au  frouiitpiee  et  page  7 de  l’opuscule  de  Morcelli,  pu- 
blié par  Labos,  et  cité  au  n»  3217. 

3239.  Tête  de  mort  avec  le  cou,  en  relief.  Au  revers, 
en  creux  : 

K 

moc 

Diam.  28  mill. 

line  large  cassure  a emporté  une  partie  de  l'inscription  de  celte  tessère 
qui  a été  publiée  par  Caylus,  an  t.  III  de  sou  Recueil.  Voyea  p.  233, 
pl.  Lxxvni,  n"  I. 

3260.  Tessère  façonnée  en  forme  de  hure  de  sanglier. 
Au  revers,  en  creux  : 


xv. 

H.  20  mill.  L.  25  mill. 


Digitized  by  Google 


55» 


ANTIQUITÉ. 

3261.  Cavalier  au  galop  (en  relief).  Diam.  20  mill. 

Cette  tessère  a été  publiée  par  Caylus,  au  t.  III  de  son  Recuit,  p.  28*. 
pi.  Lia  vu,  no  3.  Voyez  au  n»  3252. 


DIPTYQUES. 

Diptyques  consulaires. 

Les  diptyque*  consulaire s étaient  de  doubles  tablettes  d’ivoire  que  les  con- 
snls  distribuaient  aux  sénateurs  en  entrant  en  charge.  Lue  loi  du  Code  Théo- 
dosien interdit  à tout  autre  qu’aux  consuls  ordinaires  de  donner  la  tporlulu 
d'or  et  les  diptyque*  d’iroire  (Leg.  XI,  tit.  xi).  Les  inscriptions  des  dip- 
tyques eux-mêmes  nous  apprennent  que  c’était  aux  sénateurs  que  ces  pré- 
sents honorifiques  étaient  offerts  par  les  consuls.  Voyez  numéros  32B3  et 
3296.  On  suppose  que  ces  tablettes  renfermaient  le  registre  des  fastes  consu- 
laires depuis  L.  J.  Bru tus  jusqu’au  consul  qui  en  faisait  le  présent.  II  y était 
figuré  avec  ses  noms  et  ses  titres,  et  le  plus  souvent,  en  outre,  avec  une 
représentation  des  jeux  célébrés  à ses  dépens,  ainsi  qne  de  ses  largesses  au 
peuple:  ces  munificences,  auxquelles  on  ne  pouvait  se  soustraire,  avec  l'hon- 
neur de  donner  leurs  noms  à l’année  et  d'autres  vaines  distinctions,  étaient 
les  seuls  privilèges  que  les  empereurs  eussent  laissés  aux  successeurs  des  Scipion 
et  des  Paul-Émile.  Ces  circonstances  donnent  un  intérêt  tout  particulier  à ces 
monuments  qui  fournissent  une  foule  de  ren&eignemeutscurieni  et  authentiques 
sur  une  période  de  l'histoire  romaine  qui  s'étend  depuis  l’an  428,  date  du  plus 
ancien  diptyque  1 date  certaine,  c'est-à-dire  de  celui  qui  va  être  décrit  sous 
le  n»  3262,  jusqu'à  l’année  545,  date  du  diptyque  du  consul  Anicius  Basilins 
conservé  à Florence.  L’ouvrage  d'Aut  Francesco  Gori,  intitulé  Thésaurus  vetc- 
rum  diptychorum,  en  3 vol.  in-folio  avec  planches,  est  le  plus  important  à con- 
sulter sur  cette  matière.  Cet  ouvrage  a été  publié  à Florence,  après  la  mort  de 
l’auteur,  par  Passeri,  en  1759.  On  trouvera  une  liste  des  principaux  diptyques 
connus  et  les  noms  des  auteurs  qui  ont  traité  ce  sujet  dans  une  courte  mais 
substantielle  dissertation  de  Jf.  Francis  Pulszky,  intitulée  : Catalogue  of  the 
Fejtnàri  I tories  in  the  muséum  of  Joseph  Mayer,  Esq.,  preceeded  by  an  Esttry 
on  antique  ivories.  Literpool,  1856. 

Diptyque  de  Sainl-Junien  de  Limoges. 

3262.  Le  consul  Flavius  Félix,  debout,  dans  sa  loge  des 
jeux,  dont  les  rideaux  entr’ouverts  sont  relevés  sur 
les  côtés;  il  est  barbu,  a la  tête  nue,  et  porte  la  tu- 
nique de  dessous  sans  ornements  (subarmalis  pro - 
fundus),  la  tunique  de  dessus  richement  brodée,  tu- 
nica  palmata  et  la  trabea , ancienne  robe  prétexte, 
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rétrécie  jusqu’à  devenir  une  sorte  d’écharpe.  Il  porte 
les  chaussures  patriciennes , calcei  aurati.  De  la 
main  gauche,  il  tient  un  long  sceptre  surmonté  d'un 
globe  sur  lequel  sont  placés  les  bustes  des  empereurs 
régnants , Valentinien  III  et  Théodose  II.  La  main 
droite  est  placée  sur  la  poitrine.  On  lit  sur  la  frise  de 
la  loge,  en  creux  : 

FL.  FF.L1C1S.  V.  C.  COM.  AC.  MAC. 

H.  29  cent.  L.  Li  cent. 

Le*  deux  feuilles  de  ce  diptyque  ont  longtemps  été  conservées  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Junien  de  Limoges.  La  première  feuille  seule  a été  déposée  à 
la  Bibliothèque  impériale,  le  26  janvier  1808,  par  ordre  du  ministre  de 
l'intérieur  ( voyez  Marion  du  Mersan,  Histoire  du  Cabinet  de»  médailles,  etc. 
I’aris,  1838,  p.  19).  On  ignore  ce  qu'est  devenue  1a  seconde  feuille  que  l’on 
ne  counait  que  par  les  publications  de  Mabillon,  de  Banduri  et  de  tiori,  qui 
nous  fournissent  les  moyens  de  donner  en  entier  les  titres  du  consul.  On  lit 
donc  sur  la  seconde  feuille  : 

VTRO.  K IL.  PATR.  B T.  COS.  ORD. 

Traduction  des  deux  légendes  réunies  : 

T)e  Florins  Félix,  homme  très-illustre,  comte  et  maître  des  deux  milices, 
patrice  et  consul  ordinaire. 

Sur  cette  seconde  partie,  le  consul  est  représenté  de  même  debont  dan* 
sa  loge;  son  costume  n’est  pas  aussi  compliqué  : on  ne  distingue  qu’un 
long  manteau  agrafé  sur  l'épaule  gauche  par  une  fibule;  la  main  droite  est 
cachée  sons  le  manteau  ; de  la  gauche,  il  tient  un  volume  roulé,  ou  plutôt  la 
Happa  circcnsis.  Cette  feuille  de  diptyque  est  un  monument  de  premier 
ordre;  c’est  probablement  le  plus  ancieu  que  l’ou  connaisse  avec  une  date 
certaine.  Flavius  Félit  n’est  connu  que  par  l’inscription  de  son  nom  dans  les 
Fastes  consulaires;  il  fut  consul  pourl’Uccident.et  eut  pour  collègue  Flavius 
Taurus,  consul  pour  l’Orient,  l’an  de  Rome  1181,  de  J.-C.  428. 

On  peut  voir  la  figure  du  diptyque  complet,  c'est-à-dire  les  déni  feuilles, 
dans  les  publications  suivantes  ; |o  Mabillon,  Annales  ordinis  Bénédic- 
tin!, t.  111,  lib.  xxxvii,  p.  203,  n»  xciv,  la  planche  à la  page  222;  2o  Ban- 
duri, Imperium  orientale,  t.  Il,  p.  492,  avec  planche  ; 3“  Gobi,  Thésaurus 
teterum  diptychorum,  t.  I,  p.  129,  tav.  n.  Il  y a quelques  années,  la  pre- 
mière feuille  du  diptyque  de  Limoges  a été  publiée  de  nouveau,  par  M.  C 
Lenonuant  dans  le  Trésor  de  numismatique  et  de  glyptique . Voyez,  Itecucil 
général  de  has-reliefs  et  d'ornements,  Ile  partie,  p.  6,  pl.  xii. 
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Diptyque  d' Autun. 

3263.  La  décoration  de  ce  diptyque  est  moins  riche  que 
celle  du  précédent  et  de  celui  qui  suit;  on  n'y  voit 
pas  l’image  du  consul,  mais  seulement  des  ornements, 
ses  noms  et  titres  et  les  vers  d’envoi;  on  verra  cepen- 
dant que  ce  n’en  est  pas  moins  un  monument  très- 
important. 

Au  centre,  au  milieu  d’un  encadrement  rond  de  pal- 
mettes  en  relief,  on  lit  cette  inscription,  gravée  en 
creux,  précédée  et  suivie  d’une  croix  : 

+ 

MVNERA  PAR 
VA  QY’IDEM  PRE 
TIO  SED  HONO 
RIR.  ALMA. 

+ 

Aux  quatre  coins,  une  télé  de  lion  au  milieu  d’une  rose 
épanouie;  enfin,  tout  en  haut,  sur  un  cartouche,  on 
lit  en  creux  : 

FL.  PETR.  SABBAT.  IVSTINIAN.  V.  1. 

La  suite  de  cette  légende  n’est  connue  que  par  la  se- 
conde feuille  d’autres  diptyques  du  même  consul, 
absolument  semblables,  qui,  par  un  hasard  singulier, 
existent  complets,  l’un  à Milan,  l’autre  au  Puy-en- 
Vélay.  On  la  trouvera  dans  le  commentaire  qui  suit  : 
H.  38  cent.  L.  13  cent. 

Le  Père  Allegranza,  savant  dominicain,  a publié  le  diptjrqne  complet  du 
consul  Fl.  Petrut  qui,  conservé  d’abord  dans  la  famille  patricienne  Settala, 
passa  depuis  chez  le  marquis  Trivnlzi,  à Milan.  Un  autre  eiemplaire  complet 
aussi  existe  dans  la  collection  d’un  archéologue  distingué,  M.  Aymard,  au 
Puy-en-Vélay. 
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Légendo  du  cartouche  sur  U feuille  qui  manque  à la  Bibliolhèqne  impé- 
riale : 

COM.  MAO.  EQ.  ET.  P.  PH  A ES  ES.  ET.  C.  ORD. 

Légende  du  médaillon  rnud  : 

PATRÏBVS  ISTA  MK1S  OPFERO  CllNS.  EGO. 

Ces  quatre  inscriptions  avec  les  abréviations  complétées  doivent  être  lue.» 
et  traduites  ainsi  : 

F1.ATIVS  PF.TRVS  SARRATYS  IV6TINUNVS,  Vin  IUVSTMS,  COMES,  MAGÎS1T.II 
EQÜITVM  ET  PED1TVM,  PR.ESES  ET  CONSVL  ORDINARIVS. 

Flavius  Pelrut  Sabbatus  Juslinianus , homme  illustre , comte,  maître 
île  la  taralerie  et  de  l' infanterie,  président  et  consul  ordinaire. 

Voici  maintenant  le  distique  entier  : 

MENERA  PARVA  QC1DEM  PRETIO  SED  HONORIBCS  ALMA  , 

PATR1BUS  ISTA  MEtS  OFFERO  CONSUL  ECO. 

Moi,  consul,  i' offre  à mes  pires  ( les  sénateurs.  paires  couscripti  ; ces  pri- 
sent», à la  finie  de  peu  de  râleur,  mais  hautement  honorifiques. 

Je  n’ai  pu  me  proenrer  la  dissertation  du  Père  Allrgrama,  auquel 
M.  Pnlsiky  parait  avoir  emprunté  ce  qu'il  dit  de  ce  diptyque  ( V.  p.  lï  du 
Catalogue  cité  plus  haut  ) ; mais  il  est  probable  qu'il  y a une  erreur  de  lec- 
ture : M.  Pnlsiky  lit  ampla  au  lieu  de  aima  qui  est  fort  distinctement  écrit 
sur  1a  moitié  de  ce  diptyqne  conservé  au  Cabinet  des  médailles,  ainsi  que 
sur  le  diptyqne  complet  en  la  possession  de  M.  Aymard,  an  Puy-en-Vélay  ; 
quant  ans  titres  du  consul,  M. Pnlsiky  ne  les  interprète  pas  comme  moi;  au 
lieu  de  maG.  eq  (nitnm)  et.  ve  (ditnm)  pr.ïs  (es),  il  lit  : magitler  equitum  et 
pnrfcrtns  pnrsidii  ; je  crois  que  c’est  nue  errenr  : ce  titre  de  magister  eqni- 
lam  et  pedilum  et  celni  de  pnrses  se  rencontrent  fréquemment  dans  la  Noti- 
lia  dignifatum.  tandis  qu’on  y chercherait  vainement  ceiu  de  prirfeclus 
pnrsidii  Flavius  Petrns,  avant  d'être  consul,  avait, reçu  le  titre  de  comte, 
avait  été  maître  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie,  et  avait  été  pnrses,  c'est- 
à-dire  prisidenl  d’une  propince.  Sur  cette  dignité,  voyet  la  savante  édition 
de  la  Notitia  dijnitatum  lmp.  Romani,  de  Ed.  Bùcking,  Bonn.  1*53. 

JIii.lin  a fait  connaître  notre  moitié  de  diptyqne  dans  son  Voyage  dans  le 
midi  de  la  Franre  ( V.  1. 1,  p.  339  et  atlas,  pl.  xix,  u»  ï).  Il  la  vit  à Autun, 
ainsi  qu’un  diptyque  complet  I V.  n®  suivant),  cutre  les  mains  d'un  ancien 
chanoine  de  celte  ville,  M.  Le  Gom,  qui  en  1805  se  décida  à vendre,  à U 
Bibliothèque  impériale,  ces  précicui  monuments  qu'il  avait  heureusement 
sauvés  au  moment  où  on  dévastait  les  églises.  Ces  trois  feuilles  d'ivoire 
avaient  été  conservées,  de  temps  immémorial,  dans  le  Trésor  de  la  cathé- 
drale d'Autnn.Par  unp  singnlière  distraction,  Millin,  qui  a très-bien  reconnu 
que  cette  moitié  de  diptyqne  est  dn  ive  siècle,  dit  en  parlant  de  Flavius 
Peints  Sabbalus  Juslinianus  que  « le  nom  de  Ct  magistrat,  qu’on  ne  doit  pas 
• confondre  avec  l'empereur  Justinien,  ne  se  trouve  pas  dans  les  Fastes 
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• coasttlaires  • ; cependant  ce  consul  figure  dans  les  Faites,  non  pas  à U 
vérité  arec  tons  ses  noms,  mais  ainsi  mentionné  à l'année  de  Rome  1269, 
de  J.  516  : Fl.  Petrus.  Occid.  sine  col  le  ça.  — Flavius  Pet  rus,  consul 
pour  t’ Occident . Sans  collègue.  Voyei  Fasli  (ossatures,  Ed.  Janson. 

Le  revers  de  notre  plaine  d’ivoire  n'est  guère  moins  intéressant  que  le 
côté  principal,  car  il  est  rempli  par  des  litanies  écrites  à l’encre  avec  nota- 
tion musicale  en  nenmes,  dans  lesquelles  on  remarque,  comme  on  devait 
s'y  attendre,  les  saiuts  particulièrement  révérés  à Anton,  comme  saint  An- 
doche,  saint  Sympliorien,  etc.  M Léopold  Selisle,  mon  collègue  du  départe- 
ment des  manuscrits,  file  la  date  de  cette  écriture  dn  ix®  au  x®  siècle;  il  a bien 
vonln  m'indiquer  des  litanies  carlovingiennes  dans  plusieurs  manuscrits  : 
t»  des  litanies  composées  entre  les  années  77Î  et  795,  qne  Mabillon  a pu- 
bliées dans  ses  Analccla,  éd.  in-folio,  p.  170,  et  qni  sont  souvent  citées 
comme  l'un  des  premiers  morceaux  dans  lesquels  parait  la  langue  vulgaire; 
;o  des  litanies  écrites  à la  tin  d’un  Psautier  de  la  Bibliothèque  impériale; 
fonds  Harlay,  n®  370;  celles-ci  commencent,  comme  la  page  de  notre  ivoire, 
par  le  Chrislus  rinril,  Chrislus  régnai.  Christ  us  imperal.  La  formnle  finale 
sur  notre  plaqua  d’ivoire  est  Tcmpora  hona  haïras  trois  fois  répétée. 


Attire  diptyque  d'Aulun. 

32(ü.  Cr  diptyque  a sur  celui  qui  précède  l’avantage 
d’êlre  complet;  les  deux  feuilles  sont  entières:  mais 
il  est  moins  intéressant , car  il  ne  porte  pas  d’in- 
scriptions; au  milieu,  on  voit  un  médaillon  octogone 
destiné  à recevoir  une  légende  comme  le  médaillon 
rond  du  précédent.  Le  médaillon  est  placé  au  milieu 
d’un  losange  fleuronné  d’un  goût  très-  simple,  mais 
très-finement  sculpté.  H.  de  chacune  des  tablettes  : 
35  cent.  L.  13  cent. 

Le  revers  de  chacune  des  tablettes  de  ce  diptyque  est,  comme  celui  du 
précédent,  occnpé  par  des  chants  sacrés  avec  notalion  musicale,  écrits  à 
l’encre  à la  même  époque,  c’est-à-dire  vers  le  tx®  siècle  de  notre  ère.  D’un 
côté,  c’est  le  Kirie  eleison;  de  l'antre,  le  C.loria  in  es  ce  iris  Deo  II  a été 
acquis  en  1*05  pour  la  bibliothèque  impériale.  Voyez,  à ce  sujet,  le  com- 
mentaire dn  ii®  précédent. 


Diptyque  consulaire  de  Hollande. 

( PREMIÈRE  PECULE.) 

32(55.  Le  consul  Magnus,  la  tète  nue,  imberbe,  assis 
sur  un  trône  supporté  par  deux  lions,  et  décoré  d’un 
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subscllium  ou  marchepied  à deux  degrés.  Une  cou- 
ronne est  suspendue  au-dessus  de  la  tête  du  consul  ; 
de  chaque  côté  de  son  trône,  on  voit  debout  les  figures 
de  Rome  et  de  Constantinople  personnifiées.  Rome 
tient  une  lance  et  une  patère;  Constantinople  s’ap- 
puie sur  un  bouclier.  Sur  chacun  des  bras  du  siège,  une 
petite  statuette  delà  Victoire.  Dans  la  partie  inférieure, 
on  a représenté  les  libéralités  faites  au  peuple  par  le 
consul  ; deux  esclaves  vident  des  sacs  pleins  de  pièces 
de  monnaie  dans  des  mesures.  Dans  le  champ  de  cette 
partie  de  la  plaque,  on  voit  deux  palmes,  une  coupe 
et  deux  tessères.  Les  sept  noms  du  consul  sont  gra- 
vés en  creux  sur  un  cartouche  qui  occupe  la  partie 
supérieure  de  la  plaque  d’ivoire  : 

H.  ANASTAS1VS.  PA  VL.  PROB. 

MOSCHIAN  PROB.  MAGNVS. 

H.  38  cent.  L.  13  cent. 

Gori  a publié  dans  son  Thésaurus  référera  diptyckorum,  une  moitié  de 
diptyque  connue  par  la  publication  qu’en  avait  faite  le  célèbre  marquis 
Scip.  Maffci,  dans  son  Muséum  Veroneuse,  p.  cxi.  Le  savant  florentin  soup- 
çonnait, non  sans  raison,  que  la  plaque  de  Maffei  complétait  nne  autre 
plaque,  précisément  celle  que  nous  venons  de  décrire  et  qui,  de  son  temps, 
trouvait  à Utrccht  en  la  possession  du  professeur  Christophe  Sue 
ou  Saxius.  Gori  raconte  tontes  les  peines  qu’il  a prises  pour  suivre  les 
traces  de  cette  moitié  de  diptyque,  qui  avait  fait  partie  successive- 
ment des  collections  du  savant  Ilavercamp,  du  comte  de  Thoms  et  du 
comte  de  Wassenaer.  Enfin  il  apprend  qu'il  a été  acquis  par  Christophe  Saie-, 

lui  écrit,  et  le  supplie  de  lui  permettre  de  faire  prendre  un  dessin  de  cette, 
moitié  de  diptyque;  Saie  refuse.  Gori  ne  se  rebute  pas,  il  récrit  et  fait  à 
l’intraitable  propriétaire  les  promesses  les  mieux  calculées  pour  le  fléchir. 
Vains  efforts,  Saie  déclara  qu’il  se  réservait  le  droit  de  publier  lni-mime 
son  diptyque.  Il  faut  lire  la  touchante  résignation,  la  douceur  évangélique 
avec  lesquelles  le  bon  chanoine  raconte  sa  déconvenue;  on  voit  combien  il 
lui  coûtait  d’écrire  A la  table  des  planches  de  son  t.  Il  le  mot  deest  à côté 
du  chiffre  xiv;  mais  il  ne  lui  échappe  pas  une  plainte,  pas  un  mot  amer. 
La  seconde  moitié  de  ce  diptyque  publiée  par  Gori,  t.  II,  pi.  nu,  p.  t, 
représente  un  cou  Mil  assis  sur  un  trône  à peu  près  semblable  1 celui  que 
je  viens  de  décrire;  dans  la  partie  inférieure,  sont  représentées  des  scènes 
du  cirque.  En  haut,  sur  un  eartonebe,  sont  gravés  en  creux  les  titres  du  con- 
sul: r.(ir)  inl  (ustrissimus)  com.  (as)  domestic.  (oromj  eqvil.  (um)  et  coas  (ulj 
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orj.  (imriiis).  Rosie  1 savoir  si  les  soupçons  sont  fondés  et  si  la  plaque 
du  marquis  MaSei  forme  bien  la  seconde  partie  de  celle  de  l'inflexible 
Christophe  Saie?  Je  suis  très-disposé  à le  croire,  mais  bien  que  les  dimen- 
sions soient  identiques  et  que  le  style  paraisse  le  même,  autant  qu'on  en 
peut  juger  par  d'asseï  médiocres  gravures,  je  dois  avouer  qu'il  faudrait 
voir  ensemble  les  deux  originaux  pour  prononcer.  Quel  est  ce  consul  aux 
sept  noms  T on  peut  hésiter.  Les  noms  commencent  sur  la  plaque  d’ivoire, 
que  j’ai  sous  les  yeux,  par  une  H parfaitement  formée  et  non  par  les  lettres 
FL  qu'ont  cru  voir  les  divers  correspondants  de  Gori  ; cette  lettre  est- 
elle  l’initiale  d'nn  nom  comme  llonorius , ou  est-ce  une  faute  du  gra- 
veur qui  aura  écrit  H pour  FL;  c’est  ce  qu’on  ne  peut  décider,  car  dans  les 
Fastes  consulaires, ou  ue  trouve  pasl'énumérationde  tons  les  noms  des  consuls, 
mais  seulement  le  prtnom  et  le  nom.  Toutefois  j'incline  à voir  une  faute  sur 
notre  ivoire,  parce  qu’à  l'année  1271  de  Rome,  de  J.-C.  518,  date  qui  con- 
vient fort  bien  au  travail  de  notre  monumeut,  on  trouve  la  mention  d’un 
consul  nommé  Fl.  Slaijuus.  Si  donc  la  plaque  de  Maffei  est  bien  le  revers 
de  celle  qui  du  cabinet  de  Christophe  Saxe  est  arrivée  à la  Bibliothèque  im- 
périale au  commencement  du  siècle,  le  consul  auqnel  a appartenu  ce  diptyque 
s’appelait;  Florins  Aunstasius  Paillas  Probus  Moschimius  Probus  Mo  gnu*  ; et 
ses  litres  étaient  : Homme  Iris-illuslre,  comte  île  la  cavalerie  du  palais  el  consul 
ordinaire.  Il  fut  en  charge  pour  l’Orient  l’an  51 8 de  notre  ère.  On  trouve  dans 
Fastes  à l’année  de  R.  1285,  de  J.-C.  512,  un  consul  nommé  Fl.  M ttsc hiatus  ; 
ce  Mnschianus  ou  Moschianus  était  sans  doute  un  parrnt  du  consul  Ma- 
gnus  qui  avait  placé  ce  nom  parmi  ceux  dont  il  se  parait. 


Diptyque  (le  Compièyne. 

3266.  Les  deux  feuilles  de  ce  remarquable  diptyque  ne 
diffèrent  l’une  de  l’autre  que  par  les  inscriptions  qui 
commencent  sur  l’une  et  se  terminent  sur  l’autre;  la  dé  • 
coration  est  absolument  identique  et  semblerait  sortir 
d’un  moule;  elle  se  compose,  des  deux  côtés,  de  trois 
médaillons  superposés  et  liés  par  une  bandelette;  dans 
le  médaillon  supérieur  est  représenté  à mi-corps  le 
consul  Flavius  Théodore  P hiloxène,  la  tète  nue,  avec  un 
costume  très-analogue  à celui  du  consul  Fl.  Félix  qui 
vient  d’ètre  décrit  (n°  3262);  il  tient  de  la  main  droite 
la  mappu  circensis,  et  de  la  gauche  un  sceptre  surmonté 
du  buste  de  Justin,  l’empereur  d’Orient  régnant.  Dans 
le  médaillon  inférieur,  buste  de  fem me,  richement  vê- 
tue, avec  collier  et  pendants  d’oreilles,  et  tenant  des 
deux  mains  une  enseigne  sur  laquelle  parait  une 
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couronne  de  laurier.  Cette  femme  doit  personnifier  la 
ville  de  Constantinople.  Sur  les  médaillons  du  milieu 
sont  gravés  en  creux  les  titres  du  consul  ; une  inscrip- 
tion grecque  sculptée  en  relief  remplit  de  chaque  côte 
les  intervalles  laissés  libres  par  les  trois  médaillons. 

Inscription  latine  sur  la  première  feuille  : 

FL.  THEODORVS 
F1LOXENVS 
SOTERICVS 
FILOXKNVS 
VIH  ILLVSTR 

Deuxième  feuille  : 

COM  DOS1EST 
EX  MAGISTRO  U 
1ER  TI1RACU 
ET  CONSVL 
OHD1NAH 

Flavius  Theodorus  Philoxcnus  Solericus  Philoxenus, 
homme  illustre,  comte  du  palais,  ex-maitre  de  lu 
milice  dans  la  Thrace  et  consul  ordinaire. 

Inscription  grecque  de  la  première  feuille  : 

TOYTI  TO 
AflPON 
TH  C<i<l>H 
I'EPOVCIA 


Deuxième  feuille  : 

ÏIIATOC 

TMAPXO.N 

npoc<i>F.pn 
' «MAOEKNOC 

Ces  huit  lignes  forment  deux  vers  iambiques  dont 
le  sens  est  : 
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Moi , Philoxène , créé  consul , j'offre. , ce  présent  au 
sage  sénat. 

Les  deux  feuilles  de  ce  diptyque  sont  encore  réunies 
dans  l’ancien  encadrement  en  bois  plaqué  d’argent 
dont  elles  étaient  ornées  dans  le  Trésor  de  l’abbaye 
de  Saint-Corneille  de  Compiègne.  H.  38  cent.  L.  U c. 
Avec  l'encadrement  : H.  41  cent.  L.  17  cent. 

Mabillon  a fait  connaître  ce  précieux  monument  dans  ses  Annales  de 
l'ordre  de  Saint-Benoit.  Le  savant  bénédictin  nous  apprend  qu'il  avait  été 
donné  à l'abbaye  de  Saiut-Corneille  de  Compiègne  par  Charles  le  Chauve; 
c'est  en  effet  du  Trésor  de  cet  antique  monastère  que  ce  précieux  monu- 
ment est  venu  à la  Bibliothèque,  i l’époque  de  la  suppression  des  ordres 
religieux.  11  est  inuUle  d’insiXter  snr  son  importance;  si  l'on  ne  savait 
d'ailleurs  que  les  consuls  faisaient  fabriquer  des  diptyques  à leur  entrée  en 
charge  pour  les  distribuer,  à leurs  amis  et  aux  églises,  mais  particulière- 
ment aux  sénateurs,  les  vers  grecs  inscrits  sur  celui-ci  nous  l’apprendraient  ; 
mais  c’est  un  fait  acquis  depuis  longtemps  à la  science  (V.  Gori,  t.  Il, 
p.  19)  et  qne  l’on  vient  de  voir  consigné  dans  les  vers  latins  d’une  feuille 
de  diptyqne  du  Cabinet  décrite  plus  haut  (n“  3i63).  Le  consul  Flavius 
Theodorus  Philoxenns  Sotericus  Philoxenus  fut  en  charge  pour  l'Orient  l’an 
de  Rome  1278,  de  J.  C.  525,  avec  Anicius  Probus  Junior,  consul  pour  l’Oc- 
cident. Notre  diptyque  a été  publié  plusieurs  fois  : 1»  dans  le  Sidoine  Apol- 
linaire de  StanoUD,  lib.  i,  ep.  6;  2°  dans  les  Annales  Ord.  Sancti-Bcnedicli 
de  Mabillon,  t.  lit,  p.  202  et  pl.  p.  222;  3»  dans  l'Imperium  orientale  de 
Bandori,  t.  II,  p.  492  ; 4»  dans  le  Thésaurus  pelcrum  diptychorum  de  Goai, 
t.  U,  p.  19,  tav.  xv. 

Diptyque  (dit)  du  roi  de  France. 

( FRAGMENT.  ) 

3207.  Il  manque  à ce  monument,  qui  provient  de  l’an- 
cien  fonds  du  roi , non-seulement  une  plaque  entière, 
mais  encore  les  parties  supérieure,  où  sont  inscrits  les 
noms  du  consul,  et  inférieure,  où  sont  représentées 
d’ordinaire  des  scènes  de  jeux.  Le  sujet,  un  consul 
assis  sur  son  trône , est  absolument  semblable  à celui 
qui  vient  d’être  décrit,  n°  3263.  H.  26  cent.  L.  13  cent. 

Gori  a publié  ce  fragment  de  diptyqne  dans  son  Thésaurus.  V.  t.  II, 
p.  169,  pl.  U.  Il  faisait  alors  déjà  partie  du  Cabinet  du  Roi  très-chrétien. 
Ducange  l’a  publié  également,  ainsi  que  M.  Lenormant.  V.  Trisor.  de 
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ftumimatique  et  fe  glyptique.  Recueil  général  de  bae-retiefi  et  d'ornements 
Ile  partie,  pl.  lu,  p.  25. 


TRIPTYQUES. 

Couverture  del’Évangéliaire  deSaint-Jean  de  Besançon. 

3268.  Tablette  d’ivoire,  ou  milieu  d’un  triptyque, suv\a- 
quelle  sont  sculptés  en  haut  relief  le  Christ,  un  Em- 
pereur d'Orient  et  sa  femme.  Jésus-Christ,  la  tôle 
ceinte  du  nimbe  crucigère,  vêtu  d’une  longue  tunique, 
les  pieds  chaussés  de  sandales,  debout  sur  un  pié- 
destal élevé  sur  une  base  sur  laquelle  sont  placés,  à 
droite  du  Christ,  l’empereur  Romain  IV,  à gauche  Ec- 
docie,  sa  femme.  Le  Seigneur  place  la  couronne  im- 
périale sur  la  tête  de  chacun  des  deux  époux,  qui  sont 
revêtus  des  habits  impériaux  et  nimbés.  Les  noms  des 
trois  figures  sont  gravés  en  creux,  en  grec,  sur  l’ivoire,  à 
côté  de  chacune  d’elles.  Le  nom  du  Sauveur  est  écrit 
en  abrégé  par  les  signes  ordinaires  : IC  xp  — Jésus- 
Christ.  Au-dessus  de  la  tête  de  l’empereur  Ro- 
main IV,  on  lit  : 


POMANOC 

BAC1AETC 

POMAION 

Romain,  roi  des  Romains. 

Au-dessus  de  la  tête  de  l’impératrice  : 

EVAOKIA 

BACIAIC 

POMAION 

Eudocie,  reine  des  Romains. 

H.  2 i cent.  L.  15  cent. 

Ou  a souvent  publié  cette  précieuse  tablette  qui,  dans  l’origine,  a dû 
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posséder  déni  volets,  comme  Vagiothyridr,  n°  3Ï69.  Ch i filet  et  Pneango  la 
firent  connaître  les  premiers,  l'un  dans  l'ouvrage  intitulé  De  Itnleit  sepul- 
cralihus  Ckritli,  cap.  10  : l'antre  dans  ses  Familitr  Auguslir  Ryamlmir, 
§ De  faïu.  Duearium,  § xxvi,  p.  16ï,  éd.  Paris,  1690.  Gori  la  publia  de 
nouveau  dans  son  Thésaurus  Yet.  Diptych.,  t.  III,  p.  9,  pl.  1.  Cette  magni- 
fique relique  de  l’art  byzantin  du  xt*  siècle  servait  alors  de  couverture  à un 
évangéliaire  conserve  dans  l'église  métropolitaine  de  Saint-Jean  de  Besan- 
çon , et  était  encadrée  dans  une  splendide  monture  en  or,  enrichie  de 
pierreries,  qui  a dn  être  détruite  à l'époque  de  la  Révolution,  mais  dont  on 
peut  voir  la  figure  dans  la  planche  de  l’ouvrage  de  Gori.M.  Ch.  Lenormant  a 
publié,  il  y a quelques  années,  cette  tablette  d'ivoire  dans  le  Trésor  de 
numismatique  et  de  glyptique.  V.  R ecneil  général  de  bas-reliefs  et  d'orne- 
ments, pl.  mi.  p.  lu.  • 

Est-il  nécessaire  de  faire  remarqner  tonte  l’importance  de  ce  monument 
dont  la  date,  Hiée  par  les  inscriptions  d’nne  manière  précise,  est  si  pré- 
cieuse ponr  l'histoire  de  l'art.  Cette  date  est  le  commencement  du  xi»  siècle, 
car  ce  tableau  en  relief  fut  évidemment  eiécnté  pour  le  couronnement  de 
l'empereur  RomainlV,  (Florins  Romaniis  Diogenes  Augustes)  etdesa  femme 
l’impératrice  Eudocie,  le  lrr  janvier  1068.  Gori  soupçonne  que  le  srabellum 
du  Christ  sur  notre  ivoire  représente  le  dénie  de  Sainte-Sophie  ; il  est  cer- 
tain que  la  ceinture  d'arcades  qui  forme  l'étage  inférieur  de  ce  piédestal 
fait  penser  à un  monument  et  n’est  pas  sans  analogie  avec  le  dôme  de 
Sainte-Sophie.  L'évangéliaire  auquel  notre  ivoire  servait  de  reliure  était  en 
grande  vénération  à Besançon,  où  il  était  conservé  de  temps  immémorial; 
il  était  connu  sous  le  nom  de  Saphir , et  l’un  des  chanoines  le  portait  res- 
pectueusement sur  sa  poitrine  à certaines  processions.  Sauvée  plus  heuren- 
reusement  que  sa  monture,  grice  à ce  qu’on  ne  pouvait  rien  gagner  à sa 
destruction,  la  Couverture  de  FÊtmgéltaire  de  Besancon,  fut  acquise  pour 
la  Bibliothèque  impériale,  en  1S05. 


Triptyque  ou  Agiolhyride  en  ivoire. 

3*209.  Lf.  table.u:  principal,  ou  partie  du  milieu,  repré- 
sente Constantin  le  Grand  et  sainte-Hélène,  sa  mère, 
en  prières  au  pied  du  Christ  en  croix.  Notre  Seigneur 
est  représenté  à demi  nu,  avec  le  nimbe  crucigère,  la 
tête  penchée  à gauche,  entre  la  Sainte  Vierge  et  saint 
Jean,  debout,  en  prières.  Au-dessus  de  la  tête  du 
Christ,  le  Soleil  et  la  Lüne,  et  les  archanges  Michel 
et  Gabriel  vus  à mi-corps.  Tous  les  personnages  sont 
nimbés  ; l’empereur  et  sa  mère  sont  revêtus  des  ha- 
bits impériaux  et  ont  la  couronne  en  tète.  Des  inscrip- 
tions grecques,  gravées  en  creux,  donnent  les  noms 
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de  tous  les  personnages  et  expliquent  le  sens  de  cette 
pieuse  composition;  sur  la  partie  antérieure  de  la 
croix,  on  lit  : 

10.  XP  O BACIAETC  THC  AOEHC. 

Jésus-Christ,  roi  de  gloire. 

A droite,  tabpiha,  Gabriel ; 

A gauche,  mixaha,  Michel. 

Au-dessus  de  la  tête  de  la  Vierge  : 

îAEorcc». 

Voici  ton  fils. 

Au-dessus  de  la  tête  desaint  Jean 
1A8HMPC8. 
l'oici  ta  mère. 

Au-dessus  de  la  tête  de  l’empereur  : 
o A kon  ct  an  ri  N oc.  Saint  Constantin. 

Au-dessus  de  la  tête  de  sa  mère  : 

H àtia  EAENI.  Sainte  Hélène. 

Sur  la  partie  inférieure  de  la  croix  : 

ne  caps  nEnoNOAC  ne  tuern*  ateic. 

Comme  homme  tu  as  souffert,  comme  Dieu  tu  dé- 
livres par  tes  souffrances. 

Sur  les  volets,  les  bustes  de  cinq  saints  nimbés, 
avec  leurs  noms,  dans  des  médaillons  ronds  liés  par 
un  système  d’ornements  d’une  grande  élégance.  Ces 
médaillons  sont  disposés  de  manière  à former  des 
pendants;  ainsi,  les  premiers  de  chaque  volet  sont,  à 
droite,  Elle;  à gauche,  saint  Jean  le  Précurseur  ; 
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c’est-à-dire  des  personnages  de  l’ancienne  loi.  Saint 
Pierre  fait  pendant  à saint  Pâlit;  saint  Pantaléon  à 
saint  Etienne;  saint  Nicolas  à saint  Jean-Chrysos- 
tôme;  saint  Damien  à saint  Cdme.  Les  noms  de  cha- 
cun de  ces  saints  sont  gravés  en  grec,  en  creux,  sur 
le  médaillon.  Au  revers  de  chacun  des  volets  est  sculp- 
tée une  croix  avec  cette  inscription  : 

IC.  XP.  NIKA. 

Jésus-Christ  est  vainqueur.  Sur  le  revers  de  la  plaque 
du  milieu,  on  distingue  quelques  lignes  écrites  à l’en- 
cre, au  xvi«  siècle.  La  première  ligne  est  seule  lisible  ; 
c’est  le  premier  verset  des  psaumes  vi  et  xxxvu,  Do- 
mine ne  in  furore  tuo  arguas  me.  H.  25  cent.  Larg. 
delà  plaque  du  milieu:  14  cent.  L.  avec  les  volets 
ouverts  : 29  cent. 

Ce  magnifique  tableau  d’ivoire,  dont  on  ignore  la  provenance,  était 
resté  inédit  lorsque  M.  Cb.  Lenormant  le  publia  dans  le  Trteor  de  numis- 
matique et  de  glyptique  en  1839.  Voye*  Recueil  gèuirat  de  bai-reliefs  et 
d’ornemenlt,  pl.  un,  p.  28.  Le  savant  académicien  tiie  la  date  de  cet  Agio- 
tkyride  au  it«  siècle.  Le  travail  est  eu  effet  parfaitement  analogue  à celai 
du  monument  qui  précédé;  et  pour  celui-là,  on  a une  date  certaine  par 
les  noms  de  l'empereur  Romain  IV  et  d’Eudoeie,  sa  femme. 


MOYEN  AGE 
Moitié  d'un  diptyque. 

3270.  Cette  feuille  de  diptyque  est  divisée  en  trois 
compartiments  : 

lu  Le  Christ  sur  son  trône,  entre  la  Vibrge  et  saint 
Jean,  debout,  jugeant  les  vivants  et  les  morts,  qu’on 
voit  à ses  pieds,  représentés  nus,  sous  une  sorte  de 
voûte  qui  sert  de  scabellum  au  sauveur. 

2°  Cinq  personnages  debout,  tenant  chacun  un  livre; 
peut-être  Jésus  et  les  quatre  Évangélistes. 
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3°  L'Adoration  des  Mages.  Les  trois  Rois  apportent 
les  présents  au  Sauveur  ; l’un  d’eux  s’agenouille  et  a 
déposé  sa  couronne  ; derrière  eux,  un  serviteur  tenant 
les  chevaux.  H.  28  cent.  L.  U cent. 

Oa  croit  pouvoir  attribuer  cette  plaque  d'ivoire,  dont  le  travail  est 
remarquable,  au  xm*  siècle.  Elle  porte  des  traces  de  peinture  et  de  dorure. 
Si  l'on  connaissait  la  2»  feuille  on  pourrait  donner  une  interprétation 
plus  certaine  des  deux  premiers  sujets  représentés  ici. 


Pièces  de  jeux  d' cchecs. 

3271.  Éléphant  portant  sur  son  dos  une  tour  créne- 
lée; sur  la  plate-forme  de  cette  tour,  un  Roi  hin- 
dou assis  à la  mode  orientale;  il  est  nu,  porte  une 
couronne  ornée  de  pierreries , un  collier  et  des  bra- 
celets. Sur  un  rebord  extérieur  de  la  plate-forme  sont 
rangés  huit  guerriers  à pied  de  la  garde  du  Roi,  l’épée 
à la  main,  le  bouclier  au  bras.  Sur  la  tète  de  l’élé- 
phant, on  distingue  des  vestiges  de  la  figure  du  Kor- 
nac  qui  sans  doute  le  dirigeait  de  ce  poste  élevé.  Un 
homme  que  l’éléphant  a lancé  en  l'air  s’accroche  à 
ses  défenses,  tandis  que  l’animal,  au  moyen  de  sa 
trompe,  enlève  un  cheval  avec  le  cavalier.  En  bas, 
sur  le  socle  qui  porte  l’éléphant , sont  rangés  quatre 
guerriers  à cheval,  armés  d’épées  et  de  haches;  ils 
sont  tous  couronnés;  peut-êlre  ce  sont  des  vassaux  du 
grand-roi.  Sous  la  base  est  gravée  en  creux  une  in- 
scription arabe,  en  caractères  coufiques,  en  partie 
détruite.  H.  16  cent. 

Selon  une  tradition  rapportée  par/.  Doublet,  dans  son //«faire  de  !' abbaye 
de  St-Denis,  p 3AÏ,  on  conservait  dans  le  Trésor  de  ce  monastère  un  jeu 
d'cchccs,  ou  du  moins  un  certain  nombre  de  pièces  d'un  jeu  d'écLecs  donné 
par  Charlemagne.  Voici  les  paroles  de  Doublet  : < L'e.mpereur  et  roi 

• de  France  sainct  Charlemagne  a donné  au  tbrésor  de  Sainct-Denys  un 

• jeu  d'eschets  avec  le  tablier,  le  tout  d'yvoire  : iceux  eschels  hauts  d’une 

• paulme  fort  estimés,  le  dit  tablier  et  une  partie  des  cschcts  ont  été  per- 
« 'lus  par  succession  de  temps,  et  est  bien  vrayscmblable  qu’ils  ont  été 

• apportés  d'Orient,  et  sous  les  gros  cschcts  il  y a des  caractères  aralies- 

• ques.  • Plus  loin,  p.  1213,  Doublet  revient  fur  ce  sujet  : • Le  devoticui 
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• Roy  et  Empereur  a donné  encore...,  avec  nn  très-beau  jeu  d’escbais 
« d'y  voire,  dont  les  personnages  sont  grands.  > 

Cette  tradition  est  mentionnée  également  dans  YÉIal  manuscrit  conservé 
à la  Bibliothèque  impériale  de  l'envoi  fait  à cet  établissement,  le  19  dé- 
cembre 1793  (29  nivôse,  m u),  de  seize  pièces  d'ivoire  provenant  de 
Franciade , Saint-Denis.  Elles  sont  ainsi  désignées  : • que  l’on  appellait 
■ anciennement  les  échecs  de  Charlemagne  , parce  que  l'on  supposait 

• qu'elles  faisaient  partie  des  présents  que  le  calife  Aaron-Raschid  envoya 

• à cet  Empereur.  • De  ces  seize  pièces  une  seule,  celle  que  nous  venons 
de  décrire,  porte  sons  sa  base  ces  caractère!  arabesques  dont  parle  i.  Dou- 
blet: et  celle-là  seule  peut  passer,  sans  trop  d’invraisemblance,  pour  avoir 
fait  partie  des  présents  faits  à Charlemagne  par  le  calife  Haroun-AI- 
Raschid;  mais,  comme  le  fait  observer  M.  Frédéric  Maddcn,  dans  une 
savante  dissertation  sur  les  origines  des  échecs,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
les  historiens,  qui  ont  minutieusement  détaillé  ces  présents,  ne  mention- 
nent pas  de  jeux  d'échecs  ( voyez  Archœotogia , t.  XXIV,  p.  209).  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  remarquable  pièce  dont  nous  nous  occupons  est  certai- 
nement d'origine  asiatique;  elle  a été  fabriquée,  comme  nous  l'apprend 
la  forme  des  caractères,  du  temps  d'Haroun-Al-Raschid,  par  un  ouvrier 
arabe;  car  l’inscription  a été  traduite  ainsi  : Ouvrage  de  Joussouf-At- 
ftakati,  ou  de  Jounouf  de  la  trilat  de  Bahaltg.  Si  l'on  doit  s’en  rapporter 
à Doublet,  cette  pièce  n’était  pas  la  seule  qui  portât  des  caractères  ara- 
besques; mais  en  1793,  par  la  succession  des  temps,  toutes  les  autres 
pièces  du  jeu  fait  par  ce  Joussouf  avaient  été  perdues,  et  celle-ci  était 
confondue  avec  quinze  antres  pièces  d'un  on  de  plusieurs  jeux  d'échecs 
déposés  en  même  temps  à la  Bibliothèque  impériale.  Ces  quinze  pièces 
sont  d'une  époque  moins  reculée  et  n'ont  certainement  pas  fait  partie 
du  même  jeu;  elles  accusent  plutôt  une  origine  byzantine  et  paraissent 
remonter  an  XK  siècle , tandis  que  la  pièce  du  jeu  dit  de  Charlemagne 
doit  avoir  été  exécutée  en  Asie,  à la  fin  du  ne  siècle  de  l’hégyre.  Cet  élé- 
phant représente-t-il  la  Tour,  le  /loi  on  le  Fou  ? je  laisse  cette  question  à 
décider  aux  personnes  versées  dans  le  noble  jeu  des  échecs  qui  m’est  tout  à 
fait  étranger;  ce  que  je  puis  dire  en  finissant,  c'est  que  cette  pièce  d’ivoire, 
qui  remonte  au  rx«  siècle  de  notre  ère,  est  nn  des  plus  intéressant  mor- 
ceaux de  cette  classe  de  monuments. 

3272.  Roi  d’échecs.  Un  Roi  assis  sous  un  édifice  demi- 
circulaire  crénelé,  la  couronne  en  tête,  revêtu  du 
manteau  royal,  le  sceptre  à la  main.  Deux  pages  en- 
trouvrent des  rideaux,  qui  donnent  à cette  sorte  de 
pavillon  l’aspect  de  la  loge  des  consuls  sur  les  dip- 
tyques (V.  plus  haut,  n°3262.)  Cinq  arceaux  de  style 
byzantin,  supportés  par  des  colonnes  doubles,  forment 
une  sorte  de  portique  à la  partie  postérieure  de  l’édi- 
fice. H.  15  1/2  cent. 

Ce  Roi  d' échecs  est  l'une  des  seize  piècts  envoyées  de  Saint-Denis  à la 
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Bibliothèque,  en  1793  (V.  n®  3271 , Commentaire).  L’origine  byzantine  de 
cette  pièce  est  évidente  : le  costume  du  Boi  n'est  pas  sans  rapport  avec 
celui  des  empereurs  d’Orient,  et  l’architecture  est  certainement  byzantine. 
On  peut  (lier  la  date  de  notre  monument  au  aie  siècle.  On  trouvera  la 
figure  de  cette  pièce,  ainsi  que  de  la  suivante,  dans  l’ouvrage  de  Wi Ile- 
min  déjà  cité.  V.  t.  I,  pl.  xvn»  et  p.  Il  et  lî  du  teste  de  M.  Bottier.  La 
Rsrae  décrite  ci-après  sous  le  n®  3273  faisait  évidemment  partie  du  même 
jeu  que  ce  Roi. 

3273.  Reine  d’échecs.  Une  Reine  assise  sous  un  édifice 
à peu  près  semblable  à celui  sous  lequel  est  placé  le 
Roi  décrit  au  numéro  précédent  ; elle  tient  à la  main 
un  objet  ovale,  peut-être  le  globe  du  monde.  Les  ri- 
deaux sont  entièrement  ouverts  et  laissent  voir  l’arc 
de  plein  cintre  sous  lequel  la  reine  est  assise  ; deux 
femmes  debout  maintiennent  les  rideaux  ouverts. 
Quatre  arceaux  de  style  byzantin,  supportés  par  des 
colonnes  doubles,  forment  une  sorte  de  portique  à la 
partie  postérieure  de  l’édifice.  H.  13  cent. 

Voir  le  commentaire  du  n®  précédent  et  celui  du  n®  3271. 

3274.  Roi  d’ bchecs.  Un  Roi  assis  sur  son  trône,  tenant  de 
la  main  droite  son  épée  nue,  et  de  la  gauche  retenant 
sa  jambe  droite  posée  sur  son  genou  ; il  est  vêtu  d’une 
cotte  de  mailles,  recouverte  d’une  tunique.  Un  page 
est  debout  près  du  trône,  s’appuyant  sur  une  épée 
nue.  La  partis  postérieure  de  la  pièce  est  décorée  de 
rinceaux  et  de  fleurons.  La  partie  supérieure  de  cette 
pièce  est  mutilée;  la  tête  du  roi  et  son  épée  sont  bri- 
sées. H.  7 t/2cent. 

On  croit  pouvoir  attribuer  ce  Roi  d'ichect  au  tnu  siècle.  n a été  donné 
an  Cabinet  des  médailles,  en  février  1837,  par  M.  Charles  Sanvageot, 
aujourd’hui  conservateur  honoraire  du  Musée  Impérial  du  Louvre.  C'est  un 
rare  et  précieui  spécimen  de  la  sculpture  eu  ivoire  au  siècle  de  saint  Louis. 
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Bustes  et  figures. 

3275.  Buste  colossal  de  femme,  avec  les  cheveux  rele- 
vés et  noués  sur  le  haut  de  la  tête,  et  traces  de  pen- 
dants d’oreille.  Le  derrière  de  la  tête  n'est  pas  ter- 
miné. Marbre  pentélique.  H.  50  cent. 

On  doit  la  découverte  de  ce  magniBque  fragment  d’nne  statue  de  Phidias 
à M.  Charles  Lenormant,  conservateur  du  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques. 
En  1 846,  M.  Nandet,  administrateur  général  de  la  Bibliothèque,  ayant  fait 
retirer  des  caves  des  fragments  de  marbre  qui  s’y  trouvaient  entasssés  sons 
plusieurs  pieds  de  poussière,  M.  Lenormant  en  apercevant  cette  l/le  de 
femme  de  marbre  pentéliqnc , n’hésita  pas  à y reconnaître  la  plus  grande 
analogie  avec  ce  qui  reste  de  sculptures  du  Parthénon  et  par  conséquent  A 
l’attribuer  à Phidias.  Frappé  également  de  la  ressemblance  qn’il  trouvait 
dans  le  travail  de  ce  fragmeut  avec  la  célèbre  tile  de  la  Victoire  Apl/re,  dé- 
couverte et  acquise  à Venise  en  1815  parM  le  comte  de  Laborde,  M.  Le- 
normant a recherché  au  Cabinet  des  Estampes, dans  les  dessins  originaux  de 
Carev,  la  place  que  devait  occuper  la  statue  dont  il  venait  de  retrouver  1a 
tête  et  il  l’a  ingénieusement  déterminée.  La  tète  de  la  Victoire  de 
M de  Laborde  devait  occuper  le  cété  gauche  du  fronton  occidental;  la 
tète  de  femme  qui  nous  occupe  faisait  partie  du  groupe  de  droite  dans 
le  même  fronton.  On  sait  qne  les  dessins  de  Carey,  malheureusement  desim- 
ples  croquis  sur  une  fort  petite  échelle,  ont  été  elécutés  en  1674,  treize  ans 
avant  le  bombardement  du  Parthénon  par  Morosini.  Ils  sont  donc  aujour- 
d’hui, malgré  leur  imperfection,  les  plus  anciens  et  les  plus  cnrienx  docu- 
ments qn'on  puisse  recueillir  sur  ce  célèbre  édifice.  M.  Lenormant  n’a  pas 
ern  devoir  donner  de  nom  i cette  femme  qui  devait  être  d’une  importance 
secondaire,  puisqu'elle  était  au  dentier  plan  ; nous  imite  ronscette  sage  réserve. 
Le  derrière  de  la  tète  manque  absolument;  cette  circonstance  s’explique  par 
la  place  qu’elle  occupait  dans  la  décoration  dn  fronton.  Voyez  pour  de  plus 
ample  détailssurce  fragment  d’undeschefs-d’œuvrede  l’art  grec,  le  mémoire 
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In  par  M Lenormant  à l’Académie  des  inscription»  et  belles-lettres  . séance 
du  II  juillet  1846.  Ce  mémoire,  accompagné  d’une  planche  lithographiée 
représentant  notre  tête  de  face,  a été  inséré  dans  le  Moniteur  de»  art», 
T.  IV,  année  1847,  papes  I et  25.  On  pent  lire  sur  le  même  sujet  dans  la 
Renc  archéologique  une  note  accompagnée  d'un  dessin  représentant  cette 
tète  de  profil.  Voyez  troisième  année  tS-16,  p.  335. 

3270.  Tètes  de  Jupiter  et  de  Minerve  réunies.  Marbre  H. 
17  cent. 

Travail  romain. 

2377.  Tètes  de  Mutinus  ou  Mutunus  Titinus  et  de  Fau- 
nus  réunies.  La  tête  de  Mutunus  est  ailée  et  diadé- 
niée;  celle  de  Faunus  est  couronnée  de  lierre.  Marbre. 
H.  10  cent. 

On  pent  lire  sur  le  dien  Mutunus  un  article  de  M.  Ch.  Lenormant  dans  la 
Reçue  numismatique,  année  1838.  p.  II.  Mutunus  est  un  surnom  de 
Priape.  Cedouble  Hermès  est,  comme  le  précédent,  de  travail  romain. 

3278.  Escllape.  Buste  de  inarbre  grec.  H.  80  cent. 

3279.  Hécatke,  ou  colonne  consacrée  h Hécate.  Trois 
têtes  semblables  figurant  Hécate , surmontées  d’un 
unique  modius,  surmontent  une  colonne  autour  de  la- 
quelle sont  groupées  quatre  statues  : 1°  Cérès  coiffée 
d'un  modius  et  tenant  un  grand  flambeau  ; 2°  Pro- 
serpine également  coiffée  d’un  modius;  3°  Diane  ; la 
tête  de  cette  dernière  ligure  est  détruite;  4°  Satyre 
tenant  une  corbeille  de  fruits.  La  base  de  ce  curieux 
monument  manque.  Marbre.  H.  37  cent. 

Donné  par  M.  le  vicomte  Hippolyle  de  Janzé  en  1843.  V.  plus  haut, 
n»  2060. 

3280.  Hercule.  Buste  colossal  d'une  statue  d ' Hercule  au 
repos.  Marbre.  H.  38  cent. 

3281.  Atys,  coiffé  du  bonnet  phrygien.  Buste  de  marbre 
de  Paros.  H.  34  cent. 

Ou  trouvera  dans  le  Recueil  de  Caylus,  t.  111,  pl.  un,  ce  remarquable 
monument  de  l’art  grec  dessiné  sous  trois  aspects.  V.  p.  121.  Ce  buste. 


Drgitizêdby  Google 


577 


ANTIQUITÉ. 

celui  atlribu  é à Néron  enfant,  u<>  3Î98,  celui  du  médecin  croc,  ainsi  que  la 
tète  de  Phidias,  no  3Ï75.  doivent  être  considérés  comme  les  quatre  pins 
importants  morceant  do  grande  sculpture  conservés  au  Cabinet  des  Mé- 
daillés et  Antiques. 

3282.  Silène  couronné  de  lierre.  La  face  de  ce  buste  est 
tout  à fait  socratique.  Travail  grec.  H. Sicent.  Marbre. 

3283.  Jkcne  satire  couronné  de  pin.  Buste  de  marbre 
de  Paros,  de  travail  grec.  H.  27  cent. 

3281.  Jeune  faune  jouant  de  la  flûte.  La  flûte  est  à demi 
brisée.  Buste  d’une  statue  de  marbre  italien  ; travail 
romain.  H.  20  cent. 

3285.  Niobide.  Tète  provenant  d’une  statue.  Le  derrière 
de  la  tête  manque.  Marbre  pentelique.  H.  23 cent. 

Cette  tète  d’âne  des  filles  de  Niobé  est  un  fragment  du  meilleur  style 
grec. 


32HÜ.  HÉiios  grec  barbu,  casqué.  Buste  de  marbre. 
H.  19  cent. 

3287.  Sapho.  Buste  de  marbre.  H.  25  cent. 

Le  nex  est  de  restauration,  Sur  la  coiffure  caractéristique  de  U célèbre 
Lesbienne,  on  lit  ces  initiales  romaines  gravées  en  creux  : S.  J/.  — Sapho  de 
MUyUnt- 

3288.  Arsinoé,  sœur  et  femme  de  Ptoléinée  IV , Philo- 
pator,  roi  d’Égypte.  Buste  diadème.  Marbre.  H. 
38  cent. 

3289.  Antiochus  VI,  Dionysius,  roi  de  Syrie.  Buste  dia- 
démé.  Marbre  grec,  dur.  II.  22  jent. 

3290.  Scipion  l'africain,  l’ancien.  Buste.  Le  nez  est 
brisé.  Basalte  vert.  H.  21  cent. 

On  remarque  sur  ce  buste  deux  cicatrices,  l’une  au  milieu  du  front,  l'autre 
en  forme  l’X  au-dessus  de  la  tempe  droite.  Ces  marques  honorables 
des  nombreuses  blessures  qu’avait  renies  le  vainqueur  d’.Vnnibal 
ont  été  signalées  pour  la  première  [ois  par  Winckeltnaun  cité  par 

V9 
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Visconti  dans  V Iconographie  Romaine.  V.  t.  I,  p.  50.  Survins,  le  coramen- 
talenr  de  Virgile,  cite  jusqu'à  vingt-sept  blessures  reçues  par  Seipion  Ad 
Æn.  X.  Son.  Ce  préciem  monument  fut  découvert  il  y a quelques  années 
par  M Montié  dans  une  aulierge  de  Rambouillet  où  il  servait  de  contre^ 
poids  à un  tourne-broche  On  ne  s’étonnera  donc  pas  de  voir  les  cruelles 
mutilations  qu'il  a subies  dans  cette  place  si  ruai  choisie.  Le  Cabinet  des  Mé- 
daillés et  Antiques  doit  la  possession  de  ce  buste  à M.  Moutié,  qui  con- 
sentit à le  ce  ler  en  H4U,  eu  échange  de  quelques  médailles  doubles  de  pen 
de  valeur. 


3291.  Scipion  l'africain,  l’ancien.  Buste  de  marbre. 
H.  19  cent. 

On  remarquera  sur  ca  joli  buste  les  mêmes  cicatrices  que  sur  celai  qui 
vieut  d’être  décrit. 


3292.  Marcus  Clavdk’s  Marcellus  , le  conquérant  de  la 
Sicile.  Buste,  la  tête  nue,  imberbe.  Marbre.  11. 17  cent. 

Voyci  Visconti,  Iconographie  Romaine,  pl.  iv,  no  t,  et  t.  I,  p.  56. 

3293.  Titus  Quinctius  Flamininus.  Buste,  la  tête  nue,  avec 
de  la  barbe.  Marbre.  H.  15  cent. 

C'est  M.  Charles  Lenormant  qui  a signalé  la  ressemblance  de  ce  buste 
avec  la  médaille  d'or  à l’effigie  de  Flamininus,  publiée  par  Visconti,  Icono- 
graphie Homame,  et  par  Minnnct . supplément , t III,  p.  250.  no  706  avec 
planche  gravée.  On  peut  lire  à ce  sujet  un  mémoire  de  M.  François  Lenor- 
mant dans  la  Herue  numismatique,  T.  I.  p.  59,  pl.  tr,  no  »,  année  1852 
V.  p.  200.  Le  bnste  est  gravé  sous  le  n»  7 de  la  planche  vu,  qui  accom- 
pagne ce  mémoire. 

* 

3294.  Cicéron.  Buste  de  marbre  de  Paros.  H.  22  cent. 

Vojei  Visconti,  Iconographie  Romaine,  pl,  xu  et  t.  I,  p.  21t. 

3293.  Sénèque.  Lucius  Anneus  Scncca,  le  philosophe. 
Buste  de  marbre.  H.  32  cent. 

Voyez  Visconti,  Iconographie  Romaine,  t.  I,  p.  291,  pl.  itv,  no  1. 

3290.  Auguste.  Buste  la  tète  nue.  Marbre.  H.  34  cent. 

3297.  Mbssaline,  femme  de  l'empereur  Claude.  Buste 
de  marbre  de  Paros.  H.  31  cent. 
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3298.  Néron  enfant.  Buste  de  marbre  de  Paros.  H. 
53  cent. 

Il  otiste  une  figure  très-imparfaite  de  ce  remarquable  buste  dans  la 
Notice  tlei  maniements  exposés  dans  le  Cabinet  des  médailles  et  antiques,  etc., 
par  T.  il  DuMersnn,  Paris  1919.  V.  pl. I,  n°  1 et  p.  51.  J'ienore  la  pro- 
venance de  ce  monument  qui.  est  mentionné  de  nouveau  par  M Du  Mersan 
dans  Y Histoire  tlu  Cabinet  des  médailles , p.  tt.  L’auteur  l’attribue  à Néron 
et  ajoute  : < M Visconti  avait  adopté  celte  idée.  » C'est  sans  doute  à une 
conversation  avec  l'illustre  archéologue  que  Du  Mersan  fait  allusion,  car  je 
ne  crois  pas  que  Visconti  ait  rien  laissé  sur  co  buste  dans  ses  écrits.  Il  ne  le 
mentionne  pis  dans  le  paragraphe  consacré  à Néron  dans  Y Iconographie  tlo- 
tnainc,  t.  I,  p.  tlu. 

3299.  Julie,  fille  de  l’empereur  Titus.  Buste  de  marbre 
de  Paros.  H.  34  cent. 

Voyei  plus  haut,  n«  2089  et  2090  et  3508. 

3300.  Julia  Cornelia  P alla,  première  femme  de  l’empe- 
reur Flagabale.  Buste  de  marbre.  H.  30  cent. 

3301.  Annia  Faustina,  troisième  femme  de  l’empereur 
Élagabale , représentée  en  Vénus,  couchée,  à demi 
nue.  Figurine  de  marbre.  II.  30  cent.  Larg.  63  cent. 

3302.  Diadumésien,  Diadumeninnus  Cœsar,  fils  de  l’em- 
pereur Macrin.  Buste  de  marbre  commun.  H.  26  cent. 

3303.  Ælia  Flaccilla,  femme  de  Théodose  le  Grand, 
avec  un  diadème  de  perles,  debout.  Figurine  de 
marbre  blanc;  l’avant-bras  droit  manque.  H.  77  cent. 

Celte  précieuse  stitne  a été  trouvée  dans  l'ile  de  Chypre  par  M.  de  Mas- 
Latrie  et  donnée  par  lni  an  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  en  1816, 
avec  d'autres  curieut  monnmenlsde  l’antiquité,  recueillis  en  même  temps 
par  ce  savant.  L’attribution  à l'Impératrice  Ælia  Flaccilla  est  due  à 
M.  Charles  Leuormant,  qui  a comparé  les  traits  et  le  costume  de  cette  prin- 
cesse avec  les  tètes.de  ses  monnaies. 

3304.  Marcus  Montes  Asiaticus.  Buste  célèbre  sous  le  nom 
du  médecin  grec;  Asiaticus  est  représenté  la  tète  nue, 
sans  barbe.  Sur  la  poitrine,  on  lit  un  distique  grec, 
gravé  en  creux,  et  sur  le  piédouche,  les  noms  et  qua- 
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lilés  du  personnage  représenté,  Marcus  Modius  A<ia- 
ticus,  médecin  méthodique. 

M.  MOAIOC  ACI  VriKOC.  IATPOC  ME0OAIKOC. 

Voici  maintenant  le  distique  : 

IHTHP  MF.BOAOT  AXIATIKE  HPOSTATA 
XAIPE 

noAA A MF.N  F.20AA  rU0ON 
•bPEXl  nOAAA  AF.  ATI'PA 

Adieu,  Auuticus,  médecin  méthodique,  mon  pa- 
tron! Toi  qui  as  éprouvé  dans  ton  cœur  bien  des  sa- 
tisfactions et  bien  des  amertumes.  Marbre  de  Paros. 
II.  51  cent. 

Trouvé  à Smyrne  dans  le  siècle  dernier,  ce  magnifique  monnment  de 
l’art  grec  des  premiers  temps  de  l’Empire  romain,  a été  légué  an  Cabinet 
du  Roi  par  le  duc  de  Valentino»,  ainsique  le  buste  de  bronze  de  Cybéle, 
décrit  plus  liant  n®  4017.  Caylns  a publié  le  premier  ce  buste  dans  le  t VI 
de  son  recueil.  Voyez  pl.  xtir,  n«*  2 et  3 et  p.  1 39.  Visconti  l'a  publié  de 
nouveau  dans  le  t-  I de  son  honographie  grecque,  v.  pl.  xxxut,  nos  2 et  J. 
J'ai  emprunté  au  savant  antiquaire  la  traduction  des  vers  gravés  sur  la  poi- 
trine. Le  premier  de  ces  vers  est  un  tieiamètre;  le  secoud,  imité  d'Homère 
(O.lj/aséc,  tv«  livre,  v 230),  est  une  portion  d'Ueiamètre.  Visconti  suppose 
que  ce  buste  avait  été  eiécuté  pour  être  placé  sur  le  tombeau  d'Asiatirus 
par  nn  de  ses  clients  on  de  scs  affranchis.  On  ne  connaît  ce  médecin  de  la 
ferle  méthodique  que  par  cet  admirable  monument  de  sculpture.  Monifauron 
en  a donné  nne  figure  d’après  nnc  copie  en  bronze  dans  le  Supplément  de 
Y Antiquité  expliquée,  t III,  pl.  ira  Les  inscriptions  ont  été  recueillies  par 
Fr.  Tb.  AVelcker  dans  son  Sglloge  Epigram.  grtccor.  V.  p.  47. 

3305.  Jeinb  barbare.  Buste  , la  tèle  nue.  Marbre.  H.  20 
cent. 


Vases'. 

3306.  Urne  cinéraire  à deux  anses,  avec  son  couvercle. 
Les  anses  sont  formées  par  les  exlrémités  de  deux 
branches  de  laurier,  qui  soutiennent  une  coquille  at- 
tachée à la  panse  du  vase  quelles  décorent  en  s’en- 
tremêlant à des  guirlandes  de  lierre.  L'ornementation 
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du  couvercle  ligure  des  écailles.  Marbre  blanc,  il 
cent.  Circonf.  96  cent. 

(Ivtlos  a publié  ce  vue  au  t.  II  de  son  Recueil.  V.  p.  334,  pl.  xcv, 
n«  I «t  î. 


3307.  Urne  cinéraire  il  deux  anses  avec  son  couvercle. 
Albâtre  oriental  rubané.  II.  10  cent.  Circonférence. 
I Oi  cent. 

Celle  urue  provient  du  Cabinet  de  l’abbaye  de  Sainte-Geneviève  de  Paris. 


Figurine  d'applique. 

3308.  Sophocle  assis,  tenant  des  deux  mains  un  volume 
qu’il  paraît  lire.  L’illustre  poète  la  tête  nue,  les  che- 
veux serrés  par  un  bandeau , barbu , est  à demi  vêtu 
d’un  palUumqm , laissant  nu  le  devant  du  buste  et  le 
bras,  enveloppe  tout  le  corps.  On  distingue  une  par- 
tie du  siège.  Les  pieds  manquent.  H.  12  cent. 

Figurine,  d'applique  de  beau  travail  grec,  acquise  en  1840  pour  la  Biblio- 
thèque à la  vente  de  M.  le  vicomte  Bengnot.  V.  le  catalogne  par  M.  de  Witte 
n*  ït»3,  p.  109.  Le  savant  archéologue  ne  s’est  pas  prononcé  sur  le  nom  à 
donner  à ce  personnage  ; il  dit  seulement  que  c’est  peut-être  Ckrytippe.  Nous 
donnons  a cette  ligure  le  nom  de  Sophocle,  ainsi  qu'à  la  statuette  d’argent 
décrite  plus  haut  no  îsïp,  avec  laquelle  elle  offre  une  grande  analogie  sans 
oser  donner  celte  attribution  comme  certaine. 


ANTIQUITÉS  ASSYRIENNES  ET  PERSANES. 

Objets  divers. 

3303.  Tête  virile  imberbe,  de  profil.  Marbre.  II.  10 
cent.  1/2. 

Ce  fragment  de  bas-relief  détaché  d’un  monument  de  N'inive,  a été 
rapporté  en  France  par  à!  Botta,  consul  de  France  à Alossoul.  11  a été 
déposé  au  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  en  1843  par  ordre  du  Mi- 
nistre de  l'Instruction  Publique. 

49. 
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3310.  Têtr  virile  barbue,  de  profil,  de  bas-relief.  Pierre. 
H.  13  cent. 

Fragment  d'un  bas-relief  détaché  des  rochers  de  Persépolis  provenant  de 
la  collection  de  feu  le  marquis  de  Fortia  d'Urban;  acquis  en  1816  de  M.  le 
marquis  de  Tazzis,  ainsi  que  le  Pied  décrit  ci-après,  n»  3311. 

3311.  Pied  chaussé;  fragment  d'un  bas-relief.  Pierre. 
H.  8 cent. 

V.  le  n»  331(1  commentaire. 

3312.  Écritoirr  nu  Étui  à couleurs,  à trois  trous,  de 
forme  carrée.  Sur  l’une'  des  faces,  deux  sphinx  ac- 
croupis; sur  l’autre,  en  haut  deux  mouflons  affron- 
tés séparés  par  un  arbre;  en  bas,  un  mouflon  ac- 
croupi. Sur  chacun  des  côtés,  une  figure  humaine  : 
sans  doute,  adorant  et  adorante.  Serpentine.  H.  7 
cent  1/2.  L.  6 cent. 

Cet  objet  trouvé  à Ninive  par  M Botta  a été  acquis  en  1846. 

3313.  Chapiteau  de  colonne,  offrant  deux  t»Res  et  cols 
de  mouflons,  mutilés.  Lapis-lazuli.  H.  32  tuill.  L. 
35  mill. 

Rapporté  de  Nmive  et  donné  par  M.  Botta  en  1346. 

33  U.  Roi  ou  Dieu  frappant  un  lion  de  son  glaive.  Sceau 
en  terre  cuite,  de  forme  ovale.  H.  -4  cent  1/2. 

Nons  avons  ici  l’empreinte  antique  d'un  de  ces  cènes  ou  sceaux  annulaires 
eu  pierres  dures,  comme  on  en  a décrit  un  grand  nombre  plus  haut  Voyez 
n«  975  et  suivants.  Cette  empreinte  et  les  deux  suivantes  ont  été  rapportées 
d’Afrique  par  M Botta,  qui  les  a données  à la  Bibliothèque  eu  IS46. 

3315.  Idem.  (V.  n®  3314.) 

3310.  Idem.  (V.  n®  3314.) 

3317.  Partir  antérieure  d’un  cheval,  avec  les  courroies 
qui  devaient  attacher  les  fardeaux  sur  son  dos.  Frag- 
ment de  terre  cuite.  H.  G cent. 

Le  travail  de  ce  fragment  est  trop  barbare  pour  qu'on  puisse  affirmer  que 
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c'est  la  partie  antérieure  d’un  cheval  ; c'est  un  animal  de  charge  Rapporte 
d’Assyrie  et  donné  an  Cabinet  des  Médailles  et  Antiques  par  M.  Lotlin 
de  Laval  en  1850. 


Fragments  de  tables  iliaques. 

On  donne  le  nom  de  Tables  iliaques,  à certains  bas- 
reliefs  île sluc  ou  de  marbre,  de  petite  dimension,  qu’on 
n’a  encore  trouvés  qu’à  l’état  de  fragments,  et  qui  re- 
présentent des  scènes  de  la  Guerre  de  Troie,  avec  in- 
scriptions grecques  explicatives.  L’Iliade  et  Y Odyssée 
d’Homère  ne  sont  pas  les  seuls  poèmes  qui  aient  été  il- 
lustrés par  les  tables  iliaques;  on  y rencontre  des  faits 
empruntés  aux  poètes  qui  ont  complété  Homère  soit 
en  le  continuant,  soit  en  chantant  des  événements  an- 
térieurs à ceux  du  début  de  Ylliadc.  Arctinus,  Stési- 
chore,  Leschès,  sont  nommés  sur  la  Table  iliaque  du 
Capitole,  celle  qu’on  nomme  par  excellence  la  Table 
iliaque.  L’opinion  la  plus  accréditée , sur  la  destina- 
tion de  ces  tableaux  en  relief  a été  émise,  il  y a aujour- 
d’hui précisément  un  siècle,  par  l’abbé  Barthélemy 
dans  un  mémoire  lu  à l’Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  le  15  novembre  1757.  L’illustre  garde 
des  médailles  du  Roi,  pensait  que  les  Tables  iliaques 
servaient  dans  les  écoles  à l’éducation  de  la  jeunesse; 
l’examen  attentif  de  ces  intéressants  monuments  a 
démontré  la  justesse  de  cette  explication  présentée  en 
quelques  mots  à l’occasion  d’un  fragment  analogue, 
représentant  Ulysse  dans  l’ile  de  Circé,  qu’il  avait 
eu  occasion  de  voir  à Rome  chez  le  marquis  Ron- 
danini,  et  dont  il  soumit  une  ligure  alors  inédite 
à la  docte  assemblée.  (V.  31cm.  de  C Acad,  des 
laser.,  t.  XXVlll,  p.  579  et  p.  59G.)  Un  distique  grec 
gravé  sur  la  Table  iliaque  du  Capitole,  restitué  et  ex- 
pliqué par  Lchrs,  grâce  à une  inscription  de  la  Table 
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iliaque  do  la  Bibliothèque  impériale  (n#  3318),  dé- 
montre jusqu’à  l’évidence  la  justesse  de  l’hypothèse 
de  Barthélemy,  qui  a été  adoptée  par  Tychsen  et 
Boetliger,  comme  par  MM.  Boeckh,  Franz  et  Curtius, 
auteurs  du  Corpus  inscrinlionum  grœcarum  , qui  ci- 
tent le  travail  de  Lohrs,  à la  page  819  du  t.  III  de  leur 
grand  ouvrage. 

Voici  l’inscription  de  la  Table  iliaque  : 

QPHON  MAOE  T A SI N OMHPOTf 
O 'PPA  B A EU  IIAÏIIS  M ETPON  KX1IS  S(XM\S. 

Voici  maintenant  le  distique  rétabli  par  Lohrs  ; le 
nom  de  Théodore,  le  mot  le  plus  important,  a été  donné 
avec  certitude  par  l’inscription  de  la  Table  iliaque  de 
la  Bibliothèque,  n°  3318;  quant  aux  trois  premiers 
mots,  ils  sont  seulement  possibles  et  probables  : 

O y.\i  ïral,  ôtoî)  tApr/.y  jj.ifii  ra;iv  Ôuxpc'J 
Oçppa  9aii;  ira <rr,;  u.srpov  «xr,;  <Tcçia$. 

Cher  enfant,  étudié  l'ordre  d'Homère  selon  Théo- 
dore, afin  quêtant  instruit,  tu  aies  la  mesure  de  toute 
science. 

Cet  ordre  d'Homère  était  évidemment  celui  qu’a- 
vait adopté  le  peintre  Théodore  dont  Pline  parle 

en  ces  termes  : « Théodore  peignit, 

« et  la  guerre  de  Troie  en  plusieurs  tableaux  qui  se 
a voient  dans  les  portiques  de  Philippe,  d Ces  ta- 
bleaux étaient  célèbres,  et  il  semble  d’après  ces  mots  : 
ceci  est  l'arrangement  de  Théodore,  que  l’on  lit  au 
revers  de  la  Table  iliaque  (n°  3318)  que  ces  monu- 
ments en  étaient  des  copies  en  relief.  Je  n’insisterai 
pas  ici  sur  l’importance  de  ces  illustrations  de  tant 
de  poèmes  qui  ont  raconté  la  ehute  d’Ilion,  et  qui 
ne  nous  sont  guères  connus  que  par  leurs  titres  ou 
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par  des  fragments  ; il  suffira  de  faire  remarquer 
que  les  Tables  iliaques  sont  d’une  excessive  rareté. 
On  n’en  compte  que  neuf  dans  le  Corpus  inscrip- 
tionum  grœcarum  déjà  cité,  où  on  a cherché  à les 
rassembler  toutes.  Dans  ces  neuf,  figurent  les  quatre 
fragments  conservés  à la  Bibliothèque  impériale. 
Mattéi,  dans  le  Muséum  veronense,  p.  cccclviii  , en 
cite  deux  autres  en  mauvais  état  qu’il  possédait,  et 
qu’il  avait  fait  graver,  mais  dont  les  cuivres  périrent 
accidentellement  au  moment  où  il  allait  faire  paraître 
son  volume.  Le  plus  important  de  ces  monuments,  la 
Table  iliaque  par  excellence,  est  celle  du  Musée  du 
Capitole,  qui  a été  publiée  d’abord  par  Fabretti,  à la 
suite  de  son  livre  sur  la  colonne  Trajane  en  1<>83  et 
qui  après  avoir  été  reproduite  plus  exactement  dans 
le  Muséum  Capitolinum,  t.  IV,  pl.  lxviii,  a été  depuis 
très-souvent  publiée.  On. trouvera  dans  le  Corpus  in- 
script ionum  grœcarum,  déjà  cité,  une  nouvelle  figure 
de  ce  précieux  monument,  ainsi  que  l’énumération 
des  auteurs  qui  l’ont  publiée.  11  faut  lire  aussi  un  sa- 
vant Mémoire  de  Welcker  sur  la  Table  iliaque,  inséré 
au  t.  I des  Annales  de  l'Institut  archéologique  de 
Home,  p.  227  et  suivantes. 

3318.  Fragment  d'une  Table  iliaque. 

Face  principale;  Cinq  bas-reliefs,  avec  les  noms 
des  personnages  gravés  en  creux  en  grec  : 1“  Achille 
et  Diomède,  Agamemnon  et  Chrysès;  21  Nestor , A ga- 
ntent non  et  Chrysès;  3"  Priant,  Vénus,  Paris,  Mcné- 
las ; \°  Pallas,  Pandarus  et  Ménèlas,  et  deux  hommes 
immolant  une  victime ; 5°  Pallas  excitant  Diomède 
contre  Vénus,  et  un  Grec  tuant  un  Troyen. 

A droite,  dans  un  compartiment  distinct , une  vue 
de  Troie  et  de  ses  remparts.  En  titre,  en  haut,  on 
lit  : IaTaso  ...  Iliade  d’Homère.  Sur  l’ençadrement. 
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à gauche,  inscriptions  perpendiculaires  : A,  puis 
Munis  , c’est-à-dire  Chant  I,  ta  Colère  (d’Achille). 
Au-dessous,  les  lettres  et  titres  des  quatre  chants  sui- 
vants : b.  r.  a et  e. 

Deuxième  face,  ou  revers  : On  y voit  une  sorte  de 
damier  dans  les  cases  duquel  sont  gravées  des  lettres 
grecques  plusieurs  fois  répétées  et  distribuées  de  fa- 
çon à ce  qu’elles  forment,  de  quelque  côté  qu’on  com- 
mence, la  phrase  suivante  : e«sS«ipr.c;  -h  û/in.  Ceci  est 
l'arrangement  de  Théodore.  On  est  averti  de  cette 
singularité,  qui  parait  être  une  plaisanterie  destinée  à 
amuser  les  enfants , et  qui  a pu  servir  à quelque  jeu 
d’esprit  analogue  à nos  jeux  de  patience,  par  ces  ves- 
tiges d’une  phrase  gravée  au-dessus  du  damier  et 
dont  on  doit  la  restitution  à M.  Lehrs,  que  j’ai  déjà 
nommé  dans  l’avis  qui  précède  cette  description  : 
On  lit  sur  notre  Table  iliaque  : 

....  NEornoTE  BorAEf  : M.  Lehrs  propose  de  lire 
ainsi  cette  phrase,  qui  d’ailleurs  a pu  être  plus  longue: 

Tt,v  iy/r,i  Xiu.Za.il  tu  itcti  Z'.ÜX »i. 

Prends  le  commencement  où  tu  voudras. 

Marbre  blanc.  H.  10  cent.  L.  10  cent. 

F.  Bianchivi  fut  le  premier  possesseur  «le  ce  fragment,  ainsi  que  «le 
celui  qui  suit.  Moutfaucon  les  lit  graver  tous  deui  dans  le  Supplément  «le 
son  Antiquité  expliquée  V.  t.  IV,  pl.  xxinn,  p.  SA.  Il  croyait  à tort  que 
ces  deux  fragments  provenaient  «1e  la  Table  iliaque  du  Capitole;  on  trou- 
vera la  face  principale  «le  celui-ci  et  le  suivant  dans  le  Muséum  Verouense 
de  Mattéi.  Voyez  pl.  ccccLXVin;  mais  il  suffit  de  savoir  qn'ils  ont  été  der- 
nièrement publies  avec  toutes  leurs  inscriptions  dans  le  Carpu»  in<e.  gnre. 
que  j'ai  suivi  dans  ma  description.  V.  t.  III,  p.  850,  notilio.  Fruyineu- 
lum  A. 

3319.  Fragment  d’une  Table  iliaque.  Face  principale  : 
Les  sujets  du  bas-relief  sont  empruntés  à YEthiopide 
d’Arctinus  et  à Lesehès  ; ils  sont  séparés  par  deux  co- 
lonnes d’inscriptions  grecques  explicatives  : Penthési- 
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lée amazone  arrive.  Achille  tue  Penthésilée.  Memnon 
tue  Penthésilée.  Achille  tue  Memnon.  Achille  rst  tué 
aux  portes  Scces.  Ncoptolème  tue  Priant  et  Arjénor. 
Pohjpœtès  lue  Echios.  Thratymède  tue  !\'icénèle. 
Philoctète  lue  Diopithée. 

Revers  : Inscription  grecque  en  creux,  de  10  lignes, 
contenant  une  généalogie  mythologique  d’après  les 
fal:Ies  thébaines  commençant  ainsi  : Cadmus  eut 
il’  Harmonie,  fille  de  Mars  et  de  Vénus,  quatre  filles , 
Ino,  Ayante , Autonoè,  Sémélé  et  un  fils  nommé  Po- 
lydore,  etc.  Marbre  blanc.  H.  5 cent.  1/2.  L.  5 c.  1/2. 

C«  fragment  lit  partie,  comme  le  précédent,  des  collections  de  Bian- 
chini.  On  le  trouvera  dans  le  Muséum  Vertueuse  de  ilafléi,  pl.  cccclxviii. 
Vovei  surtout  le  C.orpus  interip :.  grœtarum  déji  cité,  t.  III,  p 852, 
no  6126.  Fiuÿineutum  11 

3320.  FRAr.MKîrr  d’une  Table  iliaque.  Le  sujet  est  le  Ha- 
chai du  corps  d'Hector.  Au  premier  plan,  on  distingue 
A ch  il  le  assis,  deva  n t sa  tente;  devant  lui  est  Priant  age- 
nouillé, suppliant.  Mercure  est  debout  entre  les  deux 
personnages.  Derrière  le  vieux  roi,  deux  serviteurs 
retirant  des  chars  les  présents  destinés  à Achille. 
Sous  la  tente,  deux  compagnons  d’Achille  portant  le 
corps  d’Hector  qu’ils  vont  rendre  aux  Troyens.  Sur 
le  second  plan,  la  ville  de  Troie,  avec  ses  tours  et  ses 
remparts.  Les  noms  de  ces  personnages  sont  écrits  en 
grec  à côté  de  chacun  d’eux.  Le  nom  de  Troie  est 
écrit  J lion;  mais  il  ne  reste  que  les  deux  dernières 
lettres.  Au-dessous  du  bas-relief,  on  lit  une  ligne  qui 
fait  suite  au  mot  aïtpa,  rachat,  qu'on  aperçoit  à demi 
effacé  au-dessous  du  char  qui  porte  les  présents.  Au- 
dessous  du  bas-relief,  on  lit  cette  inscription  gravée 
en  creux  en  caractères  très-menus,  et  à laquelle  man- 
quent le  commencement  du  premier  mot  et  la  fin  du 
dernier  : 
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11  faut  lire  : 

Aùrsa  k. ai  iripa;  iariv  Toiço;  Éxrcpc; 

La  fin  de  celte  inscription  est  imitée  du  dernier  vers 
de  l’Iliade  d’Homère.  Le  sens  est  : Rançon  du  mort 
et  tombeau  d’Hector , le  dompteur  de  chevaux.  Ce  se- 
cond sujet,  le  tombeau  d'Hector , ne  paraît  pas  sur 
notre  fragment.  Marbre  jaune.  H,  5 cent.  L.  7 cent. 

Raoul-Rochette  a fait  connaître  le  premier  ce  cnrietu  fragment  d’nne 
table  iliaque  qui  a été  acquis  pour  la  Bibliothèqne.  en  1927,  de  M.  Duiand, 
le  célèbre  connaisseur,  lequel  l'avait  trouvé  dans  une  collection  particulière 
de  Rome.  On  ne  sait  pas  précisément  si  c'est  le  fragment  signalé  par 
Gerhanlt  dans  une  note  en  italien  signée  O.  G.  au  t.  I,  p.  228  des  Annales 
<le  l'Institut  archéologique  <le  Home,  lequel  aurait  été  tronvé  près  de  Saint- 
Vaul-hors-tes-Murs.  Les  auteurs  du  Corpus  t user,  grtre  déjà  cité  plus  haut 
n'ont  pas  négligé  cet  intéressant  monument;  il  porte  le  n»  6127  dans  leur 
ouvrage.  V.  t.  111,  p.  852.  Leur  restitution  de  l'inscription  placée  au-des- 
sons  dn  bas-relief  diffère  très-peu  de  celle  de  R.  Rochette  que  j'ai  cru 
devoir  adopter  après  mur  eramen  Ils  proposent  de  lire  au  lien  de 

tiitp* ; c’est-à-dire  conroi  an  lien  de  rançon;  mais  il  y a bien  Wrp«,  car  on 
aperçoit  des  vestiges  du  l‘  et  même  du  T.  C'est  dans  ses  Monuments  inédits 
d’anhqnilè  figurée  que  ltaoul-Rocliette  a publié  notre  fragment.  Voyez, 
Aqhilleide,  1a  figure  p.  49  et  son  commentaire,  p.  99,  note  3,  col.  ï. 

33*21.  Fragment  d’uue  Table  iliaque.  Les  bas-reliefs  re- 
présentent comme  sur  les  trois  fragments  précédents , 
Truie  et  ses  rponuments , des  combats  entre  Grecs  et 
Trotjens,  et  le  sac  de  la  ville.  A gauche,  une  inscrip- 
tion grecque  en  caractères  excessivement  menus,  de 
<ü  lignes;  c'est  un  abrégé  de  l’Iliade,  entremêlé  de 
quelques  vers  d’Homère.  Marbre  jaune.  H.  8 cent. 
L.  1 1 cent. 

La  Bibliothèque  impériale  a acquis  ce  fragment  en  1944  ; il  parait  avoir 
été  trouvé  dans  les  environs  de  Lyon.  C'est  M.  Adrien  de  Longpérier  qui  a 
le  premier  déchiffré  la  longue  inscription  que  nous  venons  de  citer.  Voyez 
son  pvccllente  dissertation  intitnlée  ; Fragment  inédit  dé  table  iliaque , daus 
la  /tenir  de  philologie,  de  titlérulnre  et  d'histoire  anciennes,  t.  1,  p.  439. 
P.ins,  t»4N.  Ce  monnmeut  a été  mentionne  depuis  dans  divers  ouvrages  et 
notamment  daus  le  Corpus  inscript,  grac.,  t.  III.  p.  955  où  il  porlc  le 
u«  6129 
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Vases. 

3322.  Vase  à deux  anses,  d’ancien  style.  Fabrique  de 
Vulci;  une  seule  des  faces  est  décorée.  Sujpt  : Rotes 
(l'Hercule  et  d Hébé.  Peintures  : noir  pâle,  rehaussé 
de  violet  et  de  blanc.  H.  37  cent. 

M.  de  Witte  a décrit  ce  vase,  acquis  pour  la  Bibliothèque  en  IS36,  dans 
son  excellent  Catalogue  du  Cabinet  Durand.  V.  p.  H 7 no  332. 

3323.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Vulci.  Le  sujet 
se  continue  sur  les  deux  faces.  Cavaliers  se  pré- 
parant à une  course,  et  cours <•  de  cavaliers.  Plin- 
tures  : noir  et  violet.  H.  41  cent. 

Vojre*  J.  de  Witte,  Catalogue  Durand,  p.  143,  n»  394. 

332i.  Vase  à une  seule  anse.  Sujet:  Sap/i  <>  debout,  jouant 
de  la  lyre.  Fabrique  d’Athènes?  Peintures  : rouge  sur 
fond  noir.  H.  22  cent. 

3325.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Nola.  Deux  su- 
jets : 1°  Hébé  ailée  marchant  à pas  précipités,  le  ca- 
ducée à la  main.  2°  Héros  barbu,  debout,  enveloppé 
dans  son  manteau,  s’appuyant  sur  un  long  bâton. 
Dans  le  champ,  le  casque  du  héros.  Peintures  : rouge 
sur  fond  noir.  H.  15  cent. 

3326.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Vulci.  Deux  su- 
jets : 1°  Hercule  combattant  un  centaure;  2’  Cen- 
taure armé  de  branches  d’arbre.  Sur  le  col  du  vase, 
deux  sphinx  accroupis  en  regard.  Au-dessous  d’une 
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bordure  do  lierre  qui  entoure  la  panse,  bande  de  pein- 
tures offrant  divers  animaux;  deux  lions. une  panthère, 
deux  sphinx  et  un  griffon.  Peintures  : noir,  blanc  et 
violet  sur  fond  jaune.  H.  33  ceni. 

■Voyez  le  Catalogue  Durauil  par  M.  de  Witle,  p.  90,  n"  273. 

3327.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Vulci.  Deux  su- 
jets : 1°  Thésée  combattant  le  Minotaure;  Mercure  et 
un  vieillard  assistent  à cette  scène  ; 2 deux  guer- 
riers s’arment  en  présence  de  deux  femmes  voilées. 
Sur  le  col  du  vase,  de  chaque  côté,  trois  perdrix. 
Près  du  pied  du  vase,  une  bordure  offrant  divers  ani- 
maux, un  taureau,  une  panthère,  un  sanglier,  une  per- 
drix, un  cerf,  un  bouc,  un  loup  et  une  sirène.  Pein- 
tures : noir,  blanc  et  rouge.  H.  31  cent. 

Voyez  Catalogue  Ouraul  par  M de  Witto,  p.  119,  ne  339. 

3328.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Noln.  Deux  su- 
jels  : 1°  Jupiter  en  marche,  le  sceptre  et  le  foudre  en 
main;  2»  Ganyinède  debout,  tenant  un  vase.  Peintures  : 
rouge  sur  fond  noir.  H.  31  cent. 

Acquis  ou  juin  1350  pour  la  Bibliothèque  impériale 

3329.  Vasf.  à deux  anses.  Fabrique  de  Nota.  Deux  su- 
jets : 1°  JScptune  debout,  le  trident  à la  main;  2"  Amy- 
mone  debout,  tournant  la  tête  vers  Nepiune.  Pein- 
tures : rouge  sur  fond  noir.  H.  31  cent. 

Voyez  J.  de  'Witle,  Catalogue  Durait'l,  p.  64,  no  207. 

3330.  Vase  à trois  anses,  llydrie  de  Nola.  Un  seul  su- 
jet : Jupiter  et  Eyine.  Peintures  : rouge  sur  fond  noir. 
H.  50  cent. 

3331.  Cantharf.  k une  seule  anse,  sur  pied  élevé.  Un 
mufle  de  lion  en  relief  décore  l’attache  de  l’anse  à 
l’intérieur  de  la  coupe.  Une  Scène  de  funérailles  dé- 
core la  panse.  Le  corps  du  défunt,  enveloppé  d’un 
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linceul  qui  laisse  voir  sa  tête  barbue,  est  étendu  sur 
un  char  traîné  par  deux  mulets.  Sur  un  étage  inferieur 
du  char  funèbre , sont  assises  deux  femmes  qui  pa- 
raissent s’arracher  les  cheveux.  Une  autre  femme 
marche  à côté  du  char;  sa  tête  touche  presque  celle 
du  mort.  Deux  autres  femmes  en  proie  à la  douleur, 
marchent  près  des  millets;  l’une  d’elles  est  tournée 
vers  le  défunt.  Derrière  le  char,  marche  un  homme 
barbu  qui  porte  la  main  à ses  cheveux,  en  signe  de 
désespoir  ; il  est  suivi  par  un  joueur  de  flûte , et  par 
cinq  hoplites,  guerriers  couverts  de  leurs  armes, 
marchant  à la  file,  et  baissant  leurs  lances  en  signe 
de  deuil.  Une  colonne  funèbre  termine  le  tableau. 
A l’autre  extrémité,  un  grand  cippe  carré  près 
duquel  s’élèvent  deux  arbustes  contre  lesquels  on 
croit  voir  nn  hérisson.  On  peut  rapprocher  ce  cippe 
carré  de  celui  qui  se  voit  sur  les  vases  de  Bernay,  dé- 
crits plus  haut,  n°*  2811,  2812.  Peintures:  noir,  re- 
haussé de  blanc.  H.  19  cent.,  avec  l’anse,  26  cent. 

Micau  a publié  cet  intéressant  vase  dans  les  il  numcnli  per  terrire  al, 'a 
Sla'ia  degli  Anlichi  popoti  Ituliani  V.  p xcri,  et  t.  m,  p.  160,  édition  de 
Florence  1632.  Il  provient  en  effet  des  fouilles  de  l'Étrurie  et  a été  acquis 
pour  la  Bibliothèque  impériale  en  1643  à la  vente  d’une  partie  de  la  collec- 
tion du  prince  de  Canino.  M.  deWitte  auquel  on  doit  le  catalogue  de  cette 
collection,  l'a  décrit  sous  le  n®  161,  p.  43.  Le  vase  suivant  (n®  3334)  fait 
pendant  2 celui-ci  et  a été  acquis  en  même  temps.  Il  porte  le  n*  137  dans 
le  catalogne  de  M.  de  Witte,  v.  p.  36.  Malgré  l'autorité  de  Micali  et  en 
dépit  de  la  provenance,  on  croit  pouvoir  assigner  une  origine  attique  à ces 
deux  vases. 

3332.  Caxtiure  à une  seule  anse  de  la  même  forme  que 
le  précédent  auquel  il  fait  pendant;  sur  la  panse, 
sont  représentés  des  jeux  funèbres.  On  remarque 
un  joueur  de  flûte,  quatre  coureurs  à pied,  un  dis- 
cobole, divers  autres  personnages  et  une  colonne 
funèbre  semblable  à celle  du  numéro  précédent.  H. 
19  cent.;  avec  l’anse,  26  cent. 

Voyez  au  commentaire  du  numéro  précédent 
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3333.  Vase  noir  à deux  anses,  tressées  comme  des  cordes. 
Fabrique  de  la  Cyrénaïque.  Sur  la  panse  cannelée , 
quatre  médaillons  en  relief  semblables  représentant 
un  génie  aile , tenant  une  corne  d’abondance.  Sur  le 
col , guirlandes  de  lierre.  Aux  attaches  des  anses  à 
l’extérieur,  masque  de  Méduse  en  relief.  H.  40  cent. 

Acquis  en  1847  de  feu  M Vattier  de  Rourville,  consul  de  France  à 
Bengary. 

3334.  Vase  noir  à deux  anses.  Fabrique  de  la  Cyré- 
naïque. Ce  vase  offre  la  plus  grande  analogie  avec  ce- 
lui qui  précède;  les  anses  sont  décorées  de  même; 
mais  il  n’y  a pas  de  masques  sur  la  panse.  H.  40  cent. 

Acquis  en  1847  de  feu  M.  Vattier  de  Bourville,  consul  de  France  à 
Bengaiy. 

3333.  Amphore  de  la  Cyrénaïque,  à panse  cannelée, 
peinte  en  noir,  avec  son  couvercle.  H.  63  cent.  Avec 
le  couvercle  78  cent. 

Acquis  en  1847  de  feu  M Vattier  de  Bourville,  consul  de  France  à 
Bengazy. 


3330  et  3337.  — une  paire  de  vases. 

3336.  Vase  à deux  anses,  forme  rampane.  Fabrique 
athénienne.  Sur  la  face  principale,  Combat  d»s  Ama- 
zones avec  les  Athéniens.  La  reine  des  Amazones  y 
prend  part  dans  un  char  attelé  de  quatre  chevaux. 
Sur  la  seconde  face,  sont  représentées  un  Satyre  et 
deux  Mcnades  dansant.  Peintures  : rouge  sur  fond 
noir.  II  43  cent. 

Mau*  a décrit  plusieurs  fois  ce  vase  ; d’abord  dans  ses  Monument s anti- 
que» inédit  t,  où  par  une  singulière  inadvertance  il  a donné  les  deux  faces 
comme  provenant  de  deux  vases  distincts.  (V.  t 1.  p.  157  et  t.  II,  p.  69. 
Voyez  surtout,  p.  83,  ligne  8.  , Plus  tard,  il  le  décrivit  plus  exactement  dans 
ses  Peintures  de  rases  antiques,  etc.,  arec  eiplicahon*  par  A.  L.  Millin.  pu- 
bliées par  Dubou-Maisonncure.  Paris  1808.  V.  T.  I,  pl.  ivi  et  lvii  et  p.  104. 
Voyez  aussi  Galerie  mythologique  du  meme  auteur.  T.  II,  p 49,  n*  497, 
pl  cxxxiv.  Ce  beau  vase  forme  une  paire  avec  le  suivant  no  3337. 
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Otte  pair?  de  vases  parait  avoir  été  répétée  dans  l'antiquité,  car  Passeri 
a publié  un  vase  semblable  au  n»  3336  comme  se  trouvant  dans  le  cabinet 
dn  marquis  Peralta,  et  un  vase  semblable  an  no  3337  comme  faisant  partie 
du  musée  du  Vatican,  tandis  qne  les  dem  vases  que  je  décris  ici  étalent 
réunis  tons  dem  dans  le  cabinet  de  l’abbaye  de  sainte -Geneviève  de  Paris, 
d'où  en  <793  ils  ont  été  apportés  à la  Bibliothèque.  Voyez  Passeri,  Picturæ 
in  VanuJit,  etc.,  t.  II,  p.  51,  pl.  clxyhi  et  t.  III,  p.  43,  pl  ceux. 

3:137.  Vase  à deux  anses.  Pendant  du  n#  3336.  Sur  la 
face  principale,  combat  des  Amazones  contre  les  Grif- 
fons. Le  sujet  de  la  seconde  face,  celle  qui  devait 
être  placée  contre  le  mur,  est  une  Victoire  ailée,  de- 
bout entre  un  pédotribe  qui  s’appuie  sur  un  bâton, 
et  un  jeune  athlète.  H.  43  cent. 

Voyez  ce  qui  a été  dit  dans  le  commentaire  du  n»  3336  sur  ce  vase  qui 
forme  une  paire  arec  le  n*3336.  Millin  a publié  ce  vase  dans  ses  Monument! 
antique t inèditt.  V.  t.  Il,  p.  63  2 planches  numérotées  toutes  dem  pl.  mu. 

3338.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Nola.  Première 
face-.  Jeune  guerrier  nu,  tenant  d’une  main  son  cas- 
que, et  de  l’autre  une  phiale  qu’il  présente  à une 
femme  qui  debout  devant  lui  s'appuie  sur  sa  lance  et 
s’apprête  à verser  dans  la  phiale  la  liqueur  contenue 
dans  un  vase  qu’elle  tient  de  la  main  gauche.  Le 
bouclier  du  guerrier  est  entre  ces  deux  personnages. 
Seconde  face:  Le  même  guerrier  revêtu  de  sa  chla- 
myde  et  tenant  ses  deux  javelots,  semble  faire  ses 
adieux  à la  même  jeune  femme  , debout  devant  lui. 
Peintures  : rouge  sur  fond  noir.  H.  41  cent. 

Acquis  en  1843  pour  la  Bibliothèque  impériale,  à l'une  des  ventes  de  la 
collection  du  prince  de  Canino.  Voyez  p.  41,  n*  150  dn  catalogue  par  M.  de 
"Write. 

3339.  Vase  à deux  anses.  Fabrique  de  Nola.  Pendant 
du  n°  3338.  Première  face  : Bacchus  agrafant  sa 
cuirasse.  Deva  it  lui,  Silène  tenant  le  thyrse  et  le  casque 
du  dieu.  Seconde  face  : Bacchus  tenant  un  canlhare 
que  remplit  une  Ménade.  Peintures  : rouge  sur  fond 
noir.  H.  36  cent. 

Acquis  eu  ISIS  en  meme  temps  que  le  n»  3338.  Voyez  le  catalogue  d'une 
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des  tentes  de  la  collection  du  prince  de  Ganino,  par  M de  Witte,  p.  5, 
no  17. 


Monuments  divers  de  terre  cuite. 

3340.  Antéfixe.  Tète  de  Silène , barbu  et  diadème , se 
détachant  en  haut-relief  au  milieu  d'une  sorte  de  co- 
quille. Peintures  en  bleu  et  rouge.  H.  28  cent.  L. 
30  cent. 

Ce  monument  de  très-beau  style  grec  a été  trouvé  en  Sicile;  il  a été  ac- 
quis pour  la  bibliothèque  en  1840  u la  vente  de  M le  vicomte  Ueugnot. 
Voyez  le  Catalogue  par  M de  W itte,  p.  97,  no  231 . 


3341.  Antépixe.  Tête  de  Vénus  diadémée,  se  détachant 
en  relief,  au  milieu  d'une  coquille.  Peintures  en  blanc, 
rouge  et  noir.  H.  28  cent.  L.  26  cent. 

Ce  curieux  monument  d'ancien  style  a été  acquis  pour  la  Bibliothèque  en 
t S 40  il  la  vente  de  M.  le  vicomte  Beugnot.  Voyez  le  Caialoynt  par  M.  de 
Witte,  p.  98,  n«  Î3S. 

3342.  Fragment.  Apollon  et  Marstas.  L’infortuné  satyre 
implore  en  vain  la  pitié  du  dieu.  A droite,  on  distin- 
gue un  génie  ailé  tenant  un  flambeau  allumé  ; au- 
dessous,  on  distingue  des  vestiges  du  bras  du  scythe 
qui  va  écorcher  le  satyre.  Terre  rouge.  H.  10  cent.  L. 
7 cent. 

Bas-relief  de  très-bon  style  qui  a dû  décorer  le  fond  d'un  vase 

3343.  3344,  3343,  3346.  Fragments  en  bas-relief  d’ap- 
plique, avec  traces  de  peinture  et  de  dorure , prove- 
nant d’un  tombeau  trouvé  à Armenlo,  au  royaume  do 
Naples. 

Acquis  pour  la  B.b  iotbèque  impériale,  en  1833,  à la  vente  du  cabinet  de 
feu  Haoul-Rocbette. 

3343.  Tkthts,  vêtue  d’une  longue  tunique,  voguant  sur 
les  flots,  montée  sur  un  hippocampe;  elle  porte  de  la 
main  droite  le  casque  qu’elle  destine  à Achille.  La 
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tête  et  le  bras  gauche  manquent;  il  ne  reste  que  des 
vestiges  de  l’animal.  H.  7 cent.  L.  12  cent. 

Voyez  pins  haut,  n»  3343,  4,  5 et  6.  (N'«  243  du  catalogue  de  la  rente 
de  feu  Raoul  Rochette.) 

3314.  Hercule  combattant  un  centaure.  On  ne  voit  plus 
que  le  torse  d’Hercule.  H.  7 cent.  L.  7 cent. 

Voyez  plus  haut  no  3343  — 4,  5 et  0.  (N°  250  dn  catalogue  de  la  vente 
de  feu  Raoul  Rochette.) 

3313.  Amazone  combattant;  elle  est  vêtue  d’une  tunique 
serrée  par  une  ceinture  ; elle  lève  la  main  droite  pour 
frapper  son  ennemi.  Les  jambes  et  le  bras  gauche 
manquent.  H.  6 i/2  cent. 

Voyez  plus  haut,  no  3343  — 4,  5 et  6.  (N®  249  dn  catalogue  de  la  vente 
de  feu  Raoul  Rochette.) 

3313.  Amazone  combattant.  Les  bras  et  les  jambes  sont 
presque  entièrement  détruits.  H.  G cent. 

Voyez  plus  liant,  no  3343  — 4,  5 et  6.  (N®  Î49  dn  catalogue  de  la  vente 
de  feu  Raoul  Rochette.) 
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Figurines. 

3347.  Ctbèle  assise  sur  son  trône  soutenue  par  deux 
lions.  Figurine  de  verre  blanc  irisé,  munie  d’une  bélière 
placée  sur  le  dossier  du  trône.  H.  22  mill. 

3318.  Baubo  accroupie.  Figurine  de  verre  vert  irisé.  H. 
21.  mill. 

Acquis  en  IS54. 


M. 
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Scarabées. 

33 19.  Scarabée.  Sur  le  plat,  deux  sphinx  barbus  affron- 
tés. Imitation  de  l’améthyste.  H.  8 mill.  L.  13  mill. 

Style  assyrien.  Acquis  en  tS54  avec  le  n°  3350. 

3330.  Scarabée,  sur  le  plat,  cerf.  Imitation  de  l'amé- 
thyste. H.  8 mill.  L.  19  mill. 

V.  no  3449. 


Imitai  ions  de  camées. 

3331.  Jupiter  enfant  nourri  par  la  chèvre  AniuUhée.  Su- 
jet se  détachant  en  blanc  sur  fond  violet.  Imitation 
de  camée.  H.  10  mill.  L.  20  mill. 

3332.  Gaxïhède  enlevé  par  l'aigle.  H.  35  mill.  L.  28 
mill. 

Imitation  de  camée  en  pile  de  verre  briiu,  acquise  à 1a  vente  Linck  en 
1844. 


3353.  Minerve-Scylla  casquée;  tête  de  profil.  Sur  le  de- 
vant du  casque,  les  quatre  chevaux  d’un  quadrige  en 
course  ; au-dessus,  Pégase.  Sur  l’une  des  géniastères, 
tête  de  Méduse  de  face.  Derrière,  homme  nu  tenant 
un  acrostolium.  Pâte  imitant  le  camée  à deux  cou- 
ches, blanche  et  brune.  H.  27  mill.  L.  40  mill. 

Cette  imitation  est  tellement  bien  réussie  que  Caylus,  qni  a public  le  pre- 
mier ce  monument  dans  son  Recueil , commence  en  ces  termes  l’article  qu  il 
lui  consacre  : • Ce  fragment,  de  la  plus  belle  agate-onyx  et  d'une  gravure 
• grecque,  etc.  » { Voyez  t.  V,  p.  137,  pl.  li,  n°*  I et  2.)  On  rencontre  dans 
les  cabinets  un  grand  nombre  de  ces  imitations,  mais  il  est  rare  d’en  trouver 
d’aussi  belle  à tous  égards  que  celle-ci  qui  est  eu  effet  de  style  grec  comme 
1 a très-bien  remarqué  Caylus,  lequel,  s’il  s’est  trompé  sur  la  question  de 
matière , n’a  pas  erré  du  moins  sur  un  point  plus  important,  c’est-à-dire 
l’appréciation  du  mérite  et  de  l'origine  du  monument. 

M.  Lenormant  a publié  de  nouveau  cette  tête  de  Minerve  à laquelle  il 
danue  la  qualification  de  Wterre-Scylla.  Voyez,  Nouvelle  galerie  mylholo - 
t/toue,  pl.  uu,  no  1,  et  p lit,  dans  le  Trêeor  de  NuuiUutalique  et  de  Glyp* 
tique. 
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3351.  Tête  de  Médc3e  de  profil.  Imitation  de  sardonyx 
à 3 couches.  H.  20  mill.  L.  18  mill. 

3335.  Ariadne.  Buste  de  3/1,  la  tête  inclinée  en  signe  de 
douleur.  Imitation  de  sardonyx  à 2 c.  H.  16  mill.  L. 
12  mill. 

3336.  Trois  Bacchantes  dansant,  se  tenant  par  la  main. 
Fragment  d'une  imitation  de  camée  de  sardoine.  H.  17 
mill.  L.  20  mill. 

3357.  Masque  de  satyre  cornu.  Pâte  de  verre  bleu.  H. 
21  mill.  L.  12  miil. 

3358.  Victoire.  Buste  de  profil.  Fragment  d’une  imita- 
tion de  camée  de  sardonyx  à 3 c.  Monture  du  xvt* 
siècle  en  argent.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

3339.  Ompuale  portant  la  massue  et  la  peau  de  lion. 
Imitation  de  sardonyx  à 2 c.  H.  20  mill.  L.  15  mill. 

Monture  d’or  émaillé 

3360.  Deux  génies  funèbres,  ailés,  se  disputant  un  papil- 
lon qu’ils  déchirent.  Le  papillon  est  le  symbole  de 
l'âme.  Fragment  d’une  imitation  de  sardonyx  à 2 c. 
II.  U mill.  L.  10  mill. 

Acquis  en  1850. 

3361.  Buste  de  profil  d’un  homme,  la  tête  nue;  peut- 
être  César.  Imitation  d’un  camée  de  sardonyx  à 3 c. 
H.  23  mill.  L.  17  mill. 

3362.  Auguste  et  Julie,  sa  fille.  Bustes  superposés  de 
profil.  Imitation  de  sardonyx  à 3 couches.  II.  26 
mill.  L.  22  mill. 

3363.  Buste  d’un  jeune  homme  lauré;  peut-être  Salonin, 
fils  de  Gallien.  Pâte  blanche  sur  fond  violet.  H.  16 
mill.  L.  13  mill. 
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330V.  Roi  achémknide.  Buste  de  profil.  Verre  bleu.  H. 
13  mill.  L.  10  mill. 

33G5.  Roi  inconnu.  Buste  diadème  de  profil,  avec  une 
longue  barbe.  II.  1 1 mill.  L.  8 mill. 

Imitation  île  camée  eu  pâte  blanche  sur  fond  unir,  avec  monture  du 
moyen  âge  qui  iuilique  que  ce  petit  objet  a fait  partie  de  la  décoration  d'un 
reliquaire,  où  il  figurait  peut-être  le  roi  David.  Acquis  en  1855  arec  le 
u»  3l8S,qui  a une  monture  semblable  et  a fait  partie  de  la  décoration  du 
même  meuble.  Toutefois  de  ces  deui  objets,  l'un,  le  premier,  parait  appar- 
tenir à l'antiquité  païenne,  car  on  croit  y reconnais  nn  roi  d'Édess*  ; le 
second,  au  contraire,  peut  être  attribué  au  ive  siècle  de  notre  ère. 

3366.  Buste  d'homme,  imberbe,  les  cheveux  crépus,  de 
profil.  A gauche,  un  » puis  deux  symboles  ou  lettres. 
Pâte  vert  d’eau.  II.  15  mill.  L.  12  mill. 

33G7.  Buste  de  trois  quarts  d'une  jeune  femme;  les 
cheveux  flottants  sur  les  épaules.  Bleu  clair.  H.  15 
mill. 

3368.  Mufle  de  lion.  Pâte  bleue.  Diam.  16  mill. 

3369.  Vase  à deux  anses,  avep  couvercle  se  dessinant  en 
blanc  sur  un  fond  violet.  H.  35  mill.  L.  30  mill. 

3370.  Imitation  d’une  sardonyx  à trois  couches  sans 
gravure.  II.  30  mill.  L.  26  mill. 

Imitation  de  camée. 

Époque  contemporaine. 

3371.  Cambacérès.  Buste  de  profil,  avec  l’habit  de  con- 
sul de  la  république.  On  lit  sous  le  bras , la  signature 
de  l’artiste  : LELIÈVRE.  Pâte  blanche  sur  fond  vio- 
let. II.  32  mill.  L.  25  mill. 

Cette  empreinte  en  pâte  de  verre  d’un  ramie  de  l'archi  chancelier  de  l’em- 
pire a été  donnée  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  en  1807,  par  l’auteur 
M.  Lelièvre 
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huilai  ions  d'intailles. 

3373.  Trois  divinités  debout.  L'exiguïté  du  monument 
et  la  barbarie  du  travail  ne  permettent  pas  de  discer- 
ner distinctement  les  attributs  de  ces  divinités,  dans 
lesquelles  je  crois  pourtant  reconnaître  Jupiter,  Ju- 
non  et  une  Isis-Fortune.  Pâte  noire.  H.  10  mill  L. 
1-2  mil  1. 

3373.  Léda  et  Jupiter  en  cvgne.  Pâte  verte.  H.  Il  mill. 
L.  8 mill. 

* 

Celle  pille  de  terre  a été  donnée  au  Cabinet  des  médailles  et  antiques  en 
1856  par  M.  Gilles,  ainsi  qne  celles  décrites  ici  sous  les  no»  3376,  3332. 
333».  3335,  3386,  3389,  3392. 

3374.  Apollon  debout , s'appuyant  sur  une  colonne,  et 
tenant  une  branche  de  laurier.  Un  laurier  derrière  la 
colonne.  Imitation  d'une  intaille  sur  nicolo.  II.  13 
mill.  L.  10  mill. 

3373.  Apollon  nu,  debout,  l'arc  à la  main.  Verre  jaune. 
H.  21  mill.  L.  12  mill. 

3370.  Minerve  assise.  Pâte  bleue.  H.  10 mill.  L.  8 mill. 

V.  no  3373. 

3377.  Mars- Victor  debout,  portant  un  trophée.  Verre 
violet.  11.  33  mill.  L.  23  mill. 

3378.  Venus  assise.  Pale  jaune.  H.  10  mill.  L.  7 mill. 

V.  no  3373. 

3379.  Bacchante  dansant,  le  eymbalum  à lu  main.  Imi- 
tation d’agate  rubanée.  H.  18  mill.  L.  H mill. 

33S0.  Bacciiant  dansant,  le  thyrsc  à la  main.  Verre  bleu. 
H.  33  mill.  L.  23  mill. 
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3381.  Hercule  nu,  debout,  tenant  un  vase.  Imitation 
d’une  pierre  rubanée;  verre  vert  avec  bandes  bleu  et 
blanc.  H.  15  mill.  L.  10  mill. 

V.  no  3373. 

338*2.  Hercule  terrassé  par  l’amour.  Pâte  violette.  H. 
12  mill.  L.  10  mill. 

3383.  A jax  relevant  le  corps  d’AciuiLE.  Pâte  imitant  le 
rubis.  H.  10  mill.  L.  8 mill. 

V.  If  camée  no  1818 

3381  Diomède  nu , debout , l’épée  suspendue  par  un 
baudrier.  Pâte  violette.  Diam.  12  mill. 

V.  au  n»  3373. 

3385.  Ulysse  et  son  chien.  Pâte  jaune.  H..  1 1 mill.  L.  8 
mill. 

V.  au  n®  3373 

33815.  Ulysse  debout.  Pâle  imitant  l'améthyste.  H.  13 
mill.  L.  10  mill. 

V.  an  n°  3373. 

3387.  Héros  blessé,  à demi  couché  sur  le  sol,  s’appuyant 
Sur  son  bouclier.  Devant  lui,  deux  boucliers,  sans 
doute  ceux  des  ennemis  qu’il  a tués.  Pâte  bleue.  H. 
10  mill.  L.  *1 1 mill. 

3388.  Héros  blessé.  Pâte  jaune.  H.  10  mill. 

3389.  HÉnos  nu,  delmut.  Pâte  jaune.  H.  13  mill.  L.  9 
mill. 

V.  an  n»  3373. 

3390.  Homme  sacrifiant.  Imitation  de  nicolo.  H.  13  mill. 
L.  10  mill. 

3391.  Chasseur  accompagné  de  son  chien  portant  une 
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pièce  de  gibier  sur  l’épaule.  Mômes  couleurs  que  le 
n°  3381.  H.  13  mil!.  L.  9 mill. 

3392.  Captif  accroupi,  les  mains  liées  derrière  le  dos. 
Pâte  violette.  Diam.  12  mill. 

V.  au  n®  3373. 

3393.  Femmf.  assise  entre  deux  épis.  Pâte  jaune.  H.  10 
mill.  L.  8 mill. 

3394.  Ekfast.  Buste  de  face;  portrait.  Pâte  jaune.  H.  10 
mill.  L.  8 mill. 

3395.  Tète  juvénile  de  profil.  Pâte  rosée.  H.  9 mill.  L. 
7 mill. 

V.  an  u«  3373.  . 

3390.  Aigle  combattant  un  loup.  Pâte  jaune.  H.  10  mill. 
L.  Il  mill. 

3397.  Colombe.  Pâte  jaune.  Diam.  10  mill. 

V.  au  n®  3373. 

3398.  Faüstlll’s,  le  berger,  découvrant  la  louve  qui 
allaite  Romulusel  Rémus.  Dans  le  champ,  à gauche 
buste  de  Borne  casquée.  Pâte  jaune.  H.  10  mill.  L.  9 
mill. 

3399.  Auguste.  Buste  lauré  de  profil.  On  lit  : aiockopi- 
aot.  Œuvre  de  Dioscoride.  Verre  noir.  H.  35  mill. 
L.  29  mill. 


Fragments  de  vases. 

3400.  Perses  délivrant  Andromède. , qu'il  saisit  par  le 
bras,  tandis  qu’il  cache  derrière  lui  la  terrible  tête 
de  Mt  duse  qu’il  tient  de  la  main  gauche.  Fragment 
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d’un  vase  en  pâte  de  verre.  On  ne  voit  que  le  bras 
d Andromède,  et  la  ligure  fie  Pcrsée  elle-même  n’est 
pas  entière.  H.  4 cent.  L.  4 cent. 

travail  de  ce  fragment  est  exquis;  si  l'on  possédait  le  vase  entier  ce 
serait  un  digne  pondant  pour  le  célèbre  rase  Bor/ermi  ou  Portland  du 
Ufilish  Muséum  qui  est  décoré  comme  noire  fragment  de  bas-reliefs  se  dé- 
lacbant  en  blanc  sur  fond  bleu.  (Voyez  CaTi.cs,  dans  les  Mémoires  de  /'4 ea- 
demie  des  Inscriptions  et  Bettes-Lettres,  t.  XXIII,  p.  366.) 

3iOJ.  Bacchant  nu,  sauf  une  large  ceinture  nouée  au- 
dessous  du  nombril  ; de  la  main  gauche,  il  entraîne  par 
les  cornes  un  bouc  qui  résiste;  de  la  droite,  il  tient 
un  \ase  dont  il  répand  la  liqueur.  Derrière  ce  groupe, 
un  Satyre.  H.  23  mill.  L.  50  mill. 

Fragment  d’un  vase  du  même  genre  qne  ceux  dont  il  rient  d’être  parié  an 
n«  3400,  c'est-à-dire  orné  de  bas-reliefs  se  détachant  en  blanc  sur  fond  bien 
Celui-ci,  sans  être  aussi  remarquable  au  point  de  vue  de  l’art  que  le  pre- 
cedent, est  d’un  très-bon  travail;  malheureusement  il  est  encore  plus  in- 
complet comme  conservation.  Il  ne  reste  que  le  milieu  du  corps  des  deux 
principales  figures  Caylus,  qui  a publié  ce  fragment  dans  son  Recueil, 
> . t 111,  pl.  Lxxxti,  no  n,  p.  330,  nous  apprend  qu'on  l'a  trouvé  à Arle' 
sur  le  bord  du  Ahôue. 

3i02.  Serpent  devant  un  autel.  Fragment  d’un  vase  avec 
bas-relief  de  pâle  blanche  sur  fond  bleu.  H.  50  mill 
L.  00  mill. 

V.  no»  3400  et  340t. 

3^03.  Jeune  femme  vue  à mi-corps,  tenant  de  deux  doigts 
l’extrémité  supérieure  de  son  peplus.  Médaillon  ovale 
de  pâte  de  verre  irisée.  H.  50  mill.  L.  32  mill. 

Médaillon  qui  doit  avoir  fait  partie  de  la  décoration  d’un  vase  du  mêm 
genre  que  ceux  qui  précèdent.  L’irisation  a chaugé  les  couleurs. 

3101.  Tète  de  Méduse  de  face.  Verre  bleu.  H.  G0  mill 
L.  60  mill. 

3105.  Tètf.  de  Méduse  de  face.  Fragment  en  pâte  bleue. 
II.  30  mill.  L.  30  mill. 

310G.  Tête  de  Méduse  de  face,  la  langue  hors  de  la 
bouche.  Verre  blanc  irisé.  Diam.  28  mill. 
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3407.  Idem.  Diam.  25  mill. 

3408.  Tète  de  Méduse  de  face,  la  langue  hors  de  a 
bouche.  Fragment.  Verre  vert.  H.  30  mill.  L.  20  mill. 

3409.  Masque  di  Méduse.  Imitation  de  camée.  Frag- 
ment de  pâte  bruue.  Diam.  28  mill. 

3410.  Fragment  d’un  grand  médaillon  d’ornement,  re- 
présentant un  Masque  de  Méduse  de  face.  H.  1 I cent. 
L.  10  1/2. 

Le  comte  de  Carlos  a publié  ce  beau  fragment,  qni  a été  trouvé  à Home. 
Voyez  son  Recueil.  T.  III,  p.  293,  pl.  loi,  u«  t. 

3411.  Masque  de  Méduse  de  face.  Fragment  de  pâte 
bleue  irisée.  H.  30  mill.  L.  42  mill. 

Acquis  en  1350  à la  Tente  de  M.  Préaux. 

3412.  L’Amour  debout,  armé  de  son  arc.  Fragment  d’un 
vase  de  verre  blanc.  H.  23  mill.  L.  20  mill. 

3413.  Idem.  Diam.  20  mill. 

3414.  Ompualf.  coiffée  de  la  peau  du  lion.  Tête  de  face 
de  haut  relief.  Provenant  d’un  vase  de  verre  vert. 
Diam.  35  mill. 

3413.  Centaure  courant,  armé  de  deux  branches  d'ar- 
bre. Fragment  de  la  décoration  d’un  vase  de  verre 
blanc.  Diam.  21  mill. 

3416.  Masque  de  Satyre.  Fragment  d’un  vase  de  verre 
blanc.  11.  33  mill.  L.  20  mill. 

3417.  Idem.  H.  36  mill.  L.  27  mill. 

3418.  Tète  de  Mésade  de  haut-relief.  Fragment  de  la 
décoration  d’un  vase  de  verre  blanc.  Irisations.  H. 
26  mill.  L.  23  mill. 
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3-410.  Fragment  d’un  vase.  Il  ne  reste  que  la  tête  d’une 
bacchante  qui  paraît  élever  un  tympanum.  Pâte  bleue. 
H.  20  mil).  L.  40  mill. 

3420.  Masque  bachique.  Fragment  d’un  vase.  Le  mas- 
que est  en  pâte  blanche  sur  fond  bleu.  H.  30  mill.  L. 
25  mill. 

Eicellent  style. 

3421.  Masque  de  la  Tragédie  de  face  en  relief  des  deux 
côtés  d'un  fragment  de  verrue  bleu,  imitant  le  lapis- 
lazuli.  H.  22  mill.  L.  1 i mill. 

Ce  petit  objet,  qui  a peut-être  servi  de  tête  d' 'épingle,  est  du  plus  beau 
style. 

3422.  InEM.  U.  47  mill.  L.  45  mill. 

V.  le  no  3421. 

3423.  Masque  tragique.  Fragment  de  haut-relief,  d’un 
très-beau  style.  Couverte  rouge  sur  verre  jaunâtre. 
H.  40  mill.  L.  30  mill. 

3424.  Masque  d’acteur  comique.  Fragment  d’un  vase  de 
verre  blanc.  Diam.  35  mill. 

3423.  Fragment  d’un  vase.  Masque  d’acteur  comique. 
Verre  bleu.  Diam.  30  mill. 

3420.  Masque  de  Maccus.  Fragment  de  la  décoration 
d’un  vase,  en  verre  bleu  et  blanc.  Diam.  25  mill. 

3427.  Buste  viril  de  profil.  Fragment  provenant  d’un 
vase  de  verre  blanc.  H.  24  mill.  L.  24  mill. 

3428.  Idem.  Verre  blanc  irisé.  Diam.  22  mill. 

3429.  Idem.  Diam.  22  mill. 

3430  Idem.  Diam.  22  mill. 
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3431.  Idem.  Diam.  20  mill. 

3432.  Fragment  d’un  vase  de  verre  blanc.  Jeune  femme 
diadémée,  vue  de  profil.  H.  35  mill.  L.  40  mill. 

3433.  Buste  de  femme  de  profil,  sur  un  médaillon  rond. 
Diam.  20  mill. 

3434.  Fragment  d'un  vase.  Tête  de  nègre.  Verre  bleu. 
H.  40  mill.  L.  30  mill. 

Beau  fragment  acquis  en  ! Al  t à U vente  Linck. 

3433.  Lion  ailé  et  cornu,  en  marche.  Pâte  de  verre  bleu. 
H.  32.  mill.  L.  40  mill. 

Ce  beau  fragment  a été  acquis  en  1850  à la  vente  de  M.  Fréam. 

3436.  Mufle  de  lion.  Verre  blanc.  Fragment  de  la  dé- 
coration d’un  vase.  H.  20  mill. 

3437.  Fragment  concave  d’un  vase.  Paon  faisant  la 
roue.  Diam.  24  mill. 

3138.  Fragment  en  forme  de  spatule . Verre  bleu.  Diam. 
27  mill.  sans  l’anse. 

3439,  3410.  Anse  de  vase  en  verre  bleu.  Deux  fragments 
semblables.  On  ht  d’un  côté  en  grec  : APTACClan;  le 
même  nom  en  latin  au  revers  : ARTASSIDON.  H.  23 
mill.  L.  20  mill. 

3441.  Anse  de  vase  en  verre  bleu.  Fragment.  0:i  voit 
d’un  côté,  en  relief,  le  buste  de  profil  d’un  empereur 
lauré.  De  l’autre  côté,  une  inscription  en  trois  lignes 
dont  on  ne  lit  distinctement  que  nolHCEN.  H.  30  mill. 
L.  16  mill. 

L'inscription  contenait  une  marqne  d'artiste  ou  de  fabricant  comme  l'in- 
dique le  mot  fetil. 
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3442.  Cachet  d’un  vase  de  verre,  avec  ces  lettres  en 
monogramme  : LANB.  Lliam.  20  mil!. 

3443.  Autres;  le  monogramme  donne  les  lettres  : TO- 
LAS  VN  U.  Diam.  23  mill. 

34-14.  Pied  d’un  vase.  Sous  le  culot,  en  relief,  une  Vic- 
toire ailée,  debout,  avec  palme  et  couronne,  et  ces 
mots  en  creux  ; VICTORIAE  AVGVSTI.  Â la  victoire 
de  r Empereur.  Diam. 

Le  comte  de  Caylus  a publié  ce  fragment  dans  le  t III  de  son  KertfU.  V 
pi.  uiuii,  n®  4 et  p.  306.  Il  en  place  1a  fabrication  vers  le  temps  de  Tos- 
tbnme 

3143.  Fragment  d'un  vase,  imitation  de  pierre  dure.  H. 
42  mill.  L.  53  mill. 

3140.  Idem.  H.  40  mill.  L.  30  mill. 

Pendants  de  collier  et  bague. 

3147.  Pendant  de  collier.  L'Amour  sur  un  lion  courant. 
Verre  jaune.  H.  avec  la  bélière,  20  mill. 

3448.  Pendant  de  collier.  Tête  de  bacchante  de  face. 
Pâte  de  verre  vert,  avec  monture  moderne  en  argent. 
Diam.  15  mill. 

3449.  Pendant  de  collier.  Génie  de  l’automne.  Buste 
de  face  avec  un  collier  de  fruits.  Diam.  22  mill. 

3450.  Pendant  de  collier  avec  sa  bélière.  Ulysse  debout 
attaché  au  mât  de  son  vaisseau,  pour  échapper  aux 
séductions  des  sirènes.  Deux  de  ses  compagnons  as- 
sis font  la  manœuvre.  Verre  vert.  Diam.  20  mill. 

Acijnis  en  IS53. 

3431.  Pendant  de  collier  avec  sa  bélière.  Bustes  afTrou- 
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tés  d’un  homme  et  d’une  femme.  Au-dessus,  un  oi- 
seau. Verre  jaune.  Diam.  30  mill. 

Acquis  en  IS54.  Tnrail  dn  temps  de  Septime-3érére.  • 

3452.  Pendant  de  collier  représentant  une  tête  de  bélier 
multicolore.  II.  1 1 mill. 

3433.  Pendant  de  collier.  Une  grenouille.  H.  avec  la 
bélière  : 21  mill. 

On  pourrait  ranger  ce  pendant  de  collier  parmi  les  monuments  chrétiens 
des  premiers  siècles.  La  grenouille  était  quelquefois  employée  comme  sym- 
bole de  la  Résurrection.  M.  Muret,  du  Cabinet  des  Médailles  , me  commu- 
nique le  dessin  d’une  lampe  chrétienne  qui  porte  l'image  d’une  grenouille, 
arec  la  croit  et  cette  inscription  : 

ErO  El  Ml  ANACTACIC. 

Je  suis  la  résurrection. 

Cette  lampe  faisail  partie  de  la  collection  de  l’abbé  Greppo. 

3V54.  Pendant  de  collier  de  verre  multicolore,  eu  forme 
de  cœur.  H.  11  mill. 

3455.  Autre  à peu  près  de  la  même  forme.  Rayé  de 
noir  et  de  blanc.  H.  20  mill. 

3450.  Pendant  de  collier  en  forme  de  vase,  de  couleur 
verte;  la  panse  ornée  d’incrustations  représente  des 
masques  et  des  losanges.  H.  15  mill. 

3457.  Bague  en  pâte  de  verre  bleu  foncé,  avec  chaton 
en  verre  jaune,  représentant  un  masque  de  Mcduse. 
II.  du  chaton,  10  mill. 

Frajmenf « divers  de  pâte  de  verre. 

3458.  Sous  ce  numéro , et  sous  les  numéros  3459  h 
3470,  sont  rangés  des  fragments  de  pâte  de  verre,  de 
diverses  formes,  qui  ont  du  être  employés  soit  à re- 
vêtir des  murs,  soit  à tout  autre  usage  domestique; 
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ces  fragments  sont  multicolores;  les  couleurs  pénè- 
trent toute  l’épaisseur  du  verre  qui , scié  en  lames 
minces,  offre  toujours  les  mêmes  couleurs  et  les 
mêmes  ornements.  On  trouvera  la  figure  de  plusieurs 
de  ces  fragments  dans  le  1. 1 du  Recueil  de  Caylus. 
V.  pl.  cvn  et  p.  293  et  suivantes.  La  hauteur  du  frag- 
ment 3458  est  de  25  mill.  La  largeur  de  28  mill. 
Comme  à l’exception  du  n*  3461,  sur  lequel  est  figuré 
un  canard,  ces  fragments  ne  représentent  pas  de  su- 
jets, mais  de  simples  ornements,  je  me  suis  contenté 
d’indiquer  leurs  dimensions. 

3459.  Diamètre,  20  mill. 

V.  n«  3458. 

3460.  H.  19  mill.  L.  53  mill. 

V n°  3458 

3461.  Canard.  H.  21  mill.  L.  20  mill. 

V,  no  3458. 

3462.  H.  20  mill.  L.  20  mill. 

V.  no  3458. 

3463.  H.  23  mill.  L.  18  mill. 

V.  no  3438. 

3464.  H.  25  mill.  L.  23  mill. 

v:  n»  3458. 

3465.  H.  25  mill.  L.  40  mill. 

V.  n»  3458. 

3466.  Fr ac ment  carré.  H.  15  mill. 

V.  no  3458. 

3467.  Fracment  convexe.  H.  35  mill.  L.  25  mill. 
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3408.  H.  20.  L.  22. 

V.  no  3*58. 

3469.  Fragment  carré.  H.  20  mill. 

V.  uo  3458. 

3470.  Entier,  ce  fragment  irisé  aurait  15  mill.  de 
diamètre. 

Monuments  des  premiers  siècles  du  christianisme. 

( Fragments  provenant  de  vase.  ) 

3471.  Decx  personnages  jeunes,  l’époux  et  l’épouse,  vus 
a mi-corps,  de  face,  vêtus  à la  romaine.  Au-dessus 
d’eux,  N.  S.  debout,  tenant  de  chaque  main  une 
couronne  au-dessusde  la  tête  de  ces  deux  pieux  époux. 
Légende:  IVCVNDE  CVRACE  ZECES.  Vis  en  joie, 
Ctjriuque!  Diam.  8 1/2  cent. 

Il  est  à peine  nécessaire  de  faire  remarquer  que  les  joies  dont  ilestques- 
tion  sont  les  joies  célestes,  et  qu’il  ne  s'agit  pas  ici  des  joies  de  ce  monde.  Les 
couronnes  sont  également  des  symboles  du  royaume  des  cieui  qui  est  pro- 
mis à Ctiriace  et  à sa  pieuse  épouse. 

Les  fragmentsde  rases  de  terre  chrétiens  décrits  sons  les  nos  347 1 , 347Î  et 
3473  sont  d'intéressants  monuments  des  premiers  âges  du  christianisme.  Les 
sujets  piem  qui  les  décorent  sont  dessinés  ou  gravés 3 la  pointe  sur  une  mince 
feuille  d'or  appliquée  6ur  une  plaque  de  verre  et  recouverte  d’une  seconde 
plaque,  soudée  au  feu  avec  l’antre.  Ce  procédé  protégeait  si  bien  cette  sorte 
de  peinture  que  celles  qui  n’ont  pas  été  brisées  sont  parvenues  jusqu'à  nous 
sans  avoir  perdu  cette  mince  décoration.  Cette  série  n’est  pas  nombreuse 
dans  le  cabinet  de  France,  c'est  en  Italie  et  surtout  à Rome  qu'on  rencontre 
ces  précieux  vestiges  des  origines  dn  christianisme.  Le  père  Uaph.  Garrucci 
prépare  en  ce  moment  un  ouvrage  sur  les  terres  chrétiens,  et  il  a déjà  réuni 
plus  de  300  morceaui  du  genre  de  ceux  décrits  dans  la  présente  section. 
Cens  du  cabiuet  de  France  trouveront  leur  place  dans  le  livre  du  docte  et 
pieux  antiquaire. 

3472.  Fragment.  Il  ne  reste  que  la  tête  d’un  personnage 
et  ces  lettres  : AVIVIA...  H.  23  mill.  L.  47  mill. 

Voyei  le  commentaire  an  nnméro  précédent. 

Il  serait  téméraire  ici,  et  avant  la  publication  de  la  masse  de  monuments 
dont  il  a été  parlé  plus  haut,  no  3471 , de  chercher  à compléter  une  légende 
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aussi  défectueuse.  11  su  lût  de  dire  que  ce  fragment  faisait  évidemment  partie 
d'un  médaillon  à detu  personnages  comme  celui  décrit  plus  haut,  n°  3171. 

3-i7.‘î.  Personnage  barbu,  vu  à mi-corps.  On  lit  : CAF.- 
LISTVS.  Diam.  40  mill. 

C'est  probablement  le  pape  saint  Caliite  qui  est  représenté  ici;  il  fut  mar- 
tyrisé dans  le  me  siècle.  Celte  commémoration  du  saint  pontife  doit  dater 
du  v«  siècle  de  notre  ère.  Voyei  le  commentaire  du  no  3*71. 


Vendants  de  collier  des  premiers  siècles  du 
christianisme. 

3474.  Pendant  de  collier.  Le  serpent  d’ airain.  Deux 
Israélites  le  contemplent.  Verre  vert.  H.  20  mill. 

Trouvé  en  Syrie  et  acquis  en  1353. 

3475.  Pendant  de  collier.  Jésus-Christ  assis,  la  main 
droite  élevée,  comme  pour  béuir;  devant  lui , ses 
douze  disciples.  Verre  rouge.  H.  avec  la  bélière  20 
mill. 

Trouvé  en  Syrie  et  acquis  en  1353.  Voyez  un  pendant  de  collier  qui 
parait  être  chrétien,  plus  haut,  no  3453. 


Monuments  chrétiens  de  l'époque  byzantine. 

3470.  Tbsskre  ronde , sur  laquelle  parait  un  buste  viril 
de  face,  avec  cette  légende:  Eni  eF.oAnPor  F.n\P. 

Sous  Théodore. , Éparque  {Préfet).  Verre  vert.  Diam. 
20  mill. 

3477.  Saint  niinbé  , vu  à mi-corps.  Pâte  de  verre  rouge 
foncé.  H.  17  mill.  L.  15  mill.  • 

Selon  l’usage  de  l’Église  grecque,  le  nom  est  inscrit  par  des  lettres  posées 
perpendiculairement;  mais*  la  fusion  cet  lettres  sont  mal  venues. 


Monuments  chrétiens  du  moyen  âge  cl  de  la  renaissance. 
3478.  Fraghent  de  pâte  de  verre  forme  lenticulaire; 
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portant  au  centre  une  rosace  et  cette  inscription  dont 
une  partie  est  irisée,  mais  qui  cependant  se  lit  facile- 
ment : 

BENED1CAT  NOS  DS. 

Que  le  Seigneur  nous  ben  use'. 

La  rosace  est  noire  sur  fond  vert  d’eau  ; les  lettres 
sont  blanches  sur  fond  noir.  Diam.  mill. 

Curieux  spécimen  qui  peut  remonter  à l'époque  des  rois  carlovingiens. 
Acquis  en  1S50. 

3479.  Tessère  sur  laquelle  parait  la  croix  avec  ces  lettres 
aux  quatre  branches:  k.  b.  en  monogramme,  et 
. Seigneur  aies  pitié  de  N.  Diam.  15  mill. 

Cette  tessère  doit  avoir  été  fabriquée  dans  quelqu'uu  des  Ktats  soumis  aux 
princes  croisés. 

3180.  La  Vierge  debout,  portant  l'enfant  Jésus , entre 
saint  Jean-üaptiste  et  saint  Marc.  Deux  chérubins 
soutiennent  une  couronne  au-dessus  de  la  tête  de 
Notre-Dame.  On  lit  au-dessus  de  la  Vierge  : GLÜRIOSA 

DE  LASARE.  ( Vierge  ) Glorieuse  de  Près  de 

saint  Jean  et  de  saint  Marc  leurs  noms  en  latin  S.  IoliS. 
BAPTISTA.  S.  MARC  VS.  H.  65  mill.  L.  55  mill. 

.Médaillon  orale  en  pâte  de  verre  de  couleur  brune,  qui  a été  donné  à la 
Bibliothèque,  en  1838,  par  fen  Dubois,  conservateur  adjoint  du  musée  du 
Louvre.  Ce  curieux  monument  parait  remonter  au  lire  siècle.  11  faut  peut- 
être  lire  NASA  RE,  Nazareth,  au  lieu  de  Lazare. 

3481.  La  Vierge  assise,  tenant  l’enfant  Jésus,  il.  35 
mill.  L.  30  mill. 

Imitation  de  camée.  Le  sujet  se  détache  en  pâte  blanche  sur  fond  brun. 

3482.  Saint  Jean  vu  à mi-corps , dans  une  piscine,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine.  Pâte  de  verre  bleu.  H. 
11  mill.  L.  8 mill. 
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3483.  La  nativité  de  N.  S.  Revers,  la  Descente  de 
Croix.  Pâte  de  verre  noir,  de  mauvaise  conserv  ation. 
Diam.  "20  mil!. 


Monuments  gnostiques. 

3484.  Imitation  d’une  intaille  sur  émeraude.  On  lit  en 
creux  : 

HPftAorr 

PAPXOïT  YBEPï 
AC 

« 

En  bas,  un  poisson  ou  reptile  fantastique.  H.  25  mill. 
L.  32  mill. 

Imitation  en  verre  vert  d’une  intaille  gnostique  On  peut  traduire  la  lé- 
gende, malgré  son  incorrection,  Hérodote,  Epargne  ou  Archonte  de  l’ibérie. 
Y.  sur  les  Pierres  gnostiques,  ci-dessus,  p.  282. 

3483.  Lézard.  H.  10  mill.  L.  15  mill. 

Imitation  d’intaille  en  jaspe  fleuri,  qui  doit  appartenir  à la  série  des  wo- 
numents  gnostiques.  V.  plus  haut,  p.  282. 


Monnaies  arabes  de  verre. 

3186.  Bon  de  Denrées.  On  lit  en  caractères  coufiques  : 
Vingt-cinq  fe/ous  de  charubeh.  Diam.  28  mill. 

On  trouvera  des  descriptions  de  monnaies  de  verre  et  des  Ions  de  denrées . 
analogues  i celni-ci  dans  divers  écrits  : Vovei  entre  autres:  assmani.  Stnsco 
Cufleo  Samano, 2r partie,  p.  121,  pi.  vin. — .•un  Muséum Borgiauum Vehlris 
p.  77,  pl.  Tl.nœS?  et  sniv. — ph.tr  ssiiwski.  Suint  Mohamedeni.  p.  97  et 
suiv.  L’espèce  d’assignat  qui  nous  occupe  paraitavoirété  fabriqué  eu  Égypte, 
sous  le  Katiniiies,  vers  le  Xe  siècle  de  notre  ère. 

3487.  Monnaie  du  Calife  Al-Moazz.  On  lit  en  carac- 
tères coùfiques  : Al-Moazz.  Diam.  15  mill. 

Le  calife  fatimite  Al-Monix-/e<bn-»f/aA  régna  de  932  de  notre  ère  à l’an  97 
V.  au  commentaire  du  no  précédeut. 
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3488.  Tibère.  Buste,  la  têlc  nue.  Porcelaine  bleue  d’É- 
gypte. H.  9 cent. 

Rare  et  précieux  spécimen  de  1a  sculpture  en  porcelaine  dans  l’antiquité. 
Le  nez  est  de  restauration. 

/ 

3489.  Sapho  assise,  jouant  de  la  lyre  avec  un  plectrum, 
en  compagnie  d’un  petit  amour  ailé,  qui  se  tient  de- 
bout près  d’elle.  Succin.  H.  72  mil  1. 

Groupe  de  travail  grossier,  mais  curieux  i cause  delà  rareté  des  monu- 
ments de  cette  matière.  (Voyez  n»  3545.) 

3490.  Figurine  grotesque,  peut-être  Silène  debout;  de 
la  main  gauche  qui  manque,  il  tenait  peut-être  un 
thyrse.  Corail.  II.  4 cent. 

Donné  par  M.  le  baron  de  Witte,  en  I8i9. 

3491.  Tablettes  antiques,  en  bois  de  sycomore,  ou  po~ 
lyptique,  formant  un  cahier  de  cinq  feuillets,  y com- 
pris le  recouvrement.  Ces  tablettes  sont  enduites  de 
cire,  et  portent  gravées  à la  pointe  les  notes  d’un  en- 
trepreneur égyptien  nommé  Paphnuthius.  H.  il 
cent.  Larg.  de  chacune  de  ces  tablettes,  42mill. 

Ces  tablettes  trouvées  à Memphis  snr  une  momie,  ont  été  rapportées  en 
France  par  M.  Louis  Bàlissier,  vice-consul  de  France  à suez,  auteur  de  di- 
vers bons  écrits  sur  l'archéologie.  La  Bibliothèque  Impériale  en  a fait  l'ac- 
quisition en  1851.  Voyez  sur  ce  curieux  monument,  une  lettre  de  M.  Fran- 
çois Lenormant  à M.  Hase,  insérée  dans  la  Rente  archéologique,  année  1851 
p.  461,  et  la  réponse  du  savant  prnfessenr  dans  le  même  recueil,  p.  471 
Le  caractère  de  ces  notes  conçues  en  grec,  semble  indiquer  I’ige  des  Pto- 
lémées. 

51 


pigiijzed  by  Google 


CH 


MATIÈRES  DIVERSES. 


3492,  3193.  Uormjrf.  d’oves  en  bois  peint  en  rouge  et 
doré.  H.  du  n°  3492,  4 cent.  L.  17  1/2  cent.  H.  du 
n°  3V93,  21  mill.  L.  8 cent. 

Le  célèbre  voyageur  Hommaire  de  llelle  a fait  don  en  1843,  à la  Biblio- 
thèque Impériale,  de  ces  deux  fragments,  ainsi  que  de  celui  qui  porte  le 
no  3494.  Ces  bordures  proviennent  de  la  décoration  d'un  sarcophage  en 
bois,  trouvé  près  de  Kertsch  en  Crimée  en  1830.  On  peut  voir  un  sarcophage 
orné  de  bordures  absolument  semblables,  figuré  dans  les  AuliijuiUt  du  Bos- 
phore Cimmlrien,  et.  pl.  lxxxi,  n»  6.  Texte,  t.  II,  p.  147. 

3494.  Médaillon  de  bois  offrant  en  bas-relief,  un  lion 
ailé  dévorant  une  antilope.  Diam.  12  cent. 

Donné  en  1843  par  M.  Hommaire  de  Helle,  en  même  temps  que  les  nos 
3492  et  3493.  Ce  bas-relief  a été  trouvé  en  1840,  près  de  Kertsch  en  Crimée. 
(V.  le  Commentaire  des  nos  3492  et  3493.) 
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CAMÉES  ANTIQUES'. 

( Iconographie  grecque.  ) 

3495.  Laïs  nue,  accroupie,  sortant  du  bain;  elle  tient 
des  deux  mains  la  tunique  dont  elle  va  s’envelopper. 
Devant  elle,  à ses  pieds,  un  vase  sur  lequel  on  lit  en 
grec  le  nom  de  la  célèbre  courtisane  : aaic.  Ce  mot 
est  gravé  en  creux.  Sardonyx  à deux  couches.  H.  15 
mill.  L.  11  mil1. 

La  Bibliothèque  Impériale  a acquit  ce  charmant  camée  grec  en  1856.  La 
beanté  du  travail,  la  grâce  de  la  composition,  sans  parler  de  cette  circon- 
stance si  rare  de  l’inscriptiou  du  nom  du  personnage,  font  de  cette  pierre  un 
monument  de  premier  ordre. 

CAMÉES  DU  MOYEN  AGE. 

3496.  Nok  buvant  le  vin  dans  une  coupe,  devant  un  cep 
de  vigne  dont  il  cueille  en  même  temps  une  grappe. 
Le  patriarche  est  représenté  debout,  la  tète  nue, 
barbu,  revêtu  d’une  longue  robe;  sa  démarche  est 
chancelante;  il  ressent  déjà  les  effets  du  nouveau 
breuvage  dont  il  ignore  encore  la  puissance.  Sardo- 
nyx  à trois  couches.  (Admirable  matière.)  H.  50  mill. 
L.  23  mill. 

Voici  encor*  nn  monument  des  plus  remarquables,  bien  qu’il  appartienne 
i une  époque  et  à un  art  bien  éloignés  de  celui  qui  vient  d’être  décrit.  Il 
s'agit  ici  d'un  camée  dont  1a  date  est  fort  difficile  à préciser.  Les  avis  sont 
partagés  ; quelques-uns  le  font  remonter  aux  premiers  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne; pour  moi,  j’ai  été  assez  heureux  pour  le  faire  connaître  avant  qu’il 

I.  Ou  trouvera  décrits  dans  ce  supplément  on  appendice , les  monuments 
acquis  pendant  l’impression,  ou  omis  pour  divers  motifs. 
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fit  partie  de  la  Collection  Impériale,  grâce  à la  bienveillance  d'on  auutenr 
éclairé,  M.  Aug.  Lhérie  qui  le  possédait  alors  J'ai  cru  pouvoir  l’attribuer  au 
ïm«  siècle  U'ioi  qu’il  en  soit,  et  que  ce  camée  doive  être  considéré  comme 
un  produit  de  l'aurore  de  la  Ile  naissance,  ou  comme  le  résultat  des  dernier* 
efforts  de  l’art  antique,  c'est  un  des  joyaux  du  cabinet  de  France . comme 
il  fut  peut-être  jadis  l'un  de  ceni  de  la  couronne  au  temps  du  roi  CharlesV . 
En  effet,  on  trouve  la  description  d’un  camée  qui  pourrait  être  celui-li 
même  qui  nous  occupe  dans  V/nventaire  original  tirs  joyaux  de  ce  prince 
qui  est  conservé  à la  Bibliothèque  Impériale,  et  que  M de  Liborde  cite 
dans  l'eicellcnt  Glossaire  qu'il  a joint  à la  Notice  des  émaner  du  Louvre. 
V.  p.  188,  lettres  F B. 

Voici  les  termes  de  Yinrrnlairt  : 

• Item  ung  ramahien  sur  champ  blanc,  qui  pend  à double  chesnette  et 
• y a un  hermite  qui  boit  à une  coupe  sons  un  arbre,  s 

L'identité  du  sujet  est  évidente;  l'ermite  qui  boit  sous  uu  arbre,  c'est 
bien  N'oé  ; reste  une  difficulté,  c'est  que  ce  que  nous  appelons  le  champ  d’un 
camée,  est  brun  foncé  et  non  blanc  sur  le  camée  du  cabinet  de  France  ; 
mais  il  peut  y avoir  une  erreur  dans  cette  description  naïve,  et  d'ailleurs 
peut-être  la  monture  cacbail-elle  en  partie  le  champ  aux  rédacteurs  de  l'in- 
venlaire  qui  ont  pu  vouloir  désigner  les  chairs  qui  sont  en  effet  de  couleur 
blanche,  tandis  qne  la  robe  est  d'un  brun  tirant  sur  le  jaune.  L'inventaire 
de  Gilles  Mallot  et  de  Henneqnin  du  Vivier  est  de  l’année  1380;  ainsi  on 
peut  affirmer  qu’à  cette  époque,  ce  sujet  de  N'oé  avait  déjà  été  traité  sur 
pierre  dure.  (Test  au  commencement  de  U présente  année  1857,  qne  la  Bi- 
bliothèque Impériale  a fait  l'acquisition  de  ce  précieux  camée. 

INTAILLES  ANTIQUES. 

( Mythologie.) 

3497.  Mars  casqué;  buste  de  profil.  Prase.  H.  15  niill. 
L.  40  mill. 

3498.  Cérès  voilée.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  40 
mill.  L.  8 mill. 

3499.  Bacchus  debout.  Ébauche.  Cornaline.  H.  7 mill. 
L.  5 mill. 

3500.  Ntmphk.  Buste  de  profil.  Cornaline.  H.  42  mill. 
L.  40  mill. 

Charmante  intaille  de  travail  grec.  Donné  au  Cabinet  des  médailles  et 
antiques  en  1857  par  M Auguste  Lhérie. 

I.  Voyez  La  Gliptyque  au  moyen  Age,  Lettre  à 11.  le  comte  de  Labordc,  insérée 

dans  la  onzième  année  de  1a  Revue  archéologique. 
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3501.  Othrtade  blessé,  rassemblant  ses  forces  pour  éle- 
ver, avant  d’expirer,  le  trophée  qui  doit  assurer  la 
victoire  à sa  patrie.  On  distingue  le  trophée  à droite. 
Cornaline.  H.  8 mill.  L.  10  mill. 

Pierre  d'excellent  travail  grec,  mais  malbenrcufement  brisée  en  deux  en- 
droits. 

3502.  Héros  à demi  nu,  assis,  tenant  d’une  main  un 
casque  et  de  l’autre  une  palme.  Devant  lui,  à ses 
pieds,  un  bouclier.  Serpentine,  H.  14  mill.  L.  12  mill. 


( Jeux  et  usages.  ) 

3503.  Cavalier  en  course.  Lapis-lazcli.  H.  20  mill.  L. 
15  mill. 

Travail  grossier.  V.  no  3501. 


3501.  Athlète  nu,  agenouillé,  tenant  une  palme.  Lapis- 
lazuli.  Diam.  20  mill. 

Travail  analogue  à celui  de  la  pierre  no  3503. 

3505.  Sïmplegma.  L’attitude  des  personnages  rappelle 
les  sujets  des  médailles  spintriennes.  Succin.  H.  15 
mill.  L.  10  mill. 

On  connaît  peu  d'intailles  sur  cette  matière.  (Voyez  n»  34S9-) 


( Iconographie  grecque.  ) 

350G.  Amastris,  reine  de  Paphlagonie.  Buste  de  profil 
avec  la  tiare  orientale.  Cornaline  blonde.  H.  10  mill. 
L.  9 mill. 

V.  plus  haut,  p.  Ï68,  n°  Ï051. 

3507.  Reine  d’Égypte,  peut-être  Arsinoé,  femme  de  Pto- 
lémée  IV  Philopator.  Buste  de  profil,  avec  la  coiffure 
symbolique  d’Isis.  Cornaline.  H.  11  mill.  L.  9 mill. 

51. 
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(Iconographie  romaine.) 

3508.  Julie,  fille  de  l’empereur  Titus.  Buste  de  profil. 
Nicolo.  H.  28  mil!.  L.  16  mil!. 

La  Bibliothèque  Impériale  a acquis  cette  belle  intaUle  en  1857.  (V.  pins 
haut,  no»  2089  et  2090.  ) 

3509.  Lucilla  , femme  de  l’empereur  Lucius  Verus. 
On  lit  dans  le  champ,  iipoka.  Jaspe  rouge.  H.  12  mill. 
L.  8 mill. 

La  Bibliothèque  Impériale  a acquis  cette  iutaille  en  1848.  Elle  provient 
dn  Levant.  Le  nom  Prori us  qui  se  lit  en  abrégé  sur  cette  pierre  pent  être 
Celui  d’un  possesseur  ou  de  l’auteur  de  la  pierre. 

5510.  Marcia,  concubine  de  Commode.  Buste  de  profil, 
la  tête  couverte  d’un  voile.  Améthtste.  H.  18  mill. 
L.  14  mill. 

La  belle  intaille  qui  vient  d’ètre  décrite,  est  de  l'ancien  fonds  du  cabinet 
de  France.  Mariette  l’a  publié  sous  le  nom  de  Sapho  (V.  t.  II.  Tètes,  n»  97), 
et  elle  figure  sous  le  même  nom  dans  l'Histoire  du  Cabinet  des  médailles  de 
fen  Marion  du  Marsan.  (V.  p.  104,  n°  881.)  C'est  M.  Charles  Lennrmant 
qui  a rendu  à ce  monument  son  véritable  nom.  Voyez  sur  ce  sujet  l'inté- 
ressant mémoire,  publié  par  le  savant  académicien  dans  la  firme  numisma- 
tique, année  1857,  p.  212  et  suivantes. 

3511.  Sceptre  et  épi  séparés  par  cette  inscription  : 

L VCCONIAE 
FEL1CVLAE. 

Cornaline.  H.  8 mill.  L.  13  mill. 

L’inscription  qoi  parait  sur  ce  cachet  nous  donne  les  noms  de  son  pos- 
sesseur, qui  fut  une  femme  nommée  Lueconia  Felicula.  Felicula  signifie 
petite  chatte.  Le  travail  annonce  une  époque  asset  basse. 

INTAILLES  MODERNES. 

3512.  Éphèbe.  Buste  de  profil,  tourné  à droite,  la  tête 
nue,  les  cheveux  bouclés.  Cornaline.  H.  17  mill.  L. 
12  mill. 

Excellente  imitation  de  l’antique,  exécutée  au  ivie  siècle.  Acquisition  de 
l'anné*  1854. 
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3513.  CiPiDos  nu,  debout,  tenant  la  faux  du  Temps. 
Cornaline.  H.  14  mill.  L.  11  mill. 

Travail  du  iviii»  siècle.  L’allégorie  est  bien  dans  le  goût  de  cette  époque. 


MONUMENTS  D’OR 
Bijoux  antiques. 

3514.  Collier  formé  par  une  chaînette  et  vingt-trois 
perles  creuses  dodécagones.  Le  crochet  du  fermoir 
manque.  Longueur,  30  cent. 

Trouvaille  de  Naii  en  1809.  (Voyea  plus  haut,  p.  375,  no  Î558,  an  Com- 
mentaire.) 

3515.  Collier  formé  par  deux  chaînettes  fixées  à des 
fermoirs  en  filigrane.  Longueur,  43  cent. 

MONUMENTS  D’ARGENT 
Antiquité. 

3516.  Diane  debout,  le  carquois  sur  l’épaule,  tenant  de 
la  main  droite  une  flèche  ou  un  javelot  à demi  dé- 
truit. De  la  main  gauche,  elle,  tenait  sans  doute  son 
arc,  mais  la  main  n’existe  plus.  H.  45  mill. 

Travail  romain.  Cette  jolie  figurine  a été  acquise  en  1848. 


MONUMENTS  D’IVOIRE 
Antiquité. 

3517.  Main  mutilée.  H.  8 cent. 

Ce  fragment  d'une  statue  de  jenne  fille  de  grandeur  naturelle  ailé  donné 
an  Cabinet  des  médailles  et  antiques,  en  1857,  par  M.  Eugène  Piot. 
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VASES  ÉTRUSQUES 
Terre  cuite. 

3518.  Grand  vase  sans  anses,  appelé  par  les  antiquaires 
italiens  Boitina,  petit  tonneau.  Le  col  est  sans  orne- 
ments; la  panse  est  cannelée  et  décorée  vers  la  par- 
tie supérieure  d’une  bande  d’ornements  en  relief  et 
d’une  seconde  bande  de  sphinx.  Vers  le  pied  du  vase, 
une  bande  étroite  de  méandres  en  relief,  puis  une 
seconde  bande  plus  large  d’ornements  également  en 
relief.  Terre  rouge , grossière.  H.  1 mètre  8 cent. 
Diam.  de  l’orifice,  Ai  cent.  Circonf.  1 mètre  37  cent. 

Ce  vase,  ainsi  que  celui  qui  suit,  a été  donné  an  Cabinet  des  médailles 
et  antiques  en  1SA5,  par  M.  le  prince  Torlonia.  Ils  ont  été  trouvés,  ainsique 
dix-huit  antres  vases  donnés  en  même  temps  par  ce  célèbre  amateur,  daus 
son  duché  de  Céri,  l'antique  Ctere,  d’Étnirie.  Les  deux  vases  qoi  nous  oc- 
cultent sont  du  la  plus  grande  rareté.  La  bande  de  spliini  qui  parait  sur 
celui  qui  porte  le  n®  3517  a été  obtenue  au  moyen  d’nn  seul  et  même  moule. 

3519.  Autre  semblable  au  numéro  précédent,  sauf 
qu’on  n’y  voit  pas  la  bande  de  sphinx.  Mêmes  dimen- 
sions qu'au  n»  3517. 

Y.  le  numéro  précédent. 


MONUMENTS  DE  VERRE 

3520.  Corbulon.  Duste  de  profil.  Imitation  d’intaille. 
Patb  jaune.  H.  15  mill.  L.  13  mill. 

Ce  petit  monument,  malheureusement  brisé , a été  donné  au  Cabinet 
des  médailles  en  1836  par  M.  le  commandant  Bronguiart. 
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Tage  4,  rr  16.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Voyez  le  Recueil  deCaylus,  1. 1,  p.  144,  pl.  mi,  no  4. 

Page  8,  n»  39.  Ajoutez  au  commentaire  : 

On  peut  TOir  dans  Le  Aullchità  di  Ercolano  de  Piroli,  une  peiuture  dont  U 
sujet  a beaucoup  d’analogie  avec  ce  camée.  V.  t.  II,  pl.  an. 

Page  12,  no  63.  Ajoutez  ati  commentaire  : 

Acquis  à la  rente  Linck  en  1844. 

Page  14,  no  78.  Ajoutez  au  commentaire  : 

On  peut  voix  dans  le  Muséum  teronense  de  Maffei,  pl.  mm,  no  6,  un  bas-re- 
lief de  marbre  qui  offre  la  même  composition. 

Page  15,  n»  85.  Ajoutez  : 

Ce  camée  a été  acquis  en  1794. 

Page  15,  n«  86.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Voyez  Slillin,  Galerie  mythologique,  t.  I,  p.  41,  pl.  un,  no  177. 

Page  17,  no  101. 

On  peut  voir  la  même  composition  sur  un  bas-relief  du  Muséum  veronensc 
de  Maffei.  V.  pl.  lxxv,  n«  4. 

Page  19,  n*  109.  Ajoutez  : 

Publié  par  MiUin.  Galerie  mythologique , t.  II,  p.  7,  no  389,  pl.  xcvi. 

Page  27  : 

Au  commencement  de  la  subdivision  des  Camées  antiqnes,  intitulée  Icono- 
graphie romaine,  et  qui  comprend  les  no»  1 84  à 257,  on  a omis  d'inscrire  ce 
titre  : CAMÉES  ANTIQUES. 

De  plus,  dans  toute  cette  section,  de  la  page  27  i la  page  45,  on  a égale- 
ment omis  ces  mêmes  mots  : CAMÉES  ANTIQUES,  qui  devraient  être  placés 
en  titre  courant  au  haut  des  pages  avec  le  sous-titre:  ICONOGRAPHIE- 
ROMAINE. 
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Page  28,  no  185.  Ajoutez  au  commentaire  . 

Acquis  en  1855.  * 

Page  33,  no  199.  Ajoutei  au  commentaire  : 

Voyei,  Rerue  archéologique,  article  de  M.  A.  Chabooiliet,  sixième  année, 
p.  338,  pl.  cxxi,  no  ». 

Page  38,  n»  227.  Ajoutez  an  commentaire  : 

On  lit  au  sujet  de  ce  camée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  insertpions 
que  cette  pierre  “ avait  passé  dans  dps  temps  d'ignorance  pour  le  Triomphe 
« de  Joseph  en  Égypte.  • V.  t,  I,  p.  278.  V.  aussi  Montfaucon,  AuUquilé  ex- 
pliquée, supplément,  t.  111,  p.  27,  pl.  vu,  no  3. 

Page  40,  n*  238.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Voyez  le  Recueil  de  Caylus,  t.  1,  p.  214,  pl.  lxxxvi,  no  2 . 

Page  43,  no  253.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Acquis  en  1841. 

Page  42,  no  249.  Ajoutez  au  commentaire  : 

Millin  a publié  ce  camée  daDs  ses  Monuments  inédits,  1. 1,  p.  178,  pl.  xix. 

Page  61,  no  318. 

Le  prototype  de  cette  composition,  dont  l'auteur  m’est  inconnu,  parait  avoir 
été  exécuté  ponr  illustrer  des  Bibles  protestantes.  En  efTct,  je  trouve  ce  sujet 
dans  une  Bible  luthérienne  in-fol.,  imprimée  à Lubeck,  par  L.  Dietz  en  1533, 
que  me  communique  M.  Guenebault.  On  peut  le  voir  egalement  avec  plus  de 
détails  sur  une  estampe  gravée  sur  bois  de  la  Bibliothèque  Impériale,  attri- 
buée i Geoffroy  Tory,  par  M.  A.  Bernard  dans  le  livre  qu'il  a consacré  au  premier 
imprimeur  royal.  (V.  p.  186.)  Cette  composition  a dû  jouir  d'une  grande  vogue 
au  xvie  siècle,  car  ce  sujet  a été  reproduit  sur  émail.  Dans  l'ouvrage  que  je 
viens  d'indiquer,  M.  Bernard  cite  un  plat  de  Pierre  Raymond  de  Limoges, 
aujourd’hui  dans  la  collection  de  M.  le  duc  de  Camhacéris,  sur  lequel  on  voit 
le  sujet  de  notre  camée,  et  il  en  existe  un  second  dans  celle  de  M.  Strauss  qui 
a été  mentionné  dans  le  feuilleton  du  Constitutionnel  du  20  juillet  1857;  enfin, 
j’en  ai  vn  dans  le  Musée  de  Genève  , nn  troisième  exemplaire  sur  lequel  on 
peut  remarquer  que  l'émaillenr  a copié  d’après  l’estampe  jusqu'aux  chiffres  de 
renvoi  qni  devaient  se  rapporter  1 un  texte  explicatif.  On  peut  voir  la  figure 
d'nn  de  ces  plats  dans  l’ouvrage  intitulé  : Meubles  et  armes  du  moyen  âge, 
Hauser.  V.  n»  t27. 

Page  67,  no  350.  Ajoutez  au  commentaire  ; 

Voici  sur  ce  camée  la  note  manuscrite  de  Guay,  copiée  dans  l'exemplairè  an- 
noté par  cet  artiste,  cité  p.  343,  avant-dernière  ligne. 

No  t.  Louis  XY. 

« Cette  pierre  est  dn  Cabinet  du  Roy.  Elle  est  des  plus  considérables  par  a 
• grandeur  et  les  belles  couleurs.  Les  chairs  sont  blanches,  la  coiffure  et  les 
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• ajustements  sont  d’un  tous  Unit.  Ce  qui  forme  le  front  et  le  socle,  est  noir. 

• La  bordure  qui  entoure  1a  tète  a les  deui  couleurs  supérieures  et  litée  (tic) 

• orizontalement.  Le  graveur  a eu  la  vantage  de  tra  vailer  dapre  le  Roy  et  de 
« graver  la  Pierre  en  bas-relief  par  son  ordre  » 

Voici  maintenant  la  rédaction  qui  devait  être  imprimée  : * 

« Il  est  gravé  (le  Roi)  d'après  la  belle  camée  qui  captiva  l’admiration  de 

« tous  les  spectateurs  à l'exposition  de  l’académie  lloyalle  en  1755 

4 l’Estampe  est  de  même  grandeur  que  la  pierre,  à la  couronne  de  laurier  près, 

• qui  fait  icy  une  seconde  bordure.  > 

En  voyant  ce  beau  camée,  celui  du  Dauphin  et  de  la  Dauphine  (n»  356),  ce- 
lui de  Marie-Antoinette,  alors  dauphine,  conservé  dans  le  riche  cabinet  de 
M.  le  baron  Octave  Roger  à Paris,  on  se  prend  à regretter  que  Mme  de  Pom- 
padour  ait  trop  souvent  employé  le  talent  de  Gnay  à graver  tant  de  badinages 
qui,  tout  ingénieux  qu’ils  soient  parfois,  n'étaient  pas  dignes  d’un  artiste  qui 
pouvait  traiter  si  excellemment  le  portrait  historiqne. 

Page  68,  no  358.  Ajoutei  au  commentaire  : 

On  lit  cette  note  de  Guay,  au  no  40  du  Recueil  cité  p 343,  avant-dernière 
ligne,  an  sujet  de  ce  camée,  qui  porte  la  signature  de  Mme  de  Pompadour  : 
4 Madame  de  Pompadonr  a beaucoup  travaillé  à cette  pierre.  » Cette  petite 
note  nous  explique  peut-être  comment  Mme  de  Pompadour  a fait  les  estampes 
signées  de  son  nom.  L'aimable  femme  y travaillait  beaucoup  ; un  habile  artiste 
les  retouchait  «n  peu.  Quant  à notre  camée,  il  est  certain  aujourd'hui  que  nous 
le  devons  à la  collaboration  de  Guay  et  de  la  marquise  de  Pompadour. 

.Page  68,  n*  354.  Ajoutez  au  commentaire  : 

On  lit  dans  les  notes  M S.  de  Gnay,  an  no  5,  dans  le  Recueil  cité  p.  343, 
avant-dernière  ligne  : 4 Madame  de  Pompadour  a fait  faire  cette  pierre.  4 

Page  104,  nos  673  et  674.  Ajoutez  au  commentaire  : 

J’ai  eu  le  tort  d'ignorer  une  très-bonne  explication  du  sens  des  S barrés 
proposée  par  M.  de  Longpérier  dans  un  article  inséré  dans  la  Rerue  numisma- 
tique, année  1856, p.  268.  Le  savant  académicien  cite  avec  beaucoup  d'à-propos, 
un  passage  des  Bigarrures  d'Étienne  Tabourot,  sieur  des  Accords , dans  lequel 
le  bizarre  écrivain  dit  que  1*S  [et me  d’un  Irai!,  était  un  rébus  signifiant  fer- 
messe  dans  le  sens  de  fermeté.  Aujourd’hui  cette  explication  reçoit  une  confir- 
mation définitive  d'un  sixain  que  me  communique  M.  Charles  Lenormant.  Ou 
trouvera  ce  sixain  dans  les  OEurres  du  chanoine  Loge  Papou,  s.  de  Marciiy, 
pocle  foresien  du  xvi»  siècle,  publiées  pour  la  première  fois  sur  les  MS  origi- 
naux par  les  soins  et  aux  frais  de  M.  Yemenis  ; à Lyon;  de  l’imprimerie  de  Louis 
Perrin,  1857. 

Ce  sixain  précédé  d’une  figure  où  parait  PS  fermé  d’un  trait,  au  milieu  d’un 
•mis  de  nœuds  on  lacs  d'amour,  est  intitulé  : 

La  Fermasse  d'amour. 

Fermasse  dont  l’amour  peint  un  chiffre  d’honnaur, 

Commun#  en  )*cscritore  et  rare  dans  le  tueur, 
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Te*  lien*  en  Tortu*,  le*  fLlMe*  asscurent  : 

Mai*  ain«i  que  ta  forme  e* t «l'un  aro  mi*  en  deoi, 

Le  dfair  inconstant  frob*e  et  brise  te*  nœud* 

Cependant  que  les  main*  ta  fctrmesse  figurent 

Os  mots  tommune  en  l'escrilure,  nous  expliquent  la  fréquence  de  ce  symbole 
à côté  des  signatures  de  tant  de  personnages  divers.  On  sait  qn’il  figure  sou- 
vent sur  les  lettres  de  Henri  IV.  Ce  rebut  de  Picardie  était  devenu  du  domaine 
public;  tout  le  monde  l’employait.  Fermette  pour  fermeté  est  nn  italianisme, 
comme  belletse  de  bellena,  qu’on  trouve  dans  les  poètes  de  la  Pléiade  et  dans 
Lo ys  Papou. 


Page  198,  no  I3S4.  Ajoutez  an  commentaire  : 

Cette  pierre  était  déjà  dans  le  Cabinet  en  1756,  lorsque  le  comte  de  Caylusla 
publia  dans  le  t.  II  de  son  Recueil.  V p.  124,  pl.  un,  n°  2. 

Page  209,  no  1484.  Ajoutez  à la  description  : 

Sur  la  tranche,  on  Ut  înnsp.  Les  deux  inscriptions  sont  rn  créai. 

Ajoutez  ce  commentaire  : 

Le  comte  de  Caylus  a publié  celte  pierre  dans  son  Recueil,  t.  1 V,  p.  i 70, 
pl.  LV,  no*  3 et  4.  Il  est  à peine  necessaire  de  dire  que  cette  pierre  n’est  pas  du 
temps  d'Hipparque,  mais  c’est  très-probablement  en  souvenir  de  ce  célèbre 
astronome  que  l'on  a inscrit  deux  fois  son  nom  à côté  du  Soleil,  dont  il  étudia 
les  révolutions.  C’est  peut-être  nn  amulète  astrologique.  On  peut  le  classer 
vers  le  second  siècle  de  notre  ère. 

Page  2it,  n°  1637.  Ajoutez  an  commentaire: 

Une  répétition  de  cette  pierre,  sur  cornaline,  avec  variantes,  mais  avec  U même 
signature,  existe  dans  le  cabinet  royal  de  La  Haye.  Toutefois  eUe  est  classée 
dans  une  section  intitulée  InlaiU'et  antiques  ou  douteuses,  dans  la  Notice  sur  le 
Cabinet  des  médaillés  et  des  pierres  gravées  de  S.  U.  le  roi  des  Pays-Bas,  par 
J.-C.  de  Jonge,  directeur.  V.  p.  157,  n°  13.  L’auteur  de  cette  notice  après  avoir 
dit  qne  cette  pierre»  a beaucoup  de  rapport  avec  le  fameux  Taureau  du  cabinet 
• de  France,  • ajonte  qu'il  croit  que  la  pierre  de  La  Haye  > porte  les  marques 
indubitables  de  l’antiquité.  » 


Page  229,  no  1651  : 

Plusieurs  de  ces  scarabées  ont  été  publiés  par  Caylus  V.  le  t.  IV  de  son  Re- 
cueil, p.  84,  pl.  xxvm  et  suivantes. 

Page  236,  no  1760.  Ajontez  au  commentaire  : 

Voyez  Caylus,  t.  IV  de  son  Recueil,  p.  1«3,  pl.  xxxtv,  uo  5. 

Page  236,  n*  1762.  Ajoutez  ce  commentaire  : 

Voyez  an  no  2367. 
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Page  837,  no  1762.  Ajouter  ce  commentaire  : 

La  pierre  elle-même  pourrait  être  attribuée  aux  Gnostiques.  Voyez  plut  loin, 
p.  885,  l’addition  pour  le  no  8367. 

Page  243,  n°  1815.  Commentaire,  4»  alinéa,  ligne  5_i 

pam*iaov,  liiez  : mM+uor. 

Page  845,  no  1888.  Ajoutez  an  commentaire: 

Voyez  dans  le  Recutil  de  Caylus,  t.  VII,  p.  142,  pl.  xim,  no  2,  un  scarabée 
qui  offre  une  composition  semblable  î celle-ci  avec  le  nom  de  Pelée,  (IEAE. 

Page  250.  no  (876.  Ajoutez  an  commentaire  : 

Caylus  a publié  cette  pierre  dans  son  Recueil,  t.  III,  p.  849,  pl.  lvii,  no  4, 
mais  il  n'y  a pas  reconnu  un  gladiateur;  elle  est  signalée  dans  les  Observations 
sur  une  statuette  représentant  un  réliaire  ainsi  que  sur  divers  monuments  rela- 
tifs à celte  classe  de  gladiateurs,  par  M.  Crabocillr.  V.  Revue  archéologique, 
huitième  année,  p.  397,  note  î. 

Page  860,  no  1998  : 

Caylns  a publié  ce  scarabée  au  t.  IV  de  son  Recueil,  p.  104,  pl.  xxxiv,  no  (L 
11  y voit  un  coq  et  une  poule. 

Page  272,  no  2096.  Ajoutez  au  commentaire  : 

On  la  trouvera  gravée  dans  la  II«  partie  du  t.  III  de  l’Antiquité  expliquée  de 
Montfaucon,  p.  327,  pl.  cutxxi.  Cette  pierre  se  trouve  également  dans  le  Thé- 
saurus Brandenburgieus,  de  Beger.V.t.  L p.  125.  Cet  auteur  croyait  à torique 
le  camée  du  revers  était  antique  comme  l'intaille. 

Page  282,  no  2165: 

Caylus  a publié  ce  fragment  dans  son  Recueil,  mais  il  n’a  pas  vu  que  c’était 
un  monument  des  premiers  siècles  du  christianisme.  V.  t.  IH,  p.  295 
pl.  Lxxxm,  no  L- 

Page  307,  no  8244  : 

Ce  talisman  ne  peut  pas  remonter  pins  haut  que  le  xvi«  siècle  ; il  en  est  do 
même  de  ceux  qui  portent  les  nos  2240,  2241, 2243,  2246  et  2247.  Sur  ce  sujet, 
il  fant  consulter  un  savant  mémoire  de  feu  Letronne,  inséré  dans  la  Revue 
archéologique.  Troisième  année.  V.  p.  252  et  surtout  les  p.  252  et  suivantes. 

Page  313,  no  2274.  Ajoutez  la  traduction  : 

Si  tou'.désirest  de  me  témoigner  de  la  rigueur  et  des  dédains,  c’en  est  assez, 
mon  sultan  ! 

Page  3l5j  ligne  3Jl: 

La  personne  désignée  n’est  pas  la  marquise  de  Tompadour  comme  je  le 
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croyais.  C’est  le  comte  de  Caylus.  V.  pl.  vni  de  V Éloge  historique  de  U.  le 
comte  de  Caglus,  par  M.  Lebeau,  inséré  en  tête  du  t.  VII  ou  Supplément  du 
Hecueil  d'anltquiUe  de  Caylus. 

Page  326,  o®  2367  : 

Cette  pierre,  ainsique  celle  qui  porte  le  u®  1762,  pourrait  être  rangée  parmi 
les  gnostiques.  J'ai  vu  une  troisième  pierre  semblable,  également  sur  jaspe 
rouge,  portant  au  revers  trois  e,  semblables  aux  t a de  la  pierre  n®  1762. 

Page  372,  n*  2544.  Ajoutes  au  commentaire: 

Acqnia  en  1334. 

Page  380,  n*  2579.  Ajoutes  au  commentaire  : 

Caylus  a publié  ce  bijou  dans  son  Recueil,  t.  Il,  p.  140,  pl.  xtvn,  n®  3.  Il 
a été  trouvé,  dit-il,  à Uerculanum. 

Page  388,  n®  2636.  Ajoutes  au  commentaire  : 

Trouvée  en  1760  dans  le  faubonrg  de  Hen,  ans  portes  d'Amiens,  cette  bague 
fil  partie  de  la  collection  de  Pellerin,  le  célèbre  numismatiste,  qui  la  confia 
an  comte  de  Caylus,  par  qui  elle  fut  publiée  dans  le  t.  V de  son  Recueil. 
V.  p.  313,  pl.  nxn,  n®*  t et  2. 

Page  395,  no  2663.  Ajoutes  au  commentaire  : 

Travail  du  temps  de  Postume. 

Page  407,  n°  2732.  Ajoutes  au  commentaire  : 

Ce  monument  a été  publié  par  Hontfaucon,  Antiquité  expliquée,  t.  V, 
2®  partie,  pl.  cxiuv. 

Page  424,  n®  2803.  Ajoutes  an  commentaire  : 

M.  Ch.  Lenormant  a publié  ce  buste  dans  les  Annotes  de  rinslitut  archéo- 
logique, année  1834,  dans  un  article  intitulé,  Collier  étrusque  de  M.  Rougemont 
de  Lowemkerg.  V.  p.  243  et  surtout  p.  240,  où  se  trouve  une  figure. 


FIN  DES  ADDITIONS  ET  CORRICTIOS» 


Digitized  by  Google 


EXPLICATION 


DES 

PEINTURES  QUI  DÉCORENT  LE  CABINET  DES  MÉDAILLES 

ET  ANTIQUES 


La  sallo  publique  du  département  des  Médailles  et  Antiques 
a été  construite  et  décorée  sous  le  règne  de  Louis  XV.  Aux 
places  d’honneur  figuraient,  dans  l'origine,  le  portrait  du  roi 
régnant,  Louis  XV,  ot  celui  de  Louis  XIV,  son  prédécesseur 
et  son  bisaïeul.  Ces  toiles  disparurent  en  1793.  En  1816,  elles 
furent  remplacées  par  les  deux  portraits  qu’on  voit  encore 
aujourd’hui,  ceux,  de  Louis  XVIII  par  M.  Ary  Scheffer,  et  de 
Louis  XIV  par  M.  Pellier,  d’après  H,  Rigaud. 

Dix  autres  tableaux,  représentant  Apollon  elles  neuf  Muses, 
complètent  la  décoration  de  cette  belle  salle  dont  les  savantes 
proportions  font  l’admiration  des  architectes.  Ces  dix  tableaux 
sont:  quatre  dessus  de  portes , par  Boucher,  et  six  trumeaux , 
par  Vanloo  et  Natoire. 


DESSUS  DE  PORTES  PAR  BOUCQBR. 

1°  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  du  public  : Clio. 

2°  Au-dessus  d’une  fausse  porte,  à gauche,  sur  le  même 
côté  que  le  premier  tableau  : Erato. 

3*  En  face  du  second  : Uranie. 

4*  En  face  du  proraior  : Melpomène. 
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TRUMEAUX  PAR  VANLOO. 

A gauche,  du  côté  de  la  rue  de  Richelieu,  en  entrant  par  la 
(Hirte  du  public  qui  donne  sur  la  galerie  des  livres  imprimés  : 
1°  Polymnie; 

2°  Apollon  entre  Mercure  et  Hercule ; 

3°  Euterpe. 

TRUMEAUX  PAR  NATOIRE. 

A droite,  du  côté  de  la  rue  Colbert,  en  entrant  par  la  même 
porte  : 

I*  Thalie; 

2*  Terpsichore  ; 

3"  Calliope. 


F IK. 
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